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A conaucre  de  Tille  de  Rhodes,  & H- 
depouille  des  grands  biens  des  Tem- 
pliers eleverent  l’Ordre  Militaire  de 
Saint  Jean  à un  degré  de  grandeur 
comparable  à celui  de  plufîeurs  Sou- 
verains de  l’Europe.  Parmi  les  differentes  Ifles. 
Tome  //.  - A 
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a.  Histoire  de  l’Ordre 

Foulques  Sporadcs , celle  de  Rhodes  tenoit  le  premier  rang, 
Vili.ar.et»  loir  par  la  fertilité  de  Ion  terroir,  foit  par  la  fureté 
de  fes  Ports  &c  de  fes  Rades  qui  y attiroient  de  tous 
cotez  le  commerce  & l’abondance.  D’ailleurs  de- 
puis que  les  Chevaliers  s’en  étoient  rendus  maîtres , 
il  cnlbrtoit  tour  à tour  des  Galères  &des  Vaiflcaux 
bien  armez  qui  donnoient  la  chalfe  aux  Pirates  ; 
& les  Chevaliers  qui  commandoient  ces  efeadres 
s’enrichiffoient  des  prifes  qu’ils  faifoient  continuel- 
lement fur  les  Infidèles. 

, Mais  ccs  differentes  fources  de  richeffcs  fi  avan- 
tageufes  dans  un  Etat  purement  fcculier,  affoibli- 
rent  infenfiblemcnt  un  Ordre  Religieux.  Sa  puif- 
fancc  temporelle  pouflec  trop  loin,caufa  depuis  (a 
foiblefiej  &lcs  grands  biens,  fur  tout  des  particu- 
liers, introduifirent  parmi  les  plus  jeunes  Chevaliers 
le  luxe,  la  moldle,  & les  plaifirs. 

Ccs  Religieux  Militaires  au  retour  de  leurs  ca- 
ravanes & de  leurs  courfes  confumoient  dans  le 
jeu,  &c  fouvent  dans  la  débauche  les  biens  qu’ils 
avoient  acquis  à la  guerre,  & qu’ils  auroient  dû 
par  leur  profeffion  remettre  au  commun  Trcfor 
de  l’Ordre.  En  vain  d’anciens  Commandeurs  éle- 
vez dans  des  mœurs  aullcrcs,  & dans  une  pratique 
cxadfe  de  leur  réglé , leur  reprefentoient  que  par 
une  fcmblable  conduite  les  Templiers  vcnoicntdc 
fe  perdre:  à peine  cette  jeunefie  effrenée  & fierc 
de  la  réputation  quelle  acqueroit  tous  les  jours 
dans  les  combats,  daignoit  faire  attention  à un 
exemple  fi  terrible  & fi  récent  : ces  jeunes  gens 
indociles  fc  flatoient  qu’on  devoit  trouver  dans 
leur  valeur  toutes  les  vertus  de  leur  état  ; ôc  ce  qui 
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étoit  de  plus  déplorable,  c’ell  que  le  Grand  Maître 
lui-même  par  Ton  exemple  fembloit  autorifer  un 
fi  étrange  changement  dans  les  mœurs  de  Ton 
Ordre. 

Villarct  ébloui  de  fa  gloire  qu’il  venoit  d’acquc- 
rir  par  Tes  conquêtes , ne  put  foutenir  une  fortune 
trop  favorable  -,  il  fe  prcfl'a  de  jouir  du  fruit  de  fes 
travaux  j & toujours  environné  d’une  troupe  de 
flateurs , il  paffoit  fes  jours  dans  une  indigne  oifL 
veté  -,  fa  table  étoit  fervie  avec  autant  de  délica- 
teffe  * que  de  profufion  * il  falloit  au  traversées 
périls  de  la  mer  lui  aller  chercher  des  mets  exquis, 
& les  vins  les  plus  délicieux  : & pour  fournir  à fon 
luxe  & à fa  dépenfe , il  s’appliquoit  les  revenus  des 
Gommanderies  vacantes,  ou , au  préjudice  des  plus 
anciens  Chevaliers , il  en  faifoit  îa  récompenfe  de 
fes  favoris  &:  des  miniftres  de  lés  plaifirs.  A l’égard 
des  autres  Chevaliers,  ilafFe&oit  de  fe  rendre  d’uiv* 
accès  difficile  ; & s’il  leur  accordoit  quelque  au- 
dience, cetoit  toujours  d’une  maniéré  brufque  ôc 
hautaine.  La  voye  des  remontrances  étoit  fermée 
aux  plus  ju 
Chevaliers 
fccrcte.  • 

Ce  qui  augmentoit  le  mécontentement  du  Corps 
de  la  Religion,  c’eft  qu’il négligeoit  d’en  acquitter 
les  dettes  -,  & on  fe  plaignoit  même  qu’il  laiffioit 
manquer  la  Maifon  Chef  d’Ordre  de  fa  fubhftance 

* DcTcivcr.it  à priftina  virturc  Hofpiralariorum  EquirumprinccpsVil- 
laretus , captâque  Rhodo,  non  ad  proferendum  Chrifti  cultum  in  Sy- 
riam  extuierat  mentem,  fed  in  dclicias  abjcccrac:  prætcritifque  mfolcf-- 
cer.s  victonis  , intentulquc  privât  a*  rcis  publicas  curas  fpernebat  : quo- 
circa  Eouitcs,  comnuinicato  inter  le  coniiiio  j eum  oppnmcrc  ex  iniidüs 
adoctlfunt.  Rama!  Ji  Ad  Ann.  1517  , n.  3;,  . 

Air 


ftes  plaintes,  & il  ne  fortoit  gucres  de 
de  Ion  Palais  qu’avec  une  indignation : 
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4 Histoire  de  l’Ordre 
•rouLQUEs  gr  t}c  fon  néceflaire.  En  vain  les  plus  anciens  Com- 
Vularit.  mandeurs  lui  reprelenterenc  que  l’Ordre  n’avoit 
• jamais  été  plus  riche  , ni  l’entretien  des  Reli- 

gieux plus  négligé-,  l’imperieux  Grand  Maître  re- 
çevoit  ces  remontrances  comme  des  injures  : fa 
conduite,  fes  maniérés,  la  forme  qu’il  youloit  in- 
troduire dan$  le  Gouvernement  étoient  d’un  Souve- 
rain abfolu,  & il  fembloit  qu’il  ne  diftinguât  pas 
les  Chevaliers,  des  habitans  de  rifle  & des  autres 
fujets  de  la  Religion.  Maisilavoitentêtcun  grand 
corps  de  noblefle  : plusieurs  meme  de  ces  Cheva- 
liers tirez  des  premières  Mailons  de  la  Chrétienté, 
&c  élevez  dans  des  principes  républicains,  vouloicnt 
bienfe  foumettreàune  autorité  fondée  lur  les  Loixj 
mais  ils  étoient  incapables  de  fouffrir  un  odieux 
delpotifme. 

• La  voye  des  remontrances  particulières  n’ayant 
pas  réufli  auprès  d’un  Chef  fi  fier  & fi  hautain,  les 
Chevaliers  qui  prétendoient  en  avoir  reçu  quelque 
injuftice,  eurent  recours  à une  procedure  régulière. 
Le  Grand  Maître  à leur  requefte  fut  fomnié  juri- 
diquement de  fie  trouver  auConfcil  pour  y rendre 
.compte  de  fon  adminiftration  : il  en  rejetta  la  ligni- 
fication avec  mépris.  Les  mécontens  ne  fe  rebutè- 
rent point  : ils  s’aflemblerent  fccretement  pour 
délibérer  lur  le  parti  qu’ils  avoient  à prendre  : Frere 
Maurice  de  Pagnac , lous  prétexte  de  délivrer  l’Or- 
dre d’une  domination  tyrannique,  setoitmisàleur 
tête.  C croit  un  ancien  Commandeur,  pieux.,  exaél 
dans  l’obfervation  de  fa  réglé  j mais  d’un  zele  amer, 
ôc  qui  de  la  régularité  fe  failoit  une  clpece  de  droit 
de  condamner  tous  les  Chevaliers  qu’il  ne  croyo.i; 
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pas  aufli  dévots  que  lui.  Ce  Commandeur  naturel- 
lement dur  & inflexible,  & qui  d’ailleurs  dans  la 
révolution  qu’il  mc'ditoit  , vrai-femblablcmcnt 
avoit  fes  vues  particulières,  repréfenta  à Tes  Confrè- 
res qu’après  avoir  eu  recours  inutilement  à la  voyc 
des  requeftes  & à l’autorité  des  Loix,  ils  alloient 
infailliblement  tomber  lous  une  tyrannie  déclarée, 
à moins  que  par  une  courageufe  réfolution  ils  ne 
Ce  déterminaflent  à arrêter  eux-mêmes  le  Grand 
Maître  ; que  cette  entreprife  toute  hardie  & toute 
extraordinaire  quelle  pouvoitparoîcre,fl  elle  avoir 
un  heureux  fuccès,  feroit  infailliblement  approu- 
vée par  les  Chevaliers  mêmes  les  plus  indiiferens 
& que  s’ils  étoient  une  fois  maîtres  de  fa  perfonne, 
on  le  traduiroit  devant  le  Conlèil,  où  on  lui  feroit 
fon  procès.  Ce  projet , quoique  rempli  de  violence, 
n’en  fut  que  plus  agréable  à des  gens  aigris  &c  paf- 
fïonnez  j mais  l’execution  n’étoit  pas  (ans  de  gran- 
des difficultez.  Les  principaux  Commandeurs  8c 
les  plus  fages , quoique  mécontens  du  Gouverne- 
ment, n’avoient  point  encore  pris  de  parti  dan» 
ces  différends -,  d’ailleurs  le -Grand  Maître,  outre 
fa  maifon  qui  étoit  nombreufe,  ne  fortoit  jamais 
en  public  qu’environné  de  fes  créatures  & de  cer- 
tains dateurs,  qui,  fans  s’embarafler  de  ce  qui  eft 
jufte  ou  injufte,  s’attachent  aveuglément  à l’auteur 
6c  à la  fource  des  grâces. 

Les  mécontens  pour  le  furprendre  dans  un  te  mps 
où  il  feroit  moins  accompagné,  tâchèrent  de  cor- 
rompre à prix  d’argent  un  de  fes  Valets  de  Cham- 
bre, ôc  ils  lui  offrirent  une  grofle  fomme  pour 
leur  faciliter  de  nuit  l’entrée  dans  fon  appartement  : 

A iij 
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6 Histoire  de  l’Ordre 
mais  le  domeilique  fidele  à Ton  maître  l’avertit 
auili-tôt  des  propofitions  qu’on  lui  avoit  faites , ôc 
pour  faire  valoir  ion  zelc  & fa  fidelité,  il  exagéra 
le  nombre  des  conjurez , & le  péril  ou  il  étoit  d’être 
arrêté.  Le  Grand  Maître  craignant  qu’il  n’y  eût  pas 
de  fureté  pour  lui  dans  la  Ville , en  iortit  ious  pré- 
texte d’une  partie  de  chaffe,  gagna  en  diligence  le 
Château  de  Lindo,  dont  il  s’empara.  Ce  Château 
eil  fitué  fur  une  Montagne  au  côté  oriental  de' 
l’Iile,  environ  à fept  milles  de  la  Ville  de  Rhodes. 
Outre  un  bon  Port  qui  cil  au  pied  de  ce  Château 
on  trouve  encore  au  Septentrion  une  grande  baye 
dont  le  fond  cil  net , ferme  ôc  fabloncux , ôc  un  peu 
plus  loin  il  y a un  endroit  appelle  Triandc,  ou  le 
canton  des  Scrpens,  au-defious  duquel  on  trouve 
une  fort  bonne  rade , ou  les  VaiiTcaux  font  à l’abri 
des  vents  d’Oricnt  & de  Sud-cil. . Villarct  s’é- 
tant rendu  maître  de  ce  Château , y fit  entrer  des 
troupes  Ôc  des  vivres,  en  même  temps  que  des 
Galeres  par  fes  ordres  étoient  dans  le  Port  tou- 
jours armées , ôc  prêtes  pour  le  recevoir  s’il  éroit 
trop  prefie  par  fes  ennemis  -y  ôc  pour  arrêter  les  pro- 
cedures qu’on  avoit  commencées  contre  lui,  il  fit 
fignificr  au  Confeil  qu’il  appelloit  au  Saint  Sicge 
de  tout  ce  qu’on  pourroit  fiatucr  en  fon  abicnce 
contre  fa  perfonne  ôc  contre  fa  dignité. 

Mais  fa  fuite,  Ôc  fur-tout  la  manière  dont  de  fa 
feule  autorité  il  s’étoit  emparé  d’une  Place  forte, 
ôc  des  Galeres  qui  appartenoient  à tout  l’Ordre  ^ les 
Troupes  qu’il  avoit  jetrées  dans  cette  Place^  celles 
qu’il  levoit  actuellement  dans  fille,  & les  prove- 
nons de  guerre  qu’il  amaifoit  de  tous  cotez,  tout 
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ccîa  aigrit  fi  fort  les  efprits,  que  la  plupart  des  Chc-  Fo^l^ir” 
valiers  les  plus  modérez,  &c  qui  ne  s’étoient  point  Villar.it. 
encore  déclarez,  fe  joignirent  aux  mécontens.  Ce 
fut  comme  une  confpiration  générale  contre  ce 
Grand  Maître  : tout  le  monde  crioit  au  Tyran,  & 
malgré  Ion  appel  au  Saint  Siégé,  la  plupart  des 
Chevaliers  aflemblez  tumultuairement,  le  dc'pofc- 
rent , élurent  en  là  place  Maurice  de  Pagnac  ^ & par 
cette  élection  précipitée  on  vit  unfchilme  fundle 
s’élever  dans  cet  Ordre. 

Les  Chevaliers  les  plusdéfinterdïcz  crurent  en 
devoir  avertir  le  Pape  Jean  XXII.  fuccefleur  de 
Clément.  On  avoit  déjà  prévenu  ce  Pontife  fur  le 
mauvais  ufage  que  Villaret  faifoit  des  biens  de 
l’Ordre,  & fur-tout  au  fujet  de  la  négligence  qu’il 
apportoit  à acquitter  le  principal  & les  interdis  de 
l’argent  qu’il  avoit  emprunté  pour  l’entreprifè  de 
Rhodes. 

Les  Commandeurs  étoient  d’autant  plus  intc- 
rcfïez  dans  cette  négligence  , que  cetoit  à leurs 
dépens,  & du  fond  même  des  Rcfponfions  qu’il 
avoit  fallu  augmenter  confiderablement,  que  l’on 
payoit  ces  interdis.  Le  Pape  avant  que  de  rien 
îlatuer  fur  un  événement  auffi  furprenant,  envoya 
fur  les  lieux  en  qualité  de  fes  Commifïaircs,Bernard 
de  Moreze,  Prieur  de  Saint  Caprais,  &Bofolo  fou 
Chapelain,  pour  informer  de  la  vérité  de  ce  qui 
s’étoit  paffé  dans  cette  émotion. 

L’inflruélion  de  ces  Commifïaires  portoit  que 
fitôt  qu’ils  feroient  arrivez  à Rhodes , ils  fulpcn- 
difïent  le  pouvoir  des  deux  Grands  Maîtres,  & qu’ils 
leur  intimaient  un  ordre  expre's  du  Saint  Siégé  de 
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Fo^ES  fe  rendre  inceflamment  l’un  8c  l’autre  à la  Cour  du 
Villarit.  Pape  ; qu’ils  fignifiaffent  en  même  temps  à tous  le* 
Chevaliers  qu’en  attendant  la  dc'cifion  de  cette 
grande  affaire,  le  Pape  comme  premier  Supérieur 
de  l’Ordre,  nommoit  pour  le  gouverner  Frere  Gé- 
rard de  Pins.  Cetoit  un  ancien  Chevalier  de  la 
Langue  de  Provence,  de  la  meme  Mailon  que  le- 
Grand  Maître  Odon  de  Pins,  eltimé  par  fa  valeur 
8c  par  fa  fageffe,  8c  qui  n’ayant  point  voulu  fe  de'- 
clarer  pour  aucun  parti,  étoit  egalement  re'veré 
de  tous  les  deux.  Le  Pape  par  la  même  inltruétion 
ordonnoità  ccsCommilîaircs  de  faifir  l’argent,  les' 
pierreries  8c  tous  les  effets  de  Villaret,  d’en  dreffer 
un  procès  verbal,  8c  un  inventaire  exadt  8c  (igné 
des  principaux  intereflez  j qu’après  cette  formalite 
préalable  ils  remiffent  le  tout  au  Trcfor  de  l’Ordre, 
pour  être  uniquement  employé'  à latisfaire  les 
Banquiers  de  Florence,  8c  tous  ceux  qui  avoient 
fourni  l’argent  neccflàire  pour  la  conquête  de 
Rhodes,. 

Les  deux  Commiffaircs  e'tant  arrivez  dans  cette 
Ific  s’acquittèrent  avec  beaucoup  d’exactitude  des 
ordres  dont  ils  étoient  porteurs.  Ils  citèrent  les 
deux  prétendans  à la  Cour  d’Avignon , 8c  après 
avoir  tait  reconnoître  le  Commandeur  de  Pins  pour 
Lieutenant  General  de  la  Grande  Maîtrife,  ils  lui 
tirent  part  d’un  ordre  particulier  qu’ils  avoient  du 
Pape,  <Sc  qui  conccrnoit  la  Grande  Commanderie 
de  Fille  de  Chypre:  ce  Bénéfice,  par  retendue  de 
fon  territoire,  la  Juridiction  8c  la  richdfc  de  fes 
revenus  croit  moins  une  (impie  Commanderie , 
qu’une  Principauté*  Le  Château  8c  le  Bourg  de 

Cololfe 


de  Malte.  Livre  V.  9 

Colofle  étoit  le  chef-lieu  de  cette  Seigneurie,  qui 
comprenoit  plusieurs  villages  avec  le  Château,  & 
le  Bourg  de  Curias,  appelle  autrement  Epifcopia, 
& qui  avoit  fervi  autrefois  de  réfidence  à d’anciens 
Rois  de  cette  lfle.  Villaret  par  rcconnoiflance  des 
foins  queFrere  Albert  lAllcmand  de  Chateaunoir 
avoit  pris  pour  le  recouvrement  des  biens  des  Tem- 
pliers, l’avoit  gratifié  de  cette  riche  Commanderie, 
la  dignité,  après  la  Grande  Maîtrife,  la  plus  confi- 
derable  que  l’Ordre  eût  dans  tout  l’Orient.  On  s’é- 
toit  plaint  au  Pape  que  le  Grand  Maître,  pour 
favorifer  le  Commandeur  l’Allemand,  ne  l’a  voit 
taxée  qu  a trente  mille  befans  d’or  de  refponfion 
par  an,  quoique  tous  les  Commandeurs  précedens 
en  enflent  payé  foixante  mille,  monnoye  d’or  éva- 
luée â vingt-un  fols  trois  deniers  pour  befant  : ce 
qui  doit  faire  comprendre  le  revenu  de  cette  rh- 
che  Commanderie.  Le  Pape  confentoit  que  le 
Lieutenant  de  Pins  laiflat  le  Commandeur  en  pot 
feflion  de  cette  dignité,  à condition  qu’il  en  payât 
au  Trefor  de  l’Ordre  la  meme  redevance  de  loi*. 
xante  mille  befans.  Mais  s’il  en  faifoit  difficulté , 
il  ordonnoit  qu’à  fon  refus  on  adjugeât  cette  Com- 
manderie à celui  des  plus  anciens  Chevaliers  qui 
fe  foumettroit  de  payer  exactement  la  refponfion 
fur  l’ancien  pied. 

Cependant  les  deux  Grands  Maîtres,  en  execii- 
rion  des  ordres  du  Pape,  fe  mirent  en  chemin  pour 
fe  rendre  à Avignon.  Villaret  fut  reçu  dans  tous  les 
lieux  ou  il  pafla,  & fur-tout  par  Robert  Roi  de  Si- 
cile, comme  un  grand  Capitaine  y & avec  tout 
Kaccueilqucméritoit  fa  réputation:. tout  le  monda; 
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s’interefïoit  dans  fa  difgrace.  Il  ne  fut  pas  moins 
bien  traite'  àRomerPagnac  fon  rival  &fon  concur- 
rent s’appcrçutbien  que  le  changement  de  théâtre 
&c  du  lieu  de  la  Iccne  ne  lui  écoit  pas  favorable  • 
qu’on  ne  parloit  à la  Cour  du  Pape  que  de  la  valeur 
& des  conquêtes  de  Villaret,  au  lieu  qu’il  étoit  re- 
gardé comme  un  rebelle,  & un  Cher  de  mécon- 
tens. 

Le  Pape  donna  plufieurs  audiences  à l’un  & à 
l’autre,  foit  en  particulier  ou  en  plein  Confiftoire. 
Les  plus  célébrés  Avocats  de  la  Cour  d’Avignon 
furent  chargez  de  cette  grande  affaire.  Edouard 
Dupont,  fameux  Jurifconlultc,  parla  en  faveur  de 
l’éleétion  de  Pagnac  : il  reprefenta  que  les  Cheva- 
liers qui  compofoient  ce  qu’on  appelloit  à Rhodes 
le  Couvent,  ayant,  fuivant  le  droit  qu’ils  en  avoienr, 
& fur  la  perfiiafion  où  ils  étoient  de  la  vertu  de 
Villaret,  élevé  ce  Chevalier  à la  dignité  de  Grand 
Maître,  ils  s’étoient  crus  bien  fondez,  voyant  qu’il 
abufoit  de  fon  pouvoir,  à reprendre  une  autorité 
que  cet  Avocat  foutint  qu’on  ne  lui  avoit  remife 
qu’en  dépôt,  & que  pour  autant  de  temps  qu’il  en 
reroit  un  bon  ufage.  Il  faifoit  fur-tout  valoir  le 
pouvoir  du  Confeil  qui  avoit  concouru  dans  (a  dé- 
’il  faifoit  envifager  comme  le  Corps 
le  la  Religion  &c  du  Chapitre  gé- 

L’ Avocat  de  Villaret,  apres  avoir  parlé  magni- 
fiquement des  exploits  & des  conquêtes  de  fa  Par- 
tie, fi  glorieufcs  & fi  utiles  à l’Ordre , & même  à 
toute  la  Chrétienté , demandoit  fi  fia  de'poficion 
&oit  la  récompenfe  qu’il  en  de  voit  attendre,  & fi 
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«les  mutins  & des  rebelles  pouvoient  jamais  être  Foulai* 
autorifez  dans  une  aflemblée  tumultueufe,  & au  Vuumt, 
milieu  dune  iëdition,  à dépofer  leur  Chef  & leur 
Supérieur,  fur-tout  apres  qu'il  avoit  prévenu  une 
fi  téméraire  entreprile  par  un  appel  au  faint  Siégé. 

Et  pour  répondre  à ce  que  l'Avocat  de  Pagnac  avoit 
avancé  au  Itijet  de  l’autorité  fouveraine  du  Confeil , 
comme  corps  repréfentatif  du  Chapitre  général , 
il  s ecrioit  que  la  condition  des  Grands  Maîtres 
feroit  bien  malheureufe,  fi  chargez  des  foins  péni- 
bles du  Gouvernement  y ils  n’en  avoient  que  la  fa- 
tigue & les  inquiétudes,,  pendant  que  les  membres 
du  Confeil,  comme  d’autres  Ephores,  s erigeroient 
en  Juges  féveres  &c  en  Cenfeurs  de  leur  conduite. 
Cependant  qu’on  n’ignoroit  pas,  ajoutoit  ce  JuriL 
confulte,  que  c’étoient  les  Grands  Maîtres  eux-mê- 
mes  de  qui  les  Chevaliers  tenoient  lesDignitez  qui 
donnoient  entrée  dans  le  Confeil,  & s’il  étoit  jufte 
que  le  fort  des  Chefs  dépendît  de  leurs  créatures y 
& qu’il  fulfent  obligez  de  trembler  devant  leur  pro- 
pre ouvrage. 

Quoi  que  ces  raifons  dans  un  Gouvernement 
Républicain  eulfent  plus  d’éclat  que  de  folidité,  ce- 
pendant le  Pape  blefTé  du  peu  d’égard  que  le  parti 
de  Pagnac  avoit  eu  pour  l’appel  de  Villaret,  pen- 
ehoit  fecretement  de  fon  côté.  Les  Cardinaux,  & 
lesCourtifans  fur-tout,  aufquels  rien  n’échapcdes 
difpofitionsdc  leur  maître,  blâmoient  hautement- 
la  précipitation  avec  laquelle  on  avoit  dépofé  le 
Grand  Maître.  Pagnac  au  travers  des  difeours  qui 
(è  répandoient  à ce  fujet  ,.vit  bien  qu’il  n’obtien-- 
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12,  Histoire  de  l’Ordre 
droit  jamais  la  confirmation  de  Ton  élc&ion.  La 
crainte  de  la  voir  caflfée  par  un  Jugement  folemnel , 

Ôc  la  trille  idée  de  retomber  par  la  fous  la  puifiance 
d’un  ennemi  puilfant  ôc  irrité , le  jetta  dans  une 
fombre  mélancolie  : il  quitta  la  Cour,  & fc  retira  • 
à Montpellier , où  il  tomba  malade,  & apres  y avoir 
langui  quelques  mois,  il  y trouva  la  fin  de  fa  vie 
& de  fon  ambition. 

Sa  mort  délivra  le  Pape  de  l’embarras  de  pro- 
noncer juridiquement  fur  une  affaire  au(Ti  délicate. 

Ce  Pontife , pour  confcrver  toujours  la  fubordina- 
tion , commença  par  rétablir  Villaret  dans  toutes 
les  fondions  de  (a  dignité  3 mais  comme  il  avoit 
remarqué  beaucoup  d’aigreur  & d’animofité  dans 
les  clprits  du  parti  contraire,  avant  que  de  lever 
la  fufpenfion  que  fes  Commiflaires  avoient  signi- 
fiée au  Grand  Maître,  il  étoit  convenu  fecretement 
avec  lui  qu’apres  avoir  repris  le  Gouvernement  de 
fon  Ordre  pendant  un  temps  limité,  ilremettroit 
au  Saint  Siégé,  comme  de  lui-même,  fa  démifïîon, 
ôc  qu’il  feroit  pourvu  d’un  grand  Prieuré,  dont  il 
jouiroit  avec  une  indépendance  entière  de  fon  fuc- 
ceffeur,  & même  fans  être  obligé  de  contribuer 
aux  charges  & aux  Refponfîons  de  l’Ordre: ce  qui 
apres  differens  changcmens  de  Prieurez,  ôc  bien 
des  difficultez,  fut  enfin  entièrement  confommé 
vers  l’an  1313.  Villaret  apres  (on  abdication  (e  retira 
au  Château  dcTeiran,  qui  appartenoit  alors  à une 
de  fes  foeurs*  il  y mourut  quatre  ans  apres,  & en 
1317.  Son  corps  fut  enterré  au  grand  Saint  Jean  de 
Montpellier,  dans  un  Sépulcre  de  marbre 3 & on 
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lifoit  au  tour  une  Infcription  * qui  apprenoit  fa  r°UT^ts 
qualité,  mais  fans  parler  de  Ion  abdication.  Viu^ *t. 

Pendant  que  l’Ordre  ctoit  agité  par  des  divi- 
sons, Orcan  ou  Urcham  Gazi,fîls  & fucceflfeur 
d’Ottoman , crut  la  conjoncture  favorable  pour 
chaffer  les  Chevaliers  de  l’Ifle  de  Rhodes.  Ce  jeune 
Prince  pendant  la  vie  du  Sultan  Ion  pere  avoit  eu 
beaucoup  de  part  à fes  conquêtes.  C etoit  le  plus 
habile  de  fes  Généraux,  & le  plus  fur  infiniment 
de  fes  victoires.  La  fouveraine  puiffance  où  il  par- 
vint aprc's  la  mort  d’Ottoman,  ne  fît  qu’élever  en- 
core fon  courage.  L’efprit  toujours  rempli  de  nou- 
veaux projets  de  conquêtes,  il  pafToit  toutes  les 
faifons  de  l’année  en  campagne,  & dans  fon  Camp 
il  vivoit  avec  fes  foldats  en  foldat,  & comme  s’ils 
euffent  été  fes  frères  ou  fes  enfans  : & dans  les 
plus  grands  périls  il  lqur  témoignoit  une  confiance 
qui  étoit  également  honorable  au  Prince  & à fes 
troupes.  Son  habileté  n etoit  pas  inferieure  à fa  va- 
leur : peu  de  Souverains  l’ont  égalé  dans  l'art  d’exci- 
ter des  divifions  entre  les  Princes  fes  voifins:  il.  ne 
manquoit  jamais  de  fe  déclarer  pour  le  parti  le  plus 
foiblc  contre  le  plus  puiffant,  pour  les  accabler 
enfuitc  plus  facilement  tous  les  deux.  Ce  fut  par 
cette  politique  encore  plus  que  par  la  valeur  de 
fes  troupes,  qu’il  fe  rendit  maître  de  la  Myfie,  de 
la  Licaonie,  de  la  Phrygie  & de  la  Carie,  dont  il 
chafia  la  plupart  de  ces  petits  Princes,  qui  avoient 
partagé  avec  Ottoman  fon  pere  les  Etats  du  dernier 

* Anno  Dorruni  m-  ccc.  xxvii.  die  fcilicct  i*  Scmptembris  obiir  no- 
bilillimus  Dominus  Fratcr  Folquetus  de  Villarcto,  Magiliermagni  Hof- 
picalis  Sacra:  Domüs  Sanéti  Joannis  Baptittæ  Hycrofolimitani  > cujus 
anima  requie/cat  in  pace , Amen.  Die  pro  me  Patei  noilcr,  Ave  Maria. 
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FoipLEQ!,ES  Sultan  Selgcucide  d’Iconium,  leur  maître  & leur 
Vularet.  Souverain. 

La  proximité  de  fille  de  Rhodes  cjui  n’cft  (eparée 
de  la  Carie  que  par  un  canal  allez  étroit,  le  déter- 
mina à en  tenter  la  conquête.  Il  s en  croyoit  fi 
alluré,  fur  les  avis  qu’il  avoit  reçus  des  divifions 

qui  régnoient  dans  l’Ordre,  qu’il  réfolut  d’y  con- 

152.1.  duire  lui -même  une  Colonie  de  Mahomctans,, 
Turcs,  Arabes  ou  Sarrafins  j & on  prétend  qu’il 
ciovanni-  choifit  pour  cela  la  plupart  des  familles  que  les 
us.  Chevaliers,  par  la  conquête  de  Rhodes,,  avoient 
chalfécs  de  cette  Ille,  & qui,  lous  les  aufpiccs  du 
Sultan,  fc  flattoient  d’y  rentrer  &c  de  s’y  rétablir. 
Orcan  lailfa  Ies  'viellards,  les  femmes  & les  enfans 
dans  la  petite  Ille  d’Epilcopia,  dont  en  palfant  il 
s’étoit  rendu  maître  : il  tourna  enfuitc  la  proue  de 
les  vailïeaux  du  côté  de  Rhodes.  On  rapporte  qu’il 
n’avoit  pas  moins  de  quatre-vingt  Flûtes,  Brigan- 
tins,  ou  vaifleaux  plats  de  differentes  grandeurs,  la 
plupart  chargez  de  troupes  de  débarquement,, 
dont  il  prétendoit  le  fervir  pour  former  le  Siège  de 
la  ville  de  Rhodes. 

Gérard  de  Pins  dont  nous  venons  de  parler,  & 
que  le  Pape  avoit  établi  Lieutenant  Général  de 
tout  l’Ordre,  averti  des  delfeins  du  Prince  infidèle  , 
& qu’un  fi  grand  armement  regardoit  Rhodes,  ne 
jugea  pas  à propos  d’attendre  les  ennemis  dans  l’Ille.. 
Malheureufcment  la  plûpart  des  Galeres  &:  des  Vaifi 
féaux  de  la  Religion  étoient  en  courfej  il  ne  reftoir 
que  quatre  Galères  dans  le  Port,  avec  quelques 
Eregates,  des  Flûtes  & des  VailTeaux  marchands,, 
aulquels  hcurcufcmcntfc  joignirent  fix  Galeres  GcF- 
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noifes  j quife  rencontrèrent  dans  le  Port  de  Rhodes 
à leur  retour  des  côtes  de  laCilicie,&  de  la  petite  Ar- 
ménie ou  ils  trafiquoient.  Tout  ce  qu’il  y avoit  de 
Chevaliers  dans  Tille,  de  foldats  & même  d’habitans 
capables  de  porteries  armes,  s’embarquèrent  fur 
cette  petite  Flotc.  Le  Commandeur  de  Pins  monta 
la  Capitane,  & comme  il  croit  grand  homme  de 
mer,  à la  faveur  du  vent  dont  il  Içut  profiter,  il 
attaqua  couragcufemcnt  les  Turcs.  Ces  Infidèles 
étoient  fuperieurs  en  nombre  de  Vaififeaux  : ils 
avoient  le  même  avantage  par  les  troupes  de  de- 
barquement dont  leur  Flore  c'toit  chargée,  mais 
c'ctoicnt  tous  foldats  peu  faits  aux  guerres  de  mer. 
Les  Chevaliers  au  contraire  accoutumez  à ce  genre 
de  combats,  manoeuvrèrent  avec  tant  d’habileté, 
qu’ils  leur  coulèrent  à fond  une  partie  de  leurs  Fré- 
gates, &:  de  leurs  Vailfcaux  plats,  en  prirent  plu- 
Leurs , & firent  un  grand  nombre  de  prifonniers. 
Orcan  ne  fut  vaincu  que  pour  s’être  crû  invincible 
par  le  nombre  & la  valeur  de  fes  troupes  -,  mais  il 
n’en  avoit  fait  expérience  que  fur  terre,  & il  trouva 
en  mer  des  ennemis  dont  la  capacité  & Tadrclfe 
furent  fuperieures  à toutes  fes  forces.  Le  Général 
de  l’Ordre,  apres  avoir  dilfipé  cette  Flotc,  fit  une 
defeente  dans  Tille  d’Epifcopia,  ou  nous  venons 
de  dire  qu’Orcan  avoit  débarqué  un  grand  nombre 
de  familles  Turques,  qu’il  deftinoit  pour  peupler 
Tille  de  Rhodes.  Le  Général  Chrétien  pour  couper 
la  racine  de  cette  guerre,  &:  ôter  à ces  Infidèles, 
anciens  habitans  de  Rhodes,  Tefpcrancc  de  s’y  ré- 
tablir, fit  palTer  au  fil  de  lepée  tous  ceux  qu’il 
trouva  en  défenfe,  ôc  on  vendit  par  fon  ordre 
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16  Histoire  de  l’Ordre 
pourefclaves  les  vieillards, les  femmes  & les  enfans- 

Comme  la  Grande  Maîtrife  étoit  vacante  par 
l’abdication  de  Villaret,  le  Pape  convoqua  à Avi- 
gnon &c  dans  fon  Palais,  les  Prieurs  & les  Cheva- 
liers qui  fe  trouvèrent  à fa  Cour  ou  dans  les  Pro- 
vinces voifines  d’Avignon  ; 6c  après  qu’ils  furent 
arrivez,  ils  les  exhorta  à la  concorde,  &:  à lacrifier 
leurs  reffentimens  particuliers  au  bien  général  de 
la  Religion.  Tous  ces  Chevaliers  s'enfermèrent 
enfuite  dans  une  eipece  de  conclave  pour  procéder 
à 1 eleélion  d’un  nouveau  Grand  Maître,  8c  après 
l’invocation  -cju  Saint  Efprit,&  une  mure  délibéra- 
tion , le  çhoix  de  l’Alfemblée  tomba  lur  Frère 
Helion  de  Villeneuve,  que  le  Pape  favori- 
foit  ouvertement,  6c  dont  larccommandationj  peu 
differente  d’un  ordre,,  influa  beaucoup  dans  cette 
éleéHon , qu’il  confirma  depuis  par  une  Bulle  au- 
tentique  en  datte  de  l’an  1313  : d’autres  prétendent 
que  cette  confirmation  fut  une  pure  nomination,, 
émanée  de  la  feule  autorité  du  Pape.. 

Le  nouveau  Grand  Maître  n’en  fut  pas  ingrat, 
&pour  en  marquer  la  reconnoifTance  à ce  Pontife, 
il  lui  vendit  des  maifons  que  l’Ordre  poffedoit  dans 
la  Ville  de  Cahors,  & de  grandes  terres  fituées  aux 
.-environs,  dont  le  Pape,  originaire  de  cette  Ville, 
fit  l’acquifition  en  faveur  de  la  famille  qu’il  vouloir 
tirer  de  l’oblcurité  où  elle  fe  trouvoit  enlcvelie.  Son 
pere  appcllé  Arnaud  d’Offa  ou  Deufle,n’étoir  qu’un 
pauvre  Savetier.  Le  mérite  de  fon  fils,  6c  fa  capa- 
cité extraordinaire  dans  le  Droit  Civil  8c  Canon, 
le  fit  parvenir  à la  dignité  de  Cardinal.  Cette  di- 
gnité, ne  lui  fit  point  oublier  la  baffdfe  de  fa  naif. 
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Tance  ; il  vivoit  avec  les  autres  Cardinaux  comme 
avec  (es  maîtres  ^ fobre,  frugal,  modefte , ce  n’é- 
toit  prefqu  a Ton  habillement  qu’on  s’appercevoit 
d’une  dignité  qui  paroilToit  lui  ctre  tout  à fait  in- 
différente. Tel  étoit  ce  Cardinal  à la  mort  de  Clé- 
ment V.  les  Cardinaux  furent  deux  ans  fans  pou- 
voir convenir  du  fujet  qu’ils  éliroient  pour  Pape. 
Ils  s’étoient  d’abord  affemblez  à Carpcntras  ; mais 
les  Cardinaux  d’Aquitaine  ennuyez  de  la  longueur 
du  Conclave,  y ayant  fait  mettre  le  feu  par  leurs 
domeftiques,  ils  fc  difperferent  ; & depuis  ils  n’a- 
voient  pu  fe  rafTembler.  Philippe,  Comte  de  Poi- 
tiers, frere  de  Louis  le  Hutin  Roi  de  France,  en 
ayant  attiré  à Lion  par  adrefTe  & fous  differens  pré- 
texte jufqua  vingt-trois,  il  les  engageai  s’enfer- 
mer dans  un  Conclave.  Mais  comme  les  factions 
étoient  toujours  egalement  vives,  & qu’ils  ne  poil- 
voient  s’accorder,  ils  convinrent  enfin,  fï  on  en 
croit  Villani& Saint  Antonin,de  s’en  remettre  par 
voye  de  compromis  à la  nomination  feule  que  le 
Cardinal  d’Offa  feroitd’un  Pape  ; perfuadez  qu’un 
fi  homme  de  bien,  fi  défintereffé,  8c  qui  au  milieu 
de  toutes  Tes  cabales  s’étoit  toujours  montré  neu- 
tre, ne  pourroit  faire  qu’un  bon  choix.  Mais  les 
prétendans  8c  les  chefs  de  parti  furent  bien  éton- 
nez lorfque  ce  Cardinal , en  venu  du  pouvoir  qu’on 
lui  avoir  déféré  délire  le  Pape,  fe  nomma  lui-mê- 
me, &:  que  d’une  voix  claire,  forte  8c  intelligible,, 
il  prononça  ces  mots  : C’eft  moi  qui  luis  Pape  r 
Ego  fiim  Papa.  Cependant  comme  le  compromis, 
étoit  revêtu  de  toutes  les  formalitez  requifes,  il 
fallut  lé  reconnoître , 8c  il  prit  à la  cérémonie  de. 
li une  IL.  C. 
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18  Histoire  de  l’Ordre 
fon  couronnement  le  nom  de  Jean  XXII.  Ç’eft 
ainfî  que  les  Hiftoricns  que  je  viens  de  citer  rap- 
portent  cet  événement , quoique  l’Empereur  Louis 
de  Bavière  fon  ennemi , & les  Partifans  de  ce  Prince, 
dans  les  écrits  qu’ils  publièrent  depuis  avec  tant 
d’aigreur  contre  ce  Pontife,  ne  lui  ayent  jamais  re- 
proché ce  tour  d’une  ambition  h rafinée. 

Le  Grand  Maître  étoit  trop  attaché  à ce  Pon- 
tife pour  quitter  fi-tôt  fa  Cour.  Il  y refta,  ou  aux 
environs,  près  de  quatre  ans.  Pendant  ce  temps- 
là,  pour  remédier  aux  abus  qui  setoient  introduits 
dans  l’Ordre,  il  convoqua,  un  Chapitre  général  à 
Montpellier.  Il  faut  convenir  que  le  Grand  Maître 
Villaret  avoit  encore  fait  moins  de  tort  à l’Ordre 
par  fes  difïîpations,  que  par  le  relâchement  dans  la 
difeipline  régulière.  Depuis  l’union  des  grands 
biens  des  T empliers  à l’Ordre  de  Saint  Jean , la  plu- 
part des  Chevaliers  fc  trouvoient  revêtus  de  Com- 
manderies.  Ces  nouveaux  Commandeurs,  & fur- 
tout  ceux  qui  demeuroient  en  Europe , attachez  à 
découvrir  les  anciens  biens  des  Templiers,  ou  à 
les  faire  valoir,  à la  faveur  des  divifions  qui  re- 
gnoient  alors  dans  cet  Ordre , fe  difpenfoicnt  de 
réfîder  à Rhodes,  & même 'de  l’obéiffance  qu’ils 
dévoient  au  Grand  Maître  & au  Confeil.  La  plu- 
part s’attachoicnt  ou  à la  Cour  du  Pape,  ou  à celle 
de  leurs  Souverains  particuliers  ; &:  ces  mauvais  Re- 
ligieux recherchoient  la  protection  des  Princes  fé- 
culicrs , pour  s’en  faire  un  fecours  &:  une  protcéhon 
contre  les  ordres  de  leurs  Supérieurs  légitimes,  & 
pour  fe  difpenfer  fur-tout  de  réfîder  à Rhodes,  ôc 
dans  la  Maifon  chef  d’Ordre,  qui  leurparoifToit  un 
véritable  exil. 
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Le  Chapitre  qui  voyoit  avec  douleur  qu’un 
Ordre  militaire  fondé  & établi  dans  la  T erre  fainte  * E u v E- 
& dans  l’Orient,  fe  trouvoit  difperfé  & comme 
enfeveli  dans  les  differentes  Commanderies  de  l’Eu- 
rope, pour  en  tirer  les  Chevaliers,  & les  rappeller 
à leur  Maifon  principale,  déclara  incapables  de 
toutes  Dignitcz  de  l’Ordre  ceux  cjui  n’y  auroienc 
pas  fait  un  certain  nombre  d’annees  de  réfidencc 
a&uelle  : il  falloir  meme  que  pendant  cette  re'fi- 
dencc  ils  euffent  fervi  dans  les  guerres  & fur  les  r 
vaiffeaux  de  la  Religion.  A legard  des  Grands- 
Croix  & des  Chevaliers  qui  étoient  revêtus  des 
principales  Dignitez  de  l’Ordre,  le  Chapitre  nom- 
ma huit  Baillis  Conventuels , qui  en  cette  qualité 
dévoient  entrer  dans  le  Confeil,  & dont  le  Grand 
Maître  étoit  le  Chef  & le  Prehdent  né.  Cependant 
il  n’y  avoit  qu’une  voix  de  plus  que  chaque  Confeil' 

1er  ou  Pillier,  comme  on  les  appelle  encore  aujour- 
d’hui. Par  cette  nominationces  Baillis  étoient  obli- 
gez de  réfider  à Rhodes. 

On  prétend  que  ce  fiit  dans  ce  même  Chapitre 
qu’on  divifa  le  corps  de  l’Ordre  en  differentes  Lan- 
gues ou  Nations,  & qu’on  attacha  à chaque  Lan- 
gue des  Dignitez  particulières,  & les  Commande- 
ries de  chaque  Nation  : & ces  Commanderies  fu- 
rent encore  partagées  entre  les  Prieurez  d où  elles  

dépendoient.  Il  fut  auffi  arrêté  que  les  Grands  Maî-  1319.- 
tre  auroient  tous  les  dix  ans  dans  chaque  Prieuré 
la  nomination  de  deux  Commanderies  vacantes,, 
par  préférence  au  cours  de  chaque  Langue,  qui 
commençoit  à s’établir , & que  chaque  Prieur ,. 
après  que  la  Langue  fèroit  remplie,,  pourroit  nom. 

Cij: 
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" mer  une  fois  en  cinq  ans  à une  Commanderie  va- 
canre  dans  fon  Prieuré , pourvu  qu’il  y eût  fait  les 
améliorifTemens  néceifaires , & qu’il  ne  dût  rien  au 
commun  Trefor  de  fes  Refponhons  particulières, 
comme  on  le  verra  dans  le  traité  du  Gouverne- 
ment de  cet  Ordre,  qu’on  trouvera  dans  le  dernier 
tome  de  cet  Ouvrage. 

Le  Grand  Maître  apres  k conclufion  de  ce  Cha- 
pitre fe  difpofoit  àpartir  pour  Rhodes , & il  étoit 
déjà  arrivé  à Marfeille  ou  il  devoit  s’embarquer, 
lorfqu’ilyfut  retenu  par  une  longue  &dangereufe 
maladie,  qui  dura  près  de  deux  ans,  ainfi  que  nous 
l’apprenons  par  une  Lettre  du  Pape  de  l’an  16  de 
fon  Pontificat.  Enfin  ce  Grand  Maître  ayant  re- 
couvré fes  forces,  s’embarqua  avec  un  grand  nom- 
bre de  Chevaliers,  & arriva  heureufement  à Rho- 
des vers  l’an  1331. 

Cette  Ifle  par  les  divifions  qui  s’y  étoient  éle- 
vées , & par  le  long  féjour  que  les  Grands  Maîtres 
avoient  fait  en  France,  étoit  bien  déchue  de  fa 
puiffance  & de  fa  force.  La  plupart  des  Comman- 
deurs , fous  difFerens  prétextes,  s’étoient  retirez 
dans  leurs  pays  & dans  leurs  Commanderies.  Le 
défaut  de  lolde  faifoit  que  la  garnifon  de  la  Ville 
étoit  fort  diminuée,  & on  trouvoit  des  brèches  en 
difFerens  endroits  des  murailles.  Le  Grand  Maître 
ne  fut  pas  plutôt  débarqué  qu’il  fit  lui-même  une 
vifite  cxade  de  tous  les  dehors  de  la  Place  ; il  fit 
réparer  les  endroits  qui  en  avoient  befoin , & la 
Ville  & l’Ifle  entière  lui  fut  redevable  d’un  baftion 
ou  d’un  boullevard  qu’il  fit  conftruire  à fes  dépens 
à la  tête  d’un  Faubourg.  Ce  Prince  à cette  précau* 
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tion  ajouta  celle  d’nne  garnifon  nombreufe,  qu’il 
entretint  toujours  de  fes  propres  deniers , outre  un 
grand  nombre  de  Chevaliers  que  fa  prefence , ôc 
encore  plus  fes  biens-faits  attirèrent  à Rhodes. 

Il  tint  la  même  conduite  à 1 egard  des  Ifles  5c 
des  autres  Places  qui  dépendoient  de  Rhodes.  Des 
CommifTaires  habiles  par  fon  ordre  en  firent  la 
vifite,  5c  firent  fortifier  les  endroits  quipouvoient 
être  infultez  j Ôc  le  Grand  Maître  envoya  dans  tou- 
tes ces  Illes  pour  y commander  des  Chevaliers 
pleins  de  valeur  5c  d’experience,  qui , par  des  fi- 
gnaux  ou  par  de  legeres  barques,  faifoient  paffer 
des  avis  au  Grand  Maître  de  tout  ce  oui  paroiffoit 
dans  ces  mers.  La  marine  de  l'Ordre  fous  un  Chef 
fi  vigilant  reprit  fon  ancienne  réputation  : outre 
les  efeadres  de  la  Religion,  les  principaux  Com- 
mandeurs, Ôc  les  plus  riches  armèrent  des  galeres 
à leurs  dépens.  Les  Corfàires  n’oferent  plus  paroî- 
tre,  5c  rifle  de  Chypre  5c  la  petite  Arménie  donc 
les  côtes  étoient  fouvent  infeftées  par  ces  Pirates, 
s’en  vit  délivrée  à la  faveur  du  Pavillon  de  Saint 
Jean. 

Si  les  Etats  Chrétiens  voifins  des  Chevaliers  ti- 
roient  tant  d’avantages  de  leur  proximité,  les  ha- 
bitans  de  Rhodes  ôc  fur-tout  les  pauvres  reffenti- 
rent  les  premiers  effets  de  l’attention  du  Grand 
Maître.  Sous  un  fî  fage  Gouvernement  on  ne  vit 

{>lus  de  malheureux  dans  toutes  les  Ifles  de  laRe_ 
igion  : une  fubfîftance  nécefïaire  ne  manquoit 
point  à ceux  qui  manquoient  de  bien.  Les  malades 
étoient  reçus  dans  un  grand  5c  magnifique  Hôpital, 
où  tous  les  fecours , foit  pour  les  befoins  du  corps, 
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2i  Histoire  de  l’Ordre 
ioiipour  ceux  de  lame  leur  étoient  fournis  abon- 
damment. Le  Grand  Maître  par  Ton  exemple  avoit 
ranimé  le  zcle  de  Tes  Religieux,  & on  peut  dire 
que  tant  qu’il  vécut  * il  remplit  parfaitement  le 
titre  & les  fondions  de  Gardien  des  pauvres , atta- 
ché depuis  la  fondation  de  l’Ordre  à fa  dignité. 

Ce  fut  par  ce  même  efprit  de  charité  & par  des 
vues  de  prudence,  qu’il  défendit  à tous  les  Cheva- 
liers, fous  peine  de  privation  de  l’habit,  de  s’atta- 
cher à combattre  un  Serpent  ou  un  Crocodile  > 
efpece  d’animal  amphibie  qui  vit  & quife  nourir 
dans  les  marais  & au  bord  des  grandes  rivières. 
Ce  Crocodile  étoit  d’une  énorme  grandeur,  cau- 
foit  beaucoup  de  délordrc  dans  rifle , & il  avoit 
meme  dévoré  quelques  habitans.  Pour  l’intelli- 
gence d’un  événement  fi  extraordinaire,  & que 
quelques  Auteurs  ont  traité  de  fabuleux,  nous 
rapporterons  fimplement  ce  qu’on  en  trouve  dans 
Fhiftoire,  & nous  laiflerons  au  leéteur  à juger  de 
la  vérité  d’un  fait  fi  étonnant,  félon  fés  lumières,. 
& ledégré  de  probabilité  qu’il  trouvera  dans  notre 
narration. 

La  retraite  de  ce  furieux  animal  dont  nous  par- 
lons, étoit  dans  une  caverne  fïtuéc  au  bord  d’un 
marais  au  pied  du  montSaint  Etienne,  à deux  milles 
de  la  Ville.  Il  en  fortoit  fouvent  pour  chercher  fa 
proye.  Il  mangeoit  des  Moutons,  des  Vaches  , 6c 
quelques  fois  des  Chevaux  quand  ils  approchoient 
de  l’eau  & du  bord  du  marais  : on  fe  plaignoit  meme 
qu’il  avoit  dévoré  de  jeunes  Pâtres  qui  gardoient 
leurs  troupeaux.  Plusieurs  Chevaliers  & des  plus, 
braves  du  Couvent,  en  difFcrens  temps,  &àTinfçir 
les  uns  des  autres  ^forcirent  féoarément  de  la  Ville.' 
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pour  tâcher  de  le  tuer  * mais  on  n’en  vit  revenir  au- 
cun. Comme  l’ufage  des  armes  à feu  n etoit  point 
encore  inventé , & que  la  peau  de  cette  cfpece  de 
monftre  étoit  couverte  d écaillés  à lepretfve  des  flé- 
chés 6c  des  darts  les  plus  acerez , les  armes , pour 
ainfudire , n etoient  pas  égales  , 6c  le  Serpent  les 
avoit  bicn-tôt  terraflez.  Ce  fut  le  motif  qui  obligea 
le  Grand  Maître  à défendre  aux  Chevaliers  de  ten- 
ter davantage  une  entreprife  qui  paroifloit  au-def- 
fus  des  forces  humaines. 

Tous  obéirent  à l’exception  d’un  feul  Chevalier 
de  la  Langue  de  Provence,  appellé  Dieu-donné 
de  Go-^on , qui , au  préjudice  de  cette  défenfe  , 
6c  fans  être  épouvanté  du  fort  de  fes  confrères, 
forma  fecretement  le  deifein  de  combattre  cette 
bête  carnaciere  6c  il  rélolut  d’y  périr,  ou  d’en  dé- 
livrer l’Ifle  de  Rhodes.  On  attribua  cette  reTolution 
au  courage  déterminé  de  ce  Chevalier.  D’autres 
prétendent  qu’il  y fut  encore  engagé  par  des  rail- 
leries piquantes  qu’on  fit  de  fon  courage  dans  Rho- 
des, 6c  fur  ce  qu’étant  forti  plufieurs  fois  de  la  Ville 
pour  combattre  le  Serpent,  il  s’étoit  contenté  de  le 
reconnoître  de  loin,  6c  que  dans  ce  péril  il  avoit 
fait  plus  d’ufage  de  fa  prudence  que  de  fa  valeur. 

Quoiqu’il  en  foit  des  motifs  qui  déterminèrent 
ce  Chevalier  à tenter  cette  avanture,  pour  com- 
mencer à mettre  fon  projet  en  execution , il  paflfa 
en  France , 6c  fe  retira  dans  le  château  de  Gozon , 
qui  fubfifle  encore  aujourd’hui  dans  la  Province 
de  Languedoc.  Ayant  reconnu  que  le  Serpent  qu’il 
vouloir  attaquer  n’avoit  point  d’écailles  fous  le 
ventre,  il  forma  fur  cette  obfervation  le  plan  de 
fon  entreprife. 
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If  fit  faire  en  bois  ou  en  carton  une  figure  de  cetre 
bête  énorme , fur  l’idée  qu’il  en  avoit  confervée,  ôc 
il  tâcha  fur  tout  qu’on  en  imitât  la  couleur.  Il  drcffa 
enfuite  deux  jeunes  Dogues  à accourir  à fes  cris  , 
& à fe  jetter  fous  le  ventre  de  cette  affreufe  bête  , 
pendant  que  monté  â cheval , couvert  de  fes  armes, 
& la  lance  à la  main , il  feignoit  de  fon  côté  de  lui 

f»ortcr  des  coups  en  differens  endroits.  Ce  Cheva- 
ier  employa  plufieurs  mois  à faire  tous  les  jours 
cet  exercice,  & il  ne  vit  pas  plutôt  fes  Dogues  dref. 
fez  à ce  genre  de  combat  qu’il  retourna  a Rhodes. 
A peine  fut-il  arrivé  dans  rifle  que  fans  commimi’- 
quer  fon  deffein  à qui  que  ce  foit , il  fit  porter  fe- 
cretemcnt  fes  armes  proche  d’une  Eglife  fituée  au 
haut  de  la  montagne  de  Saint  Etienne,  où  il  fe  ren- 
dit accompagné  feulement  de  deux  domeftiques 
qu’il  avoit  amenez  de  France.  Il  entra  dans  l’E- 
glife,  ôe  après  s’être  recommandé  â Dieu,,  il  prit 
fes  armes,  monta  à cheval,  & ordonna  a fes  deux 
domeftiques,  s’il  périffoit  dans  ce  combat,  de  s’en 
retourner  en  France,  mais  de  fe  rendre  auprès  de 
lui,  s'ils  s’appcrcevoicnt  qu’il  eût  tué  le  Serpent, 
ou  qu’il  en  eût  été  blefîe.  Il  defeendit  enfuite  de  la 
montagne  avec  fes  deux  chiens,  marcha  droit  au 
marais  & au  repaire  du  Serpent,  qui,  au  bruit  qu’il 
faifoit,  accourut  la  gueule  ouverte,  & les  yeux 
étineelans  pour  le  dévorer.  Gozon  lui  porta  un 
coup  de  lance  que  l’épaiffeur  & la  dureté  des  écail- 
les rendit  inutile.  Il  fe  préparoit  â redoubler  fes 
coups  j mais  fon  cheval  épouvanté  des  fifflemens 
& de  l'odeur  du  Serpent,  refufe  d’avancer,  recule,, 
fe  jette  à côté  -,  ôc  il  auroit  été  caufe  de  la  perte  de 

fou. 
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Ton  maître , fi , fans  s’étonner , il  ne  le  fut  jette  à bas  ; 
& mettant  aufli-tôt  l’épée  à la  main,  accompagné 
de  les  deux  fîdeles  Dogues  , il  joint  cette  horrible 
bête , & lui  porte  plufieurs  coups  en  differens  en- 
droits , mais  que  la  dureté  des  écailles  l'empêcha 
d’entamer.  Le  furieux  animal  d’un  coup  de  queue  le 
jetta  même  à terre,  & il  en  auroit  été  infailliblement 
dévoré,  fi  les  deux  chiens,  fuivant  qu’ils  avoienc 
été  drelTez,  ne  le  fulTent  attachez  au  ventre  du- 
Serpent  qu’ils  déchiroient  par  de  cruelles  mor- 
fures,  fans  que  malgré  tous  les  efforts,  il  pût  leur 
faire  lâcher  prife. 

Le  Chevalier,  à la  faveur  de  ce  fecours,  fe  re- 
leve , & le  joignant  à fes  deux  Dogues , enfonce 
fon  épée  jufqu’aux  gardes , dans  un  endroit  qui  n’é- 
toit  point  défendu  par  des  écailles  : il  y Ht  une  large 
playe  dont  il  fortit  des  flots  de  fang.  Le  monlfre 
blefTé  à mort,  tombe  lur  le  Chevalier  qu’il  abbat 
une  fécondé  fois  ; fk  il  l’auroit  étouffé  par  le  poids 
& la  malfe  énorme  de  Ion  corps,  fi  les  deux  do- 
meftiques ,. fpeéf ateurs  de  ce  combat*,  voyant  le 
Serpent  mort,  n croient  accourus  au  lecours  de 
leur  maître.  Ils  le  trouvèrent  évanoui,  & le  crû- 
rent mort  j mais  apres  l’avoir  retiré  de  dclfous  le- 
Serpent  avec  beaucoup  de  peine,  pour  lui  donner 
heu  de  relpirer,  s’il  étoit  encore  envie,  ils  lui  ôtè- 
rent fon  calque , &c  apres  qu’on  lui  eut  jetté  de  l’eau: 
fur  le  vifage ,.  il  ouvrit  enfin  les  yeux.  Le  premier 
fpeéfacle  & le  plus  agréable  qui  fè  pouvoir  prefen- 
ter  à fa  vûe,  fut  celui  de  voir  fon  ennemi  mort,  de 
d’avoir  réufli  dans  une  entreprife  fi  difficile,  oû  plu- 
£eurs  de  fes  confrères,  avoient  fuceombé. 

Tome  II.  - D 
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On  n’eut  pas  plutôt  appris  dans  la  Ville  (a  vi&oire 
& la  mort  du  Serpent,  qu’une  foule  d’habitans  for- 
tirent  au  devant  de  lui.  Les  Chevaliers  le  condui- 
sirent en  triomphe  au  palais  du  Grand  Maître  -,  mais 
au  milieu  des  acclamations,  le  vainqueur  fut  bien 
Surpris  quand  le  Grand  Maître  jettant  lur  lui  des 
regards  pleins  d’indignation , lui  demanda  s’il 
ignoroit  les  defenles  qu’il  avoit  faites  d’attaquer 
cette  dangereufe  bête  ^ &c  s’il  croyoït  les  pouvoir 
violer  impunément.  AulTi-tôt  ce  feverc  obferva- 
teur  de  la  dilcipline,  fans  vouloir  l’entendre,  nife 
laifîcr  fléchir  par  les  prières  des  Chevaliers,  lcn- 
voya  fur  le  champ  en  pnfon.  Il  convoqua  enfuite 
le  Confeil,  où  il  rcprclcnta  que  l’Ordre  ne  pouvoir 
fe  difpenler  de  punir  rigoureulement  une  délo- 
béiffance  plus  préjudiciable  à la  dilcipline , que  la 
vie  même  de  plufieurs  Serpcns  ne  l’auroit  etc  aux 
belliaux  & aux  habitans  de  ce  canton  ; & comme 
un  autre  Manlius,  il  opina  hautement  à rendre 
cette  vi&oire  funefte  au  vainqueur.  Le  Confeil 
obtint  qu’il  le  contentât  de  le  priver  de  l’habit  de 
l’Ordre  j le  malheureux  Chevalier  s’en  vit  honteu- 
fement  dépouillé,  & il  fe  palfa  peu  d'intervalle 
entre  fa  viéboire  & ce  genre  de  Supplice , qu’il 
trouva  plus  rigoureux  que  la  mort  même. 

Mais  le  Grand  Maître,  apres  que  par  ce  châti- 
ment il  eut  Satisfait  à la  manutention  de  la  difcipli- 
ne,  revint  à Son  cara&ere  naturellement  doux  &: 
plein  de  bonté  : il  voulut  bien  être  appaifé,  & il  fit 
en  forte  qu’on  le  priât  d’accorder  une  grâce  qu’il  au- 
roit  Sollicitée  lui-même,  s’il  n’eut  pas  été  à la  tête 
de  l'Ordre.  Aux  prelfantes  iallances  que  lui  firent 
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les  principaux  Commandeurs,  il  lui  rendit  l’habit 
& Tes  bonnes  grâces , & il  le  combla  de  fes  bien- 
faits. Mais  ils  n’égalerent  jamais  les  louanges  fin- 
ceres  du  peuple,  qui  difpofe  fouverainement  de  la 
gloire,  pendant  que  les  Princes,  quelque  puiffians 
qu’ils  foient,  ne  peuvent  difpofcr  que  des  honneurs 
& des  dignitez  de  l’Etat. 

On  attacha  la  tête  de  ce  Serpent  ou  de  ce  Croco- 
dile fur  une  des  portes  de  la  Ville,  comme  un  mo- 
nument de  la  vi&oire  de  Gozon.  M.  Thevenot 
dans  la  relation  de  fes  voyages,  rapporte  quelle  y 
étoit  encore  de  fon  temps,  ou  du  moins  fon  effigie  ; 
qu’il  l’y  avoit  vue  ; quelle  étoit  beaucoup  plus 
groffie  & plus  large  que  celle  d’un  cheval , la  gueule 
fendue  jufqu’auxv  oreilles ,.  de  groffics  dents,  les 
yeux  gros y le  trou  des  narines  rond,  & la  peau  ti- 
rant lur  le  gris  blanc,, peut  être  àcaufe  de  fa  pouf, 
fîere,  qui  par  la  fuite  des  temps  s’y  étoit  attachée.. 

On  fera  moins  furpris  d’un  événement  fi  extraor- 
dinaire ,.  fi  on  fait  réflexion  que  l’Ifle  de  Rhodes- 
fut  anciennement  appellée  Ophieufe , du  mot  Grec 
oQis  qui  fignifîe  Serpent,,  à caufe  de  la  multitude 
de  ces  reptiles  qui  infe&oient  cette  Ifle.  Hyginus- 
Hiftorien  Grec,  fur  le  témoignage  de  Polyzelus 
Rhodien,  rapporte  qu’un  certain  Thefialien,  fils 
deTriopas,  ou  de  Lapithas  félon  Diodore  de  Sicile^ 
ayant  été  jetté  par  la  tempête  fur  les  côtes  de  Rho- 
des, extermina  heureufement  ces  animaux  nuifi- 
bles  ; que  Phorbas  entr’autre  en  tua  un  d’une  gran- 
deur prodieufe,qui  dévoroitles  habitans.  Le  fça- 
vant  Bochart  prétend  que  les  Phéniciens  donnè- 
rent à cette  Iile  le  nom  de  Gejïrath  Rod , c’eft-à-dire 
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I'Iflc  des  Serpens  : Gefirath , félon  cet  Auteur,  étant 
un  terme  commun  aux  Phéniciens,  aux  Syriens , 
aux  Arabes  & auxChaldécns,  qui  fignifîe  une  Ifle, 
& Rod  en  langage  Phénicien,  un  Serpent  ; h bien 
qu’en  joignant  ces  deux  mots,  on  en  forma  celui 
de  Gcfirath-Rod , d’où  les  Grecs  firent  depuis  celui 
de  RbodoSj  que  cette  Ifie  a confervé  jufqu’aujour- 
d’hui.  Mais  fans  nous  arrêter  à une  antiquité  fi  re- 
culée, peut-être  que  ceux  qui  ont  critiqué  cet 
endroit  de  1 Hifloire  moderne  de  fille  de  Rhodes, 
n’ont  pas  fuit  attention  à un  pareil  événement  qui 
arriva  en  Afrique  pendant  qu’Attilius  Regulus  y 
commandoit  l’armée  Romaine,  & faifoit  la  guerre 
contre  lesCarthaginoisj  & je  n’ai  pas  crû  m’éloigner 
de  mon  fujet,  en  rapportant  exactement  ce  que 
les  Hiftoriens  de  cette  Nation  nous  ont  appris  d’un 
Serpent  encoreplus  grand&r  plus  terrible  que  celui 
que  le  Chevalier  de  Gozon  avoir  tué. 

L’armée  Romaine,  difent  ces  Ecrivains,  étoit 
campée  en  Afrique  proche  du  fleuve  Bragada.  Les 
foldats  ayant  voulu  aller  à l’eau,  fc  virent  attaquez 
ôc  dévorez  par  un  Serpent  qui  les  cmpêchoit 
d’en  approcher.  Il  en  engloutit  pluficurs  avec 
fa  gueule  effroyable  ; d’autres  furent  tuez  des 
coups  de  fa  queue,  & plufieurs  moururent  de  la 
feule  infection  de  Ion  haleine.  Enfin  il  donna  tant 
de  peine  à Regulus,  que  ce  Général  fut  réduit  a 
employer  les  légions  contre  ce  monftre,  & pour 
décider  lequel  demeureroit  maître  de  la  rivière. 
Mais  comme  ce  Serpent,  à caufc  de  la  dureté  de 
fes  écailles,  étoit  impénétrable  à tous  les  traits  des 
foldats,  on  eut  recours  aux  machines  de  guerre  : 
on  l’afliegea  comme  on  auroit  fait  une  Fortcrcffc  : 
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on  lançoit  de  loin  contre  lui  des  pierres  & des  cail- 
lous  ; enfin  après  bien  des  peines , une  pierre  dune 
grofleur  extraordinaire  qui  partoit  de  la  plus  forte 
machine,  l’atteignit  heureufement,  lui  caflal  epine 
du  dos , & tua  ce  monftrc  redoutable. 

Rcgulus  tout  grand  capitaine  qu’il  étoit,  con- 
tinuent ces  Hiftoriens,  ne  dédaigna  pas  d’envoyer 
à Rome  la  peau  de  cet  animal  énorme,  qui  avoit 
cent  pieds  de  longueur:  on  la  fu  {pendit  dans  un 
Temple,  comme  un  monument  de  fa  viéloire,  ôc 
elle  y demeura  jufqu  a la  guerre  de  Numancc.  C’eft 
ainfi  que  s’en  expliquent  Florus,  Valcre  Maxime, 
Orofe,  Aulugellc  & Zonaras. 

Je  ne  prétends  pas  qu’il  n’y  ait  rien  d’exageré 
dans  la  longueur  du  Serpent  d’Afrique , ni  foutenir 
tout  ce  qu’on  a rapporté  de  la  grandeur  mon- 
ftrueufe  du  Crocodile  de  Rhodes  : mais  ce  qui  pa- 
roît  certain  par  les  Hiftoriens  du  temps,  par  la  tra- 
dition, & même  par  des  inferiptions  & des  rnonu- 
mens  autentiques,  c’eft  que  Gozon  tua  un  animal 
redoutable,  & que  par  cette  adlion  il  acquit  une 
grande  réputation  , fur-tout  auprès  du  peuple 
de  Rhodes,  qui  le  regardoit  comme  fon  libéra- 
teur. 

Le  Grand  Maître  pour  le  dédommager  en  quel- 
que maniéré  de  la  mortification  qu’il  lui  avoit  don- 
née, lui  conféra  de  riches  Commanderies  : il  l’ap- 
procha même  depuis  de  fa  perfonne,  ôc  lui  ayant 
trouvé  une  prudence  égale  à fon  courage,  il  le  fit 
enfuitc  fon  Lieutenant  Général  dans  le  Gouverne- 
ment de  l’Ifle  -,  perfuadé  qu’un  Chevalier  fi  brave 
& fi  courageux,  & qui  avoit  expofé  fi  généreufe- 
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ment  fa  vie  pour  le  falut  des  habitans  de  rifle , 
fçauroit  en  cas  de  guerre  ou  de  furprife  les  défen- 
dre mieux  qu’un  autre  contre  toutes  les  entrepri- 
fes  des  Infidèles. 

Ces  Barbares  inflruits  des  forces  & de  la  vigi- 
lance du  Grand  Maître,  & rebutez  du  mauvais 
fucce's  de  leurs  armes,  fufpcndircnt  leurs  courfês 
& leurs  pillages  ordinaires.  Rhodes  & les  autres; 
Ifles  de  la  Religion  jouirent  pendant  pluficurs  an- 
nées d’une  profonde  paix.  Cette  fecurité  devint  à la 
fin  préjudiciable  à la  Religion  : on  arma  moins  de 
vaiffcaux  -,  la  marine  jfut  négligée  3 la  plupart  desv 
Chevaliers  ne  trouvant  point  d’occupation  pour 
leurs  armes  retournèrent  dans  leur  patrie  3 & plu- 
fieurs  Commandeurs,  ceux  fur-tout  des  Royau- 
mes du  Nord,  fous  prétexte  de  ce  calme  apparent,, 
fc  dilpenferent  de  payer  leurs  Refponfions.  Cette 
défobéiffance  avoir  fa  fource  dans  la  dépenfe  que 
faifoient  ces  Commandeurs  dans  leurs  Provinces.. 
La  plupart  confcrvoient  peu  de  relation  avec  la 
Maifon  Chef-d’Ordre  il  fembloit  qu’ils  fc  regar- 
doient  comme  les  propriétaires  de  leurs  Comman- 
deries , & au  lieu  des  Novices  & des  fimples  Che- 
valiers que  chaque  Commandeur  étoit  obligé 
d’entretenir  dans  fa  Maifon,  & d’élever  dans  l’ef- 
prit  de  l’Ordre,  on  n’y  voyoit  qu’une  foule  inutile 
de  valets , & des  équipages  de  chafTe.  Les  parens 
même  de  la  plupart  de  ces  Commandeurs  confom- 
moient  fouvent  le  pain  des  pauvres , & des  biens 
deftinez  à la  défenie  des  Etats  Chrétiens. 

Les  peuples  accoutumez  à voir  vivre  leurs  pré- 
decefleurs  en  véritables  Religieux,  fe  fcandalife- 
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rent  bien-tôt  de  cette  vie  toute  mondaine  : des  H euo« 
gens  de  bien  en  portèrent  des  plaintes  au  Pape  neuve. 
Benoît  XII.  qui  venoit  de  fucceder  à Jean  XXII. 

On  lui  rcprefcnta  que  ces  Hofpitaliers  en  héritant 
des  biens  immenfes  des  Templiers,  s etoient  com- . 
me  eux  laiïlez  infeétcr  du  luxe  & du  poifon  tou- 
jours dangereux  que  caufcnt  de  grandes  richefïes; 
que  tant  que  les  Templiers  avoient  fubfîfté,  le- 
mulation  entre  ces  deux  Ordres  Militaires  les  avoir 
engagez  à l’envi  les  uns  des  autres  dans  des  armé- 
niens & des  entreprifes  toujours  utiles  à la  Chré- 
tienté-, mais  que  depuis  l’extinélion  de  cet  Ordre, 
les  Commandeurs  Hofpitaliers , occupez  de  leurs 
plaifirs,  fembloient  fuir  le  péril,  & négligeoient 
la  conduite  & la  défenfe  des  Pèlerins  que  la  dévo- 
tion conduifoit  à la  Terre  Sainte.  Des  ennemis 
fecrets  des  Hofpitaliers,  ou  pour  mieux  dire  des 
Courtifans  toujours  avides  du  bien  d’autrui,  ôc 
toujours  attentifs  à s’enrichir,  propofoientau  Pape 
de  retirer  des  mains  des  Hofpitaliers  les  biens  des 
Templiers:  d’autres  moins  interefïez  étoient  d’a- 
vis qu’on  les  employât  à la  fondation  d’urt  nouvel 
Ordre  Militaire.  Le  Pape  fans  s’arrêter  à ces  dif- 
ferens  projets,  pour  ranimer  le  courage  des  Hof- 
pitaliers , fit  deffein  de  les  faire  entrer  dans  une 
ligue  qu'il  méditoit  de  former  contre  les  Turcs  , 
qui  devenoient  tous  les  jours  plus  redoutables; 
mais  la  mort  dont  il  fut  peu  apres  prévenu,  en  em- 
pêcha l’exécution. 

Des  Corfaires  d’Afrique  ayant  en  ce  temps-là 
fiit  des  defeentes  le  long  des  cotes  des  Ifles  de 
Chypre  & de  Candie,  & ravagé  celles  de  l’Archipel 
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qui  étoient  moins  en  défenfc,  donnèrent  lieu  à de 
nouvelles  plaintes  contre  les  Hofpitaliers.  On  re- 
prefenta  à Clément  VI.  fucceffcur  de  Benoît  XII. 
que  les  Chrétiens  du  Levant  étoient  abandonnez 
cil  proye  aux  Infidèles,  pendant  que  la  plupart 
des  Chevaliers  retirez  en  Occident,  ou  dans  leurs 
Commanderics , ou  à la  Cour  des  Princes  Chré- 
tiens , n’étoient  occupez  que  de  leurs  plaifirs , ou 
du  foin  d’amaffer  de  grandes  richeffes,  6c  que  le. 
Grand  Maître  6c  les  Chevaliers  qui  étoient  reliez, 
auprès  de  lui  dans  Mie  de  Rhodes  à l’abri  des  im- 
fulccs  des  Barbares  par  les  fortifications  de  la  Place,, 
vivoient  dans  une  entière  indifférence  de  ce  cpii  fe 
paffoit  à la  mer.  Ce  qui  donnoit  du  poids  a ces- 
plaintes  & aux  murmures  du  public,  c’clt  que  des 
Chapelains  Religieux  de  l’Ordre,  6c  quelques  Frè- 
res iervans  firent  paffer  à la  Cour  d’Avignon  des 
Mémoires  fccrets  contre  le  Grand  Maître  & contre 
les  Chevaliers,  dans  lelqucls  ils  fe  plaignoient  qu’au 
milieu  du  luxe  6c  de  la  molcffc  où  ils  vivoient,  ils 
n’avoient  point  de  honte  de  les  laiffer  manquer 
d’habillemcns,  6c  meme  de  lafubfillancenécefiairc 
à la  vie.  Le  Pape  fatigué  de  ces  plaintes  err  écrivit} 
au  Grand  Maître  d’un  flilc  plein  d’aigreur  6c  de  re- 
proches. 

« Nous  avons  appris  , lui  dit  ce  Pontife,  par  des 
« perfonnes  de  confideration,  que  c’cfl  un  fenti- 
« ment  commun  dans  le  Clergé  6c  parmi  tous  les 
« peuples  de  la  Chrétienté,  que  vous  6c  vos  Freres 
« ne  faites  prefque  aucun  bon  uiage  des  biens  im~ 
«menfes  que  vouspoffedez  tant  deçà  que  de  là  la 
» mer,.  Ceux  qui  en  ont  l’adminillration,  montent, 

dit-on* 


Digitized  by  Google 


de  Malte.  Liv.  V.  $$ 

» dit-on,  de  beaux  chevaux  , font  bonne  chere  , 

>»  font  fuperbement  vêtus,  fe  fervent  de  vaiffclle 
» dor  & d’argent , nouriflent  un  grand  nombre  de  ' 
» chiens.  & d'oileaux  pour  la  chatte,  amattent  de 
« grands  treTors,  font  peu  d’aumônes,  ^négligent 
» la  défenfe  des  Chrétiens,  fur-tout  de  ceuxd’ou- 
» tre-mer.  C’eft  pourquoi  on  a délibéré  s’il  ne  fe- 
5*  roit  pas  à propos  que  le  Saint  Siégé  créât  un  nou- 
» vel  Ordre  militaire  rqui  feroit  doté  d’une  partie 
» de  vos  biens,  afin  d’exciter  & d’entretenir  une~ 
» louable  émulation  entre  ces  deux  Ordres,  com- 
» me  il  y en  avoit  autrefois  entre  vous  & les  Tem- 
» pliers;  ce  que  toutefois  nous  n’avons  pas  encore 
» voulu  executer,  dansla  jufte  confiance  où  nous 
» fommes  que  vous  rétablirez  inccttammcntdans 
» votre  Ordre  l’ancienne  difeipline,  & une  réfor-- 
« me  nécettaire  dans  les  moeurs. 

Le  Pape  dans  la  même  Lettre  ajoute  qu’on  lui 
a fait  fçavoir  que  les  Turcs  armoient  puiflamment 
pour  fe  rendre  maîtres  de  toute  la  Romanie.  On 
ne  fçait  fi  par  ce  terme  il  entendoit  feulement  la 
Province  qui  porte  ce  nom,  ou  fi,  félon  le  langage 
des  T urcs  & des  Arabes  il  comprenoit  fous  ce  nom,, 
tous  les  Etats-  qui  compofoient  alors  ce  qu’on  ap- 
pelloit  en  Orient  fEmpire  Romain  : entreprife,  die 
ce  Pontife,  qui  entraîneroit  la  ruine  entière  de  la 
Religion  Chrétienne.  Le  Pape  ajoutoit  que  pour  ’ 
obvier  à un- fi  grand  malheur,  il  avoit  formé  le 
plan  d’un  armement  naval  compofé  des  Galeres; 
de  differens  Princes  qui  tiendroient  la  mer,  & qui! 
pourroient  fe  joindre  & agir  de  concert , foit  pour' 
empêcher  les  defeentes  des  Barbares,  foit  pour  por-- 
Tomc  IL  E 
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d?VillÏ  ter  ^ecours  dans  les  endroits  qui  feroient  atta- 
neuve.  quezj  que  le  Roi  de  Chypre  étoit  convenu  de 
'r~"  fournir  pour  fa  part  quatre  Galeres,  la  République 
de  Venile  cinq  ^ qu’il  ordonnoit  que  les  Chevaliers 
de  Rhodes  en  truffent  fïx  en  mer,  & que  le  Saint  ’ 
Siège  en  entretiendroit  quatre:  » Quoique,  conti- 
» nue  ce  Pontife , il  nous  ait  été  remontré  par  plu- 
» fieurs  de  nos  Freres  les  Cardinaux  que  votre 
« Ordre  étoit  afTez  riche  &c  affez  puiffant,  non- 
» feulement  pour  épargner  au  Saint  Siégé  les  frais 
« de  cet  armement,  mais  encore  pour  fournir  fcul 
» une  flotte  entière,  6c  qu’il  y avoir  dans  votre 
«Trelor  plus  d’or  & plus  d’argent  qu’il  ne  s’en 
» pourroit  trouver  dans  celui  d’aucun  Prince  Chré- 
»>  tien, fans  compter  des  fournies  confiderables  que 
»>  vos  Prieurs  & vos  Commandeurs  accumulent  en 
» particulier.  Le  Pape  finit  cette  Lettre  en  aver- 
tiffant  le  Grand  Maître  que  l’Eglile  eft  mal  édifiée 
des  inimitiez  particulières  que  des  Chevaliers  en- 
tretiennent les  uns  contre  les  autres  ; 6c  il  ajoute 
qu’on  a porté  des  plaintes  au  Saint  Siégé  qu’ils  né- 
gligeoient  la  fubuftancc  des  Chapelains  & des 
Freres  fervans. 

Quoique  le  Grand  Maître  vît  bien  qu’on  avoit 
furpris  la  religion  du  Pape , par  l’exagération  qu’on 
lui  avoit  faite  des  richeffesdc  fon  Ordre,  cepen- 
dant en  véritable  Religieux,  il  prit  le  parti  de  l’o- 
béiflfance.  On  arma  aufli-tôt  frx  Galeres  dans  le 
Port  de  Rhodes,  6c  pour  leur  entretien  6c  leur  dé- 
penfe,de  l’avis  & de  concert  avec  le  Confeil  fouve- 
rain,  il  y attacha  la  dépouille  des  Commandeurs 
morts  j c’cft-à-dire  les  droits  de  mortuaire  & de 
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vacant.  Onprcnoit,  comme  on  fait  encore  aujour- 
d’hui, le  mortuaire  fur  les  revenus  de  laComman- 
derie,.  depuis  le  jour  du  décès  du  Commandeur, 
jufqu’au  premier  jour  du  mois  de  Mai  luivant,  &: 
de  ce  même  jour  le  vacant  étoit  encore  ouvert  juf 
qu’au  premier  de  Mai  de  l’année  fuivante  : avant 
ce  temps-là  le  nouveau  Commandeur  ne  pouvoit 
point  entrer  en  jouiflance  des  revenus  de  la  Com- 
manderie. 

Le  Grand  Maître  & le  Confeil  firent  enfuite 
differens  reglemcns  pour  la  réforme  des  mœurs  r 
fur-tout  à l’égard  des  Provinces  d’Occident.  Il  fut 
défendu  entr’autres  chofes  aux  Chevaliers  de  fe 
vêtir  de  draps  qui  coutaffent  plus  de  deux  florins 
la  canne  -f  eipece  de  mefure  qui  dans  plufleurs  Pro- 
vinces de  France , contient  deux  tiers  plus  que 
l’aune  de  Paris.  Et  par  le  même  reglement  on  leur 
interdifoit  la  pluralité  des  mets,  & l’ufage  des  vins 
délicieux.  Dilcipline  fage  & utile , & qu’il  feroit  à 
fouhaiter  pour  le  bien  de  l’Ordre,  qu’on  vît  renaî- 
tre de  nos  jours. 

On  chargea  trois  ViCteurs  de  porter  ces  regle- 
mens  au  Pape,  de  le  prier  d’y  ajouter  ou  d’en  dû 
minuer  ce  qu’il  jugeroit  à propos,  & de  revêtir  ces 
Commiflaires  qu'on  lui  envoyoit  , de  l’autorité 
Apoftolique , afin  qu’ils  fuffent  en  état  de  les  faire 
©bferver  plus  exactement. 

Le  Pape  fut  fort  touché  de  la  prompte  obéif- 
fànce  du  Grand  Maître  j & pour  répondre  à fès  gé- 
néreux foins,  il  fît  mettre  en  mer  les  quatre  galeres 
qu’il  devoit  fournir  pour  fon  contingent,  auf  quelles- 
celles  du  Roi  de  Chypre , de  l’Ordre  de  S.  Jean,  & de- 
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N la  République  de  Venife , fe  joignirent  fous  le 
commandement  général  d’un  Génois,  appelle' le 
— Capitaine  Gingarria.  Cette  petite  flote  tint  la  mer 
pendant  tout  lLté , mais  fans  rien  entreprendre 
qui  répondît  à fes  forces,  & à la  dépenfe  que  les 
Alliez  avoient  faite  pour  cet  armement.  Le  Géné- 
ral Génois  plus  attentif  à fon  interet  qu  a fa  gloire , 
s’en  étoit  fervi  pour  charger  fes  galères  de  diffe- 
rentes marchandifes , & avoit  tourné  à fon  profit 
l’argent  qui  lui  avoit  été  confié  pour  les  frais  de  la 
campagne.  Henri,  Patriarche  titulaire  de  Conftan- 
tinople,  Légat  du  Saint  Siège,  monroit  laCapirane 
de  la  flote  & avoit  en  cette  qualité  le  Comman- 
dement fuprême,  fuivant  la  politique  des  Papes 
qui  fe  l’attribuoient  dans  toutes  les  guerres  de  la 
Religion.  Ce  Prélat, comme  le  Général  Génois,  fe 
comporta  plutôt  en  négociant,  qu’en  qualité  de 
fubdeleguédufouverain  Pontife.  L’année  fuivante 
les  Alliez  indignez  contre  les  Génois , choifirent 
pour  Général  Frcre  Jean  de  Biandra,  Chevalier  de 
Rhodes,  Prieur  de  Lombardie,  & qui  avoit  com- 
mandé en  particulier  les  galères  de  l’Ordre. 

Le  nouveau  Général  forma  un  deffein  digne  de 
fon  courage.  Le  port  de  Smirnc , ville  confldcra- 
t»le  de  l’Anatolie,  fervoit  fouvent  de  retraite  aux 
Corfaires  T urcs , qui  étoient  maîtres  de  cette  Ville. 
Biandra,  outre  les  foldats  qu’il  avoit  fur  fa  flote, 
ayant  pris  à Rhodes  un  grand  nombre  de  troupes 
commandées  par  des  Chevaliers  pleins  de  valeur , 
en  forma  le  fiege,  & l’emporta  l’épée  à la  main. 
Dcs  Hifloriens  prétendent  qu’il  nefe  rendit  maître 
que  du  Château  qui  étoit  au  bord  de  la  mer,  & qui 
commandoit  l’entrée  du  port.  Tout  ce  qui  fe. 
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trouva  de  foldats  dans  ce  Fort,  Turcs  8c  Arabes,  y 
furent  taillez  en  pièces.  Le  Grand  Maître  en  ayant  neuve. 
reçu  la  nouvelle,  8c  connoiflant  l’importance  de 
cette  ForterefTe , y envoya  aufli-tôt  de  nouvelles 
troupes , avec  des  vivres  8c  des  armes  pour  en 
augmenter  la  garnifon.  On  voit  encore  fur  les 
portes  du  Château , quoique  tombé  en  ruine , les 
armes  de  l’Eglile,  qui  y furent  miles  comme  un 
monument  de  cette  conquête , dont  on  rappor- 
toit  tout  l’honneur  à ce  Pontife,  comme  au  Chef 
de  la  Ligue,  quoique  les  Chevaliers  de  Rhodes  y 
eulfent  la  meilleure  part.  Un  Turc  appelle  Mor- 
balTan,  qui  commandoit  dans  la  haute  Ville  8c 
dans  tout  le  pays,  entreprit  l’année  fuivante  de 
chalfcr  les  Chrétiens  de  cette  place.  Il  en  forma 
le  fiege^mais  apres  trois  mois  d’attaques  alfez  vi- 
ves, & d’une  défenfe  couragcufc,  il  feignit  d’aban- 
donner Ion  entreprife,  ou  du  moins  de  tourner  le 
fiege  en  (impie  blocus.  La  plupart  de  fes  troupes 
fe  retirèrent , 8c  il  n’en  refta  dans  fon  camp  que  la 
moindre  partie.  Les  Chrétiens  avertis  défi  retraite 
firent  une  furieufe  (ortie,  forcèrent  fans  peine  des 
retranchcmcns  mal  défendus,  entrèrent  dans  le 
camp,  8:  payèrent  au  fil  de  l’épée,  ou  firent  pri- 
fonniers  tout  ce  qui  leur  réfifla,  ou  qu’une  prompte 
fuite  ne  mit  pas  en  fureté.  On  célébra  cette  viétoire 
fur  le  lieu  même  au  fon  des  inftrumcns  militaires, 

8c  avec  des  feftins  8c  une  joyc  d’autant  plus  dan- 
gereufe  que  l’ennemi  n’étoit  pas  éloigné. 

Morbaffan  qu’on  croyoit  bien  avant  dans  le 
pays,  mais  caché  feulement  avec  fes  troupes  der- 
rière les  montagnes  voifincs , averti  par  certains 
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h e l i o n fîcrnaux.en  defcendit , & trouvant  les  Chrétiens  en 
n f u v e.  défordre,  en  fit  à Ion  tour  une  cruelle  boucherie.. 

Ce  fut  fur  les  Chevaliers  de  Rhodes  que  tomba  la. 
plus  grande  perte  : le  Légat  du  Pape  qui  étoit  venu 
dans  le  camp  prendre  partàlajoye  publique,  y fut 
tué  avec  la  plupart  des  Officiers  & des  Ecclefiafti- 
ques  de  fa  Maifon.  Les  Chevaliers  qui  échapercnt 
à la  fureur  des  Barbares  regagnèrent  le  Fort,  & s’y 
maintinrent  par  de  nouveaux  fêcours  contre  tous 
les  efforts  des  Turcs  & des  autres  Infidèles. 

La  trift e nouvelle  de  cette  difgrace  étant  pafice 
en  Europe , le  Pape  pour  la  réparer  publia  une  Croi- 
fade  avec  toutes  les  Indulgences  attachées  aux  pre- 
mières. Humbert  II.  Dauphin  de  Viennois  recher- 
cha avec  empretfement  d’en  être  déclaré  le  Chef 
& le  Général.  C’étoit  un  Prince  de  peu  d’elprit ,. 
naturellement  vain,  inconftant  dans  les  projets,. 
& qui  étoit  moins  touché  de  leur  folidité,  que  de 
l’éclat  & des  diffinétions  qui  les  environnoient.  Il 
fe  rendit  en  perfonne  à la  Cour  du  Pape  Clement 
VI.  pour  folliciter  cet  emploi.  Dans  la  requeffe 
qu’il  prélentaàce  fujet  au  louverain  Pontife,  il  le 

prioit  de  lui  oétroyer  a être , dit-il  r Capitaine  de 

Preuve  ce  faint  voyage  contre  les  Turcs , & contre  les  non- 
JI*  féaux  a T Egli/è  de  Rome  3 & que  tous  tant  Hofpita- 
lier  s que  tous  autres  l'y  ayent , doivent  obéir  par 
• mer  & par  terre . 

Pour  déterminer  le  Pape  à lui  accorder  ce  gé- 
néralat , il  offroit  d’entretenir  à fes  dépens , pendant 
cette  guerre,  trois  cens  hommes  d’armes,  mille 
arbaleffriers,  de  fournir  cinc^  vaifleaux  de  guerre 
bien  équipez , 6c  de  mener  a f à fuite  douze  Sei- 
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gneurs  bannerets  & cent  Chevaliers  : promeflcs 
magnifiques , mais  autant  au-defiiis  de  les  forces , 
que  la  fonction  de  General  d’armée  lctoit  au-deifus 
de  fon  expérience  ôc  de  fa  capacité. 

Quelques  Cardinaux  du  Conlcil  du  Pape  qui 
n’c'toient  pas  prévenus  en  faveur  du  courage  de 
ce  Prince,  voulurent  s’oppofer  à fa  demande  j mais 
l'inclination  du  fouverain  Pontife  prévalut  & en- 
traîna tous  les  fuffrages.  * Humbert  fut  élu  Géné- 
ral de  l'armée  Chrétienne,  il  en  prêta  le  ferment 
entre  les  mains  du  Pape,  & s’obligea  en  même 
temps  par  un  voeu  folemnel  de  palier  trois  ans  en- 
tiers dans  cette  fainte  expédition.  Mais  à l'égard 
de  ce  puilTant  armement  par  terre  & par  mer  qu’il 
devoit  fournir,  tout  fe  réduifit  à cent  hommes 
d’armes,  & on  jugea  fans  peine  du  fuccês  de  cette 
guerre  par  le  choix  du  Général.  Le  lendemain  jour 
de  la  Fête-Dieu,  il  reçut  des  mains  du  Pape  la 
Croix  & i’Etendart  de  l'Eglife  qu’il  fit  porter  de- 
vant lui  dans  les  rues  d’Avignon  avec  fon  Eten- 
dart  particulier  à côté , & fuivi  d’un  nombreux  cor- 
tège, il  s’en  retourna  en  grande  pompe  en  fon 
Hôtel -.cérémonie  dont  au  défaut  d’une  gloire  fo- 
lide  un  efprit  auffi  vain  fe  repaiffoit.  Il  fut  queftion 
de  trouver  des  fonds  pour  lubvenir  aux  frais  d’un 
fi  long  voyage.  Le  Dauphin  eut  recours  à une  im- 
position extraordinaire  qu’il  fit  fur  tous  fes  fujets. 
Il  fe  dilpofa  enfuite  à partir  avec  la  Princeffe  Marie 

* Et  quia  inter  exteros  Principes  habui  ( providerede  aliquoducc  &C 
capitanco  excrcitui  agminis  Donuni  Dci  Ifracl  ) repperi  inltantcm  fx- 
pius,  Aipplicantcm  humilius , optantem  ardcntius , ofFcrcntem  libcn- 
lius,  dileCturn  filiiim  Imbertura  Dalphinum  Vicnncnfcm  , hic  prxfco. 
rem:idcircô  ipfum  de  fratrum  nodrorum  confilio  ducem  & capiraneuiu 
contra  Turcos  cxercitus  duximus  deputandum,  BmIux..  in  Mot.  ad  vtt.  rap*™*. 
Avenion.fai.  S 90, 
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40  Histoire  de  l’Ordre 
des  Baux  fa  femme,  qui,  pendant  que  le  Dauphin- 
tint  la  mer,  fc  retira  dans  la  Ville  de  Rhodes,  & y 
mourut. 

Maigre  toutes  les  difgraces  arrivées  aux  Chré- 
tiens dans  la  Terre  faintc,  les  voyages  d’outre-mer 
ne  laifloient  pas  d'être  encore  frequens;  & ce  qui* 
en  rendoit  l’cntrcprife  plus  facile,  c’eft  que  moyen- 
nant le  prix  dont  on  convcnoit  avec  les  Patrons  des 
navires , ontrouvoitdans  la  plupart  des  ports  de  la. 
Méditerranée  des  vaiffeaux  toujours  prêts  à faire, 
voile, .&  pourvus  de  toutes  les  munitions  néccflfaires, 
foit  pour  la  navigation , foit  pour  le  combat. 

Le  Dauphin  ayant  traite  pour  quatre  de  ces  na- 
vires à 650  florins  pour  chacun  par  mois,  s’embar- 
qua à Marfeille  le  z de  Septembre  fur  cette  petite, 
efeadre  de  louage,  qui  le  porta  d’abord  à Venife. 
où  étoit  le  rendez-vous  de  tous  les  Croifcz.  Il  paflTa 
enfuitc  à l’Ifle  de  Ne'grepont , où  les  quatre  vaif- 
feaux du  Pape,  un  de  Rhodes,  & l’autre  de  Venife 
le  joignirent.  Le  Prieur  de  Lombardie  à fon  arri- 
vée fc  retira  fur  les  galcres  de  la  Religion,  dont  il 
reprit  le  commandement  particulier  : il  paroît  que 
le  Dauphin  paffa  l’hyver  dans  cette  Ifle.  L’année 
fuivantc  il  tint  la  mer  avec  toute  la  flote  des  Croi-i 
fez,  & contribua  à faire  lever  aux  Turcs  le  fiege 
de  CafFa,  ville  appartenante  alors  aux  Génois.  La 
flote  Chrétienne  eut  même  dans  ces  mers  quel- 
que avantage  fur  celle  des  Infidèles,  dont  le  Dau- 
phin fè  fit  honneur.  Le  Pape  prévoyant  que 
cette  guerre  ne  pourroit  être  continuée  avec  fuc- 
cès,  s’il  ne  procuroit  aux  Croifcz  les  fonds  néceflai- 
rcs  pour  en  Contenir  la  dépenfe,  eut  recours  à uno 
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impofition  extraordinaire  fur  tous  lesbiens  Ecclc- 
fialtiques  des  Royaumes  de  France,  d’Efpagne, 

& d’Angleterre.  Mais  la  cruelle  guerre  que  les 
Anglois  faifoient  alors  en  France,  & la  perte  de 
la  bataille  de  Crccy,  où  dix-fept  cens  feize  Che- 
valiers François  furent  tuez,  ne  permettant  pas  d^j[l^au 
de  lever  ces  deniers,  le  Pape  dans  la  crainte, que  phlicdUs* 
la  de'penfe  de  la  Croifade  ne  retombât  toute  en- 
tière fur  lui , cmbrafTa  avec  joye  le  projet  d’une 
treve  avec  les  Infidèles  que  lui  propofa  le  Dauphin. 

Ce  Prince  lui  récrivit  de  Rhodes  où  il  s’étoit  re- 
tiré pendant  l'hyvcr,  que  les  Turcs  paroiffoient 
difpofez  à faire  la  paix,  & que  l’on  pourroit  faci- 
lement entrer  avec  eux  en  négociation.  Le  Pape 
fentit  bien  la  honte  de  demander  la  paix  à un  en- 
nemi qu’on  étoit  venu  chercher  de  fi  loin  pour 
lui  faire  la  guerre;  mais  la  crainte  d’être  obligé 
d’en  foutenir  de  fes  propres  deniers  toute  la  dé- 
penfe,  lui  fit  louhaiter  de  la  voir  finir.  Il  écrivit 
au  Dauphin  de  chercher  des  expediens,  qui,  dans 
cette  négociation , fauvaflent  l’honneur  de  la  Li- 
gue, & l’intérêt  de  la  Religion.  Il  lui  preferivit 
même  les  formes  & les  bien-féanecs  qu’il  devoit 
garder  en  traitant  avec  les  Infidèles  : il  ne  paroît 
point  que  le  traité  eut  été  conclu.  Le  Dauphin  r 
apre's  avoir  reçu  du  Pape  la  difpenfe  du  vœu  qu’il 
avoit  de  relier  trois  ans  entiers  dans  cette  expédi- 
tion , reprit  le  chemin  de  fes  Etats.  Depuis  la  mort 
de  Marie  des  Baux  fa  femme, il  avoit  formé  le  def 
fein  de  fe  remarier  avec  Blanche  Iccur  d’Amedéey 
Comte  de  Savoye,  & il  y en  eut  même  un  contrat 
fignéjmais  leDauphin  ayantrejette  les  offices  que  le 

Tome  IL  F 


Prio v* 
IV. 


P R E U Y F 
V. 


HkI  1 O N 

deVille- 
KïUV  H. 


Preuve 

VL 


Rt'j-Jlre  Pi- 
lait* ad  an- 
nam  ijjS  O" 

*3*9' 


41  Histoire  de  l’Ordre  ' 
Comte  de  Savoyc  avoit  employez  pour  l’obliger 
de  reftituerau  Seigneur  de  Beaujeu  le  Château  de 
Mirabel , le  peu  d egard  qu’il  eut  à fa  prière,  caufa 
la  rupture  defon  mariage.  Le  Dauphin  tourna  en- 
fuite  fes  viles  du  côte  de  Jeanne,  fille  aînée  de 
Pierre  de  Bourbon,  il  s’y  engagea  meme  par  un 
traité  folemnel  qu’on  peut  voir  dans  les  preuves. 
Mais  quelque  honneur  que  lui  fît  une  fi  grande 
alliance,  toujours  agité  & combattu  par  fes  irré- 
folutions  ordinaires,  il  ne  put  fe  réfoudre  à finir 
cette  affaire.  Ce  Prince  n’ayant  pas  trouvé  à la 
guerre  Sc  fur  la  route  où  fcsfemblablcs  vont  cher- 
cher la  diflin&ion  & l’éclat  qu’il  affeéloit , crut 
mieux  réuffir  par  un  chemin  tout  oppofé.  Il  quitta 
la  profefiîon  des  armes,  & le  gouvernement  de 
fes  Etats  pour  fe  faire  Religieux  de  l’Ordre  de 
Saint  Dominique.  Il  remit  le  Dauphiné  au 
Roy  de  France  , qui  le  réunit  à fa  Couronne , 
dont  il  avoit  été  autrefois  détaché  $ Sc  pour  fixer 
l’inconflance  du  Dauphin,  le  Pape  à la  priere  du 
Roi  l’ordonna  Prêtre,  il  fe  chargea  depuis  de  l’ad- 
miniflration  de  l’Archevêché  de  Reims,  mais  fans 
quitter  l’habit  Religieux  qu’il  porta  le  refie  de  fes 
jours  : Souverain  fans  fujets , Général  fans  troupes 
Sc  fans  expérience,  rriari  fans  femme,  Moine  fans 
Couvent,  Prélat  fans  titre  & fans  jurifdidion , Sc 
dans  ces  differens  états  fans  avoir  jamais  rien  fait 
pour  le  bien  de  fa  Province  que  de  l’avoir  remife 
fous  la  domination  de  nos  Rois.  On  a même  repro- 
ché à fa  mémoire,  avec  quelque  forte  de  juflice , 
qu’il  eût  enlevé  au  Prieur  Biandra  le  géné- 
ralat  de  la  flote  Chrétienne,  qui,  fous  les  ordres 
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de  ce  Chevalier , s’étoit  rendue  redoutable  aux  In- 
fidèles, & qui  depuis  fous  le  meme  commande- 
ment , acquit  de  nouveau  beaucoup  de  gloire. 

Ce  fut  en  ce  temps-là  que  l’Ordre  perdit  le 
Grand  Maître  de  Villeneuve,  Prince  recomman- 
dable par  (on  œconomie,  6c  qui  pendant  Ion  Ma- 
giftere  acquitta  toutes  les  dettes  de  la  Religion , 
augmenta  les  fortifications  nécefiaires  pour  la  dé- 
fenfe  de  Tille  6c  de  la  Ville  de  Rhodes,  6c  du  relie 
de  fes  deniers , 6c  pour  un  monument  de  fa  piété 
avoir  fait  conltruire  une  Eglife  en  l’honneur  6c 
fous  l’invocation  de  la  Sainte  Vierge  j & il  y laifia 
des  fonds  pour  l’entretien  de  deux  Chapelains  qui 
y dévoient  dire  la  Melfe  tous  les  jours  pour  le  re- 
pos de  Ion  ame. 

Il  fe  préfenta  un  grand  nombre  de  prétendans. 
Les  plus  anciens  Chevaliers  6c  qui  faifoient  pro- 
fcllion  d’une  vie  régulière  s’attachoient  à ceux  qui 
leur  paroilToient  plus  capables  de  maintenir  la  dis- 
cipline de  l’Ordre.  La  jeunelfe , fans  s’informer 
trop  fcruptileufement  de  la  régularité  des  mœurs, 
fouhaitoit  lèulement  un  grand  Capitaine,  qui  les 
menât  à la  guerre,  6c  qui  leur  fît  acquérir  de  la 
gloire  & du  bien  : un  pareil  choix  n’étoit  pas  fans 
difficulté.  Le  Commandeur  de  Gozon,  dont  nous 
venons  de  parler,  étoit  un  des  Electeurs.  Quand 
ce  fut  à fon  tour  de  donner  fon  fuffrage  : » En 
« entrant , dit-il,  dans  ce  Conclave,  j’ai  fait  un  fer- 
« ment  folemnel  de  ne  propofer  que  celui  des-Che- 
» valiers  que  je  croirois  le  plus  digne  de  cette  gran- 
»de  place,  6c  le  mieux  intentionné  pour  le  bien. 
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44  Histoire  de  l’Ordre 
» general  de  tout  l’Ordre  : &:  apres  avoir  mûre- 
« ment  confideré  letatoù  le  trouve  la  Chrétienté, 
« les  guerres  que  nous  lommcs  obligez  de  loute- 
» nir  continuellement  contre  les  Inhdelcs,  la  fer- 
« meté  & la  vigueur  nécc  (Taire  pour  empêcher  le 
« relâchement  dans  la  difeipline,  je  déclare  que 
» je  ne  trouve  perfonne  plus  capable  de  bien  gou- 
« verner  notre  Religion  que  moi-même.  Il  parla 
enfuite  magnifiquement  de  les  propres  vertus.  Le 
combat  contre  le  Serpent  ne  fut  pas  oublie'  • mais 
il  s’étendit  principalement  fur  la  conduite  qu’il 
avoit  tenue  depuis  que  le  Grand  Maître  de  Ville- 
neuve  l’avoit  raie  fon  Lieutenant  : » Vous  avez 
« déjà,  dit-il  aux  autres  Electeurs,  etfayé  de  mon 
»*  gouvernement  ; vous  (çavez  ce  que  vous  en  de- 
« vcz  cfperer,  & je  ne  crois  pas  que  fans  injuftice 
» vous  me  puiflîez  fefufer  vos  fuftrages. 

Quelque  recommandable  que  fut  ce  Chevalier , 
fes  Collègues  ne  laiflercnt  pas  d’être  étrangement 
furpris  de  voir  un  Elcéfcur  fe  nommer  foi-même^nn 
pareil  procédé  le  rendit  fufpeâ:  d’une  ambition  dé- 
mefurée.  Cependant  quand  on  vint  à le  comparer 
avec  les  autres  prétendans,  on  trouva  qu’il  leur 
étoit  bien  fupcricur,  non-feulement  par  fon  cou- 
rage dont  il  avoit  donné  des  preuves  fi  gloricufes, 
mais  encore  par  fafageflfe  & fa  modération  dans  le 
commandement.  Quelques-uns  des  Electeurs,  & 
qui  lui  étoient  les  moins  favorables, ne  purent  s’em- 
pêcher de  dire  qu’il  eût  été  à fouhaiter  que  tout  ce 
qu’il  avoit  avancé  pour  faire  valoir  (on  mérite, 
fut  forti  de  la  bouche  d’un  autre.  Mais  cette  gé- 
néreufe  audace  ne  déplut  pas  au  plus  grand  nom- 
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bre,  & plufieurs  foutinrent  qu’aprês  des  a&ions 
aufli  brillances,  il  e'toit  permis  aux  grands  hom- 
mes de  parler  d’eux-mêmes  avec  cette  noble  con- 
fiance que  donne  la  vérité.  Ainfi  toutes  les  voix , 
ou  du  moins  la  plus  grande  partie,  fe  réunirenc  en 
faveur  de  Dieu-donne’  de  Gozon  : ôc 
il  fut  reconnu  folcmnellement  pour  Grand  Maître 
à la  fatisfa&ion  du  Couvent , & fur-tout  des  Cita- 
dins de  la  Ville  de  Rhodes,  & de  tous  les  habitans 
de l’Ifle,  qui,  depuis  lavi&oire  qu’il  avoir  rempor- 
tée fur  le  Serpent,  le  regardoient  comme  le  Héros 
de  la  Religion. 

Sa  conduite  dans  la  grande  Maîtrife  ne  démen- 
tit point  tout  ce  qu’on  avoir  efperé  de  fa  valeur 
& de  fon  habileté  dans  le  gouvernement.  Ses  pre- 
miers foins  furent  de  ranimer  la  Ligue  Chrétienne  : 
les  efeadres  des  Alliez  fe  joignirent.  Le  Grand  Maî- 
tre par  fon  crédit  en  fît  rendre  le  commandement 
au  Prieur  de  Lombardie  : il  fut  aufli-tôt  chercher 
la  flote  des  Infidèles,  qu’il  trouva  dans  l’Archipel 
proche  d’Embro  ou  l’Embro,  petite  Iflc  qui  a 24 
milles  de  tour,  avec  un  Bourg  du  même  nom,  & 
un  port  fur  la  côte  Orientale.  : cette  Ifle  ell  à douze 
milles  des  bouches  des  Dardanelles  en  allant  vers 
l’Ifle  de  Lemnos. 

La  plupart  des  Turcs  qui  crovoient  encore  les 
Chrétiens  dans  leurs  ports,  a voient  débarqué,  & 
s etoient  répandus  dans  l’Ifle.  LcCommandanc  de  la. 
flote  les  furprit  dans  ce  défordre,  fondit  fur  eux , en- 
leva, ou  coula  à fond  une  partie  de  leurs  vaiffeaux. 

Ce  fut  moins  un  combat  qu’une  déroute  géné- 
rale; les  foldats  qui  étoient  fur  cette  flote  l’aban- 
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donnoient  pour  chercher  un  azile  dans  l’Ifle , &r 
ceux  qui  croient  defcendus  à terre  auparavant , 
accouroient  pour  le  rembarquer.  Les  uns  & les 
autres  ne  faiîoicnt  que  s’embarafier  j &:  dans  ce 
défor  dre  & cette  confufion , le  Général  de  Rhodes 
leur  prit  cent  dix-huit  petits  vaifleaux,  legeres  fré- 
gates, brigantins,  felouques  ou  barques  armées: 
mais  trente-deux  galcres , à la  faveur  de  leur 
chiourne , prirent  le  large,  &c  évitèrent  le  combat. 
Les  Chrétiens  mirent  enfüitc  pied  à terre,  ravagè- 
rent l’Ille,  & firent  prés  de  cinq  mille  elclaves. 

Une  vidfoirc  aufli  complette  donna  beaucoup 
declat  aux  armes  des  Chevaliers,  quoique  le  Pape 
Clcment  VI.  fuivant  l’ulage  de  la  plupart  de  les 
prédcccfleurs , en  eût  attribué  tout  1 honneur  x 
l'Archevêque  de  Candie  fon  vice-Legat.  Confiant, 
d'autres  l'appellent  Livon , Roi  de  la  petite  Armé- 
nie , inftruit  des  forces  de  l'Ordre,  envoya  des  Am- 
baflfadeurs  au  Grand  Maître  pour  le  conjurer  de 
le  fccourir  contre  l’invafion  des  Sarrafins  d’Egypte, 
qui  s etoient  emparez  d'une  partie  de  les  Etats. 
Quoique  ce  Prince  fuivît  le  Rit  Grec , & fût  même 
Schifmatique,  Gozon  plein  de  zclc,  &:  animé  de 
l’efprit  de  Ion  Inftitut , ne  crut  pas  devoir  abandon- 
ner des  Chrétiens  à la  fureur  de  ces  Barbares.  Il 
détermina  le  Conleil  de  l’Ordre  à faire  palier  des 
troupes  dans  l’Armenie:  on  équipa  une  puiflante 
Bote  j les  plus  braves  Chevaliers  s’y  embarquèrent 
avec  un  corps  considérable  d’infanterie.  Toutes 
ces  troupes  ayant  abordé  les  cotes  de  l’Armenie , 
fe  joignirent  à l’armée  de  Confiant,  qui  s’étoit 
avancé  pour  faciliter  leur  defeente.  Après  ccttc 
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jon&ion,  ils  marchèrent  droit  aux  Sarrafins  ; ils 
n’eurent  pas  de  peine  à trouver  des  ennemis  qui 
les  cherchoient;  on  en  vint  bien- tôt  aux  mains  -y  le 
combat  fut  long  & opiniâtré ^ la  valeur  ordinaire 
des  Chevaliers  décida  du  fùcccs.  Les  Sarrafins  qui 
croyoient  n’avoir  affaire  qu’aux  Arméniens  qu’ils 
avoient  déjà  battus  plufieurs  fois , furpris  de  voir 
les  Etendarts  de  Saint  Jean  qu’ils  connurent  encore 
mieux  aux  grands  coups  que  ces  Chevaliers  por- 
toient,  fe  tournèrent  en  fuite.  Il  en  périt  la  meil- 
leure partie  dans  la  chaleur  du  combat  j les  Chré- 
tiens prirent  tout  leur  bagage,  & firent  un  grand 
nombre  de  prifonniers. 

Le  Roi  d’Armenie  foutenu  d’un  fi  puiffant  fè- 
cours,  affiegea  enfuite  ôc  reprit  toutes  les  Places 
dont  les  Infidèles  setoient  emparez , & les  Cheva- 
liers de  Rhodes  ne  quittèrent  point  lArmenie, 
qu’ils  n’en  euflent  chafie  entièrement  les  Sarrafins, 
qui  eurent  bien  de  la  peine  à regagner  l’Egypte. 

On  peut  bien  juger  que  de  fi  hautes  entreprifès, 
ôc  tant  de  guerres  differentes  ne  fe  pouvant  fou- 
tenir  fans  de  grandes  dépenfes , le  Tréfor  de  l’Or- 
dre en  fut  bien-tôt  épuife  : d’ailleurs  le  Pape,  pour 
éviter  la  dépenfe,  s’étoit  retiré  de  la  Ligue,  comme 
nous  le  venons  de  dire,  ôc  il  n’y  contribua  plus 
dans  la  fuite  que  d’indulgences.  Il  propofa  même 
au  Grand  Maître  d’accepter  une  treve  que  les 
Turcs  offroient,  à condition  qu’ils  partageroient 
avec  l’Ordre  la  Douanne  de  Smirne,  ôc  les  droits 
■d’entrée  qui  fe  payoient  par  les  vaifTeaux  étrangers. 
Enfin  la  Ligue  acheva  d’être  déconcertée  par  la 
guerre  qui  s’alluma  entre  les  Génois  ôc  les  Vcni- 
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tiens  au  fujet  du  commerce  que  les  uns  & les  au- 
tres failoient  dans  la  mer  Noire. 

Cependant  l’Ordre  fît  repréfenter  au  Pape  que 
quoiqu’il  fe  vît  abandonné  de  Tes  Alliez,  il  ne  pou- 
voir, fuivant  fon  inftitut,  entrer  dans  aucun  traité 
public  avec  les  Infidèles,  & qu’en  attendant  que 
Dieu  lui  fufeitat  de  nouveaux  Alliez,  il  fe  tiendroit 
au  moins  fur  la  défenfive.  Le  Grand  Maître  écrivit 
en  même  temps  à tous  les  Commandeurs  qui  n’a- 
voient  pas  fourni  leurs  Refponfions , d’y  fatisfaire 
promptement  ; & l’iiiftoire  nous  a confervé  une 
Lettre  qu’il  adrefloit  aux  Commandeurs  des 
Royaumes  de  Suède,  de  Dannemarck  ôc  de  Nor- 
vège, qui  mérite  de  trouver  fa  place  dans  cet  Ou- 
vrage. 


On  voit  par  cette  Lettre  qu’il  leur  reproche  que 
depuis  la  perte  de  la  Terre  l'ainte  la  Religion  n’a- 
voit  reçu  de  leur  part  aucune  contribution,  & 
quoiqu’ils  habitaient  les  contrées  les  plus  reculées 
de  l'Europe,,  il  étoit  bien  difficile  qu’ils  n’euffent 
pas  appris  la  conquête  que  l’Ordre  avoir  faite  de 
rifle  de  Rhodes,  où  on  avoit  transféré  le  Siégé  de 
la  Religion,  & que  l’Ordre,  fuivant  fon  inftitut y 
s’étoit  dévoué  à une  guerre  fi  fainte;  que  tous  les 
Chevaliers  étoient  continuellement  en  armes  foit: 
fur  les  galcres  de  la  Religion , ou  à Rhodes  & dans 
les  Ifies  voifines  qui  en  dépendoient,  & dont  ils. 
étoient  chargez  de  la  défenfc;  qu’il  étoit  bien  fur- 
prenant  que  les  feuls  Chevaliers  du  Nord  fuflcnc 
demeurez  contre  leur  devoir  dans  une  ina&ion. 
qui  les  deshonoroit  j qu’il  leur  commandoit,  com- 
me leur  Supérieur,.  & en  vertu  de  la  fainte  obé- 
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dienCe , d’envoyer  à Rhodes  un  détachement  de 
leurs  plus  jeunes  Freres , & d’y  faire  paflcr  inceflam- 
ment  leurs  Rcfponfions  ; qu’il  (çauroit  bien  punir 
les  réfractaires  à les  ordres,  mais  que  ceux  qui  le 
montreroient  enfans  d’obéifl'ance , trouveroient  en 
lui  un  Chef  & un  Supérieur  plein  de  tendrcfTe  & de 
bonté,  Ôc  qui  n’avoit  uniquement  pour  objet  que 
la  gloire  de  Dieu,  & l’honneur  de  la  Religion.  Ce 
fut  par  ce  même  zclcpour  le  bien  de  fon  Ordre  , 
qu’il  obtint  de  Clement  VI.  que  les  Cardinaux  ne 
pourroient  le  faire  pourvoir  d’aucune  Comman- 
derie,  ni  même,  fous  prétexte  de  légation,  exiger- 
aucune  contribution  des  Chevaliers.  Le  Pape  lui* 
accorda  cette  exemption , apparemment  en  retour 
de  la  complailance  que  le  Grand  Maître  & le  Con- 
fèil  eurent  pour  le  Vicomte  de  Turcnne,  neveu  de 
ce  Pontife,  auquel  ils  ccdcrcnt  la  Baftic  de  Dctrats, 
appartenante  à la  Religion,  & voifine  de  fes  Ter- 
res, en  échange  d’autres  biens  fituez  proche  du- 
Rhofne,  qu’on  réunit  au  Prieuré  de  laint  Gilles. 
Le  Pape  en  écrivit  au  Grand  Maître  pour  Pen  re- 
mercier ^ mais  en  même  temps  il  lui  fît  Içavoir  que 
le  Doge  & le  Sénat  de  Vcnilb  fe  plaignoicnt  que 
dans  la  guerre  qu’ils  avoient  à foutenir  contre  les 
Génois,  on  voyoit  plufieurs  Chevaliers  de  Rhodes1 
dans  leurs  armées , &c  qu’il  fembloit  que  l’Ordre 
de  Saint  Jean  voulut  tourner  contr’cux , & en  fa- 
veur de  leurs  ennemis,  des  armes,  qui  par  leur 
profeflion , ne  dévoient  être  employées  que  contre 
les  Infidèles. 

Le  Grand  Maître  lui  répondit  que  dans  un  Ordre 
militaire  compofé  de  Religieux  de  tant  de  Nations- 
Tome  II.  . G 
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differentes,  il  n’étoic  pas  furprenant  que  quelques 
particuliers  s’affeélionnaffcnt  aux  interets  de  leur 
Patrie  * qu’il  y avoit  des  Chevaliers  Vénitiens  qui 
ne  montroient  pas  moins  d’attachement  pour  leur 
Nation  que  les  Génois  * mais  qu’outre  que  la  Re- 
ligion 11’approuvoit  point  que  ces  Religieux  fè- 
duits  par  cet  amour  h naturel  pour  leur  Patrie,  le 
mêlaff'cnt  dans  ces  guerres,  il  ne  fe  trouveroit  point 
que  ni  lui  ni  tout  le  corps  de  l’Ordre  eût  pris  aucun 
parti  entre  ces  deux  puiflantes  Républiques,  & 
qu’il  avoit  toujours  confervé  inviolablemcnt  la 
neutralité  dont  il  faillit  profeffion  entre  les  Prin- 
ces Chrétiens. 

Quelque  raifonnable  que  paroiffe  cette  réponfc 
par  rapport  aux  plaintes  des  Vénitiens,  je  ne  fçai 
pas  bien  apres  tout,  fi  des  Religieux  qui  par  un 
efprit  de  pénitence  avoient  fait  aux  pieds  des  Au- 
tels les  trois  voeux  lolemnels  de  la  Religion,  pbu- 
voient,  fans  de  julles  fcrupulcs,  tremper  leurs  ar- 
mes dans  le  fang  des  Chrétiens.  Du  moins  on  ne 
peut  ignorer  que  dans  les  premiers  ficelés  de  l’E- 
glife,  on  doutoit  même  s’il  étoit  permis  aux  Chré- 
tiens de  porter  les  armes.  Une  partie  de  la  péni- 
tence confifta  depuis  à.  quitter  la  profeffion  mi- 
litaire, & on  éxigeoit  même  des  Laïques  qui 
avoient  tué  unChrétien,  quoique  dans  des  guerres 
juftes,  d’expier  fa  mort  par  quelque  fatisfaétion. 
Cet  ufage  s’obfervoit  encore  en  France  dans  le  mi- 
lieu du  neuvième  fiecle,  & nous  voyons  qu’apre's 
la  fameufe  bataille  de  Fontenai,  qui  le  donna  vers 
l’an  840,  les  Evêques  François  ordonnèrent  que 
.ceux  quifentoient  leur  confciencc  chargée  d’avoir 
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agi  dans  le  combat  par  emportement,  par  haine, 
par  vanité,  ou  enfin  par  quelqu’autre  motif  hu- 
main , euffent  à s’en  confeffer  & à expier  leur  péché 
par  une  exadfe  pénitence. 

Mais  ce  qui  peft  pas  moins  décifif pour  la  ma- 
tière que  nous  traitons,  c’eft  que  l’Eglife  ne  toléra, 
la  prife  d’armes  parmi  les  Hofpitaliers,  que  pour 
la  feule  défenfe  des  faints  Lieux,  des  Chrétiens  qui 
les  occupoient , ou  qui  venoient  d’Occident  pour 
révérer  une  terre  fan&ifiée  par  la  naifTance  d’un; 
Dieu  fait  homme  : & c’cft  pour  conferver  la  mé- 
moire de  ce  pieux  motif,  que,  fuivant  le  formu- 
laire qui  s’oblerve  à la  profeflion  des  Chevaliers  , 
quand  l'Officiant  prefente  au  Novice  l’épée , il  lui 
dit  : Recevez  cette  épée  fervez-wous-en  pour 
votre  défenfe , & celle  de  la  fainte  Eglife  de  Dieu, 
(êjr  à la  confufton  des  ennemis  de  la  Croix  de  Jcfus - 
Chrifl.  D’où  il  femblc  qu’on  doit  conclure  qu’il 
n’ell  permis  à ces  Religieux  de  fe  fcrvir  d’armes 
offenfives,  que  contre  les  Infidèles  & les  ennemis 
déclarez  de  Jefus-Chrift.  Ce  fut  par  ce  jufte  mo- 
tif de  ne  pas  tirer  lepéc  contre  des  Princes  Chré- 
tiens, que  le  Grand  Maître  refufa  de  prendre  part 
aux  guerres  civiles  qui  agitoient  alors  l’Empire  de 
Conlfantinople.  Le  Pape  Clément  VI.  étant  mort,, 
Innocent  VI.  fon  fuccefleur  écrivit  au  Grand  Maî- 
tre pour  lui  recommander  les  intérêts  de  l’Empe- 
reur Mathieu  Palcologue , qui  difputoit  cet  augufte 
titre  à l’Empereur  Jean,  fils  du  jeune  Andronic. 

Pour  l'intelligence  des  prétentions  de  ces  Prin- 
ces, il  faut  fçavoir  que  l'Empereur  Andronic  ayant 
laiffé  à fa  mort  Jean  Paleologuc  pour  tuteur  de  fou 
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fils,  6c  pour  Régent  de  Tes  Etats,  ce  Miniftre  am- 
bitieux, qui  n’avoit  l’autorité  louveraine  qu’en 
dépôt , s’en  rendit  maître  abfolu  6c  indépendant. 
11  le  fit  proclamer  Empereur  conjointement  avec 
fon  pupille  j ôc  pour  éblouir  ce  jeune  Prince  qui 
ne  failoit  que  de  fortir  de  l’enfance,  il  lui  avoit 
fait  époufer  fa  fille.  Mais  comme  ce  tyran  n’avoit 
pour  objet  que  l’élévation  de  Ion  fils,  il  l’aflociaà 
l’Empire.  Ce  fut  un  troifiéme  Empereur  : 6c  le  pere 
& le  fils  chafferent  depuis  le  fils  d’Andronic  de 
Conflantinople.  Il  eut  la  revanche-,  de  lidelcs  fu- 
jets  de  Ion  pere  le  ramenèrent  comme  en  triom- 
phe dans  la  Ville  Impériale  : ce  fut  aux  Paleologues 
a en  lortir  à leur  tour.  Le  pere  pouralïiirer  fa  vie, 
fe  jetta  dans  un  Monalterc,  6c  y prit  l’habit  de 
Moine j fon  fils  s’adrcfla  au  Pape,  6c  lui  demanda 
du  lecours  fous  la  promclfe  qu’il  fit  à ce  Pontife , 
s’il  remontoit  fur  le  Trône,  de  réunir  l’Eglile 
Grecque  à la  Latine.  C’étoit  le  leure  ordinaire  dont 
les  Grecs  fe  fervoient  pour  tirer  du  fecours  des  La- 
tins. Le  Pape  écrivit  très  preffamment  au  Grand 
Maître  en  faveur  de  Mathieu  -,  6c  ce  Prince  fut  lui- 
même  porteur  de  la  Lettre  : mais  ce  Grand  Maître 
ne  jugea  pas  à propos  d’engager  fon  Ordre  dans  une 
guerre  civile  entre  des  Princes  Chrétiens,  outre 
que  l’indocilité  de  plufieurs  Commandeurs  de 
l’Europe  à fatisfaire  à leurs  Refponfîons,  avoit  mis 
l’Ordre  hors  d’état  de  fournir  aux  frais  nécefïaires 
pour  une  fi  grande  entreprife.  Lage  avance  du 
Grand  Maître , 6c  des  intirmitez  prcfque  conti- 
nuelles portèrent  ce  Prince  à demander  au  Pape 
la  permilïion  d’abdiquer  une  dignité  qui  lui  étoit 
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alors  aufïï  onéreufe,  qu’il  avoic  témoigné  cTcm- 
prcflcment  pour  l’obtenir.  Le  Pape  qui  connoif- 
loit  tout  le  mérite  de  ce  grand  homme,  &c  com- 
bien il  étoit  utile  à Ton  Ordre , n’y  voulut  point 
d’abord  confentir.  Il  l’exhorta  au  contraire  à foute- 
nir  courageufement  le  poids  du  gouvernement. 

Le  Grand  Maître  n’ayant  pu  obtenir  ce  confen- 
tement,  qu’il  regardoit  alors  comme  une  grâce, 
employa  ce  qui  luircifoit  de  vie  à fortifier  la  ville 
de  Rhodes.  Il  fit.entourcr  de  murailles  tout  le  Faux- 
bourg  qui  regarde  la  mer,  & conftruire  en  même 
temps  le  mole  où  abordèrent  depuis  les  vai fléaux 
& les  galères.  C’étoit  par  des  foins  fi  utiles  qu’il 
tâchoic  de  fe  confoler  du  refus  que  le  Pape  avoic 
fait  d’admettre  fa  démiflion.  Le  relâchement  qui 
s'introduisit  malgré  lui  dans  la  difcipline,  l’obli- 
gea de  réitérer  fes  inlfanccs.  Il  s’apperçut  avec  dou- 
leur que  la  plupart  des  Commandeurs  qui  réfi- 
doient  en  Europe,  pour  éluder  fes  ordres,  fe  fer- 
voient  de  la  protedion  meme  du  Pape,.&  de  celle 
des  Rois  de  France,  d’Arragon&de  Caflille  : ce 
qui  rendoit  ces  mauvais  Religieux  arbitres  de  leur 
devoir.  Gozon  ne  trouvant  point  dcrcmede  à un 
fi  grand  mal,  dépêcha  de  nouveaux  Envoyez  au 
Pape  qui  reçut  enfin  fa  démiflion.  Ils  apportèrent 
à Rhodes  la  permiflion  de  ce  Pontife  de  procéder 
à une  nouvelle  éledion  ^ mais  cette  permiflion  fut 
inutile  par  une  mort  fubite  dont  fut  furpris  le  Grand 
Maître,  fi  on  peut  fe  fervir  de  ce  terme  pour  un 
fi  homme  de  bien,  &:  qui  avoit  été  encore  plus 
attentif  fur  fil  propre  conduite,  que  fur  celle  des 
Chevaliers  donc  il  c'coit  chargé.  Scs  funérailles 
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furent  célébrées  par  les  juftes  louanges  de  fês 
confrères,  & par  les  larmes  de  tous  les  habitans 
de  l’Ifle  , & fur -tout  des  pauvres  dont  il  avoit 
été  le  pere.  On  ne  mit  fur  fon  tombeau  que- 
ces  mots  : Cy  gist  le  Vainqueur  du* 
Dragon. 

Le  Couvent  & le  Chapitre  de  Rhodes,  apres  fa*, 
mort  de  Gozon , élurent  pour  fon  fuccefleur  Frere 
Pierre  de  Cornillan  ou  de  Cormeliàn  ,, 
Chevalier  de  la  Langue  de  Provence.  Il  étoit  très- 
digne  de  cette  éminente  place  par  la  régularité 
de  fa  vie,  & même  par  la  févé rite  de  fes  mœurs:. 
l’Ordre  avoit  alors  befoin  d’un  pareil  Supérieur. 
Il  n’eut  pas  plutôt  pris  pofleflion  de  fa  dignité 
qu’il  convoqua  un  Chapitre  général  à Rhodes.  Il 
s’étoit.  glifle  dans  le  gouvernement  difFerens  abus  ^ 
mais  tournez  en  coutume.  Ceux  qui  en  profitaient 
les  euflent  volontiers  fait  pafler  pour  des  loix.  Le 
premier  & un  des  plus  dangereux,  c’cfi:  qu’on  abu^ 
foit  fouvent  du  fceau  du  Grand  Maître  pour  fcel- 
ler  fans  fa  participation  des  ordonnances  & des 
quittances  qu’on  portoit  enfuite  au  tréfor.  Un  au- 
tre abus,  & qui  n’étoit  pas  moins  préjudiciable  à 
tout  le  Corps  des  Chevaliers , c’eft  que  les  Prieurs 
s’étoient  mis  en  pofTeflion  dans  leurs  Prieurez  dé- 
nommer aux  Commanderies  vacantes  ; & au  pré- 
judice du  mérite,  de  l’âge,  & des  droits  d’ancien- 
neté , ils  faifoient  fouvent  remplir  ces  places  par 
leurs  parens  & par  Tcurs  amis.  Le  Grand  Maître 
obtint  du  Chapitre  un  réglement  par  lequel  il  fut 
ordonné  que  dans  la  fuite  on  ne  iè  ferviroit  plus 
de  fceau  ae  la  Grande  Maîtrife  pour  tout  ce  qui. 
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concernent  les  finances  ; mais  que  toutes  les  Or-  p 1 E * R E 
donnances  feroient  fcellécs  du  fceau  du  Couvent,  Cornillah. 
& en  plein  Confeil. 

Par  le  fécond  réglement , la  nomination  aux 
Commanderies  fait  renvoyée  au  Grand  Maître  & 
au  Confeil  de  l’Ordre  pour  y être  pourvu  félon 
le  rang,  l’âge,  & les  fervices  des  Chevaliers.  Ce 
n etoient  pas  là  les  feuls  abus  que  le  Grand  Maître 
. eut  bien  voulu  corriger  ; mais  auffi  prudent  que 
plein  de  zelc , il  diftribua  en  différons  tems  fes  pro- 
jets de  réformation , & il  en  remit  l’exécution  à 
proportion  qu’il  fe  trouveroit  autorifé  dans  le  gou- 
vernement. 

Pendant  que  ce  Grand  Maître  étoit  tout  oc- 
cupé du  rétabliffemcnt  de  la  difeipline,  des  enne- 
mis fécrets  que  l’Ordre  avoit  à la  Cour  du  Pape, 
reprirent  le  deffein  de  tirer  des  mains  des  Cheva- 
liers de  Rhodes  tous  les  biens  dès  Templiers , dont 
apparemment  ilscomptoient  bien  d’avoir  la  meil- 
leure part-  Mais  pour  ne  fe  pas  rendre  fufpe&s , 
ils  attaquoient  l’Ordre  avec  beaucoup  d’art.  Les 
uns  difoient  fïmplement  au  Pape  que  l'on  décou* 
vroit  tous  les  jours  que  les  richeffcs  & la  dépouille  ' 
des  Templiers  excedoient  de  beaucoup  tout  ce 
qu’on  en  avoit  publié  ; d’autres  ajoutaient  que  les 
Hofpitaliers  n’étoient  pas  même  en  allez  grand 
nombre  pour  vaquer  à la  recherche  de  ces  grands 
biens  ; que  la  plûparr  des  Chevaliers  étoient  paffez 
en  Europe;  qu’il  fembloit  qu’ils  euffent abandonné 
l’Ifle  de  Rhodes , & que  ceux  qui  étoient  reftez 
avec  le  Grand  Maître,  enfevelis  dans  le  fond  d’un 
Palais , n’étoient  occupez  que  de  leurs  plaifïrs  & 
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KE  dufoind’accumulcrdcstrélors.Cesdifcoursétoienc 
an.  fcmcz  avec  beaucoup  de  fccrct  8c  d’artifice,  8c 
prcvcnoicnt  infcnfiblcmcnt  l’cfpric  du  Pape.  Enfin/ 
leurs  ennemis  en  vinrent  jufqu’à  propolcr  à ce 
Pontifi^de  mettre  en  fa  main  tous  les  biens  des 
Templiers,  8c  de  les  employer  enfuite  au  gré  de 
Sa  Sainteté  en  oeuvres  pieufes  ; ou  s’il  le  jugeoit  à 
propos  , de  les  donner  pour  la  fondation  d’un 
nouvel  Ordre  militaire  , qui  par  fon  z'ele  cxcite- 
roit  l’émulation  des  Chevaliers  de  Rhodes,  8c  les 
tireroit  d’une  difiïpation  fi  contraire  à leur  réglé. 
8c  à leur  inftitut. 

Le  Pape  au  fujet  des  conquêtes  que  faifoient  les 
Turcs,  prit  un  autre  parti  8c  bien  extraordinaire. 
Orcan  dont  nous  venons  de  parler , 8c  qu’on  re- 
garde comme  le  fécond  Prince  des  Ofmanides  ou 
des  Ottomans,  après  avoir  conquis  la  plus  grande 

Ï>artic  de  l’Anatolie,  battu  l’Empereur  Jean  Palco- 
ogue  en  differentes  occafions,  8c  pris  Burfe,  Ni- 
comcdic  8c  Nicéc,  ayant  pafic  l’Hclcfpont , lcm- 
bloit  vouloir  établir  le  fiege  de  (on  Empire  dans 
la  Morée.  On  rapporte  à ce  fujet  qu’un  grand 
tremblement  de  terre  lui  ayant  facilité  la  prife 
de  Gallipoly  : » Demeurons  en  Europe  , dit-il  à- 
» fes  Officiers  , puifque  Dieu  nous  en  ouvre  le 
» chemin.  Le  Pape  Innocent  VI.  dont  nous  ve- 
nons de  parler , allarmé  de  la  rapidité  de  fes  con- 
quêtes, dans  la  crainte  qu’il  ne  portât  les  armes 
jufques  en  Italie , 8c  pour  l'obliger  de  retourner 
en  Afie,  ordonna  aux  Chevaliers  de  Rhodes  de 
quitter  cette  Illc  , 8c  de  tranfporter  le  Couvent  8c 
leur  habitation , dans  quelque  endroit  de  terre 
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ferme  voifin  des  Turcs  ou  des  Sarrafms , & foie  PlIR1LI 
du  côte  de  la  Palcftine  ou  de  l'Anatolie,  dans  la  Cornillan. 
vue  que  ces  Chevaliers,  par  une  diverhon  utile, 
attireroient  fur  eux  les  armes  des  Infidèles,  & par 
cette  guerre  allumée  au  milieu  des  Etats  du^Turc, 
ferviroient  de  boulevart  à la  Chrétienté  ; deflein 
qui  avoit  déjà  été  infpiré  aux  prédécefïcurs  de  ce 
Pontife  , mais  dont  l’auteur  ne  peut  avoir  été 
qu’un  ennemi  fecret  de  cet  Ordre  , & aufli  mau- 
vais politique  que  peu  entendu  dans  l’art  de  la 
guerre.  Il  eft  furprenant  que  le  Pape  propofat  à 
l’Ordre  d’abandonner  une  Ifle  puifiamment  forti- 
fiée, de  renoncer  à tout  l’avantage  que  les  Che- 
valiers tiroient  de  la  mer  6c  de  leurs  flottes  qui 
couvroicnt  également  1 Ifle  deChvpre  & l’Armenie, 
pour  les  envoyer  , pour  ainfi  dire , à la  bouche- 
rie , 6c  les  obliger  comme  de  nouveaux  avantu- 
riers  à chercher  un  établiflement  au  milieu  des 
Etats  des  Infidèles,  trop  puiflans  pour  les  y fouf-  f 

frir. 

Cependant  au  préjudice  de  fi  jufles  confidera- 
tions,  6c  qui  dévoient  fe  préienter  naturellement 
à l'cfprit  du  Pape  , ce  Pontife  toujours  entêté  de 
fon  projet  , envoya  à Rhodes  Frere  Ferdinand 
d’Heredia,  Châtelain  d’Empollc,  6c  Grand  Prieur 
de  Calfille,  qui  étoit  regardé  à la  Cour  de  Rome 
comme  le  confident  6c  le  favori  d’innocent,  & il 
le  fit  accompagner  par  Frere  Raimond  Bcrengcr, 

Précepteur  ou  Commandeur  de  Caltcl- Sarrafîn  , 
ôc  parFrere  Pierre  de  Cornillan,  Commandeur  de 
Val-Puget , 6c  apparemment  parent  du  Grand 
Maître  ; tous  trois  des  prjmcipaux  Chevaliers  de. 
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p»d7  e l’Orcire , & dont  les  deux  premiers  parvinrent  de- 
Corniuan.  puis  à la  Grande  Maîcrife. 

Le  Pape  les  chargea  de  repréfenter  au  Grand 
Maître  & au  Confeil  les  plaintes  qu’il  recevoit 
continuellement  de  l’inaction  & de  la  léthargie 
dans  laquelle  tout  l’Ordre  paroiflbit  depuis  quel-, 
que  teins  enfeveli  : Que  pendant  que  les  Turcs  ra, 
vageoient  la  Grèce  & menaçoient  l’Italie,  les  Che- 
valiers contens  de  fe  trouver  dans  leur  Ifle  en  fû- 
rete  à l’abri  des  fortifications  de  Rhodes , &c  amolis 
par  les  délices , confumoicnt  dans  des  plaifîrs  cri, 
mincis , &c  que  la  pudeur  & l’honnêteté  ne  per- 
mettoit  pas  de  nommer , ces  grands  biens  qu’ils 
ne  tenoient  que  des  dépouilles  des  Templiers  & 
de  la  pieté  des  Fidèles  -,  qu’il  étoit  bien  inllruit 
que  les  Papes  Jean  XXII.  Benoît  X 1 1,  & Clément 
VI.  fes  prédéceffeurs  immédiats  , pour  les  arra- 
cher de  ces  lieux  enchantez , où  leur  falut  cou- 
roit  tant  de  rifque , les  avoient  fouvent  exhortez 
de  transférer  leur  habitation  dans  la  Terre  Sainte, 
quoique  occupée  par  les  Infidèles  j mais  que  le 
S.  Siège  n’ignoroit  pas  le  peu  de  cas  qu’ils  avoient 
fait  jufques  alors  de  pareils  confeils  , qu’ils  dé- 
voient regarder  comme  des  loix  & des  ordres  for- 
mels. Qu’il  leur  commandoit  de  travailler  actuel- 
lement à cette  tranilation  dans  quelque  endroit, 
d’où  avec  le  fecours  du  ciel , ils  puffent  pénétrer 
jufques  dans  la  Terre  Sainte  , finon  qu’il  feroic 
obligé  de  les  y contraindre  par  toutes  les  voyes 
qui  lui  paroîtroient  les  plus  convenables,  & en, 
tr’ autres  par  la  privation  des  biens  des  Templiers, 
qu’il  employcroit  a la  création  d’un  nouvel  Ordre 
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militaire , dont  le  zele  exciteroit  peut  - être  leur 
émulation,  ou  les  couvriroit  d’une  honte  éter- 
nelle. 

Le  Grand  Maître  répondit  au  Pape  qu’il  avoit 
reçu  fes  ordres  avec  bien  du  refpeét  j mais  que 
fans  la  participation  & le  eonfentcment  du  Cha- 
pitre général  de  l’Ordre , il  ne  pouvoir  pas  aban- 
donner fi  brufquement  une  conquête  fi  confîdcra- 
ble , & qui  avoit  coûté  le  plus  pur  fang  des  Che- 
valiers ÿ qu’il  alloit indiquer  inceffamment  ce  Cha- 
pitre dans  Rhodes  même,  & qu’il  communique- 
roit  à fes  Freres  les  intentions  de  Sa  Sainteté.  Lc‘ 
Pape  craignant  que  fi  le  Chapitre  s’affembloit  dans 
Rhodes , la  richeffe  de  cette  Ifle , fes  fortifications  r 
fon  porr , fes  flottes , & même  la  vie  délicieufc 
qu’on  y menoit,  ne  déterminaffent  les  Chevaliers 
à y refter,  déclara  par  une  Bulle  folemnelle  qu’il 
vouloit  que  le  Chapitre  fe  tînt  à Nifmes  ou  à Mont- 
pellier -,  Places  peu  éloignées  d’Avignon,  & d’où 
apparemment  il  fe  flattoit  que  fon  autorité  influc- 
roit  plus  efficacement  dans  raffemblée.  Ce  Pontife 
marquoit  dans  fa  Bulle,  que  depuis  le  retour  de 
fes  Envoyez,  il  avoit  appris  avec  furprife que  d’au- 
tres Chevaliers  qui  étoient  à fà  Cour,  avoient  écrit 
à Rhodes  de  ne  pas  s’inquietter  de  tout  ce  que  le 
Châtelain  leur  avoit  dit,  comme  venant  de  fa  part ,, 
que  cet  adroit  courtifan  pour  fe  rendre  néceffaire 
dans  fon  Ordre , avoit  grofli  fes  reproches  & fes 
menaces  ^ mais  que  le  Pape  même  en  leur  pré- 
fence  s ctoit  expliqué  bien  différemment ,.  Ôc  qu’on 
devoit  demeurer  en  repos  au  fujet  de  la  tranflation  ^ 
le  Pape  ajoucoic  qu’il  leur  envoyoic  cette  Bulle  v 
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comme  un  témoignage  irréfragable  de  fa  vo- 
lonté , & en  même  tems  de  la  vérité  de  ce  que 
le  Châtelain  leur  avoit  dit  de  fa  part  , 8>c  afin 
que  de  pareils  faits  n’apportalfcnt  aucun  retarde- 
ment à leur  çtablifTement  fur  les  frontières  des 
Infidèles. 

On  ne  peut  exprimer  la  douleur  dont  le  Grand 
Maître  fut  pénétré,  foit  en  voyant  que  le  Pape 
perfiiloit  dans  un  defiein  fi  pernicieux,  ou  parla 
crainte  même  que  fon  Ordre  comme  fouverain  , 
ne  prétendît  s’y  oppofer:  & il  fe  trouvoit  partagé 
entre  1 obéiiîance  qu’il  devoir  à ce  Pontife,  ôc  ce 
qu’il  croyoit  devoir  à fon  Ordre  tk  à les  Religieux  : 
deux  devoirs  qui  lui  paroiffoient  prefque  égale- 
ment indilpenlables.  Dans  une  fi  cruelle  fituation, 
la  mort  vint,  pourainfi  dire, à fon  fecours,  & ter- 
mina fia  vie  dans  le  iSc  mois  de  fon  Magiflere. 
Les  Chevaliers  firent  remplir  fa  place  par  Roger 
de  Pins,  Chevalier  de  la  Langue  de  Provence, 
■d’une  Maifon  illuffcrc  en  Languedoc,  parent  d’O- 
don  de  Pins,  vingt- troifiéme  Grand  Maître  de 
l’Ordre , 6c  de  Gérard  de  Pins , qui  pendant  la  va- 
cance du  Magiflere  , avoit  remporté  une  victoire 
fignalée  fur  Orcan,  fils  d’Otman. 

Le  Pape  qui  n’avoit  pas  voulu  permettre  la  con- 
vocation du  Chapitre  à Rhodes,  6c  qui  de  fon  au- 
torité l’avoit  indiqué  à Nilmes  ou  à Montpellier, 
craignant  encore  qu’il  ne  s’y  prît  des  réfolutions 
contraires  à fies  projets  au  fujet  de  Rhodes,  ôepour 
être  mieux  inftruit  de  ce  qui  s’y  traiteroit,  voulut 
qu’il  fé  tînt  dans  Avignon  même,  &c  pour  ainfi 
dirç  fous  fies  yeux.  Mais  dans  l'impatience  qu’il 
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avoir  de  tirer  les  Chevaliers  de  l’Ifle  de  Rhodes, 
comme  il  leur  eût  fallu  un  tems  confiderable  pour 
le  rendre  à Avignon  des  differentes  Provinces  de 
la  Chrétienté,  il  fe  contenta  qu’on  tînt  à fa  Cour 
une  affemblée,  où  Frere  Guillaume  de  Mailly^ 
grand  Prieur  de  France , Ôc  Frere  Guillaume  Cha- 
lus,  grand  Prieur  d’Auvergne,  préfderoientdela 
part  du  Grand  Maître , & en  qualité  de  fes  Lieu- 
tenans  en  deçà  de  la  mer. 

Hcureufement  pour  l'Ordre,  quelque  tems  avant 
l’ouverture  de  cette  aflcmblée,  oninfinua  au  Pape 
que  dans  le  deflein  où  il  étoit  de  tirer  les  Cheva- 
liers de  l’Ifle  de  Rhodes,  il  feroit  bien  plus  utile 
pour  la  Chrétienté,  & fur-tout  pour  l’Italie  de  les 
établir  dans  la  Morée  que  dans  la  Paleftine  , où 
ils  ne  pourroient  réfl lier  à la  puiflance  formida- 
ble des  Turcs  & des  Sarrafins.  Le  Pape  goûta  affez 
cette  propof  pion.  Robert  Empereur  titulaire  de 
Conftantinople  étoit  alors  Prince  de  Tarente  & 
Souverain  de  l’Achaye  , ou  de  la  Morée , par  la 
ceflion  que  lui  en  avoit  fait  Jean  Duc  de  Duras 
fon  oncle.  D’un  autre  côté , Jacques  de  Savoye  fils 
aîné  de  Philippe  Prince  de  Piedmond , prétendoic 
que  la  Morée  lui  appartenoit  du  chef  d’YfabelIe 
de  Ville-hardouin  la  mere,  & parmi  ces  differen- 
tes prétentions , le  Turc  qui  avoit  pour  lui  le  droit 
du  plus  fort , emportoit  tous  les  jours  quelque 
place  de  cette  Province.  Le  Pape  pour  la  conlcr- 
ver  à la  Chrétienté , propofa  au  Prince  de  Savoye 
de  traiter  de  fes  droits  avec  les  Chevaliers  de  Rho- 
des. Cette  grande  affaire  fut  agitée  dans  l’aflcm- 
blée  d’Avignon:  les  Chevaliers  qui  ne  vouloicnt  pas 
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Ro6E*  heurter  front  les  fentimens  du  Pape,  nom- 

— * merent  des  Commiffaires  j mais , comme  ils  atten- 

doient  quelque  changement  du  bénéfice  du  tcms, 
ils  firent  traîner,  fous  ditferens  prétextes,  cette 
négociation,  & ils  travaillèrent  fi  lentement,  que 
la  mort  furprit  le  Prince  de  Savoye  avant  qu’il  y 
eût  rien  de  conclu  ; & ce  ne  fut  que  long-tems 
apres  qu’on  reprit  ce  deffein  , comme  nous  le  di- 
rons dans  la  fuite. 

Cependant  on  fit  dans  cette  afTcmblée,diffcrens 
rcglemens  qui  concernoient  la  difeipline , & qui 
font  connoître  les  abus  qui  s’étoient  introduits 
dand’Ordrc  au  fujet  de  la  diftributiondes  aumônes. 
Au  grand  fcandale  des  peuples  & au  préjudice  des 
pauvres,depuis  que  les  biens  desTempliers  avoient 
été  réunis  a la  manfe  des  Hofpitaliers , on  avoit 
négligé  dans  leurs  Maifons  tous  les  devoirs  de  la 
charité  , fous  prétexte  qu’ils  s’exerçoient  dans  les 
Commandericsdes  Chevaliers  deRhodcs.L’affem- 
blée  ordonna  qu’indépendemment  de  ces  aumô- 
nes, on  rétabliroit  incefTamment  celles  qui  fe  fai- 
foient  dans  les  Maifons  qui  avoient  appartenuaux 
Templiers. 

Quoique  le  Pape  fût  peu  favorable  à l’Ordre, com- 
me on  vient  de  le  voir,  cependant  perfonne  n’avoit 
plus  de  pouvoir  fur  fon  cfprit , qu’un  Chevalier  de 
Rhodes,  appelléFrereJean-Ferdinandd’Hérédia,de 
la  langue  d’Arragon  &:ChâteIain  d’Empofic.Lui  feu! 
fervoitde  confcil  &c  de  miniftre  à ce  Pontife,  qui 
Femployoît  meme  dans  des  négociations  étrange- 
rcs.Pourle  rendre  plus  autorifé  à fa  Cour,  il  l’avoic 
fait  Gouverneur  d’Avignon  & de  tout  le  Comtac 
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Venaiflîn.  Une  faveur  fi  déclarée  pouvoir  faire 
foupçonner  que  les  projets  extraordinaires  du  Pape 
lui  croient  infpirez  par  l’Arragonnois  , qui , fi 
l’Ordre  eût  été  contraint  d’abandonner  l’idc  de 
Rhodes , n’auroit  peut-ctre  pas  été  fiché , fous  le 
titre  de  Bailli , de  s’en  faire  nommer  par  le  Pape 
pour  Prince  fouverain.  Du  moins  toute  fa  conduite 
fait  voir  que  fans  égard  pour  les  ftatuts  & regle- 
mens  des  Chapitres  généraux,  il  ne  fe  fer  voit  de 
l’autorité  du  Pape  que  pour  Ion  agrandifTemcnt. 
C’eR  ainfi  qu’il  obtint  fuccefiivement  le  grand 
Prieuré  de  Caftillc,&  meme  celui  de  faint  Gilles, 
auquel  l’avide  Efpagnol  fe  fît  nommcrparle  Pape, 
qui  le  lui  conféra  lans  la  participation  du  Grand 
Maître,  & de  pleine  autorité.  L’Ordre  fut  accablé 
d’un  coup  fi  lurprenantj  les  Papes,  à la  vérité, 
outre  la  puiffance  des  Clefs,  confcrvoient  encore 
une  autorité  particulière  fur  l’Ordre  de  faint  Jean, 
comme  en  étant  les  premiers  Supérieurs  j mais  ils 
ne  s’en  fervoient  que  pour  le  protéger , ou  pour 
en  corriger  des  aDus  inévitables  dans  la  condi- 
tion humaine,  & même  dans  les  focietez  les  plus 
aufteres. 

Les  Chevaliers  fe  plaignoient  que  ce  dernier 
Pontife n’employoit  fapuilTancc  que  pour  détruire 
la  forme  de  leur  gouvernement  ; qu’ils  ne  pour- 
roient  plus  à l’avenir  compter  fur  leurs  années  de 
fervice,  & fur  leur  antiquité,  fi  un  de  leurs  Con- 
frères, à la  faveur  d’une  intrigue  de  Cour,  Sc  au 
mépris  des  plus  fages  reglemens,  étoit  maître  d’en- 
lever dans  chaque  Langue  , les  meilleures  Com- 
manderies.  Le  Grand  Maître  & le  Conféil  en- 
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64.  Histoire  de  l’Ordre 
*•  voyerent  des  Ambafiadeurs  au  Pape , pour  luipor- 
—terles  juftes  remontrances  de  tout  ÎOrdrCj  le 
Grand  Maître, pour  engager  Hérédia  àfedéfillcr 
de  la  nomination  du  Pape,  lui  envoya  d’amples 
provifions  de  la  charge  de  Ion  Lieutenant  en-deçà 
de  la  mer.  Mais  toutes  ces  démarches  furent  egale- 
ment inutiles j lePape  fut  inflexible, loitparaffeélion 
pour  fon  favori,  ou  pour  ne  pas  déroger  à cette 
îuprême  autorité  qu’il  prétendoit  exercer  dans  le 
gouvernement  de  l’Ordre:  & Hérédia  abufantde 
la  nouvelle  grâce  du  Grand  Maître , non-fcule- 
ment  ne  payoit  plus  au  trefor  commun  les  rcfpon- 
fions  de  tant  de  Commanderics  qu’il  avoit  accu- 
mulées , mais  encore , fous  prétexte  de  fa  Charge 
de  Lieutenant , il  retenoit  par  fes  mains  les  ref- 
ponfions  des  autres  Commanderics.  Si  elles  ve- 
noient  à vaque,  il  tiroit  du  Pape  de  nouvelles  pro- 
vifions, & parune  conduite  n violente  , il  s’éri- 
geoit  en  tyran  de  fonOrdre. 

Ce  fut  le  fujet  d’une  nouvelle  Ambaflade  : le 
Grand  Maître  envoya  à Avignon  Frere  Roger  de 
Montaut,  grand  Commandeur,  & Frere  Lftienne 
Montaigu  , pour  demander  au  Pape  la  permiflion 
de  faire  faire  le  procès  à Hérédia , comme  à l’ulur- 
pateur  des  biens  de  l’Ordre.  Le  Pape  qui  ne  vou- 
loir pas  protéger  ouvertement  les  injulVices,  feignit 
de  conlentir  a ce  que  le  Grand  Maître  defiroit  : il 
nomma  meme  deux  Cardinaux  pour  prendre  con- 
noiflance  de  cette  affaire.  Mais  fous  la  qualité  de  ju- 
ges,ils  nefirent  c]uel’officede  mediateursjôc  à caufe 
du  crédit  d’Hérédia  qu’ils  vouloient  ménager  eux- 
mêmes,  ils  engagèrent  les  AmbalTadeurs,  moyen- 
nant 
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nant  une  legere  fatisfa&ion , à fe  défîier  de  leur 
pourfuitc.LePape  envoya  exprès  à Rhodes  un  Gen- 
tilhomme de  fa  Maifon,  pour  dire  de  fa  part  au 
Grand  Maître  qu’on  lui  feroie  plaifir  de  ne  pas 
troubler  Hérédia  dans  la  jouifTance  des  dignitez 
qu’il  lui  avoit  conférées  ,&  dont , difoit-il , ce  Che- 
valier n’employoit  les  revenus  que  pour  l’intérêt, 
de  l’Eglife  & le  fervice  du  S.  Siège. 

Le  Grand  Maître  fut  obligé  de  louffrir  un  abus- 
qu’un  fi  puiiant  protecteur  l'empêchoie  de  corri- 
ger. Mais  de  peur  qu’un  fi  pernicieux  exemple  ne 
tirât  à confequence , & qu’à  l’imitation  d’Héré- 
dia,  les  autres  Prieurs  ne  s’appropriaient  les  Coin— 
manderies , ou  du  moins  les  rcfponfions  que  l’Or- 
dre pofTedoit  dans  l’étendue  de  chaque  Prieuré;, 
ce  fàge  Grand  Maître  convoqua  à Rhodes  un  Cha- 
pitre général,  & il  choifit  exprès  une  Place  dont 
l’Ordre  étoit  fouverain,afîn  que  les  délibérations- 
en  fuient  plus  libres,  ôc  qu’on  y put  prendre  des* 
réfolutions  qui  ne  fuient  point  traverfées  par  d’au* 
très  Puiiances.  Ce  fut  dans  ce  Chapitre  qu’on  éta- 
blit dans  chaque  Prieuré  des  Receveurs  particu- 
liers des:  droits.de  l’Ordre,  Ôc  qui  n’en  étoient 
comptables  qu’au  trefor  commun.  On  ordonna  en' 
même  tems  que  lcsPrieurs  ne  pourroient  être  pour- 
vus d’autres  Commanderies , que  de  celles  qui- 
compofoient  leur  Chambre  pricurale.  Quelques' 
Freres  fervans  ayant  par  leurs  intrigues,  obtenir' 
la  Croix  de  Chevalier,  il  fut  fait  dans  le  même- 
Chapitre  un  reglement  qui  défendoit  d’élever  au- 
cun Servant  à cette  dignité:  ordonnance  confor- 
me à celle  d’un  grand  Pape,  qui  avoit  figement 
Tonte  IL  i 
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66  Histoire  de  l’Ordre 
établi  la  dilfinCHon  de  ces  deux  états,  par  celle 
de  leurs  habits  jftatuc  qu’il  lcroit  à louhaitcr  ,par 
refpect  pour  la  Noblefle,  qu’on  oblervât  exacte- 
ment. 

Le  Grand  Maître  Survécut  peu  à la  conclufion 
de  ce  Chapitre.  L’Ordre  perdit  en  la  perlonneun 
Chef  plein  de  zcle  pour  la  manutention  de  la  dis- 
cipline i 6c  les  pauvres  de  l’Illc , un  pere  trés-cha, 
ritable.  On  remarqua  que dans  le  temsque  la  pelle 
infecta  cette  Idc , comme  tout  l’Orient,  6>c  qui  fut 
Suivie  d’une  famine  affreuSe,  il  employa  d’abord 
tous  fes  revenus,  Ôc  qu’il  vendit  enfuite  Ion  argen- 
terie , 6c  jufqu  a les  meubles , pour  Subvenir  au* 
beloins  des  pauvres:  ce  qui  lui  mérita  dans  l’Or- 
dre & devant  les  hommes,  le  titre  d 'Aumônier,  &c 
dans  le  Ciel , une  jullc  récompenSe  , & ce  centu- 
ple promis  fi  formellement  par  celui  Seul  dont 
les  promefïes  font  infaillibles, 

L’Ordre  élut  pour  Son  SuccclScurFrcre  Raimond 
Berenger,  Dauphinois  de  nailfance  , de  la 
Langue  de  Provence,  Commandeur  dcCaflel-Sar- 
rafîn,  que  les  Hilloriens  font  delcendre  des  Be- 
rengers  Souverains  d’Italie j d’autres,  de  ceux  qui 
ont  régné  «\  Barcelonne,  &dans  le  Comté  de  Ca- 
talogne. Quoi  qu’il  en  Soit  de  Son  origine,  il  eft  cer- 
tain qu'il  y donna  un  nouvel  éclat  par  Sa  valeur, 
ôc  par  la  hardieffe  de  fes  entreprises.  Des  corSai- 
res  Egyptiens  infeftoient  Souvent  les  côtes  de  Llfle 
de  Chypre, & enlcvoicnt  tout  ce  qui  navigeoit  dans 
ces  mers.  Sous  l’étendart  de  la  Croix,  Le  Grand 
Maître  ne  Se  contenta  pas  de  mettre  en  mer  plu— 
fieurs  galères  qui  leur  donnèrent  la  chafTc  ; mais 


i 


« 


\ * vrt  * v'' 


Digilized^^jog 


d e Malt  e.  L i v.  V.  67 

de  concert  avec  le  Roi  de  Chypre , il  reTolut  de 
les  aller  brûler  jufqües  dans  le  port  d’Alexandrie. 
Ce  Prince  & le  Grand  Maître  affemblerent  près 
de  cent  vaiffeaux  de  differentes  grandeurs;  ils  les 
chargèrent  de  troupes  de  débarquement , qu'ils 
avoient  la  plupart  tirées  des  côtes  de  France , mais 
fans  leur  communiquer  l’entreprife  à laquelle  on 
les  vouloit  employer  , & dont  Urbain  V.  qui  ctoit 
alors  fur  la  Chaire  de  faint  Pierre,  eutfeul  com- 
munication. 

La  flotte  étant  prête  de  mettre  à la  voile , le  Roi 
& le  Grand  Maître  s’embarquèrent , fuivis  d’un 
grand  nombre  de  Chevaliers , & en  moins  de  cinq 
jours , ils  abordèrent  au  pied  des  murailles  d’A- 
lexandrie. Ils  poferent  des  échelles  le  long  des  mu- 
railles, & preienterent  l’elcalade.  Les  Alexandrins 
furent  lurpris;  mais  outre  une  nombreule  garni- 
fon  , il  y avoit  tant  de  monde  dans  cette  grande 
Ville  , la  plus  riche  de  l’Egypte  , qu’on  vit  en  un 
inftant  les  murailles  bordées  de  loldats  & d’ha- 
bitans,  qui  faifoient  pleuvoir  une  grêle  de  flèches 
fur  les  Chrétiens.  Ces  aflîegez  , appuyez  lurle  pa- 
rapet, à grands  coups  de  piques  & de  hallebar- 
des, renverfent  les  afliegeans,  les  pouffent  dans 
le  foffe,  &c  les  accablent  de  groffes  pierres.  De 
nouveaux  affaillans  prennent  la  place  des  morts 
& des  bleffez,  & fans  s’étonner  du  fort  de  leurs 
compagnons,  tâchent  de  gagner  le  haut  des  mu- 
railles. Les  uns  font  percez  à coups  de  flèches  ; 
d’autres  précipitez , ou  renverfez  avec  les  échelles. 
Les  aflîegez  répandent  de  tous  cotez  de  l’huile 
bouillante  & des  feux  d’artifice;  embraient  les 
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machines  des  Chrétiens  ; s’attachent  meme  a leurs 
habits;  patent  jufqu’au  corps,  & forcent  le  foi- 
.dat  tout  en  feu , d'abandonner  l’attaque  pour  cher- 
cher du  fecours  dans  l’eau  , ou  il  fe  précipité.  Ja- 
mais allant  ne  fut  plus  furieux  6c  plus  meurtrier; 
mais  malgré  l’image  de  la  mort  qui  fc  prefentede 
.tous  cotez,  les  Chevaliers  de  Rhodes  animez  par 
leur  propre  courage  , 6c  foutenus  des  regards  in- 
trépides du  grandMaître  ,' reviennent  au  combat, 
s’attachent  de  nouveau  aux  murailles,  6c  fc  fai- 
sant une  échelle  des  corps  morts  de  leurs  compa- 
gnons, s’élèvent  jufqu’au  haut,  gagnent  le  para- 
pet ,1c  jettent  dans  la  Place,  & tuent  tout  ce  qui 
le  preiente devant  eux.  De-là  les  victorieux  fe  ré- 
pandent dans  la  ville , pénètrent  dans  les  maifons 
voifincs  des  remparts,  malfacrcnt  les  hommes 
.dans  les  bras  de  leurs  femmes,  pillent  les  plus  ri- 
ches meubles , 6c  font  dclaves  tout  ce  qui  écha- 
pe  à la  première  fureur  du  foldat. 

Quoique  le  Roi  6c  le  Grand  Maître  euffent  per- 
du beaucoup  de  monde  dans  les  differentes  atta- 
ques , cependant  ils  auroient  bien  fouhaité  de 
pouvoir  fe  maintenir  dans  leur  conquête.  Mais 
ayant  appris  que  le  Sultan  faifoitavancer  toutes 
les  forces  de  l’Egypte  pour  les  en  charter;  & d’ail- 
leurs fe  voyant  dans  une  Place  encore  remplie 
d’un  nombre  infini  d’habitans  quis’étoient  retran- 
chez dans  la  baffe-ville , ils  rélolurcnt  de  fe  reti- 
rer : 6:  apres  s’être  chargez  d’un  butin  incftimable, 
ils  mirent  le  feu  à tous  les  vaiffeaux  des  Infidèles 
qu’ils  trouvèrent  dans  le  port , Sc  fe  rembarque- 
ment avec  leurs  prifonnjers.  Le  Roi  reprit  le  chc- 
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min  de  fonIfle,&  le  Grand  Maître  celui  de  Rho- 
des où  ils  arrivèrent  l’un  & l’autre  heureufement. 

Le  Grand  Maître  ayant  tiré  des  priions  des  In- 
fidèles Pierre  de  fàint  George , neveu , ou  proche 
parent  d’Urbain , fe  faifoit  un  mérite  de  le  con- 
duire lui-meme  à Avignon  : mais  avant  que  de 
partir , il  apprit  fa  mort.  Les  Hiftoriens  rapportent 
que  ce  Pontife  étant  à l’extrémité  , & après  avoir 
reçu  les  Sacremens  del’Eglifè,  en  préfence  de  fon 
Camerier,  de  fon  ConfefTeur  &de  plusieurs  Cardi- 
naux, dit , en  leur  adreflant  la  parole  : Je  crois  fer~ 
moment  tout  ce  que  tient  (&r  enjoigne  la,  fainte  Eglife 
Catholique  fi  jamais  f aï  avancé  que  Iqu autre  cho/è 

de  quelque  maniéré  que  ce  Joit,je  le  révoque , & me 
Joumets  à la  correSîion  de  l Egli/è.  * 

Pierre  Roger,  dit  le  Cardinal  de  Beaufort,  ne- 
veu du  Pape  Clément  VI.  fucceda  à Urbain  V.  Il 
prit  le  nom  de  Grégoire  XL  Le  Grand  Maître  fon- 
geoit  alors  à abdiquer  fa  dignité.  L’indocilité  de 
la  plupart  des  Commandeurs  de  l’Europe  l’avoic 
réduit  à faire  une  démarche  aulïi  extraordinaire. 
A fon  retour  de  l’expedition  d’Alexandrie  , il  ap- 
prit du  Confeil  que  la  Religion  ne  pouvoit  rien 
tirer  des  refponfions  de  l’Occident.  Cette  dureté 
le  furprit  autant  quelle  l’affligea  : en  vain  il  en- 
voya des  ordres  les  plus  preffans  : on  n’y  répondit 

* Prxfentibus  etinm  Camcrario  , Confeflore,  pluribufquealiis  familia» 
ribus  fuis,  ac  alns  multis  norabilibus  perfonis  dLutt  & afleruit  fe  tencrc 
6c  crcdcrc  firmircr,  fïcquc  confefluscit  Ihnplicitcr  quidquid  fanda,ca- 
rhoijca  6c  apoftolica  tenet , docet  6c  prxdicat  Ecclclia  : 6c  li  per  priùs 
docendo , legendo , prxdrcando  , aut  difputando,  vel  allas  aliud  quov» 
modo  prxdicavcrat,  vcl  dixerat , totum  id  rcvocavit , volimquc  baberi 
pro  non  dicta,  fubmittens  le  & dida  fua  hiijufmodi  correchoni  6c  dc- 
terminanoni  didtx  fandx  Marris  Ecckfix  s à qua  alfcruit  le  nunquatn 
dcviaâc  fcicmcr.  Gifla  Urb.  f.  «lui  Bojt,  Rainai.  /.  1 6.  ai  ann.  1Î7®  §.  JJ. 
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70  Histoire  de  l’Ordre 
que  par  un  fîlence  obftiné , & qui  couvroit  une 
defobéilfance  formelle.  Beaucoup  de  cesComman- 
deurs  poffedoient  plulieurs  Commanderies,  & ils 
employoient  leurs  refponfions  & le  bien  de  l’Or- 
dre , ou  à acheter  la  faveur  & la  proteélion  des 
Princes,  ou  à enrichir  leurs  familles  : & les  plus 
réguliers , quand  ils  faifoient  quelquefois  palfer 
de  l’argent  à Rhodes,  regardoient  de  leur  part  ces 
refponîions  comme  des  aumônes  arbitraires  & de 
pures  liberalitez.  D’ailleurs  il  s’étoit  élevé  des  dif- 
férends confiderablcs  entre  les  Langues  de  Pro- 
vence & d’Italie  j & les  principaux  Chevaliers  de 
ces  deux  Langues  refuloient  de  fe  foumettre  au 
jugement  du  Grand  Maître.  Tant  de  defobéilfance 
de  toutes  parts  l’affligeoit  ^ mais  comme  il  ai- 
moit  véritablement  Ion  Ordre  , il  crut  qu’un  au- 
tre Grand  Maître  plus  habile  & plus  ferme  fc  fe- 
roit  mieux  obéir , &pourroit  rétablir  une  heureufe 
correfpondance  entre  le  chef  & les  membres.  Ce 
fut  le  principal  motif  qui  le  porta  à vouloir  abdi- 
quer la  dignité  -,  mais  le  Pape  qui  connoilfoit  fon 
mérité , lui  refufa  fon  contentement  : Ôc  ce  Pon- 
tife qui  pour  le  loulager , vouloit  entrer  en  con- 
noifïance  des  affaires  de  l’Ordre,  convoqua  à Avi- 
gnon une  alfemblée  générale  des  principaux  Com- 
mandeurs, mais  dont  il  difpcnfa  le  Grand  Maître 
àcaulè  de  Ion  extrême  vicillclfe  il  fe  contenta 
de  lui  demander  un  mémoire  des  reglemens  qu’il 
croyoit  les  plus  neceffaires  pour  le  rétablilTcmcnt 
de  la  difeipline. 

On  traita  d’abord  dans  cette  alfemblée  du  dif- 
férend qui  étoit  entre  les  Langues  de  Provence &c 
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d’Italie.  Le  fujet  de  leurs  conteftations  venoit  de  Raimond 

, ' . . . Berenger  , 

ce  que  la  Langue  de  Provence,  comme  la  plus  an-  1 

cienne  & la  première  de  l’Ordre  , pofledoit  le 
Prieuré  du  Royaume  de  Hongrie , & dans  l’Ita- 
lie ceux  de  Capoue  & de  Barlctte , & les  Com- 
manderies  de  Paint  Eftienne,de  Monopoli,  de 
Venife  & de  fainte  Euphemie,  que  la  Langue  dl- 
talie  réclamoit.  Elle  demandoit  en  outre  que  le 
Prieuré  de  Hongrie  lui  fût  annexé  comme  un  équi- 
valent, & pour  balancer  dans  le  Chapitre  le  pou- 
voir de  la  Langue  de  Provence,  qui  feule  avoit  plus 
de  fuffrages  que  deux  autres  Langues. 

Comme  la  Langue  de  Provence  fe  défendoic 
par  le  titre  de  fa  poflellion  , le  Pape  en  remit  le 
jugement  aux  Cardinaux  d’Efpagne  & de  Flo- 
rence de  par  leur  médiation  plutôt  que  par  une 
décifîon  de  rigueur,  on  convint  qu’à  la  première 
vacance  du  Prieuré  de  Hongrie , il  y feroit  pourvu 
par  le  Grand  Maître  &leConfeil,  qui  choifiroienc 
indifféremment  dans  les  deux  Langues  le  fujet  qui 
en  auroit  paru  le  plus  digne,  & que  dans  la  fuite 
les  deux  Langues  y nommeroient  alternativement} 
que  les  Prieurez  de  Capoue  & de  Barlette , & les 
Commanderies  de  Naples  & de  fainte  Euphemie 
appartiendroient  à la  Langue  d’Italie  ; mais  que 
Saint  Eftienne,  Eilonibbia,  Alife,  Venoufe,  Mo- 
nopoli & leurs  dépendances , demeureroient  à la 
Langue  de  Provence. 

On  ordonna  dans  la  meme  affemblée,  fuivant 
les  intentions  du  Grand  Maitreôc  le  mémoire  qu’il 
avoit  envoyé  au  Pape,  que  chaque  Chevalier  ne 
pourroit  poffeder  qu’une  grande  Commanderie 
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ou  deux  petites,  ccft-à-dirc , dont  les  rcfponfïons- 
ncxcederoient  pas  la  fomme  de  deux  cens  florins,. 
& que  toutes  les  refponfïons  feroient  payées  exac- 
tement chaque  année  fous  peine  de  la  privation 
de  la  Commanderie.  On  ajouta  à ces  réglemens. 
que  dans  la  vacance  de  la  Grande  Maîtrife,  &: 
quand  on  proccdcroit  à lelcéHon  d’un  nouveau 
Grand  Maître,  on  ne  prendroit  plus  indifférem- 
ment les  Ele&eurs  dans  toutes  les  Langues,  com- 
me on  avoit  fait  jufqu’alors  ; mais  que  chaque- 
Langue nommeroit  deux  Electeurs.  A l'égard  du. 
Confèil  foiwerain  de  l’Ordre , il  fut  ftatué  que 
pour  être  cenfé  complet,  il  devoit  s’y  trouver  au 
moins  les  huit  Baillis  conventuels , trois  grands' 
Prieurs,  l’Infirmier,  deux  des  plus  anciens  Cheva- 
liers de  chaque  Langue,  & qui  feroient  tous  pré- 
fidez  à l’ordinaire  par  le  Grand  Maître,  qui  à rai- 
fon  de  fon  éminente  dignité,  auroit  feul  deux  Suf- 
frages dans  toutes  les  alfemblées,  comme  il  s’étoir 
toujours  pratiqué  jufqu’alors  j ôc  que  ce  Confeil ,. 
quand  il  feroit  complet , difpoferoit  des  Prieures 
& des  Commanderies  qui  viendroient  à vaquer. 

De  fi  fages  réglemens  autorifez  par  l’approbation 
du  Pape  furent  envoyez  à Rhodes  & dans  tout. 
l’Ordre.  Le  Grand  Maître  les  reçut  avec  une  fen- 
fible  joye  -y  mais  la  mort  dont  il  fut  prévenu  l’em- 
pecha  d’en  recueillir  le  fruit,  qui  fut  refervé  à Frcre 
Robert  de  Juluac  , grand  Prieur  de  Fran- 
ce, que  le  Chapitre  de  Rhodes  nomma  quoiqu’ab- 
fenr,  pour  Grand  Maître. 

Quand  il  en  reçut  les  nouvelles,  if étoit actuel- 
lement en  France;  dans  fon  Prieuré.  Il  en  partit 
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pour  la  Cour  d’Avignon,  où  il  rendit  Tes  devoirs  Roeekt 
au  Pape.  Il  changea  enfuite  tous  les  Receveurs  d’en  j utu  a c. 
deçà  la  mer,  qui  lui  parurent  négliger  leur  recette:  ’ 

ce  fut  le  premier  uîage  cpi’il  lit  de  fon  autorité. 

Il  en  fit  un  autre  de  fon  obeifTance  envers  le  S.  Siégé, 
en  fe  chargeant  avec  fon  ordre  de  la  propriété  &c  de 
la  défenfe  duChâteau  & de  la  baffe  ville  de  Smirne  , 
que  l’armée  de  la  Ligue  avoir  enlevée  aux  Turcs, 
comme  nous  le  venons  de  rapporter.  L’Archevê- 
que & les  habitans  s’étant  plaints  au  Pape  qu’Otto- 
bon  Catafleo  leur  Gouverneur , plus  marchand  que 
foldat , les  abandonnoit  fouvent , à raifon  de  fon 
commerce , pour  faire  de  frequens  voyages  en  Ita- 
lie , en  forte  qu’il  laiffoit  cette  Place  fans  garnifon 
&c  fans  vivres,  le  Pape  fit  dire  aux  Chevaliers  que 
fon  intention  étoit  qu’ils  unifient  Smirne  aux  autres 
biens  de  leur  Ordre.  En  vain  le  Grand  Maître  lui  re- 
prefentaque  cette  fortereffe  étoit  fituée  au  milieu 
des  terres  desTurcs,&  dans  un  éloignement  de  l’Ita- 
lie, quinepermettoitpas  en  cas  d’un  ficge  ,d’cn  cf- 
perer  unprompt  fècours;  qu’il  falloir  d’ailleurs  pour 
l’entretien  de  la  garnifon , des  fommes  confidera- 
bles,que  fon  Ordre  n’étoit  pas  en  état  de  fournir.  Le 
Pape  le  contenta  d’afîigner  pour  cette  dépenfc,  une 
fomme  de  1000  liv.  par  an,  que  le  treforier  delaRe- 
Iigion  devoir  prendre  fur  les  dixmes  de  Chypre.  Du 
furplus, comme  tout  ce  que  leGrandMaître  lui  avoit 
reprefentéde  la  fituation  de  la  ville  de  Smirne  en- 
clavée dans  les  terres  de  la  domination  des  Infidèles* 
étoit  la  raifon  même  qui  l’avoit  déterminé  à en  con- 
fier la  défenfe  aux  Chevaliers,  dans  la  vue  que  les 
Turcs  ne  porteroient  point  leurs  armes  plus  loin  . 

Tome  IL  K 


Digitized  by  Google 


R O B B R T 
D B 

J W L 1 1 A Ci 


74  Histoire  de  l’Ordre 
tant  qu’ils  auroient  des  voifins  fi  redoutables,  ce 
Pontife  ordonna  au  Grand  Maître  & au  Confeil , 
fous  peine  d’excommunication,  d’envoyer  inccf- 
famment  dans  Smirne  une  garnifon  fuffilante,com- 
pofée  d’un  bon  nombre  de  Chevaliers , & des  trou- 
pes que  la  Religion  entretenoit  à fa  folde.  Le  Grand 
Maître  fc  difpofoit  à partir  pour  Rhodes  avec  ces 
ordres,  lorfqu’il  en  reçut  de  facheufes  nouvelles. 
Il  apprit  qu’il  s’y  étoit  élevé  des  divifions  entre  les 
Chevaliers  du  Couvent,  & le  Confeil.  Les  Cheva- 
liers feplaignoient  que  le  Confeil,  foit  dans  la  no- 
mination aux Commanderics,  foit  dans  les  diffé- 
rends qui  naifloient  entre  les  Chevaliers,  fans  égard 
pour  les  droits  d’ancienneté,  ou  pour  la  jufticc, 
rcgloit  fes  nominations  & les  jugemens  par  le 
crédit  que  les  particuliers  pouvoient  avoir  dans 
cette  compagnie.  Le  Confeil  de  fon  côté  mandoic 
au  Grand  Maître  que  les  Chevaliers  avoient  trou- 
vé le  moyen  d’éluder  toutes  les  ordonnances 
par  des  appels  continuels  au  faint  fiege,  ce  qui 
ruinoit  entièrement  la  difeipline  ôc  l’autorité  du 
gouvernement.  Le  Grand  Maître  fît  part  au  Pape 
de  ces  plaintes  réciproques,  & ce  Pontife  pourfa- 
vorifèr  les  particuliers,  caffa  par  une  Bulle  exprefTe 
toutes  les  nominations  faites  par  le  Confeil  pen- 
dant la  vacance  dumagifterc,  & l’abfcncc  duGrand 
Maître.  Mais  aufli  parla  même  Bulle,  apres  avoir 
repris  févércmentles  Religieux  qui  ne  le  lbrvoient, 
diloit-il , de  la  voye  d’appel , que  pour  fefouftraire 
à l’obéifTance  qu’ils  dévoient  à leursSuperieurs, 
il  ordonna  au  Confeil  de  n’avoir  à l’avenir  aucun 
egard  à de  pareils  appels  -,  mais  qu’ils  fc  difpo- 
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faffent  tous  également  à recevoir  leur  Grand  Maî-  LIob  z r t 
tre  , comme  leur  Supérieur  légitime , & qu’il  a voit  j v “h  Ac. 

même  revêtu  à leur  égard  de  l’autorité  apoftolique. 

LeGrand  Maître  partit  avec  ces  ordres,  & arriva 
heureufement  à Rhodes.  Sa  prefence,  des  maniérés 
affables,&  une  exaéte  juftice  qu’il  rendoit  indiffé- 
remment à tous  Tes  Religieux, rétablirent  bien  tôt 
îa  concorde.il  leur  communiqua  enluite  les  inten- 
tions du  Pape  au  fujet  delà  défenfede  Smirne:  &c 
quoique  les  principaux  du  Confcil  viffent  bien 
que  c’étoit  fàcrifier  & envoyer  à la  boucherie  les 
Chevaliers  qu’on  chargeroit  d’une  pareille  com- 
miffion,  cependant  on  prit  le  parti  del’obéiffancer 
on  vit  même  plusieurs  des  Chevaliers  s’offrir  géné- 
reufement  pour  un  emploi  où  le  péril  & la  gloire 
étoient  également  certains.  En  effet,  il  n’y  avoir 

reres  d’apparence  que  les  Empereurs  Turcs  dont 
puiffancc  augmentoit  tous  les  jours,  fouffriffent 
au  milieu  de  leurs  Etats  les  Chevaliers  paifibles 
poffefTeurs  d’une  Place  qu’ils  leur  avoient  enlevée. 

Soliman  premier  fils  aîné  d’Orchan,  marchant 
fur  les  traces  de  fon  pere,,en  moins  de  deux  ans  . 
avoit  joint  à fon  Empire  la  meilleure  partie  de 
IaThrace,  & s’étoit  rendu  maître  d’Andrinople  & 
de  Philippopoli.  Comme  Amurat  premier,  fon  frere 
&fon  fucceffeur,  vécut  plus  long-tems,auffi  éten- 
dit-il plus  loin  fes  conquêtes.'Les  Royaumes  de 
Bulgarie  , de  Servie  , de  la  Bofiine  , & de  Theflà- 
lie,  &c  les  Principautez  d’Epire  ,.  d’Achaïe  & de 
Caramanie,  qui  s’étoient  formez  des  débris  de 
TEmpire  grec , devinrent  l’objet  de  fon  ambition, 

& il  en  envifagea  la  conquête, comme  le  moyen 
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K°dbeekt  de  s ouvrir  un  chemin  à celle  de  Conftantinoplc. 
J u l 1 1 a c.  Ce  Prince  défit  dans  une  bataille  Cracovilchs  Roi 
dcsBulgares.  Il  eut  le  meme  avancagefurleDefpote 
de  Scrviejil  venoit  de  fe  rendre  maître  de  la  ville 
de  Phcrês,  alors  capitale  de  laMacedoine.  La  Mifie 
tomba  fous  l’effort  de  les  armes,  & l’Empereur  Jean 
ou  Calojean  Paleologue,  s étant  avance'  dans  la 
Romanie  , pour  en  arrêter  les  progrez  , fut  défait 
à plate  couture  ; on  prétend  que  ce  Sultan  étoit 
forti  victorieux  de  trente-flx  combats  ou  batailles- 
Cependant,  comme  s’il  n’eut  encore  rien  entre- 
pris pour  fa  gloire,  il  fît  faire  des  levées  extraor- 
dinaires de  troupes  dans  tous  fes  Etats.  Un  arme- 
ment aufli  confîdcrable,  les  marches  tk  les  contre- 
marches de  tant  de  troupes  allarmcrent  tous  fes  voi- 
finsj  chacun  fe  tenoit  fur  fes  gardes , fans  qu’on  pût 
prévoir  de  quel  côté  il  tourneroit  fes  armes. 

Le  Grand  Maître  fît  part  au  Pape  de  tous  ces  mou- 
vemcns,&  des  raifons  qui  lui  faifoient  craindre  que 
Smirne  &:  même  Rhodes  ne  fuffent  l’objet  fecrct 
d’un  auflî  puifTant  armement.  Il  lui  reprefenta  en 
même  tems,que  dans  l’expédition  d’Alexandrie, 
l’Ordre  avoit  perdu  plus  de  cent  Chevaliers,  qui 
n’avoient  point  été  remplacez  -,  que  l’Ifle  & la  ville 
de  Rhodes  avoient  befoin  d’un  prompt  fecours , 
& qu’il  fupplioitfa  Sainteté  d’y  pourvoir  inceffam- 
ment,  de  peur  de*furprife  delà  part  des  Infidèles, 
j j y y.  Le  Pape  convoquai  ce  fujet  une  afTemblée  des 

principaux  Commandeurs  dans  la  ville  d’Avignon, 

TVE  tk  il  y fut re'folu qu’on  feroit  paffer  à Rhodes  dans 
le  mois  de  Mars  luivant , cinq  cens  Chevaliers  & 
autant  d’Ecuyers  ou  de  Frères  îèrvans.  Les  Prieurs, 
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iitivant  un  ordre  particulier  du  Pape  dévoient  nom- 
mer lesChevaliers  de  leur  Prieure,  quils  jugeoient 
en  état  de  marcher,  & chaque  Chevalier  étoitcn 
droit  de  choifir  lui-même  à Ton  tour  le  Frere  fer- 
vant  dont  il  vouloit  être  accompagné,  & qui  lui 
paroifloit  le  plus  propre  pour  Ton  lérvicej  ce  qui 
fait  voir  en  pafiant  que  ces  Freres  fervans  à l’égard 
des  Chevaliers,  étoient  comme  des  efpecesd’E- 
cuyers,  & que  chaque  Chevalier  en  ce  tems-là, 
avoir  Ton  Frere  fervant  attaché  à là  perfonne  &:  au 
fervice  militaire  fous  Tes  ordres.  Ces  Chevaliers 
& leur  fuite  arrivèrent  heureufement  à Rhodes  : 
une  recrue  aufli  confiderable  fit  beaucoup  deplai- 
fir  au  Grand  Maître  &c  à tout  le  Couvent.  Mais 
cette  année  on  n’eut  rien  à démêler  avec  lesTurcs, 
dont  toutes  les  forces  tombèrent  de  nouveau  fur 
les  Bulgares  & les  Serviens. 

Cependant  la  Religion  foufifit  plus  cette  année 
de  les  propres  enfans  que  des  Infidèles.  Il  s’éleva 
dans  l’Ordre  des  ennemis  domelliques,  & comme 
une  femcnce  de  rébellion , qui  éclata  principale- 
ment en  Angleterre  , en  Calhlle  & en  Portugal. 

Frere  Robert  d’Alri  Prieur  d’Angleterre , San- 
che  de  Su  mafia  Prieur  deCallille , &c  Alvarez  Gon- 
falvc  Prieur  de  Portugal,  cantonnez  dans  leurs 
Prieurez , & favorifez  des  Rois  fouverains  de  leur 
pays,  refuferent  ouvertement  de  payer  leurs  ref- 
ponfions.  Le  Prieur  d’Angleterre  fondoit  fa  défo- 
béiflance  fur  l’injuftice  qu’il  prétendoit  que  le 
Grand  Maître  lui  avoit  faite,  en  conférant  une 
Commanderie  d’Ecofie  à un  Chevalier  Ecofiois, 
quoiqu’il  foutînt  qu’elledép  endoit  du  Prieur  d’An- 
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R o b b r t gleterre.  Son  Souverain  quiregardoit  l’EcofTe  com- 
] u ili  a 0 me  un  ancien  fiefde  fa  Couronne,  non-feulement 
appuyoit  la  rébellion  du  Prieur  ; mais  encore  il  fît 
faifir  les  revenus  de  toutes  les  Commanderies  que 
l’Ordre  poffcdoit  dans  (es  Etats.  Le  Grand  Maître 
porta  au  Pape  des  plaintes  d’un  procédé  fi  violent.. 
Ce  Pontife  inftruit  de  lajuftice  de  fa  nomination,, 
en  fît  paffer  les  preuves  à la  Çour  d’Angleterre,. 
& il  menaça  en  même  tems  le  Prieur  de  cette 
Nation  de  l’excommunier,  & de  le  priver  de  l’ha- 
bit, s’il  ne  payoit  incefïàmmcnt  fes  refponfîons,, 
& s’il  ne  procuroit  en  même  tems  la  main-levée 
des  biens  de  l’Ordre , qu’il  avoir  eu  le  crédit  de 
faire  faifir.  La  crainte  de  l’excommunication  la 
remit  dans  fon  devoir , auffi-bien  que  le  Prieur  de 
Caftille,  auquel  on  intima  les  mêmes  menaces  de 
k part  du  faint  Siégé.  Mais  ces  foudres , tout  re- 
doutables qu’ils  étoient,nefirent  aucune  imprefîîon 
fur  le  Prieur  de  Portugal.  Le  Pape,  pour  toucher 
vivement  un  homme  quin’étoit  enprifc  qu’à  l’in- 
térêt , conféra  fon  Prieuré  à Frere  Jean  Fernand,. 
Commandeur  de  Touloufe,  & il  le  cita  à fa  Cour, 
pour  fe  voir  dégrader  de  la  dignité  de  Chevalier,, 
& privé  de  l’habit  de  la  Religion.  Malheureufe- 
ment  tous  ces  Decrets  de  la  Cour  de  Rome  n’a- 
voientgueres  d’effet  à l’égard  du  temporel,  qu’au- 
rant  que  le  Souverain  les  vouloit  bien  appuyer  de 
fon  autorité  , & ce  ne  fut  que  quelques  années 
apres , que  ce  Prieur  rebelle  rentra  dans  fon  de  voir.. 

On  place  dans  cette  année  la  mort  du  Grand: 
Maître  de  Julliac,  qui  ne  tint  cette  dignité  qu’un, 
peu  plus  de  deux  ans  ^ mais  qui  fut  généralement 
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regreté,  par  la  fagefle,  la  prudence,  &:  fur-tout  * 
par  la  douceur  de  Ion  gouvernement.  Le  Chapitre 
& le  Couvent  de  Rhodes  firent  remplir  fa  place 
par  Frère  Je  a n-Fe  rd  in  an  d d’Heredia,  îEAtN"  . 
Châtelain  d’Empolte,  ou  grand  Prieur  d Arragon,  d’Heredia. 
& grand  Prieur  de  Paint  Gilles  & de  Caftille  , qui  1376. 
e'toit  abfent,  & toujours  réfident  auprès  des  Pa- 
pes en  qualité'  de  Gouverneur  d’Avignon  & du 
Comtat  Vcnaifiin. 

On  fera  peut-être  furpris,  apres  tout  ce  que 
nous  avons  dit  de  la  conduice  de  ce  Chevalier, 
que  l’Ordre  , dont , contre  toutes  les  réglés , il 
avoit  ufurpe  les  principales  dignitez,  eût  fait  un 
pareil  choix.  Mais  apparemment  que  les  électeurs 
confidererent  que  ce  Chevalier  confervoit  tou- 
jours un  grand  crédit  dans  la  Cour  d’Avignon  j 
que  ce  crédit  s’étendoit  meme  jufqu’auprès  de  la 
plupart  des  Princes  chrétiens,  qui  menageoient 
avec  de  grands  égards  un  homme  habile,  &dont 
lesconfeils  influoient  beaucoup  dans  les  difFerens 
partis  que  prenoit  la  Cour  du  Pape  -,  d’ailleurs 
qu’un  malheureux  cfprit  de  rébellion, qui  avoit  fa 
fource  dans  une  fordide  avarice,  infe&ant  depuis 
quelque  tems plufieurs Commandeurs,  il  étoit  de 
la  politique  de  l Ordrc  de  mettre  â fa  tête  un  hom- 
me  aulli  puiffant  &:  aufli  autorife  que  l’e'toit  Hc- 
rédia,  &qui  dans  cette  place  ne  pourroit  plus  dif- 
tinguer  les  intérêts  de  la  Religion  des  fienspropres. 

Quoi  qu’il  en  foit  des  motifs  qui  déterminèrent 
les  électeurs  à lelcver  à la  dignité  de  Grand  Maî- 
tre, peut  être  que  le  leéteur  ne  fera  pas  fâché  de 
çonnoître  un  peu  plus  particulièrement  yn  Chc- 
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valier,  qui  apres  avoir  été  le  tyran  de  fon  Ordre,, 
en  devint  un  pere  bicn-faifant , fk  un  des  princi- 
paux ornemens.  Jean-Ferdinand  d’Hérédia  étoit 
ifTit  d’une  des  plus  nobles  Maifons  d’Arragon. 
Blafco  Hérédia  Ion  frere  aîné  étoit  revêtu  de  la 
Charge  d el  jufîitia , ou  de  grand  Juificier , digni- 
té établie  dans  ce  Royaume  , comme  un  frein  à 
l’autorité  Royale,  & pour  empêcher  les  Souve- 
rains d’en  abufer,  au  préjudice  des  privilèges  de 
la  Nation.  Il  faifoit  lui  feul  la  fon&ion  dont  les 
Ephores  étoient  autrefois  chargez  à Lacedcmone 
contre  leurs  Rois.  Ce  Seigneur  pendant  plufieurs 
années,  n’ayant  point  eu  d’enfans  de  fa  femme,, 
pour  ne  pas  laifler  périr  fa  Maifon,  obligea  le 
jeune  Hérédia  fon  frere,  dont  nous  parlons,  de 
fe  marier.  Il  n’eut  de  ce  mariage  que  deux  filles 
& fa  femme  étant  morte  en  couche , fon  frere  tou- 
jours entêté  de  fe  voir  des  heritiers  de  fon  nom, 
l’engagea  dans  une  fécondé  alliance  , & lui  fit 
époufer  DonaThéréfe  Contellie,  nièce  & heritiere 
de  fa  femme  ^ en  forte  que  tous  les  biens  de  ces 
deux  grandes  Maifons,  regardoient  uniquement 
le  jeune  Hc'redia  & fes  enfans.  Il  eut  de  ce  fécond 
mariage  un  garçon  &z  une  fille.  Peu  de  tems  après, 
il  fe  vit  encore  veuf  par  la  mort  de  fa  fécondé 
femme  j mais  celle  de  fon  frere  aîné,  après  plu- 
fieurs années  de  fterilité , avant  mis  au  monde 
fuccdïîvemcnt  deux  enfans  mâles  , il  fe  vit  tour 
d’un  coup  fans  biens,  &c  déchu  de  toutes  fes 
efperanccs. 

Dans  une  fi  trille  fituation , apres  avoir  recom- 
mandé fes  enfans  à fon  frere  aîné,  &;  fans  commu- 
niquer 
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niquer  fondefleinàperfonne,  il  s’embarqua,  paffa 
à Rhodes,  où  il  demanda  l’habit,  & fut  reçu  par  le 
Grand  Maître  de  V illeneuve  en  qualité  de  Chevalier 
de  la  Langue  d’Arragon.  Bicn-tôt  Ion  air  noble,  des 
maniérés  polies,  & le  courage  & la  valeur  qu’il 
fît  paroître  en  difFerens  combats  contre  les  Infi- 
dèles, lui  gagnèrent  l’eftime  & l’amitié  des  prin- 
cipaux Chevaliers.  Il  plut  fur-tout  au  Grand  Maî- 
tre par  la  régularité  de  l'a  vie , & par  un  efprit  adroit 
&infinuant,  qui  lui  faifoit  prendre  fans  peine  tou- 
tes les  formes  qui  pouvoient  contribuer  à fon  élé- 
vation. 

Ce  fut  à ces  rares  qualitez , & à l’eftime  parti- 
culière du  Grand  Maître,  qu’il  fut  redevable  d’une 
Commanderie  de  grâce,  appellée  Alambro,  d’où 
il  pafia  depuis  à titre  d échangé  ou  d’amélioration 
à celle  de  Villct.  Et  comme  un  grand  nombre  de 
Chevaliers,  & fur -tout  de  fes  anciens , avoienc 
été  tuez  dans  l’efcalade  d’Alexandrie,  il  parvint 
fuccelfivement  , &c  à fon  tour  au  Bailliage  de 
Capfe,  & depuis  à la  Châtellenie  d’Empofte , une 
des  principales  dignitez  de  l’Ordre,  & la  plus  confi- 
derable  en  Europe  apre's  la  Grande  Maîtrife,  tant 
par  l’étendue  de  fa  jurifdiétion,  le  nombre  & la 
qualité  de  fes  vaffaux , que  par  des  revenus  ina- 
menfès. 

La  fortune  qui  le  conduifoit  comme  par  la  main 
n en  demeura  pas  là.  Le  Grand  Prieuré  de  Cata- 
logne étant  venu  à vaquer , il  ié  prélênta  deux  pré- 
tendans  : l’un  au  préjudice  des  droits  & des  privilè- 
ges de  l’Ordre , s’en  étoit  fait  pourvoir  par  le  Pape  r 
& un  autre  Chevalier  appellé  Frcre  Bérenger  Ni- 
Tome  IL  L 
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cofla,  re'clamoit  ce  Prieuré  à titre  d’ancienneté. 
Son  droit  n’étoit  pas  incertain , & il  étoit  mê- 
me de  l’intérêt  de  l’Ordre  de  ne  pas  fouflrir  que 
Tes  Religieux,  au  lieu  de  s’attacher  à mériter  des 
grâces  par  leurs  ferviccs  , tournaient  leurs  vues 
du  côté  de  la  Cour  du  Pape.  Mais  comme  on  crai- 
gnoit  à Rhodes  d’offenfer  le  fouverain  Pontife,  le 
Grand  Maître  & le  Confeil  réfolurent  4c  lui  en- 
voyer un  Ambafladeur.  On  avoit  befoin  pour  une 
pareille  négociation  d’un  Miniftrc  habile,  fouple 
& adroit,  & qui,  fans  blefler  l’autorité  Pontificale, 
fçut  conferver  les  droits  & les  privilèges  de  la  Re- 
ligion. Le  Grand  Maître,  parmi  un  grand  nombre 
de  Chevaliers , crut  avoir  démêlé  dans  le  Châte- 
lain tous  les  talcns  d’un  habile  négociateur.  Il  Je 
nomma  pour  Ambafladeur  auprès  du  Pape,  & il 
fit  approuver  (on  choix  par  le  Confeil.  L’inftruéHon 
quon  donnaàHercdia  portoit  qu’après avoir  baifé 
les  pieds  du  Pape  de  la  part  du  Grand  Maître , & 
au  nom  de  tout  l’Ordre , il  lui  reprefenteroit  le 
tort  que  fa  nomination  alloit  faire  à la  Religion  ; 
que  la  plupart  des  Chevaliers  trouveroient  le  che- 
min bien  plus  court  pour  parvenir  aux  Comman- 
dêrics  de  les  obtenir  par  faveur  & par  quelque  in- 
trigue, que  de  les  attendre  de  la  longueur  des  an- 
nées , & de  leurs  fervices  -,  que  de  pareilles  difpo*. 
fitions  ruineroient  abfolument  la  difeipline  ; que 
le  Couvent  feroit  bicn-tôt  défert , & qu’on  verroit 
les  Chevaliers  négliger  la  réfidence  de  Rhodes  & 
leurs  obligations , & s’attacher  uniquement  foit  à la 
Cour  dg.  Pape,  ou  à celle  des  Souverains  de  l’Eu- 
rope. 
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L’AmbafTadcur  avoit  ordre  d’infifter  fortement  c J F A N 
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iur  la  révocation  du  Bref  apoltolique  ; mais  comme  d’He'rs'bia. 
on  craignoit  que  le  Pape  ne  voulût  abfolument 
maintenir  fa  nomination , on  permit  à l’Ambaflà- 
deur  de  terminer  cette  affaire  par  un  accommo- 
dement , s’il  y trouvoit  la  moindre  ouverture. 

H érédia  partit  avec  cette  inff  ru&ion,  &: après  ctre 
arrivé  à Avignon,  & dans  l’audience  qu’il  eut  du 
Pape,  il  lui  reprefenta  avec  beaucoup  d’art  & d’é- 
loquence, que  quoique  l’Ordre  eût  une  foumiflion 
parfaite,  &:  tout  le  refpcét  qu’il  devoit  pour  fa 
nomination,  il  ne  pouvoir  s’empêcher  de  le  plain- 
dre dune  dilpofition  qui  violoit  fes  privilèges,  & 
qui  alloit  ruiner  l’ouvrage  des  Pontifes  fes  prédé- 
celfeurs  j qu’il  étoit  chargé  de  dépofer  aux  pieds 
de  fa  Sainteté,  & dans  le  fein  du  pere  commun 
des  Fidèles,  les  juftes  remontrances  d’un  Corps 
confacré  à la  défenfe  de  la  Chrétienté , mais  dont 
le  zele  fe  ralentiroit  infailliblement  fi  les  particu- 
liers s’apperccvoicnt  qu’on  les  privât  de  la  récom- 

f>enfe  attachée  jufqu’alors  à leurs  fervices.  Le  Pape 
ui  répondit  en  général  qu’on  lui  avoit  dit  beaucoup 
de  bien  du  fujet  qu’il  avoit  nommé  au  Prieuré  de 
Catalogne  j mais  qu’il  ne  feroit  pas  fâché  qu’on 
pût  terminer  cette  affaire  à l’amiable  & à la  fatis- 
faétion  des  Parties , pourvu  que  ce  fut  fans  bleflfer 
l’autorité  du  faint  Siégé.  L’AmbafTadeur  jugea  bien 
par  ce  difeours  qu’il  n’obtiendroit  pas  du  Pape  la  * 
révocation  de  la  grâce  qu’il  avoit  accordée.  Ainfi 
il  tourna  tous  fes  foins  du  côté  de  l’accommo- 
dement , & il  chercha  en  même  tems  les  moyens 
d’y  trouver  fon  intérêt  particulier.  Les  deux  pré- 
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tendans  le  voyoient  fouvenc  -,  il  ménagea  fi  adroi- 
tement leurs  efprits,  qu’il  les  fit  convenir  de  parta- 
ger les  grands  biens  du  Prieuré  , & il  fit  même 
agréer  ce  partage  au  Pape.  Julques-là  , il  avoit 
conduit  la  négociation  conformément  à fes  inf- 
truélions  & aux  intentions  du  Grand  Maître  -,  mais 
il  s’en  éloigna  depuis  qu'il  eut  apperçu  qu’en  fe 
dévouant  à la  Cour  de  Rome , il  pourroit  fe  faire 
des  droits  fur  le  Prieuré  même.  Les  deux  préten- 
dans  n’étant  point  en  état  par  leur  âge  & leurs  in- 
firmitez  de  le  tranfporter  au  Prieuré,  il  s’en  pro- 
cura l’ceconomat  dont  le  Pape  le  gratifia.  Ce  fut 
fa  première  démarche  -,  6c  apres  cela  abandonnant 
à découvert  les  intérêts  de  Ion  Ordre , il  n’eut 
point  de  honte  de  lé  faire  nommer  par  ce  Pontife 
pour  leur  fuccelfeur  ; 6c  ces  deux  Chevaliers  ayant 
peu  furvêcu  à cette  difpofition,  lui  feul  profita  de 
leur  concurrence.  Ce  ne  fut  pas  fans  une  extrême 
furprife  qu’on  apprit  depuis  à Rhodes  que  cet 
Ambafiadcur,  au  lieu  de  s’oppofer,  comme  il  en 
étoit  chargé , à ces  nominations  des  Papes , les 
avoit  lui  même  follicitécs , dés  qu’il  en  avoit  pu 
être  l’objet. 

Il  n’y  ayoit  pas  moyen  apres  cela  de  retourner 
.auprès  du  Grand  Maître  : Hérédia  fe  vit  obligé  de 
relier  à Avignon,  6c  il  s’attacha  uniquement  à la 
Cour  de  Rome.  Il  fe  fit  bicn-tôt  pour  lui. même 
un  plan  lecret  de  toutes  les  intrigues  6c  de  la  po- 
litique de  cette  Cour,  6c  il  fe  conduifit  avec  tant 
d’habileté , qu’il  eut  depuis  beaucoup  de  part  dans 
les  élections  6c  dans  la  confiance  des  fouverains 
Pontifes. 
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Clement  VI.  ayant  appris  que  Philippe  de  Va- 
lois Roi  de  France,  ôc  Edouard  Roi  d’Angleterre 
étoient  à la  veille  d’en  venir  aux  mains , choifit 
Hérédia  qu’il  envoya  à ces  deux  Princes  pour  faire 
de  la  part  aupre's  d’eux  l’ofHce  de  médiateur.  Ce 
Chevalier  aufii  courageux  qu’habile,  ôc  qui  prévit 
qu’il  y auroit  infailliblement  une  langlante  ba- 
taille , le  iit  donner  par  le  Pape  la  permilïion  de 
le  déclarer  contre  celui  çlc  ces  Princes  qui  refu- 
fieroit  la  médiation  duS.Siege.  Et  comme  Edouard 
avoitétél’aggrdTeur,  il  fc  rendit  d’abord  dans  fon 
camp,  ôc  lui  expola  fa  commiHion.  Il  vouloir  l’en- 
gager à une  fufpenfion  d’armes  -,  mais  il  trouva  le 
Prince  Anglois  fi  prévenu  de  quelques  avantages 
qu’il  avoir  déjà  remportez,  qu’il  n’en  put  rien  ob- 
tenir. Comme  il  vit  qu’il  rejettoit  avec  hauteur 
toutes  les  proportions  de  paix  , ôc  qu’il  faifoit 
même  allez  peu  de  cas  de  Ces  offices,  le  fier  Efpa- 
gnol  irrité  du  peu  d’égard  qu’il  avoit  pour  Ion 
caraélere,  lui  déclara  que  fa  commilfion  étant  fi~ 
nie  par  fes  refus  obftincz  , il  alloit  fervir  le  Roi 
de  France.  Il  lui  communiqua  en  même  tems  la 
permilïion  qu’il  en  avoit  du  Pape , ôc  là-dcfius  il 
prit  congé  de  ce  Prince  , ôc  fc  jetta  dans  l’armée 
Françoifc,  qui  ne  tarda  gueres  à en  venir  aux  mains 
avec  les  Anglois. 

On  Içait  quel  fut  le  malheureux  fuccès  de  cette 
journée  : la  bataille  le  donna  près  de  Crecyen  Pon- 
thicu.  Les  François  la  perdirent  par  la  trahifon 
de  quelques-uns  de  leurs  chefs,  ôc  par  la  précipita- 
tion des  autres.  Philippe  fit  voir  dans  le  combat 
plus  de  valeur  que  de  conduite  -}  il  relia  des  der- 
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Jean  nicrs  fur  le  champ  de  bataille  , & il  combattoit 
i/HtRt’oiA.  encore , quoiqu’il  n’eut  plus  que  ioixante  Cavaliers 
auprès  de  lui.  Mais  fon  cheval  ayant  etc  tué , il 
feroit  tombé  entre  les  mains  de  fes  ennemis,  fi 
Hérédia  ne  fe  fut  jetté  promptement  à terre  , &: 
ne  lui  eût  préfenté  le  ficn  avec  lequel  ce  Prince  fit 
fa  retraite. 

Le  Châtelain  voyant  un  corps  d’infanterie  qui 
combattoit  encore,  fut  fe  mettre  à la  tête,  & dil- 
puta  quelque  tems  la  victoire  aux  Anglois.  Mais 
ces  bataillons  ayant  été  accablez  par  l’armée  vic- 
torieufe , il  fut  enfin  entraîné  dans  la  déroute  gé- 
nérale ; & ce  ne  fut  pas  fans  peine  que  percé  de 
coups, il  rejoignit  les  débris  de  l’armée  Françoife. 

Pendant  qu’il  fe  faifoit  panfer  de  quatre  grandes 
blefliires  qu’il  avoit  reçues  dans  la  bataille , il  ap- 
prit que  dans  le  camp  Anglois  on  parloit  defavan- 
tageufement  de  fa  conduite,  & que  des  Officiers 
de  cette  nation  difoient  qu’étant  revêtu  du  ca- 
ractère d’Ambafladeur,  il  n’avoit  pii  combattre  en 
faveur  des  François,  fans  violer  le  droit  des  gens. 
Ce  Chevalier  ne  fut  pas  plutôt  guéri,  qu’il  envoya 
dans  leur  camp  un  Hérault  pour  préfenter  fon 
gage  de  bataille  à ceux  qui  attaquoient  fa  con- 
duite ; & apparemment  qu’il  s’en  feroit  fuivi  un 
combat  particulier,  fi  Edouard  auquel  on  en  de- 
manda la  permiflion,  ne  lui  eût  rendu  jullice,  8c 
publié  qu’avant  la  bataille , il  lui  avoit  commu- 
niqué la  permiflion  que  le  Pape  lui  avoit  donnée 
au  bas  de  fon  inftruCtion,  de  combattre  contre  le 
Prince  qui  rejetteroit  les  propofitions  de  paix  dont 
il  écoit  chargé.  Il  en  reprit  depuis  la  négociation. 
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à ce  qu’on  prétend,  & c'elt  a lui  que  des  Hillo- 
riens  attribuent  une  trêve  dont  les  deux  Rois  con- 
vinrent pour  un  an. 

Quoi  qu’il  en  foie , à Ton  retour  à Avignon , il 
eut  la  IktisfaéHon  de  voir  le  Pape  content  de  fa 
conduite  ; & Innocent  V I.  ayant  fuccedé  à Clé- 
ment , la  fortune  d’Hérédia  prit  un  nouvel  éclat 
lous  le  Pontificat  d’un  Pape , dont  il  avoit  toujours 
été  l’ami  le  plus  particulier,  & dont  il  devint  de- 
puis le  Mimilre  & le  confident. 

Innocent  pour  prémices  de  fa  faveur,  le  déclara 
Gouverneur  d’Avignon  & du  Comté  Venaiflîn* 
& comme  fi  la  fortune  de  fon  favori  eût  été  fon 
unique  affaire , il  ne  paroifloit  occupé  que  du  foin 
de  (on  élévation.  Il  l’accabloit  tous  les  jours  de 
nouveaux  bienfaits  -y  toutes  les  grâces  pafioient  par 
fon  canal  j les  plus  gtands  Princes  recherchoient 
avec  emprefïcment  fon  amitié , & il  partageoit 
avec  fon  maître  la  puiffance  des  clefs  , ou  pour 
mieux  dire , le  Pape  n’en  avoit  que  le  titre  , pen- 
dant que  fon  Miniftre  jouifloit  de  toute  l’autorité. 

Ce  fut  à la  faveur  de  ce  crédit  fans  bornes  qu’il 
amafia  des  richefïes  immenfes,  &:  dont  il  employa 
une  partie  à i’établifiement  des  enfans  qu’il  avoit 
laifTez  en  Arragon.  Pour  ne  pas  paroître  ingrat 
envers  fon  bienfaiteur,  & pour  la  fureté  même  du 
Pape  & de  toute  fa  Cour,  il  fit  entourer  à fes  dé- 
pens la  ville  d’Avignon  d’épaifies  murailles  , ôc 
fortifiées  de  diftance  en  diftance  de  tours  qui  mi- 
rent cette  Place  hors  de  furprife  & d’infulte.  Le 
Pape  touché  de  fes  marques  fi  magnifiques  de  fa 
rcconnoiflance,  arracha  pour  ainfi  dire  de  l’Ordre 
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les  grands  Pricurcz  dcCaftille  & de  Saine  Gilles 
. donc  il  le  fit  pourvoir  contre  toutes  les  régies  & 
les  privilèges  de  la  Religion , & malgré  les  fer- 
vices  împortans  que  l’Ordre  rendoie  continuel- 
lement aux  Chrétiens  en  combattant  contre  les 
Infidèles.  * 

La  mort  de  ce  Pontife  auquel  fucccda  Urbain  V. 
& enfuite  Grégoire  X I.  lui  fit  perdre  une  partie  de 
fon  crédit,  fans  rien  perdre  de  fort  ambition  j & le 
Grand  Maître  de  Juliac  étant  dans  un  âge  très  avan- 
cé, il  regarda  fa  place  comme  un  azile  honorable 
contre  les  coups  de  la  fortune , &c  les  difgraccs  de 
la  Cour.  Il  fit  de  bonne  heure  fa  batterie  * les  amis 
qu’il  avoit  à la  Cour  d’Avignon  agirent  vivement 
pour  fes  interets  • la  plupart  des  Souverains  de  l’Eu- 
rope entrèrent  dans  fes  vues,  & le  recommandè- 
rent aux  Chevaliers  qui  étoient  nez  leurs  fujets  r 
en  forte  qu’après  le  décès  de  Juliac  , le  Couvent, 
quoique  mécontent  de  fa  conduice , fc  vit  dans  une 
efpece  de  néccflité  de  le  nommer,  comme  il  fit, 
pour  Grand  Maître* 

Hérédia  n’etit  pas  plutôt  reçu  les  nouvelles  de 
fon  élection,  qu’il  le  difpofa  â partir  pour  Rhodes  ; 
mais  comme  il  y voulut  paroître  avec  des  forces 
qui  foutinfTenc  fa  réputation  , &:  le  choix  de  l'Or- 
dre, il  mit  en  mer  a les  dépens  jufqu’à  neuf  ga- 
lères, fans  compter  d’autres  vaifleaux  de  differen- 
tes grandeurs,  fur  lefquels  il  embarqua  un  grand 
nombre  d’avanturiers  qu’il  avoit  pris  à fa  lolde.. 


* Rctulcrc  ctiam  nobilcm  victoriam  Hofpitalani  Equités  de  Turcis  in 
Grxcia,  quamvis  longe  numéro  împarcs  : mvectienim  quatuor  tannira 
tnrcmibus  atque  oncrariâ,  viginu  novem  barbarorum  naves,  rium  in  cas 
vicinorum  agrorum  prædas  infcrcbant  , intcrcef cre  , ut  narrat  Mathcus 
Yillanus.  fiai».  «tm,  ij^p.  mm,  if. 
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Il  étoit  prêt  de  mettre  à la  voilc,lorfqu’il  fe  vit  obligé 
de  differerfon  départà  la  priere  du  PapcGregoircXI. 
qui  vcnoit  de  fucceder  àÙrbain,&  qui  vouloir  fe  fer- 
vir  de  lui  & de  fa  flote  pour  un  grand  deffein  qu’il  mé- 
ditoit  depuis  quelque  tems , Sc  qu’il  fit  alors  éclater.- 
Il  y avoir  près  de  foixante  & dix  ans,  comme 
nous  l'avons  vu , que  le  S.  Sicge  avoit  été  trans- 
féré par  le  Pape  Clément  V.  dans  la  ville  d’Avi- 
gnon. Pendant  cette  longue  abfcnce,  quoique 
les  Papes  fe  prétendiffent  fouvcrains  de  Rome,, 
cette  Capitale  du  monde  étoit  alors  gouvernée 
par  un  Magiftrat , qui  prenoit  la  qualité  de  Séna- 
teur , & par  douze  autres  citoyens  qu’on  nom- 
moit  Tunnerets , à caufe  des  differentes  Bannières 
qu’ils  arboroient  pour  fe  diifinguer  chacun-  dans 
leur  quartier.  Leur  vue,  qu’ils  tachoicnt  d’infpircr 
aux  habitans étoit  de  rétablir  dans  Rome  l’an- 
cienne République  ; mais  ce  qu’on  appclloit  alors 
les  Romains, étoient  bien  differens  de  ces  illuftres 
Républicains,  aufli  célébrés  par  la  grandeur  de 
leurs  fentimens , que  par  cette  rare  valeur  qui  les 
avoit  rendus  les  maîtres  d’une  partie  de  la  terre.- 
Ces  derniers  Romains  n etoient  qu’un  affcmblage 
confus , & un  miferable  refte  d’Hérulcs  ,.de  Gots , 
de  Lombards,  & de  tous  ces  barbares  qui  dans  les 
fiécles  précédons,  avoient  inondé  l’Italie.  Depuis- 
même  que  Rome  s’étoit  vue  la  Capitale  des  Papes, 
la  grandeur  d’anie  des  anciens  Romains , & cec 
amour  fi  rcfpe&able  pour  la  liberté  , leur  valeur 
& leur  courage  s’étoient  tournez  dans  l’ambition 
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L étude  du  droit  en  étoit  le  leul  chemin.  Rome 
peuplée  d’Ecclefiaftiques , n’étoit  fouvent  remplie 
que  de  cabales  : ces  divihons  cauloient  leur  foi- 
blcffe,  & les  habitans  de  la  nouvelle  Rome  n’a. 
voient  gucrcs  de  Romains  que  le  feul  nom.  D’ail- 
leurs cette  grande  ville  depuis  l’éloignement  des 
Papes  n’étoit  plus  qu’un  lieu  champêtre , & ce 
fleuve  d’or  qui  y couloir  auparavant  de  tous  les 
Etats  de  la  Chrétienté , avoir  été  détourné,  & fui- 
voit  dans  Ton  cours  la  route  que  tenoit  la  Cour 
du  Pape.  La  plupart  des  autres  Places  du  patri- 
moine de  S.  Pierre , ou  étoient  occupées  par  de 
petits  tyrans,  ou  fous  le  titre  fpecicux  de  liberté, 
s croient  jointes  à la  Ligue  des  Florentins,  qui  fai- 
loient  alors  la  guerre  au  Pape  même , ôc  rava- 
geoient  la  campagne  de  Rome. 

Grégoire  Xl.avoit  employé  contrcux  les  armes 
de  l’Eglifc  : ils  avoient  été  excommuniez  par  une 
Bulle  lolemnelle;  & comme  ils  n’en  paroifloient  pas 
fort  touchez,  le  Pape  fit  pafler  en  Italie  une  armée 
que  le  Cardinal  Robert  de  Genève  commandoit 
en  qualité  de  Légat  du  S.  Siégé.  Mais  ce  Pontife 
n’en  ayant  pas  tiré  tout  le  fucccs  dont  il  s etoit 
flaté , il  en  revint  aux  armes  fpirituelles  ; & pour 
les  rendre  plus  tranchantes , il  les  aiguifa , pour 
ainfi dire,  d’une  maniéré  allez  nouvelle.  Non  feu^ 
iement  il  aggrava  l’ancienne  excommunication 
fulminée  contre  les  Florentins  ; mais  il  y comprit 
tous  les  Fideles  qui  auroient  commerce  avec  eux, 
&:  qui  leur  fourniroient  de  l’or,  de  l’argent , du 
bled , du  vin , de  la  viande,  de  la  laine , des  draps , 
£:  jufqu  à du  bois  à briller  ; Ef  de  plus , ajoure  le 
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Pape , Nous  conjijquons  tous  les  biens  des  Florentins , 
(§r  nous  ordonnons  qu  on  leur  courre  fus  s quon  Je  fai- 
fijfe  de  leurs  pcrfbnnes  ; quon  en  fajfe  des  efcUzes , & 
quonlesréduife  en  ferzitude. 

Cette  Bulle  eut  tout  l’effet  qu’on  pouvoit  enc- 
rer de  l'avidité  des  hommes  , animée  par  la  pieufc 
crédulité  de  ces  tcms-là.  Chacun  fe  raifoit  un  mé- 
rite de  perfecuter  ces  excommuniez  ; on  faififfoit 
leurs  biens  par-tout  où  l’on  en  pouvoit  découvrir. 
Le  commerce  des  Florentins,  qui  faifoitleur  prin- 
cipale force  fut  entièrement  ruiné  ; leurs  débi- 
teurs refufoient  même  de  les  payer , ôc  dans  les 
pays  étrangers & fur-tout  en  Angleterre  , plu- 
fieurs  de  leurs  marchands  furent  arrêtez  par  Ordre 
du  Roi , & faits  efclaves. 

Les  Florentins  mirent  les  armes  bas  y & pour 
fléchir  le  Pape , lui  députeront  des  AmbafTadeurSr 
Mais  n’en  ayant  pu  obtenir  la  révocation  de  cette 
terrible  Bulle  , ils  eurent  recours  à fainte  Cathe- 
rine de  Sienne , Religieufe  de  l’Ordre  de  faint  Do- 
minique y célébré  dans  toute  l’Italie  par  fa  pieté  r 
te  fur-tout  par  des  révélations  & des  communica- 
tions intimes  avec  le  Ciel,  qu’elle  prenoit  foin  de 
publier,  quoique  un  peu  extraordinaires. 

La  Sainte  , à la  priere  des  Florentins  les  voifins,, 
s’embarqua  pour  la  Provence  , & arriva  heureu- 
fement  à Avignon.  Elle  vit  le  Pape  y &:  dans  une 
audience  qu’elle  en  eut,  elle  lui  fit  de  fi  vives  inl- 
tances  en  faveur  des  Florentins,  qu’elle  en  obtint 
la  révocation  de  fa  Bulle  j quoique  ce  Pontife  l’eut 
avertie  qu’elle  feverroit  trompée,  difoit-il,  par  ces 
Marchands.  Ce  n’étoit  pas  la  feule  commifliotv 
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'P f uuinand  importance  dont  elle  etoit  chargée.  Les  Romains 
uJih’KEu/A.  privez  du  profit  que  leur  produiloit  la  refidence 
des  Papes  & des  Cardinaux,  6c  l’abord  continuel 
de  tant  d etrangers  qui  avoient  affaire  à la  Cour 
du  Pape  9 avoient  dépêché  jfecretement  des  En- 
voyez à Avignon  ; ils  conjurèrent  le  Pape  de  re- 
venir dans  la  Capitale  du  monde  chrétien.  Pour 
l’y  déterminer,  ils  protefterent  de  le  reconnoître 
pour  leur  Souverain  , & d’avoir  pour  lui  & pour 
les  fiicccficurs  une  fidelité  inviolable.  La  bien- 
heureufe  Catherine  appuya  de  tout  fon  crédit  leur 
requête  : elle  reprélenta  au  Pape  que  la  prélènce 
calmeroit  tous  les  troubles  d’Italie  , ôc  qu’en  ré- 
tablijTant  le  S.  Siégé  à Rome,  il  en  rctabliroic  l'au- 
torité dans  toutes  les  Places  que  des  tyrans  avoient 
ufurpées. 

Pierre  Infant  d'Arragon , Religieux  de  l’Ordre 
de làint  François, &fainte  Brigitte,  le  prclfoient  de 
leur  côté  de  rccourner  dans  Ion  Eglilc  -,  mais  ce 
qui  détermina  abfolument  le  Pape  à quitter  la 
Provence , 6c  à retourner  à Rome , c’elt  que  le 
Cardinal  de  S.  Pierre  qui  y réfidoit  alors  en  qua- 
lité de  fon  Vicegerent,  lui  donna  avis  par  un  Cou- 
rier, que  les  Romains,  s’il  ne  revenoitpas  promp- 
tement , écoient  rélolus  d’élire  un  autre  Pape , & 
qu’ils  setoienc  même  afiurez  de  l’Abbé  du  Mont- 
caflin.  Moine  peu  fcrupulcux , &c  qui  fans  avoir 
horreur  du  Ichilme  , étoit  convenu  avec  eux  de 
faire  l’infâme  perfonna^e  d’un  Antipape.  . 

Grégoire  épouvante  d’un  projet  qui  alloit  à 
mettre  fa  dignité  en  compromis,  réfolut  de  pré- 
venir un  fi  grand  malheur  par  un  prompt  retour 
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en  Italie.  Guillaumé  Comte  de  Beaufort  & fa  fem- 
me, pcrc  &c  mere  de  ce  Pape,  qui  vivoient  en- 
core, & qui  même  lui  furvêcurent , employèrent 
inutilement  les  prières  les  plus  tendres  pour  le  re- 
tenir en  Provence.  Le  Roi  Charles  V.  de  fon  côté  G^ruxi. 
qui  prévoyoit  les  fuites  funeftes  pour  l’Eglife  de^-tf'* 
ce  voyage  précipité,  lui  écrivit  dans  les(  termes 
les  plus  prenants  pour  l’en  détourner.  Vous  alle^ 

Saint  Pere  , lui  dit  ce  Prince,  dans  un  pays  ou 
• vous  notes  gueres  aimé  ; fi  vous  y rnoure ce  qui 
efi  a/fe % vraifiemb  labié  , les  Romains  fie  rendront 
maîtres  de  la  perfionne  de  tous  les  Cardinaux:  (dfi 
pour  éviter  que  la  Cour  de  Rome  ne  retourne  à 
Avignon , ils  les  forceront  le  poignard  fur  la  gorge  ci 
élire  un  Pape  Italien. 

Mais,  malgré  toutes  les inftances  de  ce  Prince, 

&z  de  la  plupart  des  Cardinaux,  qui  lui  reprefen- 
terent  l’efprit  féditieux  & mutin  du  peuple  de  Ro- 
me , le  Pape  prévenu  par  les  remontrances  & les 
confeils  defainte  Catherine,  6c  des  autres  dévots 
perfonnages  dont  nous  venons  de  parler , fut  in- 
flexible. Il  quitta  Avignon,  6c  alla  s’embarquer 
à Marfeille  lur  les  Galères  de  l’Ordre , que  com- 
mandoit  en  perfonne  le  nouveau  Grand  Maître 
Hérédia,  6c  qui  étoit  accompagné  des  Prieurs  de 
laint  Gilles,  d’Angleterre  & de  Rome,  6c  d’une 
quantité  confiderablc  de  Chevaliers  6c  de  Com- 
mandeurs de  l’Ordre. 

Pierre  Amelio,  Evêque  de  Sinigaglia , qui  fe  trou- 
va dans  ce  voyage,  en  a fait  une  relation  exade,  6c 
jour  par  jour,  qu’Abraham  Bzovius  nous  a con- 
lervée.  Le  Prélat  nous  y reprefente  le  Grand  Maî- 
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Ferdinand  tre  avec  une  granc^e  barbe  blanche,  tenant  le  ti- 

d’He’re’dia.  mon  de  la  galere  du  Pape,  environné  de  tous 
~ fès  Chevaliers.  On  apprend  du  même  Hiftorien> 
que  cette  petite  flotte  ayant  été  difpcrfée  par  la 
tempête  proche  les  côres  de  Provence,  le  Grand 
Maître  par  fa  fermeté  par  fa  capacité  dans  l’art 
de  la  navigation,  furmoncalaviolcnce  des  vents, & 
çonduifit  heureufement  le  Pape  jufques  dans  le 
port  d’Oftie. 

Ce  Pontife  avant  que  d’entrer  dans  Rome,  pour 
fa  fureté,  & en  conlequence  des  promefles  des 
Magiftrats,  en  tira  une  déclaration,  par  laquelle 
au  nom  du  peuple  Romain, ils  le  reconnoifloient 
pour  le  Souverain  de  la  Ville  &c  de  tout  fon  terri- 
toire. Il  y fut  reçu  enfujte  avec  toute  fa  Cour,  ôc 
précédé  du  Grand  Maître , qui  portoit  immédiate- 
ment  devant  là  Sainteté , letendart  de  l’Eglile.. 
Les  Magiftrats  fuivis  d’une  foule  de  peuple,  par 
des  acclamations  te'moignoient  la  joye  publique -v 
mais  on  s’apperçut  dans  la  fuite  qu’il  y avoit  plus 
declat&de  pompe  dans  cesfoumiflions  apparen- 
tes , que  de  fidelité  & de  véritable  obéiflance  ,: 
& que  le  Sénateur  & les  Bannerets  ne  fe  defaifi- 
roient  pas  aifément  de  l’autorité  qu’ils  avoient 
ufurpée. 

Cependant  le  Grand  Maître  s’étant  acquitc  fî: 
glorieufement  de  la  conduite  & delà  confervation. 
du  Pape,  en  prit  conge,  fc  rendit  fur  fa  flotte 
avec  tous  (es  Chevaliers,  &prit  le  chemin  de  Rho- 
des, où  il  étoit  attendu  par  tout  le  Couvent  avec 
beaucoup  d’impatience.  Il  rencontra  fur  fa  route 
& proche  des  côtes  de  la  Moçée,  une  flotte  des 
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Vénitiens  qui  croient  alors  en  guerre  contre  les  pE^  oit  and 
Turcs.  Ces  Barbares  avoient  enlevé  depuis  peu  à p'He'rVqu. 
la  République  la  ville  de  Patras,  célébré  par  Ton 
commerce  de  foye.  Le  Général  Vénitien  , apres 
être  entré  dans  la  galere  du  Grand  Maître  pour 
le  faluer,  comme  il  en  connoifloit  la  valeur  6c 
la  capacité  dans  le  métier  de  la  guerre,  il  le  con- 
jura au  nom  de  fa  République  6c  pour  le  biende 
toute  la  Chrétienté  , de  vouloir  joindre  leurs  for- 
ces pour  retirer  une  place  aufli  importante  des 
mains  des  Infidèles.  Quoique  des  affaires  impor- 
tantes appellaffent  le  Grand  Maître  à Rhodes  où 
il  alloit  prendre  poffeffion  de  fil  dignité  ,fon  cou- 
rage l’emporta  fur  fon  intérêt,  & ilembraffa  avec 
joye  une  occafion  de  fignaler  fes  talens  guerriers 
contre  les  ennemis  perpétuels  de  fa  Religion.  Les 
deux  flottes  fe  joignirent,  & apres  avoir  débar- 
qué leurs  troupes , ils  marchèrent  droit  à Patras, 
ville  fîtuée  fur  une  hauteur , 6c  éloignée  environ 
d’un  quart  de  lieue  du  bord  de  la  mer. 

Comme  cette  Place  avoit  peu  de  fortifications 
6c  beaucoup  d’étendue,  le  Grand  Maître  tenta  de 
l’emporter  parefcalade,& s’attacha  à des  endroits 
dont  les  murailles  étoient  prefquc  ruinées  : & il  s’en 
rendit  maître  fans  trouver  beaucoup  de  réfiffance. 
LcGouvcrneur  avoit  réfervé  fa  garnifon  pour  ladé- 
fenfc  du  Château , où  il  la  fit  entrer.  Ce  Château 
étoit  fitué  dans  l’endroit  de  la  ville  le  plus  élevé, 

&:  on  n’y  avoit  oublié  aucune  des  fortifications 
que  l'art  enfeignoit  en  ce  tems-là  pour  le  rendre 
imprenable. 

Il  fallut  en  faire  le  fiege  dans  les  formes  : les 
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attaques  furent  vives  & prenantes,  & la  défenfe 
ne  fut -pas  moins  courageufe.  L’Ordre  y perdit 
plufieurs  Chevaliers  de  confideration  : enfin  les 
machines  dont  on  fe  fervoit  encore  en  ce  tems- 
là,  ayant  fait  une  brèche,  le  Grand  Maître  im- 
patient d’une  fi  longue  réfiltancc,  prend  une  échel- 
le , lappuye  contre  la  brèche , monte  le  premier 
lepée  à la  main  , & fans  regarder  s’il  étoit  fuivi,, 
fe  jette  dans  la  place.  Le  Gouverneur  de  fon  côté  . 
s’oppofe  avec  beaucoup  de  courage  à fon  paffage  r 
il  fe  fait  entr’eux  comme  un  duel  particulier  : le 
Chrétien  plus  fort  ou  plus  adroit  que  l’Infidele, 
luipaffe  fon  épée  au  travers  du  corps,  le  tue,  lui 
coupe  la  tête  , pendant  que  fes  Chevaliers , incer- 
tains de  fon  fort , montent  en  foule  pour  le  fecou- 
rir,  renverfent  tout  ce  quifeprefente  devant  eux, 

& aprc's  être  entrez  dans  la  Place , partent  la  gar- 
nifon  au  fil  de  l'épée- 

Le  Grand  Maître  flatté  d’un  fi  heureux fucccs , 

& animé  par  les  louanges  mtereflccs  du  Général 
.Vénitien,  réfolut  d’étendre  fes  conquêtes  dans 
toute  la  Moréc.  Corinthe  fut  le  premier  objet  de 
fes  armes  ; on  réfolut  dans  le  Confeil  de  guerre, 
d’en  charter  les  Infidèles  ; l’armée  Chrétienne  en- 
tra dans  le  pays  pour  en  former  lefiegc.  Le  Grand 
Maître,  avant  que  de  s’y  engager  , voulut  recon- 
noître  p-ar  lui-même  l’état  de  la  Place.  Mais  com- 
me il  n’avoit  pris  qu’une  foible  efeorte,  il  tom- 
ba malheureufement  dans  une  embufeade.  Les 
Turcs  taillèrent  en  pièces  fa  troupe,  & le  firent 
prifonnier.  Ces  Infidèles  croyoient  n'avoir  pris 
qu’un  fimplc  Chevalier  mais  des  déferteurs  l’ayant 
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fait  connoître,  on  le  conduifit  clans  le  Château  _ JEAW 
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de  Corinthe,  ou  il  fut 
foin. 

Les  grands  Prieurs  de  faint  Gilles,  d’Angle- 
terre , de  de  Rome  , qui  l’avoient  fuivi  dans  cette 
expédition,  du  contentement  du  Général  des  Vé- 
nitiens, offrirent  pour  fa  rançon  de  rendre  Patras  ; 
mais  les  Turcs  scjetterent  cette  proportion , ré- 
pondirent fièrement  qu’étant  maîtres  de  la  Mo- 
rée , ils  fçauroient  bien  reprendre  cette  Place  en 
moins  de  tems  que  les  Chrétiens  n’en  avoicnc 
employé  à la  conquérir.  Les  Chevaliers  au  defef- 
poir  qu’on  pût  leur  reprocher  qu’ils  avoient  laitfé 
• leur  Grand  Maître  entre  les  mains  des  Infidèles, 
offrirent  outre  Patras,  une  (omme  tre's-confidera- 
ble,.  &:  que  les  trois  grands  Prieurs  demeurcroient 
en  otage  jufqua  l’entier  payement. 

Les  Turcs  parurent  contens  de  cette  derniere 
propofition  j mais  quand  on  l’eut  communiquée 
au  Grand  Maître,  il  s’y  oppofia  généreufemertt, 

& ne  voulut  jamais  confentir  que  les  trois  grands 
Prieurs  rcfhffènt  pour  lui  en  otage  parmi  les  In- 
fidèles, tk  il  leur  dit  : Laijfe mes  chers  Frères,  mou- 
rir dans  les  fers  un  vieillard  inutile , (djr  qui  ne  peut 
plus  vivre  lonv-tcms:  Four  vous  qui  êtes  jeunes ,. 
refirve^-vous  pour  fervir  la  Religion.  En  vain  les 
Religieux  qui  avoient  eu  la  permilfion  de  le  voir, 
tâchèrent  par  leurs  prières. &c  leurs  larmes  de  le . 
faire  confentir  à cet  échange  ,rien  ne  put  ébran- 
ler fa  réfolution.  Il  ne  voulut  pas  même  confentir 
qu’on  tirât  du  tréfor  de  l’Ordre  fa  rançon.  Si  on 
la  doit  payer , ajouta-t-il,,  ma  Fajnille  a reçu  d'ajfés 
Tome  IL.  N 
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F e hdi n an o grand*  biens  de  moi  pour  me  donner  cette  marque 
p’He're’dia.  de  reconnoiffance.  Les  Turcs  peu  touchez  d’une  fi 
haute  genérofité , & pour  l’obliger  à hâter  le 
payement  de  fa  rançon,  le  firent  pafTer  dans  les 
montagnes  de  l’Albanie.  Il  fut  enferme- dans  une 
étroite  prifon  ; & au  lieu  de  jouir  à Rhodes  defâ 
nouvelle  dignité,  il  fe  vit  retenu  pendant  plus  de 
trois  ans  dans  un  rigoureux  efclauagc , ou  il  eut 
tout  le  tems  de  faire  de  lericufes  réflexions  fur  le 
peu  de  folidité  des  grandeurs  humaines. 

Ce  fut  pendant  la  prifon  qu’arriva  le  furieux 
Schifme  qui  déchira  depuis  l’Ëglifcpcndant  plus 
de  cinquante  ans , & dans  lequel  l’Ordre  de  laint 
Jean  fe  trouva  malheureufement  enveloppé  com- 
me tous  les  Etats  &z  tous  les  Ordres  de  la  Chré- 
tienté. Nous  venons  de  voir  que  le  Pape  Grégoire 
XI.  prévenu  par  lespromeffes  & les  fourmilions  ap- 
• parentes  des  Romains , & feduit , fi  on  ofe  le  dire , 

par  la  confiance  qu’il  avoir  aux  révélations  de 
lainte  Catherine  , avoit  abandonné  la  Provence, 
& fixé  fon  féjour  à Rome , le  fiege  naturel  de  tous 
les  fouverains  Pontifes. 

Mais  il  n’y  eut  pas  demeuré  long-tems  , qu’il 
s’apperçut  avec  douleur  que  l’efprit  de  rébellion 
regnoit  toujours  dans  cette  Ville  ^ que  les  Magis- 
trats , malgré  les  fermens  les  plus  folemnels  ,bicn- 
loin  de  lui  rendre  l’obéilTancc  qu’ils  lui  dévoient, 
avoient  repris  leur  prem-icre  autorité,  8c  fe  per- 
pétuoient  dans  le  gouvernement.  La  jufte  crainte 
qu’à  fa  mort,  ces  mutins  n’étendilfent  leur  tyran- 
nie jufqucs  fur  le  Conclave,  8c  qu’ils  ne  fe  ren- 
dilfcnt  maîtres  de  l’éleéHon  de  fon  fucccffeur,  lui 
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fît  prendre  la  réfolution  de  retourner  à Avignon.  E 1 * 
Mais  ayant  eteiurpns  par  une  grande  maladie,  qui  d’Heredia. 
ne  fe  termina  que  par  Ton  décès  , peu  avant  que  * 

d’expirer,  & tenant  entre  Tes  mains  le  faint  Sacre- 
ment, il  exhorta  tous  les  Cardinaux  qui  l’afTifl 
toient  dans  ces  derniers  momens , à lui  donner 
pour  fuccefTeur , celui  qu’ils  trouveroient  le  plus 
digne  de  remplir  cette  grande  place.  Il  les  avertit 
qu’ils  euffent  a -fe  défier  de  certaines  perfonnes  de 
l’un  & de  l’autre  fexe , qui  fous  prétexte  de  pré- 
tendues révélations,  propofoient  leurs  vifions  pour 
réglé  de  la  conduite  qu’on  devoir  tenir  dans  le 
gouvernement  de  l’Eglife;  ce  qui  par  Ion  trop  de 
confiance  & l’efprit  féditieux  des  Romains,  alloit 
expofer  l’Eglife  au  péril  d’un  Schifmeaffreux,  file 
Sauveur  des  hommes  par  fa  bonté  infinie,  n’en 
préfervoit  fon  Epoufe.  * 

On  voit  afiez  de  qui  le  faint  Pontife  entendoit 
parler  :&  malheureuîementfon  preffentiment  fut 
juitifié  par  les  évenemens,  & fe  trouva  plus  vrai 

que  les  prédictions  & les  prophéties  dont  onl’avoit 

ébloui.  Car  ce  Pontife  n’eut  pas  plutôt  les  yeux  1378. 
fermez  , que  les  Bannerets  & les  Magiftrats  delà  1*17. Mars* 
Ville,  de  peur  qu’un  nouveau  Pape  ne  transférât 
le  faint  Siégé  à Avignon,  réfolurent  de  s’oppofer 
à l’éleétion  d’un  Cardinal  ultramontain,  & de  for- 
cer ceux  qui  compoferoient  le  Conclave , à nom- 
mer un  Romain,  ou  du  moins  un  Italien. 

Dans  cette  vue  ils  s’affurcrent  des  portes  de  la 

* Quia  per  taies  ipfc  fcdii<fhis,dimiflb  fuorum  rationabili  confilio fe 
traxerat,  & Ecclcfïam  in  difcrimen  Schifïnacis  imimncmis,nifimifcricor- 
ditcrprovidcrcciponfus  JcfrlS.  Cerfontxam.  .lift,  ftrt.x.  Wtdir.g.  Ann.  mm»r _ 
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ioo  Histoire'  de  l’Ordre 
Ville  , où  ils  mirent  des  corps  de  garde,  comme 
dans  une  place  de  guerre , de  peur  que  les  Car- 
dinaux n’en  fortifient  à leurinfçù,  & qu’ils  ne  fc 
rctiraflcnt  dans  quelque  Ville  d’Italie  , où  ils 
fu fient  en  état  de  procéder  avec  liberté  à l’élcétion 
d un  Pape. 

Ces  feditieux  chafTerent  enfuite  de  Rome  tout 
ce  qu’il  y avoit  de  gens  bien  intentionnez,  ôc  qui 
pouvoient  s’oppofer  à la  violence  qu’ils  préten- 
do'icnt  faire  aux  Cardinaux , en  même  tems  qu’ils 
y firent  entrer  des  bandits  & des  payfans  des  mon- 
tagnes voifines,  gens  fcroces  qu’ils  armèrent,  & 
qui  courant  dans  les  differens  quartiers  delà  ville, 
menaçoient  de  tout  tuer,  fi  on  ne  leur  donnoit 
un  Pape  Romain,  ou  du  moins  Italien.  Ronia.no 
lo  rvolcn.o , o al  manco Italiano , crioient  ces  furieux: 

& la  plus  vile  populace  animée  fecretement  par 
fes  Magiftrats,  fe  joignit  à eux. 

Le  détordre  ne  fe  termina  pas  à .ce  tumulte  -, 
mais  quand  apres  les  dix  premiers  jours  qu’on  em- 
ploya à faire  les  obfcqucs  du  défunt  Pape , les  . 
Cardinaux  fe  difpofcrent  à entrer  dans  le  Concla- 
ve, les  feditieux,  après  s’être  rendu  maîtres  des 
portes  , leur  déclarèrent  que  s’ils  s’aviioient  d’éli- 
re pour  Pape  un  Cardin'al  ultramontain , ils 
leur  feroient  les  têtes  plus  rouges  que  ne  l étaient 
leurs  chapeaux  : & pour  accclcrer  l’élcéfion  d’un 
Italien,  les  plus  furieux  entaffoient  des  fagots  de 
farment  &:  de  la  paille  fous  l’endroit  où  les  Cardi- 
naux étoient  affemblez  , comme  étant  prêts  d’y 
mettre  le  feu.  D’autres  frapoient  contre  le  plan- 
cher avec  des  piques&  des  hallebardes  -,  & afin 
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d’arracher  leur  confentement,  on  leur  prefentoit 
la  mort  lous  differentes  faces , & toutes  également 
affreufes  & terribles. 

Les  Çardinaux  aimant  mieux , dit  un  hilloricn 
du  tems , être  au  nombre  des  Confeffeurs , qu’au 
rang  des  Martyrs,  pour  fauver  leur  vie,&appai- 
lercesforcencz,  convinrent  de  nommer  pour  Pa- 
pe un  Italien.  Mais. avant  que  de  procéder  aune 
élection  fi  vifiblemcnt  violentée  , les  Cardinaux 
ultramontains  & même  des  Italiens,  protefterent 
devant  Notaires,  qu’ils  ne  faifoiGnt  cette  élc&ion 
que  par  force, &:  pour  éviter  la  morté&  c^ue  quand 
ils  feroient . libres , &c  en  lieu  de  furete , ils  pré- 
tendoient  procéder  à une  nouvelle  élection  & plus 
canonique.  Ils  nommèrent  enfuite  pour  Pape , 
- Barthelemi  Prignano,  Napolitain,  Archevêque  de 
Bari.  Ils  firent  ce  choix,  auquel  on  ne  s’attén- 
doit  point , dans  la  vue  que  ce  Prélat , qui  pafioit 
pour  le  plusfçavant  homme  d’Italie  dans  le  Droit 
Ecclefiaftique,  d’ailleurs  témoin  oculaire  de  la 
violence  qu’on  leur  failoit , ne  voudroit  pas  s’en 
prévaloir  pour  fe  maintenir  dans  une  dignité  ou 
il  n’étoit  pas  appelle  félon  les  règles  de  l’Eglife. 
Des  Hiftoricns  rapportent  meme  que  voyant  la 
violence  qu’on  exerçoit  contre  les  Cardinaux,  & 
fans  prévoir  qu’il  en  recueilleroit  tout  le  fruit,  il 
avoit  dit  à un  de  fes  amis  qui  fc  trouvoit  alors 
avec  lui  dans  l’Eglife  de  faint  Pierre,  ^«7/  ne  re- 
connoîtroit  jamais  pour  Pape , celui  qu'on  aurait  for- 
cé les  Cardinaux  le  poignard  fur  la  gorge , d'élever 
À cette  fiipréme  dignité. 

Mais  quand  ces  Princes  de  1' 
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Ferdinand  voy^  <]llcrir  pour  lui  annoncer  ion  élection  , il 
p’He.'redia.  en  reçut  d’abord  la  nouvelle  avec  beaucoup  de 
furprifej  la  joye  fucccdabicn-tôt  àcc  premier  fen- 
tinient , & l’ambition  lui  fit  donner  un  .prompt 
confentement.  En  vain  après  ce  phantôme  d’élec- 
tion, les  Cardinaux  le  lolliciterent  de  fortir  de 
Rome  fous  prétexte,  difoient-ils,  de  ratifier  fa  no- 
mination dans  un  lieu  libre  l’ambitieux  Napoli- 
tain, bien  loin  de  donner  dans  le  piège,  leur  dé- 
clara qu’il  tenoit  Ton  élection  pour  très-légitime j 
& afin  d’empêcher  les  Cardinaux  de  la  révoquer, 
il  fc  fervit  des  chefs  de  la  fedition,  pour  les  rete- 
nir malgré  eux  dans  Rome.  Par  une  nouvelle 
violence,  on  les  força  d’aflifter  en  perfonne  àfon 
intronifation,  &z  à la  ceremonie  de  fon  couronne- 
ment, ou  il  prit  le  nom  d’Urbain  VI. 

Nitmf'  ^ exigea  enfuite  des  Cardinaux  qu’ils  écriviffenc 
des  Lettres  aux  principaux  Potentats  de  la  Chré- 
tienté, pour  certifier  que  fon  élection  avoir  été 
très-libre  & très  canonique.  Les  Cardinaux  quife 
voyoient  tous  les  jours , pour  ainfi  dire , entre  la 
vie  & la  mort,  afin  d’éblouir  celui  qu’ils  regar- 
doient  comme  leur  tyran , lignèrent  tout  ce  qu’il 
voulut  j mais  en  meme  tems,ils  firent  fçavoir par 
une  voix  fccreteàplufieurs  Souverains,  & fur-tout 
à Charles  V.  Roi  de  France,  qu’on  ne  devoit  ajou- 
ter aucune  foi  à tout  ce  qu’ils  écriroient  tant  qu’ils 
feroient  dans  Rome.  Leur  but  étoit  de  s’en  tirerr 
& ils  en  obtinrent  la  permifîion  fous  prétexte  des 
grandes  chaleurs.  Mais  au  lieu  de  fe  retirer  chacun 
dans  leurs  maifons  de  campagne , la  plupart  des 
Ultramontains  qui  étoient  en  Italie  x le  rendirent 
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de  concert  dans  la  ville  d’Anaçnie,  d’où  ils  in-  c JBA* 

o 3 Ferdinand 

formèrent  le  Roi  de  France , & tous  les  Princes  u’He'ke  dia. 
Chrétiens  de  la  maniéré  violente  dont  on  les  avoit 
forcez  de  mettre  l’Archevêque  de  Bari  lur  la  Chai- 
re de  Paint  Pierre,  6c  ils  leur  envoyèrent  en  même 
tems , une  relation  exaéte  de  tout  ce  qui  s’étoit 
• pafle  à Rome  de  puis  la  mort  de  Grégoire  XI.  avec 
une  copie  autentique  de  leurs  proteftations.  Ils 
écrivirent  enfuite  au  nouveau  Pape,  & ils  luircpre- 
fenterent  que  perfonne  netoit  mieux  inlfruit  que 
lui-même  des  vices  de  Ion  élection  ^ qu  êtant  té- 
moin des  violences  qu’on  leur  avoit  faites  , il  ne 
pouvoitpas  ignorer  qu’il  n’étoitpas  Pape-,  & ils  le 
conjuroient  dans  les  termes  les  plus  pre flans  de 
quitter  genereufement  une  place  qu’il  ne  pou- 
voir occuper  plus  long-tems,  fans  expofer  l’Eglife 
par  fon  ambition  aux  malheurs  affreux  d’un  Schif 
me,  dont  il  feroit  comptable  à la  juftice  de  Dieu. 

Urbain  rejetta  avec  hauteur  leur  exhortation  &c 
leurs  prières  ; il  les  traita 'de  rebelles  & de  fehif- 
matiques.  Il  fembla  enfuite  s’adoucir-,  & pour  les 
faire  revenir  à la  Cour,  il  leur  offrit  une  amnilfie, 
que  la  fuite  fit  bien  voir  qu’il  auroit  mal  obfervée, 
s’ils  s’étoient  lailfez  éblouir  par  fes  promeffes.  Les 
Cardinaux  apparemment,  pourfuivre  les  mouve- 
mens  de  leurs  confciences , fe  retirèrent  à Fondi, 

Place  forte  dans  le  Royaume  de  Naples  pour 
leur  fureté,  ils  y firent  venir  un  corps  de  troupes 
étrangères,  Galcons  & Bretons,  que  Grégoire XI.  * 
avoit  pris  à fa  folde , pour  la  défenfe  du  Patri- 
moine de  faint  Pierre.  Ce  fut  dans  cette  villequ’ils 
procédèrent  de  nouveau  à leleétion  d’un  Pape  j 
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Jean  & après  s’être  enfermez  dans  le  Conclave , dès  le 
Ferdinand  r • r • , _ ..  , „ . . 

D’Hf’Rt’DiA,  premier  lcrutin  , le  Cardinal  Robert  de  Geneve,. 

: frere  d'Amedée  Comte  de  Geneve,  fut  élu  parles 
fuffragcs  unanimes  de  la  plupart  des  Cardinaux 
& enluite  couronne  lous  le  nom  de  Clément  VU. 

Les  deux  Papes  firent  éclater  le  fchifme  par  les 
anathèmes  qu’ils  lançoient  réciproquement  l’un  . 
contre  l’autre,  ôc  contre  tous  ceux  qui  luivoient 
un  parti  contraire  au  kur.  Tous  les  Princes  Chré- 
tiens fe  partagèrent  dans  ce  fameux  différend  : les 
uns  adhcroient  à Urbain  ; d’autres  fe  rangèrent 
fous  l’obédience  de  Clément..  Il  y eut  pareille- 
ment  des  deux  cotez  de  fameufes  Univcrfitez, 
de  grands  Théologiens^ defçavans  Jurifconfultcs, 

& même  de  (aines  perfonnages , célébrés , à ce 
qu’on  prétend , par  le  don  des  miracles , qui  fe 
trouvèrent  dans  des  partis  oppolez  , comme  fi 
Dieu  n’eût  pas  voulu  qu’on  fçût  lequel  des  deux 
étoit  le  légitime  Pape. 

Le  mc^lc  efprit  de  divifîon  fè  répandit  dans 
l’Ordre  de  fàint  Jean,  & parmi  les  Chevaliers  ; le 
Grand  Maître  Hérédia  racheté  des  deniers  de  fa 
famille,  après  être  forti  dclaprifon  des  Infidèles y 
& tout  le  Couvent  de  Rhodes  fe  déclarèrent  pour 
Clément *j  &les  Langues  d’Italie,  d’Angleterre  y 
& plufîeurs  Commandeurs  d’Allemagne  reconnu- 
rent Urbain.  Ce  Pape  pour  fe  venger  du  Grand 
Maître , fe  déclara  déchu  de  fa  dignité  * & n’ayant 
pû  obtenir  du  Couvent  qu’on  en  élût  un  autre , il 

* Rhodionrm  pcritcr  Ecuituin  Mr eifter  fchifmatis  laoucis  fc  irrrtiit, 
rr  oiieritur  Urbatuis,  qui  ob  cam  n ni  vecliçaiia  qux  in  Gcrmania  Rho- 
dio  Magiflro  pendtbancur , Ponuficio  /ileo  infciri  jullit.  su  *num 
1587.  num.  IO. 
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nomma  de  fon  autorité  Frere  Richard  Carracciolo,  j t 

Prieur  de  Capoue  , pour  remplir  cette  éminente  d’h^e^a. 
dignité.  Ainfi  il  fc  trouva  en  meme  tems dans  l’Or- 
dre deux  Grands  Maîtres , comme  il  y avoit  deux 
Papes  dans  l’Eglife.  Mais  fi  on  en  excepte  l’Italie 
& l’Angleterre,  & quelques  Commandeurs  d’All 
lemagne  , comme  nous  le  venons  de  dire,  tout 
l’Ordre  demeura  inviolablement  attaché  à l’obé- 
dience de  Clément , & fournis  au  gouvernement 
d’Hcrédia. 

Ce  Grand  Maître  auparavant  {1  avide  de  biens 
& d’honneurs , pendant  qu’il  écoit  dans  les  fers  & 
dans  les  priions  des  Infidèles , avoit  eu  tout  le 
tems  de  réfléchir  fur  la  vanité  des  grandeurs  de  ce 
monde.  L’adverfité,  cette  dure,  mais  utile  maî- 
trelfe,  le  rendit  à Ion  Ordre , defintereffé , modefte, 
plein  de  zcle,  toujours  animé  de  l'efprit  de  faReli- 
.gion , attentif  I ur  là  conduite , & n’ayant  pour  objet 

3ue  le  bien  de  fon  Ordre , la  manutention  de  la 
ifeipline,  &fa  propre  fanélification. 

Pendant  là  prifon,  & un  an  avant  qu’il  en  fortît, 

Frere  Bertrand  de  Flotte , Grand  Commandeur, 

& Lieutenant  du  Grand  Maître,  avoit  tenu  à Rho- 
des un  Chapitre  général  ou  il  s’étoit-fait  differens 
réglemens  qui  auroient  été  utiles , s’il  y avoit  eu 
dans  le  gouvernement  alTez  d’autorité  pour  les 
faire  oblerver.  Il  y avoir  été  ordonné  que  les  coE 
Iations  que  feroient  le  Grand  Maître  & le  Confeil 
des  Commanderies  de  l’Europe  , feroient  reçues 
avec  foumiflîon  , nonobftant  les  prétentions  de 
quelques  Prieurs  qui  s’étoient  attribuez  le  droit' 
de.  nommer  aux  Commanderies  vacantes  dans  ; 
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leurs  Prieurez  ; qu’on  feroit  fept  parts  & fepe  Com- 
mandcrics  des  grands  biens  qui  compoloient  la 
Commanderie  de  Chypre  , & que  la  première 
des  lept  portions  porteroit  le  nom  de  Grande  Com- 
manderie avec  le  titre  de  Grand-Croix  , & que 
les  fix  autres  écherroient  aux  Chevaliers,  félon  leur 
droit  d’ancienneté,  & feroient  fournies  à la  Jurif- 
diétion  du  Grand  Commandeur  -,  que  le  Com- 
mandeur de  l’Ifle  de  Cos  ou  de  Lango , feroit  obli- 
gé de  nourir  & d’entretenir  vingt-cinq  Chevaliers , 
6c  que  tout  Chevalier  de  l’Ordre  feroit  tenu  d’en- 
tretenir un  cheval  avec  fon  équipage,  de  s’exercer 
à tirer  de  l’arbaléte  , & d’etre  toujours  en  état  de 
marcher  aux  ordres  de  fes  Supérieurs  ^ & que  s’il 
y manquoit,  il  feroit  privé  de  l’entretien  & de  la 
penfion  qu’il  tiroit  du  trélor. 

On  avoir  ajouté  à ces  réglcmens  quelques  arti- 
cles concernant  la  conduite  des  Grands  Maîtres , 
pour  les  obliger  à une  réhdence  exacte  dans  Rho- 
des. Il  avoir  été  ftatué  qu’ils  ne  pourroient  hors 
du  Couvent  conférer  aucune  dignité  , ni  donner 
aucune-  Commanderie  : & pour  prévenir  l’abus  qui 
s’introduifoit  infenfîblement  de  la  part  des  Grands 
Maîtres  , qui  follicitoicm:  en  Cour  de  Rome 
d être  déchargez  de  la  grande  Maîtrife  , il'  avoit 
été  fait  un  ftatut , que  quand  un  Grand  Maître 
accablé  du  poids  des  années , ou  à raifon  de  fes 
infïrmitez  , voudroit  abdiquer  cette*  dignité , il 
ne  pourroit  la  remettre  qu’au  Chapitre  général, 
ou  au  Couvent  chef  d’Ordre,  aufquels  (culs  appar- 
tenoie  le  droit  de  lui  donner  un  fucceffcur. 

Cependant  le  Grand  Maître  après  avoir  payé 
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là  rançon,  s’étoit  rendu  à Rhodes  où  il  prit  pof-  Jean 
fefiion  de  fa  dignité  6c  du  gouvernement.  Il  le  fit  ÏSe’re'dia. 

rendre  compte  enfuite  de  l’état  du  tréfor  & des  — 

finances  de  la  Religion , fi  néceflaircs  pour  la  con-  x j 3 r, 
fèrvation  & la  défènfe  des  files  & des  Places  que 
l'Ordre  occupoit  dans  la  mer  Méditerannée  , ou 
fur  lès  côtes  : & ce  fut  avec  une  fenfible  douleur, 
qu’il  reconnut  que  pendant  fa  prifon , & à la  fa- 
veur du  fchifme , une  pernicieuîe  anarchie  s’étoit 
introduite  dans  la  Religion,  & que  la  plupart  des 
Religieux , & fur-tout  les  Prieurs  & les  Comman- 
c^irs  s etoient  rendus  indépendans,  & comme  les 
arbitres  de  leur  devoir.  Les  uns  ne  déféroient  aux 
ordres  du  Confeil,  qu’autant  qu’ils  s’y  trouvoicnc 
engagez  par  une  utilité  préfente.  Ceux  du  côté  du 
Nord  n’entretenoient  plus  aucune  relation  avec 
le  Couvent  ; on  ne  payoit  point  les  refponfions  , 
ou  l’on  n’en  pay  oit  que  la  moindre  partie  -,  & com- 
me l’Ordre  ne  pouvoit  fe  difpenfer  de  fournir  l’en- 
tretien & la  paye  aux  foldats  qui  étoient  en  gar- 
nifon  dans  les  Places  qui  appartenoient  aux  Che- 
valiers , on  avoir  été  contraint  de  faire  des  em- 
prunts confiderables  dont  les  intérêts  feuls  ablor- 
boient  tous  les  revenus  qu’on  pouvoit  tirer  de 
Rhodes. 

Le  Grand  Maître  ayant  conféré  avec  le  Confeil 
de  l’état  fâcheux  où  1e  trouvoit  l’Ordre , & de  ta 
difficulté  d’y  pouvoir  apporter  des  rcmedes  con- 
venables , le  Confeil  jugea  qu’il  n’y  avoit  qu’une 
autorité  fuperieure  , 6c  telle  que  celle  du  Pape 
même  , qui  put  corriger  de  fi  grands  defordres.. 

On  pria  le  Grand  Maître  de  fè  tranfporter  à Avi- 
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gnon  , où  le  Pape  Clément  réfidoit  -}  mais  comme 
on  craignoit  qu’il  ne  reliât  trop  long-tcms  dans 
une  Cour , où  il  avoit  pafle  une  parcie  de  fa  vie, 
6c  qu’on  n’avoit  pas  oublié  que  pendant  fa  faveur 
auprès  de  plufîeurs  Papes , il  avoit  détourné  à fon 
profit  la  plupart  des  rcfponfions  de  la  France , 6c 
des  Elpagnes,  le  Conleil , avant  qu'il  s’embarquât, 
exigea  de  lui  un  ferment  folcmncl  qu’il  fcroit  re- 
mettre au  tréfor  commun  tout  l’argent  qu’il  re- 
ccvroit  des  rcfponfions  de  l’Ordre  -,  6c  que  pour 
accclcrer  fon  retour  , il  ne  pourroit  pendant  fon 
abfence , nommer  à aucune  dignité  de  l’Ordj^ 
fuivant  qu’il  avoit  été  arrêté  dans  le  dernier  Cha- 
pitre tenu  à Rhodes  pendant  fa  prifon. 

Le  Confcil  porta  encore  plus  loin  fa  précau- 
tion ; 6c  lous  prétexte  de  lui  procurer  un  cortege 
honorable , on  le  fit  accompagner  par  les  Frères 
Bertrand  de  Flotte  , Grand  Commandeur  , du 
Buiffon  Prieur  de  l’Eglife,  Ellon  de  Slcglcolts , 
Commandeur  de  Fribourg,  & Guillaume  de  Fon- 
tenai,  Commandeur  Defpaillons  : tous  Chevaliers 
pleins  de  zclc,  &c  attachez  inviolablement  à l’ob- 
lèrvarion  des  flatuts.  Mais  l’évencment  fit  voir 
combien  ces  précautions  étoient  inutiles,  6c  que 
le  Grand  Maître  depuis  fon  élévation  à cette  di- 
gnité, n’avoit  plus  pour  objet  que  le  bien  de  fon 
Ordre.  Ce  fut  parce  motif,  qu’avant  de  partir,  il 
laifTa  à Rhodes  pour  fon  Lieutenant  Frere  Pierre 
de  Culant,  Maréchal  de  l’Ordre  , Seigneur  aufîi 
diftingué  par  fa  haute  naiffancc , que  par  fa  rare  va- 
leur. Le  Grand  Maître  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à Avi- 
gnon , -qu’apre's  avoir  baifë  les  pieds  au  Pape , 6c 
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fait  le  ferment  d’obédience,  il  lui  repréfenta  l’état 
déplorable  où  fe  trouvoit  ion  Ordre  par  la  mal- 
hcureufc  divifion  qui  s’y  e'toit  introduite  , & qui 
privoit  le  tréfor  de  l’Ordre  des  rcfponfions  des 
Commandeurs  fchifmatiqucs  *,  que  les  Com- 
mandeurs de  fon  obédience , fous  différons  pré- 
textes , n etoient  gueres  plus  exaébs  à s’acquitter 
envers  l’Ordre  de  ce  tribut  fi  jufte  & fi  néccffaire, 
& qu’on  n’ofoit  même  preffer  des  gens  qui  con- 
duits par  un  efprit  d’avarice  , ne  fe  croiroient  pas 
déshonorez  pendant  le  fchifme  en  changeant  de 
parti  fous  le  prétexte  fpecieux  de  choifir  le  plus 
juile.  Clément  entra  dans  fes  vues  : il  convint 
qu’il  falloir  dans  une  pareille  conjoncture , tâcher 
de  ramener  les  efprits  par  la  douceur  : & pour  y 
parvenir,  ce  Pontife  de  fon  autorité,  convoqua 
iucceffivcment  plufieurs  Chapitres  à Valence,  à 
Avignon,  & dans  la  Châtellenie  d’Empofte,  pour 
les  Efpagnes. 

Le  Grand  Maître  préfida  dans  toutes  ces  aifem- 
blées,  & encore  plus  par  fon  exemple  que  par  fes 
difeours,  il  tâcha  de  ranimer  dans  fes  Religieux, 
l’efprit  d’union  & de  charité.  Plufieurs  en  paru- 
rent finceremcnt  touchez  -,  les  uns  s’engageront 
à paffer  inccffamment  à Rhodes  ; d'autres  offri- 
rent de  payer  les  arrerages  de  leurs  relponfions. 
Mais  comme  ces  fecours  n’étoient,  ni  préfens  ni 
affez  confiderables  à caufe  du  fchifme  qui  étoit 
dans  l’Ordre  , & que  Rhodes  &c  Smirne  étoient 
également  menacées  d’un  fiege  par  Bajazct  I.  Sul- 
tan des  Turcs , le  Grand  Maître  facrifia  généreu- 
ièment  une  partie  de  fes  grands  biens  au  fecours 
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de  fon  Ordre  -,  &c  en  differentes  fois  , il  fit  pafTer 
à Rhodes  & à Smirne  des  vaiffeaux  chargez  d'ar- 
mes & de  vivres  : & par  la  même  voyc  , il  y en- 
voya des  fommes  confidcrables  pour  payer  les  fol- 
dats  que  la  Religion  tenoit  à la  folde. 

Ce  fut  par  le  même  efprit  de  pieté , & peut- 
être  par  un  motif  de  pénitence  & de  rcflitution  , 
que  des  grands  biens  qu’il  avoit  acquis  avant  fon 
élévation  au  Magiftere,  il  fonda  à Capfe  & àRu- 
bulo  dans  l'Arragon  , une  Commandcrie  pour  les 
Chevaliers,  & une  Collegiale  de  douze  Prêtres  en 
faveur  des  Chapelains  de  l'Ordre  : & pour  leur 
fubhftance , il  y attacha  à perpétuité  la  terre  d’Exa- 
ricl , & la  moitié  des  revenus  du  château  de  Saint 
Pierre. 

Frere  Richard  Carracciolo,  Prieur  de  Capoue, 
que  le  Pape  Urbain  V I.  avoit  nommé  de  fon  au- 
torité pour  Grand  Maître  en  la  place  d’Hérédia  > 
voulant  imiter  la  libéralité  d’Hérédia  , fonda  de 
fes  deniers  un  célébré  Monaftere  de  Dames  Reli- 
gieufes  de  l’Ordre  dans  la  ville  de  Florence,  fous 
le  titre  de  S.  Jean. 

La  Dame  Pcrrete  Viviani  fut  la  première  Com- 
mandatrice  de  ce  Couvent , & on  n’y  recevoir 
aucune  fille  qui  n’eût  fait  fes  preuves  denobleffer 
qui  dévoient  être  examinées  par  le  Prieur  de  Pife, 
fous  les  ordres  du  Grand  Maître.  Le  Carracciolo, 
qui  portoit  ce  titre  à l’égard  de  l’Italie  & de  l’An- 
gleterre , étant  décédé , Boniface  I X.  qui  pendant 
le  fchifme,  avoit  fuccedé  à Urbain  V I.  prévoyant 
que  le  fiicceflèur  qu’il  donneroit  au  Prieur  de  Ca- 
poue*  ne  feroit  jamais  reconnu  pour  Grand 
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Maître  par  la  plus  (aine  partie  de  l’Ordre  au  pré-  Jean 
judice  d’Hérédia,  fe  contenta, comme  fi  la  grande  ?hÏ*?^o«a, 
Maîtrife  eût  été  vacante,  de  nommer  feulement  “ 1 

pour  Lieutenant,  Frere  Boniface  de  Caramandre, 

Ion  parent.  Mais  , fi  on  en  excepte  l’Italie  & l’An- 
gleterre, comme  nous  le  venons  de  dire,  tout 
l’Ordre  demeura  inviolablement  attaché  au  Grand 
Maître,  dont  il  réveroit  les  grandes  qualitez.  Ce 

Prince  mourut  à Avignon  dans  la  même  année  fk 

dans  une  extrême  vieilleffe  après  avoir  tenu  le  gou-  Mars 

vernement  de  fon  Ordre  pendant  19  ans  & 8 mois.  1 3 9 
Son  corps  fut  porté  dans  l’Eglife  de  Capfe,  qu’il 
avoit  fondée  , & qui  devint  depuis  le  chef  d un 
Bailliage. 

Pendant  fa  vie  privée  il  fut  auffi  grand  Ca- 
pitaine qu’adroit  Courtifan * avide  de  biens  & d’hon- 
neurs, & facrifïant  tout  à l’élévation  de  fa  famille; 
il  avoit  acheté  au  nom  de  Jean  Ferdinand  d’Hé- 
rédia  fon  fils  lcsChâteaux  & lesTerres  de  Mora,de 
Valbonne,plufieurs  autres  Seigneuries,  & entre  au* 
très  le  Comté  de  Fuente  qui  eft  encore  aujourd  hui 
pofTedé  par  fesdefcendans.Mais  depuis  qu’il  fut  par- 
venu à la  grande  Maîtrife,  défintereffé,  liberal , ma- 
gnifique, d’ailleurs  plein  de  zelepour  la  manuten- 
tion de  la  difcipline , & fur-tout  pour  la  défenfè 
des  droits  & des  privilèges  de  l’Ordre  qu’il  avoit 
autrefois  violez  fi  ouvertement  pour  s’agrandir. 

Nous  avons  de  lui  d’excellentes  Ioix  , ou  pour 
mieux  dire , de  fages  ordonnances  qui  fc  confer- 
vent  encore  dans  le  Livre  de  Statuts , & qui  font 
voir  fon  zelc , & combien  il  étoit  habile  dans  le 
gouvernement.  Il  avoit  appris  par  fes  propres  fau- 
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tes  que  l’ambition  lui  avoir  fait  commettre,  à pré- 
venir celles  de  les  lucceÛcurs.  Depuis  fon  éléva- 
tion à la  dignité  de  Grand  Maître  , ce  fut  pour 
ainfi  dire , un  autre  homme  , & il  auroit  été  à 
fouhaiter  , ou  qu’il  n’eût  jamais  entré  dans  l’Or- 
dre, ou  que  la  condition  humaine  lui  eût  permis, 
de  n’en  quitter  jamais  le  gouvernement. 


Fin  du  cinquième  Livre: 
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LIVRE  SIXIEME. 

LES  nouvelles  de  la  mort  du  Grand  Maître.  Phuebert 
Hérédiane  furent  pas  plutôt  arrivées  àRho-  nauuc. 
des  , que  le  Corps  des  Religieux  qui  fe  trouvèrent;  - 
dans  cette  Ifle , s'aflembla  pour  lui  donner  un  fuc-,  1 3 9 7* 
ceffeur.  Le  choix  des  électeurs  tomba  fur  Frere 
Philebert  de  Naillac  grand  Prieur  d’Aquitai-, 
ne.  Seigneur  également  révéré  par  fafageffe  &par 
fà  valeur.L’Ordre  pendant  le  fchifme  qui  Je  divi- 
fbit,  auffi-bien  que  toute  l’Eglife  chrétienne, avoit. 
befoin  d’un  cher  aufii  rempli  de  prudence, &ilne. 
lui  fut  pas  moins  utile  dans  les  guerres  qu’il  eut 
depuis  à fbutenir  contre  la  plupart  des  Princes  de 
l’Orient.,  , • . \ 

A peine  le  nouveau  Prince  de  Rhodes  avoit-il 
prispofleflion  de  fa  dignité, qu’il  fut follicité d’en- 
trer dans  une  Ligue  contre  Bajazet,  premier  du  Abu.jcfid~ 
nom  ,&  cinquième  Sultan  de  la  Dynaftie  des  ^™’lorad^ 
Turcs  Ottomans , quimenaçoit  la  Hongrie  ji’une 
cruelle  invafion.  Sigifmond,.de  la  Mailon  de  Lu- 
xembourg , & fils  de  l’Empereur  Charles  I V.  re- 
gnoit  dans  ce  Royaume  du  chef  de  la  Reine  Ma- 
rie fa  femme,  Prince  que  l’adverfité  & les  diffe-  . . . 

rentes  difgraces  qu’il  avoit  effuyées  dans  fa  jeu-  . 
nefie,  avoient  rendu  habile  dans  le  gouverne* 
mentj  mais  plus  grand  policique,.  que  grand  Ca- 
pitaine. Les  ravages  quelesTurcs  failoient  preique 
cous  les  ans  fur  les  frontières  de  fes  Etats,  l’oblige- 
rent  d’avoir  recours  au  Pape.  Ce  Pontife,  pour  le 
Tome  IL.  R 
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fccourir , forma  contre  ces  Infidèles  une  puifiantc 
Ligue,  dans  laquelle  il  engagea  Charles  VI.  Roi 
de  France,  Philippe  le  hardy,Duc  de  Bourgogne, 
la  Republique  de  Venife,  & les  Chevaliers  de  Rho- 
des. Manuel  Empereur  de  Conftantinople  y vou- 
lut être  compris,  & plufieurs  petits  Princes  Chré- 
tiens , Latins  & Grecs  demandèrent  à y être  re- 
çus 3 mais  on  en  tira  peu  de  fecours  , & leurs 
noms  ne  fervirent  au  plus  que  de  nombre  dans 
les  differentes  fignaturcs  qui  furent  appofées 
au  bas  de  ce  fameux  traité.  Charles  VI.  feul 
fournit  plus  de  troupes  que  tous  les  autres  alliez 
enfemble.  On  prétend  qu’il  fortitdc  la  France  pour 
cette  expédition  plus  de  mille  Chevaliers  à ban- 
nière, ou  chefs  de  compagnie,  & plus  de  mille 
Ecuyers  aufquels  un  zele  ardent  de  fignaler  leur 
courage  contre  Bajazet,  fit  abandonner  géne- 
reufement  leur  patrie. 

Ce  Prince  Infidèle  étoit  fils  d’Amurat  premier, 
qu’un  elclave  de  Lazare  Dcfpote  de  Servie  poi- 
gnarda au  milieu  de  fes  gardes,  pour  venger  la 
mort.de  fon  Maître,  que  ce  barbare  Sultan,  apre's 
l’avoir  pris  dans  un  combat , avoit  fait  étrangler 
en  fa  prefencc.  Bajazet  avant  que  la  nouvelle  de 
la  mort  de  fon  pere  fût  divulguée,  fit  écrire  auffi- 
tôt  par  un  Secrétaire  d’Etat,  & au  nom  de  fon  pere 
au  Prince  Giacupfon  frere,  de  fe  rendre  inceüam- 
ment  auprès  de  lui.  Ce  Prince  infortuné  , igno- 
rant la  cruelle  deltinée  qui  l’y  attendoit,  ne  fut 
pas  plutôt  arrivé  à Andrinople,  que  Bajazet  pour 
le  déliver  d’un  concurrent  à l’Empire  ,1c  fit  étran- 
gler avec  la  corde  d’un  arc,  funelte  infiniment , 
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dont  la  plupart  de  fcs  fuccefTeurs,  fous  prétexte 
de  11e  vouloir  pas  répandre  un  fang  auflî  précieux 
que  celui  des  Princes  Ottomans,  ont  coutume  de 
fe  fèrvirpour  fe  défaire  des  Princes  de  leur  Maifon. 

Bajazet  délivré  d’un  concurrent , ne  fongea  de- 
puis à conferver  les  Etats  que  fon  pere  lui  avoit 
laifTez , que  par  de  nouvelles  conquêtes.  C etoit 
un  Prince  tout  de  feu,  dont  le  courage  égaloit 
l’ambition,  vif,  hardi,  entreprenant,  toujours  à 
cheval  & en  campagne, avide  du  fang  de  fes  en- 
nemis, prodigue  de  celui  de  fcs  foldars,  & cher 
qui  l’art  de  fe  faire  craindre  palfoit  pour  la  plus 
uire  réglé  de  la  politique.  Il  attaqua  d’abord  la 
Bulgarie , & le  fort  des  armes  ayant  fait  tomber 
entre  fes  mains  le  Souverain  du  pays , il  le  fît  aufli- 
tôt  étrangler  : il  ravagea  enfuite  la  Bofnic  & la 
Croatie,  dont  il  enleva  plus  de  prifonniers  qu’il 
n’y  laiffa  d’habirans.  La  Mhcedoine  ne  fut  pas 
exempte  de  la  fureur  de  fes  courfes * il  paffa  de- 
là dansla  Morée  , en  conquit  une  partie,  &péne- 
tra  jufqu’aux  environs  de  Conffantinople.  Il  au- 
roit  bien  voulu  en  pouvoir  former  le  negc,mais 
ne  fe  trouvant  pas  des  forces  allez  nombreufèspour 
une  fi  grande  entreprife,  il  fe  contenta  de  refïerrer 
cette  capitale  de  l’Empire  grec  par  un  blocus  & 
par  differens  corps  de  troupes  qu’il  fît  cantonner 
aux  environs. 

Il  alla  finir  dans  l’Afie  la  campagne  qu’il  avoir 
commencée  en  Europe.  Apres  avoir  pafTé  le  dé- 
troit, il  courut  avec  la  même  rapidité  la  Cappa- 
doce  & la  Phrygie  j & fans  diftingucr  les  Princes 
de  fa  religion , des  Chrétiens,  il  attaqua  Aladiix 
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Sultan  de  la  Cilicie^  mais  trouvant  trop  de  réfif- 
tance  de  ce  côté-là , il  retomba  fur  pluneurs  petits 
Princes  de  l'ancienne  race  des  Turcomans  Sel- 
geucides,  appeliez  Ethcin-Sarkhan-Mendez-Teko 
&:  Metin  quioccupoientdifferens  cantons  de  l’A- 
natolie , & qu’il  dépouilla  de  leurs  Etats.  S’il 
avoir  pu  fc  rendre  maître  de  leurs  perfonnes  avec 
autant  de  facilité,  il  ne  les  auroit  pas  mieux  trai- 
tez qu’il  avoir  fait  le  Roi  des  Bulgares.  Mais  ces 
Princes  qui  connoiflbient  fon  humeur  fanguinairc, 
le  réfugièrent  de  bonne  heure  auprès  de  Tamer- 
lan,  grand  Khan  deTartarie,  autre  conquérant, 
& qui  de  fon  côté  s’étoit  emparé  de  la  Perle  , de  la 
Mclopotamic&  d’une  partie  de  la  Syrie. 

Bajazet  apres  ces  expéditions,  laifTa  en  Afie& 
à Burfc  capitale  de  les  Etats,  le  Prince  Ortogules 
Ion  fils,  pour  faire  voir  en  meme  à fes  fujefs l'au- 
torité de  fon  régné,  & l’cfperance  du  regne  de  Ion 
fuccdfcur.  Il  repafla  enfuite  en  Europe,  fixa  fon 
iéjour  à Andrinople , d’où  il  ravagea  l’Attique, 
la  Thcfialie , conquit  une  partie  de  la  Macédoine, 
défit  le  Prince  des  Valaques,  & le  forçai  lui  payer 
tribut.  La  rapidité  de  fes  courfcs  ne  donnoit  point 
le  tems  de  les  traverfer  *,  ce  qui  le  fit  appellcr 
Ilderim  , c’ell-i-dire , le  foudre  ou  la  tempête. 
Un  petit  corps  de  fes  troupes  détâché  du  gros  de 
l’armée  s’étant  avancé  du  côté  de  Delphes , Theu-' 
delinde , veuve  de  Dom  Louis  Davalos , dont  les 
prédeccfieurs  s’étoient  emparez  de  ce  petit  Etat, 
craignant  de  fe  voir  afliegée  par  ce  conquérant, 
le  vint  chercher  bien  loin  & jufques  dans  fon  camp* 
lui  donna  de  magnifiques  prclens;&  lui  prefenra 
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fa  fille  qui  pafioit  pour  une  des  plus  grandes  bcau- 
tez  de  l'Orient. Les  charmes  delà  jeune  Princcfie 
défarmerent  Bajazet,  qui  prilaplus  cette  conquête 
que  celle  de  Delphes:  il  en  laifia  Theudelinde  maî- 
trcfle,  & en  échange  amena  avec  lui  fa  fille.  Sur 
la  fin  de  la  campagne  il  ravagea  les  frontières 
de  la  Hongrie , ou  il  porta  le  fer  & le  feu  de  tous 
cotez.  On  rapporte  qu’en  fe  retirant  il  renvoya 
à Sigihnond  quelques  prifonniers , & qu’il  les  char- 
gea de  dire  à ce  Prince , par  maniéré  de  menaces 
Ôc  d’infulte,  qu’il  reviendroit  au  printems  pro- 
chain le  vifiterj  & qu’après  l’avoir  chafle  de  fes 
Etats,  il  palferoit  en  Italie  & jufqu  a Rome  ; qu’il 
vouloir  arborer  fes  étendarts  au  haut  du  Capitole, 
& faire  manger  de  l’avoine  à fon  cheval  fur  l’au- 
tel même  de  faint  Pierre. 

Le  Pape  allarmé  de  ces  menaces,  fit  publier 
contre  ce  Prince  infidèle,  une  efpece  deCroifade: 
ce  fut  le  fujet  de  la  Ligue  dont  nous  venons  de 
parler. L’Empereur  Grec,  les  Vénitiens,  & les  Che- 
valiers de  Rhodes  mirent  en  mer  une  puiflante 
flotte  commandée  par  le  Noble  Thomas  Mocc- 
nigo,  qui  pendant  toute  la  campagne,  tint  la 
mer  vers  l’embouchure  du  Danube  , en  même 
tems  que  le  Roi  de  Hongrie  avoir  fait  prendre 
les  armes  à toute  fa  noblefle  , lans  Compter  les 
milices  de  cette  Nation.  La  France  feule, comme 
nous  le  venons  de  dire,  fournit  plus  de  troupes 
d’ordonnance,que  tous  les  autres  Alliez  enfemblc; 
6c  quand  ce  corps  fut  en  état  de  partir,  le  Roi 
en  donna  le  commandement  à Jean  Comte  de 
Nevers,fils  aîné  du  Duc  de  Bourgogne.  Ce  jeune 
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nS  Histoire  de  l’Ordre 
Philibert  Prince  étoit  accompagné  de  Philippe  d’Artois^ 
N a illac.  Seigneur  du  Sang , comme  on  parloir  en  ce  tems- 
' là  , & Connétable  du  Royaume.  On  voyoit  dans 

la  meme  armée  le  Comte  de  la  Marche , Henry 
& Philippe  de  Bar,  tous  trois  parens  du  Roi,  Jean 
de  Vienne , Amiral  de  France,. le  Maréchal  de 
Boucicault , le  Sire  de  Coucy , un  des  plus  puifTans 
Seigneurs  du  Royaume , & encore  plus  célébré  par 

— fa  rare  valeur  que  par  Tes  richefTcs , Guy  de  la  Tré- 

1 3 9 7*  mouille , les  Seigneurs  de  Roye , de  faint  Paul,  de 
Montorel,  de  Sampi,  & tout  ce  que  la  France 
avoir  de  jeunefTe  la  plus  illultrc,  tousbrûlans  d’ar- 
deur d’en  venir  aux  mains  avec  les  Infidèles. 

Cette  Croifade  Françoife  prit  Ton  chemin  par 
l’Allemagne,  & en  traverlànt  la  Bavière  & l’Au- 
triche, elle  fut  jointe  par  Frere  Frédéric  Comte 
de  Zollcrn,  grand  Prieur  d’Allemagne,  qui  étoit 
à la  tête  des  Chevaliers  de  fa  nation.  Toutes  ces 
troupes  fe  rendirent  en  Hongrie  en  meme  tems 
qu’on  y vit  arriver  de  Rhodes  le  Grand  Maître  ,, 
fuivi  des  principaux  Commandeurs  &d’un  grand 
nombre  de  Chevaliers  de  fon  Ordre.  Sigifmond 
qui  en  connoifîoit  la  valeur,  déclara  qu’il  vouloir 
combattre  à leur  tête  , les  logea  dans  fon  quar- 
tier, & retint  le  Grand  Maître  auprès  de  lui. 

Bajazet  étoit  alors  dans  l’Anatolie  , d’autres  di- 
fent  qu’il  campoit  proche  de  Conftantinoplc,  dont 
fes  troupes  continuoicnt  le  blocus:  & quoiqu’on 
Tcût  informé  des  puifTans  fccours  qui  étoient  ar- 
rivez aux  Hongrois,  il  ne  fit  aucun  mouvement,, 
foit  qu’il  le  repofât  fur  la  valeur  des  Gouverneurs 
qu’il  avoit  mis  dans  les  principales  Places  de  fa. 
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frontière,  foit  qu’il  voulut  laiffer  ralentir  l’impé-  Philebert 
tuofité  des  François , ou  qu’il  fe  datât  que  dans  un  Naillac. 
auffi  grand  corps  qu’étoit  l’armée  Chrétienne, com- 
pofée  de  differentes  Nations,  la  jaloufie  & la  divi- 
fion  ne  manqueroient  jamais  de  s’y  introduire  ; 
que  le  changement  d’air  & de  nourriture  , & la 
difficulté  de  recouvrer  des  vivres,  pourroit  caufer 
des  maladies  dans  le  camp  > enfin,  en  Prince  fage, 
il  voulut  d’abord  effayer  ce  que  le  bénéfice  du 
tems  feroit  en  fa  faveur.  La  feule  précaution  qu’il 
prit , fut  d’empêcher  que  les  Chrétiens  ne  puffent 
être  inftruits  de  fa  marche  , & s’il  étoit  encore  en 
Europe  ou  dans  l’Afie.  Les  Princes  alliez  n’en  ayant 
aucune  nouvelle,  payèrent  le  Danube , entrèrent 
dans  la  Bulgarie,  emportèrent  quelques  petites 
Places  , & dans  une  occafïon  particulière , un  parti 
compofé  feulement  de  François , & commandé 
par  le  Sire  de  Coucy , tailla  en  pièces  des  troupes 
que  le  Sultan  avoit  laiffées  dans  le  pays,  & qui 
s’étoient  avancées  pour  empêcher  les  Chrétiens 
d’aller  au  fourage.  Ce  petit  avantage,  le  nombre 
& la  valeur  des  foldats  Chrétiens,  la  facilité  qu’ils 
eurent  depuis  d'étendre  leurs  partis  de  tous  cotez, 
répandit  un  efprit  de  préfomption  parmi  les  fol- 
dats : les  Generaux  même  étoient  infe&ez  de  ce 
poilon  dangereux  d’une  fortune  trop  favorable  : 
on  ne  parloir  de  Bajazet  qu’avec  mépris. 

On  difoit  qu’il  fe  tenoit  caché  dans  le  fond  de 
l’Afie  : le  Maréchal  de  Boucicault  foutenoit  dans 
leConfejl  que  ce  Prince  n’ofoit  repaffer  le  détroit, 

& un  Hiftoricn  Hongrois  rapporte  queSigifmond  uJZ  'jcT- 
même  fe  voyant  à la.  tête  de  cent  mille  hommes,  /•  2-p-u?- 
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no  Histoire  de  l’Ordre 
dont  il  y en  avoit  foixante  mille  de  cavalerie^, 
la  plupart  hommes  d’armes  , fe  vantoic  non-feu. 
lementde  chaffcr  lcsTurcs  de  l’Europe  j mais  que 
quand  le  Ciel  tomberoit,  fes  foldats  étoient  en 
allez  grand  nombre  pour  le  foutcnir  fur  la  pointe 
de  leurs  lances. 

Cette  confiance  téméraire  & toujours  dange- 
reufè  , lui  fit  entreprendre  le  fiege  de  Nicopoli  r 
place  forte,  défendue  par  une  grofTe  garnifonr 
commandée  par  Dogamberg  un  des  principaux 
Capitaines  de  Bajazet.  Ce  Capitaine  Turc  fit  bien- 
tôt fcntir  aux  Chrétiens  par  de  frequentes  forties  x 
qu’il  étoit  plus  ailé  de  ravager  la  campagne  que 
d’emporter  une  place  dont-on  lui  avoit  confié  le 
gouvernemcntic’étoicnttous  les  jours  de  nouveaux 
combats , les  Chrétiens  ne  gagnoient  pas  un  pouce 
de  terrein  qui  ne  leur  coûtât  leurs  plus  braves  fol- 
dats. Une  n vmoureufe  réfiftance  affoiblit  confi- 

O 

derablement  l’armée  des  Alliez,  en  même  tems 
que  le  luxe  &la  débauche  , deux  ennemis  encore 
plus  dangereux  que  les  Turcs,  fe  répandirent  dans 
le  camp,  dont  la  plupart  des  jeunes  Seigneurs  firent 
un  heu  public  de  proftitution.  Il  fcmbloit  que  du 
pieux  motifde  leur  expédition, ils  fefuflent  faitune 
difpcnfc  qui  les  autorisât  à violer  impunément  les 
obligations  les  plus  effentieles  du  Chrillianifmc. 
LesFrançois  fur-tout  paffoient  les  jours  entiers  avec 
des  femmes  perdues  6c  dans  des  plaifirs  faciles  6c 
honteux.  Le  foldat  à leur  exemple  fe  noyoitdans 
le  vin,  &c  Ion  ivrognerie  ne  pou  voit  pas  meme  être 
modérée  par  l’indigence  : c’étoicnt  comme  des 
bacchanales  perpétuelles, qui  feandalifoient  meme 

les* 
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les  Turcs  aufïi-  bien,  que  les  Chrétiens  habitans  du 

Îiays.  Ce  relâchement  dans  ladifeipline  militaire,  & 
e peu  de  foin  que  prenoient  les  chefs  d’envoyer  des 
partis  aux  nouvelles , donnèrent  le  tems  à Baja- 
zet  de  s’avancer  avec  un  grand  fecret  au  fccours 
de  la  Place  afliegée  : il  n’en  étoit  plus  qu  a une 
journée,  que  les  Chrétiens  le  croyoient  encore 
dans  l’Anatolie.  Ce  ne  fut  que  par  quelques  fol- 
dats  qui  s’étoient  écartez  pour  piller,,  qu'on  ap- 
prit enfin  que  ce  Prince  n’étoit  plus  qu  a fix  lieues 
du  camp  -,  ils  en  portèrent  avec  empreflement  le3 
premières  nouvelles  aux  Generaux.  Le  Maréchal 
de  Boucicault  toujours  entêté  de  Ion  premier  fen- 
timent , & que  le  Turc  n’oferoit  en  venir  à uns 
. bataille rejetta  avec  un  grand  mépris  l’avis  qu’on 
lui  en  donna  , & s’adreffant  à ces  maraudeurs  : 
Coquins  , leur  dit -il , vous  vous  repentirez  d être 
venus  pur  vos  fauffes  nouvelles  mettre  l'alarme  au 
campÂX  les  menaça  meme  de  leur  faire  couper  les 
oreilles  j mais  il  ne  fut  pas  long-  tems  fans  être 
defabufé  d’une  prévention  fi  pernicieufe  , & ou 
vit  bien-tôt  paroître  la  tête  des  troupes  ennemies 
qui  s’avançoient  en  bon  ordre,  & qui  le  rangèrent 
en  bataille  dans  la  plaine. 

La  furprife  , le  tumulte  & l’agication  fuccede- 
rent  dans  le  camp  des  Chrétiens  à cet  excès  de 
confiance.  Le  Comte  de  Ncvers  qui  ne  croyoit  pas 
que  les  Turcs,  avec  leurs  zagayes  & leurs  cimc- 
teres  pufTent  réhlter  aux  lances  & aux- épées  des 
François , fît  monter  fa  cavalerie  à cheval.  Il  pré- 
tention occuper  fur  le  champ  de  bataille  le  poflç 
d’honneur  y & charger  le  premier  les  Infidèles-.. 
Tome  IL  Q. 
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mais  le  Roi  de  Hongrie  lui  fit  dire  que  cette  nue'c 
de  foldats  Turcs  qui  couvroient  les  campagnes 
voifines,  n’étoient  que  des  milices  & des  payfans 
mal  armez  qu’on  avoir  amenez  du  fond  de  l’Afiç 
enchaînez , &c  qu’on  traînoit  à la  guerre  par  force  -y 
que  les  Infidèles  avoient  coutume  de  jetter  ce 
grand  corps  devant  eux,  & de  les  expofer  à la  pre- 
mière furie  de  leurs  ennemis  pour  les  lafler  j & 
qu'avec  des  troupes  fraîches  & d’ordonnance  qu’ils 
refervoient,  ils  profitoient  enfuitc  du  defordre  & 
du  mouvement  inévitable  dans  le  commencement 
d’un  combat j que  les  Hongrois,  à leur  exemple, 
n’oppofoient  ordinairement  à cette  forte  d’enne- 
mis , que  de  pareilles  milices , &z  dont  ils  ne 
faifoient  pas  plus  d’elfime  > qu’il  le  conjuroit 
de  fouffrir  que  cette  infanterie  efïuyât  les  pre- 
miers traits  des  Infidèles  ; que  fa  cavalerie  pourroit 
cnfinte  à la  faveur  des  lances,  ouvrir  & percer  les 
plus  épais  bataillons  des  JanifTaires  ; qu’il  le  fou- 
riendroit  avec  le  Grand  Maître  , à la  tête  de Tes 
Chevaliers  & de  la  Noblefle  uu  Royaume  : qu’a- 
près  tout,  il  le  prioit  de  fe  fouvenir  que  l’honneur 
& la  gloire  d’une  bataille  confiftoit  moins  dans  les 
premiers  coups,  que  dans  les  derniers,  & dans  ceux 
qui  finiffoient  le  combat, &décidoientde  la  victoire. 

Le  Comte  de  Nevers  ayant  afTemblé  le  Confeil 
pour  lui  rendre  réponfe  , s’adrcfTa  premièrement 
au  Sire  de  Coud, dont  le  Duc  de  Bourgogne  fon 
pere  lui  avoir  recommandé  à fon  départ  de  fui- 
vre  les  confeils.  Ce  Seigneur  fondé  fur  l’experience 
qu’on  avoir  en  Hongrie  de  la  maniéré  dont  les 
Turcs  dans  les  batailles  rangeoient  leurs  troupes , 


D E M ALT  E.  L X V.  VI.  Tl$ 

approuva  l’ordre  ôc  la  difpofïtion  que  le  Roi  de  Phude^erT 
Hongrie  propofoit,  & il  appuya  Ion  fentiment  fur  Naillac. 
ce  que  les  milices  de  ce  Royaume  étant  loutenues 
par  la  cavalerie  françoife,ne  pourroient  reculer. 

L’Amiral  Jean  de  Vienne , ancienCapitaine,  fut  du 
meme  avis  : mais  le  Connétable  & le  Maréchal 
de  Boucicault  jaloux  que  le  Prince,  avant  que  de 
demander  leur  fentiment , fe  fut  adreffé  au  Sire 
de  Couci,  déclarèrent  qu’il  feroit  honteux  à la  Na- 
tion Françoifede  marcher  apres  l’infanterie  Hon- 
groife  , & qu’ils  nétoient  pas  venus  de  fi  loin  pour 
le  laifler  précéder  par  de  miferables  payfans  , &c 
par  des  milices  plus  accoutumées  à fuir  qu'à  corn- 
batre  de  pied  ferme.  Toute  la  jeunefTe  féduite  par 
ce  difeours,  &par  une  émulation  de  gloire  mal  en- 
tendue,entraîna  leComte  deNcvcrs  par  fes  cris  dans 
le  même  fentiment.  Ce  Prince  fît  dire  au  Roi  de 
Hongrie,  qu e les  François  ne  pou rroientfe  réfoudre 
à ceder  dans  la  bataille  le  porte  d’honneur  à aucune 
Nation.  Il  fît  auffi-tôt  monter  fa  cavalerie  à cheval  * 
mais  avant  que  de  tirer  l’épée  contre  les  ennemis, 
cette  jeuneffe  furieufe  & emportée  en  fît  un  ufage 
bien  indigne  du  nom  Chrétien  & du  nom  Fran- 
çois. Ces  Chevaliers  fous  prétexte  que  les  prifon- 
niers  qu’ils  avoient  faits  en  differentes  occafions, 
pourroient  les  embararter  pendant  le  combat,  les 
mafTacrercnt  tous  de  fang  froid  , & fans  égard 
pour  la  foi  & la  parole  qu’ils  leur  avoient  donnée 
de  leur  fauver  la  vie,  en  payant  la  rançon  dont  on 
étoit  convenu  réciproquement. 

On  donna  enfüite  le  fîgnal  de  la  bataille  ; les 
François  en  ail  ant  à la  charge,  fe  trouvèrent  d’abord 
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ymtEBERT  arr£tcz  par  une  palilfade  , & par  plufieurs  rangs  de  • 
Naillac.  pieuxaiguilez  parle  bout,  qui  embarrafloient  la  ca- 
valerie,^'qui  î’empêchoient  de  marcher  ferrée,  &: 
en  bonne  ordonnance.  Il  fallut  mettre  pied  à terre  j 
mais  après  qu’on  eût  forcé  cet  obltacle,  les  hom- 
mes d’armes  avant  remonté  à cheval , tombèrent 
fur  l’infanterie  Turque  qui  leur  étoit  oppofée  : ils 
rencontrèrent  d’abord  ce  grand  corps  de  milices, 
-qui  fit  peu  de  réfiftance,  comme  l’avoit  bien  pré- 
vu le  Roi  d’Hongrie.  Ces  payfans  qui  ne  méri- 
toient  pas  le  nom  de  foldats , fie  laifioient  égorger, 
ou  cherchoient  leur  falut  dans  la  fuite.  Les  Janifi. 
faircs  ou  l’infanterie  Turque  compofée  de  trou- 
pes réglées , firent  paroitre  plus  de  courage  &:  de  ré-» 
îolution.  Ils  fe  bâtirent  avec  une  valeur  qui  ne  le 
ce  doit  en  rien  à celle  des  François:  le  combat  fut 
long  & opiniâtré  j enfin  les  lances  françoifesfefont 
jour  dans  les  plus  épais  bataillons  des  ennemis  j 
les  Turcs  ne  tiennent  plus  ; tout  ce  qui  paroît,  cil 
poulTé,  battu,  enveloppé  : l’épouvante  étoit  par 
tout  -,  la  fureté  nulle  part  ; & ces  Janilfaires  fi  re- 
doutables , après  avoir  perdu  plus  de  dix  mille 
.b J-  c-  jlommeSj  fe  jetterent  derrière  un  grand  corps  de 
cavalerie  qui  s’avançoit  à leur  fecours. 

Ce  fut  comme  une  fécondé  bataille  qu’il  fallut 
que  les  François  livralfcnt  aux  Infidèles.  Cette  ca- 
valîerie  Turque  prélèntoit  un  grand  front.  Les 
Chrétiens  pour  n’en  être  pas  envelopez,  fe  mirent 
fil*  une  longue  ligne,  & fans  garder  trop  exacte- 
ment leurs  rangs  , & fans  même  prendre  d’autre 
ordre  que  de  leur  courage,  chaque  homme  d’ar- 
XR cç,  comme  fi  la  victoire  n’euc  dépendu  que  de 
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lui  fcul,  Te  pouffa  contre  les  Turcs  avec  une  va-  Philibert" 
leur  fi  déterminée,  que  rien  ne  pût  réfïfter  à leur  Nauuc. 
impétuofité.  Les  Hongrois  qui  Icmbloient  n’être  * 
venus  que  pour  être  fpeclateurs  de  la  bataille,  & 
les  Infidèles  même  ne  ceffoient  d’admirer  un  cou- 
rage qui  leur  paroiffoit  au-deffus  des  forces  ordi- 
naires de  la  nature.  Cinq  mille  Turcs  périrent  dans 
ce  fécond  combat , & les  François  en  fuffent  for- 
tis  victorieux  & couverts  de  gloire  , fi  l’ardeur  de 
cette  jeuneffe  ne  l’eût  emportée  a la  pourfuite  du 
refte  de  cette  cavalerie  qui  fe  retiroit  fur  une  hau» 
teur  voifine. 

En  vain  les  principaux  chefs , & fur-tout  le  Sire 
de  Couci  & l’Amiral  de  Vienne  étoient  d’avis 
qu’on  laiffàt  fuir  les  Infidèles , ou  du  moins  qu’on 
prît  haleine,  & qu’on  format  de  nouveau  les  efea- 
drons  pendant  qu’on  feroit  avancer  les  Hongrois. 

Tous  ces  jeunes  Seigneurs  qui  environnoient  le 
Comte  de  Neveis  , s’étant  écriez  qu’il  y avoit  de 
la  lâcheté  à laiffer  échaper  les  ennemis  , ils  parti- 
rent de  la  main  ; & fans  obfcrvcr  aucun  ordre , &c 
fans  avoir  laiffé  reprendre  haleine  à leurs  chevaux, 
ils  s’éloignèrent  à toute  bride  du  corps  de  l’armée, 

& ils  montèrent  cette  colline  où  ils  croyoient 
trouver  les  débris  de  l’armée  Turque. 

Mais  quelle  fut  leur  furprife,  quand  en  leur  place  ‘M.  e. 
ils  découvrirent  une  nouvelle  armée  compoléede 
quarante  mille  hommes  de  cavalerie  , l’élite  & lai 
fleur  des  troupes  de  Bajazet  ? Ce  Prince  s’étoit 
placé  au  milieu  de  cette  forêt  de  lances , comme 
dans  une  citadelle  -,  & pour  pouvoir  prendre  fon 
parti,  fuivant  les  évenemens.  A cette  vue  le  foldat.  j jf 
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s’effraye  ; fes  premiers  avantages  lui  deviennent 
fufpeàs  ; il  n’a  plus  cette  afïurance  de  vaincre  qu’on 
peut  appeller  le  premier  gage  de  la  victoire  ^ bien- 
tôt la  terreur  & l’épouvante  fuccederent  à une 
confiance  téméraire.  Ces  héros  qui , comme  des 
lions,  s’e'toient  fait  craindre  des  Turcs , devinrent 
plus  lâches  que  les  heures , dit  l’Auteur,  anonyme 
de  faint  Denis  ; tout  fe  difjperfa , chacun  chercha 
fon  falut  particulier  dans  la  fuite  ; mais  la  cava- 
lerie de  Bajazet  leur  coupa  chemin.  La  plupart 
des  François  furent  taillez  en  pièces  , & il  y en 
eut  jufqu’à  trois  mille  faits  prifonniers , parmi  lef. 
quels  fe  trouvèrent  le  Comte  de  Nevers,  le  Comte 
ac  la  Marche , le  Prince  de  Bar  , Boucicault , le 
Connétable,  &Enguerrant  de  Coucy.  L’Amiral  de 
Vienne  voyant  tout  perdu  , fit  quelque  mouve- 
ment pour  fe  fauver  ; mais  revenant  tout  à coup 
au  foin  de  fa  gloire,  & fe  tournant  vers  dix  à douze 
cavaliers  qui  s’étoient  attachez  à lui  : A Dieu  ne 
plaife , mes  compagnons , leur  dit-il , que  pour  confcr- 
verun  reftede  vie  , nous  temiffions  notre  réputation: 
il  faut  tenter  le  hasard  d'une  généreufe  defenfè  , ou 
mourir  ici  dans  le  lit  d honneur  : & en  difanc  ces 
paroles,  il  chargea  les  Infidèles,  pénétra plufieurs 
fois  dans  leurs  efeadrons  ; & après  avoir  vu  tom- 
ber fes  compagnons  accablez  par  le  nombre  des 
ennemis , lui-même  percé  de  coups,  expira  fur  le 
champ  de  bataille. 

Les  Turcs  ayant  difiïpéce  grand  corps  de  Fran- 
çois , marchèrent  avec  toute  la  confiance  que  don- 
ne le  commencement  d’une  victoire , droit  aux 
Hongrois  ; ils  étoient  campez  le  long  des  bords  du 
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Danube.  Leur  infanterie  qui  n’étoit  compofée  que 
de  milices,  comme  nous  le  venons  de  dire  , épou- 
vantée de  la  défaite  de  fes  alliez , de  fans  attendre 
l’ennemi , fe  renverfa  fur  la  cavalerie , y porta  la 
terreur  de  la  confufion.  Ce  fut  moins  en  cette  oc- 
cafion  un  combat  qu’une  déroute  générale.  Ce 
qu’il  relfoit  de  noblefle  de  cette  nation  , de  les 
Chevaliers  de  Rhodes  fe  rallièrent  auprès  du  Roi 
de  du  Grand  Maître  * de  quoiqu’ils  viffent  leur 
perte  certaine  par  le  grand  nombre  des  Turcs  donc 
ils étoient environnez,  aucun  ne  chercha fonfalut 
dans  une  honteufe  fuite  : tous  firent  ferme  , de  fc 
bâtirent  avec  une  valeur  digne  d’un  meilleur  fort. 
La  plus  grande  partie  de  cette  illuftre  Noblefle , de 
un  grand  nombre  de  Chevaliers,  moururent  les 
armes  à la  main.  Le  Roi  de  le  Grand  Maître  n’au- 
roient  pas  évité  une  pareille  deftinéc , fi  dans  ce 
defordre  que  caufa  une  déroute  fi  générale , ils 
n’eufTent  trouvé  par  hazard  au  bord  du  fleuve  la 
barque  d’un  pécheur  dans  laquelle  ils  fe  jetterent; 
de  malgré  une  nuée  de  flèches  que  ces  barbares 
tiroienf  contre  eux  , ils  s’éloignèrent  du  rivage  ; 
de  fe  laiflant  aller  au  courant,  ils  gagnèrent  l’em- 
bouchure du  fleuve  d’où  ils  découvrirent  la  flote 
chrécienne  qui  n’en  étoit  pas  éloignée.  Le  Roi  de 
le  Grand  Maître  accablez  de  douleur,  prirent  une 
desgaleres  de  la  Religion,  qui  les  porta  heureufe- 
ment  à Rhodes.  Le  Roi  malgré  la  pcrte.de  tant  de 
Chevaliers,  y fut  reçu,  finon  avec  joye,  mais  du 
moins  avec  ce  refpeél  qui  étoit  dû  à fa  naiflancc 
& à fa  dignité.  D’autres  Hifforiens  prétendent  qu’il 
s’arrêta  fur  les  côtes  de  la  Dalmatie. 
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Le  lendemain  de  la  bataille,  Bajazet  fe  fie  ame- 
ner les  prifonniers  qu’il  fit  mafTacrer  en  fa  préfence 
par  repreTailles  de  ecs  prifonniers  Turcs,  que  les- 
Chrétiens  avant  le  commencement  de  la  bataille,., 
avoient  immolez  à une  honteufe  précaution.  Ce 
Prince  en  qui  l’avarice  fervoit  de  contre  - poids 
à fa  cruauté  , exempta  de  ce  maflacre  general  r 
le  Comte  de  Nevers  , & vingt- cinq  autres  des 
principaux  Seigneurs  dont  il  efperoic  tirer  une 
groffe  rançon  ; &z  l’argent  étant  venu  de  France , 
quand  le  Comce  de  Nevers  fut  prendre  congé  de 
lui  : Je  n'exige  point  de  toi , lui  dit  fierement  Baja- 
zet , que  tu  t'obliges  par  les  fermens  les  plus  folem- 
nels  d ne  me  faire  jamais  la  guerre , comme  je  pour- 
vois t y contraindre  ,•  au  contraire  p tu  as  quelque  fen- 
timent  d'honneur  ^ je  teconjure  de  reprendre  les  armes 
Le  plutôt  que  tu  pourras } (ej  d' ajfemblcrtoutes  les  for- 
ces de  la  Chrétienté  : tu  ne  faur ois  jamais  me  faire 
un  plus  fcnpble  plaipr  , que  de  me  fournir  de  nou- 
velle £ occupons  d'acquérir  de  la,  gloire. 

Ce  Sultan  apres  avoir  triomphé  fi  heureufemenc 
des  Chrériensdatins,  tourna  depuis  fes  armes con- 
tre  les  Grecs  fes  troupes  fe  répandirent  dans  la 
Morceoù  ils  mirent  tout  à feu  & à fang..  Et  après 
les  avoir  réunies  en  corps , il  s’avança  du  côté  de 
Conftantinoplc  dont  il  tourna  le  blocus  dans  un 
fiege  régulier.  L’Empereur  Manuel  épouvanté  de 
voir  cet  ennemi  fi  redoutable  au  pied  de  fes  mu- 
railles , mandia  du  fècours  chez  tous  les  Princes 
Chrétiens  ; mais  les  differentes  guerres  qui  agitoient 
alors  l’Europe  , ne  lui  permirent  pas  d’en  efpcrer 
unpromptfecours , outre  que  la  perte  de  la  bataille 
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de  Nicopoli,  &c  les  larmes  qui  coûtaient  encore 
pour  la  mort  de  tant  d’illuflres  Seigneurs  qui  ve- 
noient  d’y  périr,  avoient  refroidi  le  zele  de  la  prin- 
cipale Nobleffe.  Ainfi  l’Empereur  Grec  fe  vit  ré- 
duit à recourir  à Tamcrlan  Grand  Khan  des  Tar- 
tares.  Il  lui  envoya  des  Ambalîadeurs  chargez  de 
riches  préfens  , & qui  le  conjurèrent  de  fa  part 
d’employer  la  puiffance  de  fes  armes , ou  du  moins 
d’interpoler  fes  bons  offices  pour  arrêter  les  en- 
treprîtes du  Prince  ambitieux,  qui  fans  diflinélion 
de  Religion  , vouloit  faire  fes  efclaves  de  tous  les 
Souverains  qui  fe  trouvoient  dans  le  voifinage  de 
fes  Etats, 

Pendant  que  cette  grande  affaire  fe  traitoit  à la 
Cour  de  Tamerîan,  Thomas  Paleologue  Dcfpote 
de  la  Morée,  &:  frere  de  l’Empereur  Grec,  n’igno- 
rant pas  que  les  grandes  puiffanccs  ne  fecourent 
jamais  les  petites  gratuitement  , ne  fit  aucun 
fond  fur  cette  ambaffade  : il  fe  retira  à Rhodes 
d’où  le  Roi  de  Hongrie  venoit  de  partir  pour  re- 
tourner dans  fes  Etats.  Le  Prince  Grec  ne  fut  pas 
reçu  moins  honorablement  que  le  Roi  de  Hongrie 
dans  une  Ifle  qui  fervoit  alors  d’azile  à tous  les 
Princes  Chrétiens  qui  étoient  perlecutez  par  les 
Infidèles.  Paleologue  fe  défiant  de  fes  forces , &c 
peut-être  de  fon  courage,  vendit  la  Morée  à l’Or- 
dre de  faint  Jean,  & convint  avec  le  Grand  Maî- 
tre & le  Confeil  de  leur  livrer  Corinthe,  Sparte, 
&:  les  principales  villes  de  cette  grande  Province: 
il  en  reçut  le  prix  dont  on  étoit  convenu,  partie 
en  argent,  & le  relie  en  pierreries. 

Des  CommifFaires  de  l’Ordre  s’embarquèrent 
Tome  IL  R 
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130  Histoire  de  l’Ordre 
' Philibert  aufli-tôt  pour  en  aller  prendre  poffelfion  ; ils  furent 
Na  il  l ac.  reçus  avec  beaucoup  de  joyc  par  les  Magiftrats  &c 
par  les  habitansde  Corinthe, qui,  fous  la  protec- 
tion des  Chevaliers  de  Rhodes,  fe  crurent  défor- 
mais à l’abri  des  incurfions  des  Turcs. 

* Mais  les  habitans  de  Sparte  en  agirent  bien  dif- 
féremment. L’Evêque  de  cette  ville  qui  fuivoic  le 
rit  grec  , & ennemi  par  confequent  des  Latins , 
ne  doutant  point  que  l’Ordre  ne  feroitpas  plutôt 
maître  de  cette  Place,  qu’il  mettroit  un  Evêque 
latin  dans  fa  ville  épifcopale,  affembla  tous  les  ci- 
toyens, & leur  reprêfenta  fi  vivement  le  malheur 
où  iis  alloient  être  expofez  en  fe  loumettant  à la 
puiïfance  des  Latins  , que  tous  ces  habitans  de 
concert  envoyèrent  des  députez  aux  Commiffaires 
de  Rhodes  pour  leur  déclarer  qu’ils  nctoient  pas 
réfol  us  de  les  admettre  dans  leur  Ville  3 & que 
s’ils  en  approchoient,  ils  lèroient  traitez  comme 
ennemis  3 ainfi  ces  CommifTaires  qui  n’avoient  pas 
allez  de  forces  pourfe  faire  obéir,  prirent  le  parti 
de  retourner  à Rhodes. 

Le  Defpote  naturellement  inconfiant , & qui 
ayant  régné  en  Souverain,  avoit  peine  à s’accom- 
moder de  la  condition  d’un  particulier,  rendit  une 
partie  de  l’argent,  quitta  Rhodes , & revint  à Sparte 
où  il  fut  reçu  avec  beaucoup  dejoye  par  fes  fujets, 
qui  l’alfurerent  qu’il  trouveroit  dans  fes  Etats  la 
même  obéifiance  ôc  la  même  fidelité  qu’il  avoit 
éprouvée  depuis  tant  d’années  , pourvu  qu’il  ne 
rraitât  point  avec  les  Latins , & qu’il  n’en  admît 
même  aucun  dans  le  gouvernement  : tant  étoit 
grande  & implacable  cette  averfion,  que  les  Evê* 
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ques  Grecs  avoicnt  inspirée  à leurs  peuples  contre 
tout  ce  qui  rcconnoifloit  l’autorité  du  Pape  ^ & je 
ne  fçai  s’ils  n’auroient  pas  préféré  la  domination 
des  Turcs  à l’Empire  d’un  Prince  Chrétien,  qui 
auroit  été  dans  la  Communion  de  l’Eglife  Ro- 
maine. 

L’Ordre  eut  beaucoup  de  peine  à retirer  du 
Prince  Grec  le  refte  de  l’argent  qu’on  lui  avoir 
donné.  Les  Freres  Raimond  de  l’Eftoure  , Prieur 
deTouloufè^Eliedu  Foffé,  Commandeur  dcfainte 
Maxence,  & Pierre  de  Beaufremont,  grand  Hofl 

{ûtalier  , firent  à ce  fujet  difFerens  voyages  dans 
a Morée.  Enfin  cette  affaire  fut  terminée  par 
Frere  Louis  d’Allemagne , Commandeur  de  Na- 
ples, Chevalier  d’un  clprit  infinuant,  & habile  né- 
gociateur j & par  le  traité  qu’il  fit  avec  le  Palco- 
logue  , il  fut  arreté  que  la  Religion  de  fàint  Jean 
lui  remettroit  la  ville  de  Corinthe  , & que  ce 
Prince  en  échange  lui  donneroit  dans  la  même 
Province  le  Comté  du  Soleil,  avec  la  Baronnie  de 
Zétonne,  outre  quarante- fix  mille  cinq  cens  du- 
cats qu’il  devoit  rendre  de  l’argent  qu’il  avoit  re- 
çu à Rhodes , & dont  il  en  paya  vingt-deux  mille 
comptant. 

Cependant  Bajazet  continuoit  avec  ardeur  le 
fiege  de  Conftantinoplc , dont  il  prétendoit  faire  la 
Capitale  de  fon  Empire  ; & il  s’en  feroit  à la  fin 
rendu  maître,  fi  Tamerlan  Grand  Khan  des  Tar- 
tares  Orientaux , à la  follicitation  des  Ambafla- 
deurs  Grecs  , & à la  priere  même  de  ces  petits 
Princes  de  l’Anatolie  que  Bajazet  avoit  dépouil- 
lez , ne  fe  fut  avancé  pour  arrêter  les  progrès  d’un 
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Phileïert  prince  qUi  fcmbloic  ne  vouloir  point  donner  de 
Naillac.  bornes  à Ton  ambition  & à fes  conquêtes.  Appa- 
' remment  même  que  le  Prince  Mogol  ou  Tartare 
s’engagea  daris  cette  guerre , moins  par  compaf- 
fion , fentiment  peu  ordinaire  aux  Souverains , que 
par  jaloufic  contre  un  voifin  trop  pui fiant. 

Quoi  qu’il  en  foit  de  ces  motifs  dont  les  Princes 
ont  coutume  d’orner  leurs  inanifeftes,  Tamerlan 
ne  fit  paroître  que  les  plus  nobles , & il  envoya 
un  Ambafïàdeur  à Bajazet  pour  lui  demander  le 
rétabliflcment  de  ce  s petits  Princes  qui  s etoient 
réfugiez  auprès  de  lui , &c  qu’il  levât  en  même 
tems  le  fiege  de  devant  Confhmtinoplc.  Ce  député 
lui  préfenta  enfuite  de  la  part  de  ion  maître  une 
vefte  magnifique;  mais  comme  en  Orient  ces  for- 
tes de  prcTens  ne  fe  faifoient  qua  des  inferieurs, 
Bajazet  le  plus  fier  de  tous  les  hommes , rejetta 
le  préfent avec  mépris.  En  parlant  de  Tamerlan, 
il  le  traita  d’avanturier  & de  chef  de  bridants  , & 

O , * 

il  chargea  fon  AmbafTadcur  de  lui  dire  de  fa  part, 
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Il  y a des  auteurs  qui  prétendent  que  Tamerlan 
n’étoit  fils  que  d’un  paftre  &:  d’un  berger.  Des  Hif- 
toriens  modernes,  ou  pour  mieux  dire,  les  Tra- 
ducteurs modernes  d’anciens  Hiltoricns , le  font 
fortir  d’une  Maifon  Royale  parmi  les  Mogols  du 
Zacatay.  Le  Tarikh  Montekh  prétend  qu’il  dcf. 
ccndoit  de  Ginghizkhan  par  les  femmes  ; cepen- 
dant il  ne  prit  d’abord  que  la  qualité  d’Emir,  c’eft- 
a dire  de  Commandant , auquel  depuis  qu’il  eut 


le  s’il  étoit afiez  hardi  pour  entrer  dans  fes  Etats, 
feauroit  bien  le  faire  repentir  d’une  entreprife 
téméraire. 
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conquis  quelques  Provinces,  il  ajouta  feulement 
le  titre  de  Kurkan  ou  d’allié  des  Princes  } ce  qui 
pourroit  faire  croire  qu’il  ne  fe  regardoit  pas  en- 
core lui-même  comme  Prince.  Mais  la  fortune 
l'ayant  élevé  à la  dignité  de  grand  Khan , fon  ori- 
gine fe  développa  à proportion  de  fes  forces , 6c 
il  devint  trop  puiffant  pour  n’etre  pas  ijfifu  dulang 
royal. 

On  n’eft  gucres  plus  inftruit  de  la  Religion 
de  ce  Prince  que  delanaifTance:  il  y en  a quidi- 
fent  qu’il  n’étoit  ni  Juif,  ni  Chrétien,  ni  Maho- 
metart.  Ahfnébcn-Arabfchach  rapporte  qu’il  fui- 
voit  la  loi  de  Ginghizkhan,  &:  que  fa  Religion 
approchoit  même  plus  de  la  Chrétienne  que  de  la 
Mahometane.  Cependant  il  femble  que  par  politi- 
que , il  s’accommodoit  du  moins  à l’extericur , au 
culte  & à la  Religion  du  plus  grand  nombre  de  fes 
fujets,  qui  étoient  Mahometans  3 le  refie  lui  étoit 
allez  indifférent  3 & content,  comme  Ginghisichan, 
de  révérer  un  premier  être  & un  fcul  Dieu , il  lui 
lailToit  volontiers  le  foin  de  fa  gloire  & de  leta- 
bliffemcnt  de  fa  loi. 

Quoi  qu’il  en  foit  , de  la  naiffance,  6c  de  la 
religion  de  Tamcrlanj  l’Arabe  Alhaccn  dans  l’hif- 
toire  ou  le  roman  de  fes  conquêtes,  prétend  que  ce 
Prince  ou  Chef  desMogols,  à la  tête  d’une  nom- 
breufe  armée , fournit  d’abord  à fon  empire,  les  uns 
apres  les  autres, tous  les  Princes Tartarcs  quioc- 
cupoient  le  Nord  de  i’Afie  3 qu’il  triompha  du 
Mofcovite , fubjugua  enfuite  la  Perfe  ,1a  Méfopo- 
tamie  6c  la  Syrie  j qu’il  rendit  tributaire  le  Sultan 
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d’Egypte  j que  quelques  Souverains  des  Indes  fu- 
rent obligez  de  lui  prêter  ferment  de  fidélité,  & 
que  la  Chine  même  , au  moins  la  partie  Septen- 
tionalc  de  ce  grand  Empire , le  reconnut  pour  fon 
Souverain:  en  forte  que  pendant  tout  le  cours  de 
fa  vie,  une  vi&oire  n’étoit  pour  lui  qu’une  femence 
d’une  nouvelle  guerre  -,  & fi  on  en  croit  Alhacen, 
toute  la  terre  avoir  les  yeux  tournez  fur  fes  cn- 
treprifes,qui  éroient  devenues,  dit-il, le  premier 
fpcétacle  du  monde  entier.  Ce  fameux  Tartare 
avoir  le  regard  affreux , les  yeux  de  travers , la  phy- 
fionomie  lombre  , & dans  toutes  fes  maniérés  un 
air  terrible  & menaçant. 

Tel  étoit  le  plus  grand  des  fucceffeurs  de  Gen- 
giskhan,  & le  fécond  héros  des  anciens  Tartares 
Mogols.  Mais  fans  adopter  toutes  les  fables  qu’on 
a publiées  à fon  fujet , il  eft  certain  que  c’étoit 
un  grand  Capitaine,  originaire  de  Zagatay,  qui  par 
fa  valeur  s’éleva  à une  fortune  prodigieufe,&  qui 
par  fon  activité , par  fon  courage  & par  une  dis- 
cipline admirable,  fe  rendit  la  terreur  de  tous  fes 
voifins;  d’ailleurs  cruel,  fanguinaire , 6c  qui  di- 
foit  ordinairement , <j)uun  Monarque  ri  étoit  jamais 
en  sûreté , fi  le  pied  de  fon  trône  ne  nage  oit  dans  le 
fang  s maxime  digne  d’un  Tartare,  & qu’il  ne  dé- 
mentit point  dans  tout  le  cours  de  fon  régné. 

Ce  Prince  Barbare  ayant  reçu  la  réponfe  de 
Bajazet,  femit  en  campagne  à la  tête  de  huit  cent 
mille  hommes , qu’il  traînoit  à fa  fuite  , 6c  qui 
étoient  commandez  fous  fes  ordres  par  les  Princes 
fes  enfans,  ou  par  d’autres  Princes  fes  tributaires. 
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Mais  la  puifTance  abfolue  qu’il  exerçoit  indiffe- 
remment  fur  les  uns  & les  autres , les  raprochoit 
des  moindres  Officiers  : 6c  tous  plioient  égale- 
ment fous  la  puifTance  & la  majefté  de  ce  redou- 
table Souverain. 

Depuis  qu’il  eut  déclaré  la  guerre  à Bajazet , il 
attaqua  d’abord  Scbafic  ou  Siuvas, ville  de  la  Cap- 
padoce.  Ortogule  jeune  Prince  plein  d’ardeur  6c 
de  courage,  s’y  étoit  jettépour  fignaler  fa  valeur  &c 
dans  le  deflein  d’arrêter  les  Tartares,  & de  don- 
ner le  tems  au  Sultan  fon  pere  d’avancer  à fon  lè- 
coursj  mais  malgré  la  valeur  de  ce  Prince,  & tout 
le  courage  que  la  garnilon  fit  paroître  pour  fa 
défenfe  , rien  ne  put  réfifter  à la  violence  des  at- 
taques de  Tamcrfan.  La  place  fut  emportée  dans 
un  alfaut  ^ les  foldats  6c  tous  les  hommes  capables 
de  porter  les  armes , paiferent  par  le  fil  de  l’épée, 
on  conduifit  les  femmes,  les  filles  , les  enfans  6c 
les  vieillards  dans  une  plaine  hors  de  la  place  où 
ils  furent  tous  égorgez,  fans  diftinétion  d’âge  ou 
de  lexe.  La  ville  fut  enfuite  ralee , 6c  le  Tartare  qui 
n’avoit  jamais  compté  la  clemence&la  générofité 
au  nombre  des  vertus,  fit  couper  la  tête  au  fils  de 
fon  ennemi. 

Bajazet  qu’une  confiante  félicité  rendoit  plus 
fcnfible  aux  atteintes  de  la  fortune,  s’abandonna 
à une  violente  douleur , lorfqu’il  apprit  cette  fu- 
nefte  nouvelle  jil  aimoit  tendrement  fon  fils,  6c 
il  avoit  vu  avec  plaifir  germer  6c  croître  dans  le 
coeur  de  ce  jeune  Prince , des  fcmenccs  d’ambi- 
rion  6c  de  gloire  qu’il  lui  avoit  infpirécs.  Une 
mort  fi  indigne  de  fon  rang  6c  de  la  nailfance, 
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le  jetta  dans  des  fureurs  qu’il  ncft  pas  ailé  d’ex- 
primer. Il  jura  la  perte  de  Tamerlan  -y&c emporte 
par  des  delirs  violens  d’une  prompte  vengeance, 
& fans  fc  donner  le  tems  d’amafler  alfcz  de  trou- 
pes pour  rélîlter  à un  ennemi  fi  puiflfant,  il  leva 
le  fiege  qu’il  avoir  mis  devant  Conftantinople, 
pafia  le  Bolphorc,&  s’avança  du  côte*  delà  Phrygie. 

On  rapporte  que  pendant  la  marche  de  fon  ar- 
mée, il  vit  un  berger  lur  une  coline  voihne,qui  a 
l’abri  par  la  pauvreté  de  l’avidité  des  foldats,  jouoit 
paifiblement  de  fa  flûte.  Le  Sultan  s’arrêta  quel- 
ques momens  pour  l’écouter,  ^pénétré  de  fa  dou- 
leur, 8c  enviant  peut-être  la  condition  de  ce  paftre: 
Berger , lui  dit- il,  je  te  prie  que  le  re frein  de  ta  ch  an- 
fon  fait  déformais  de  répéter  ces  mots: Malheureux 
Baja^et,  tu  ne  verras  plus  ton  cher  fils  Ortogule , 
ni  ta  ville  de  Scbasle  : 8c  apres  cela , il  continua 
fon  chemin  8c  rencontra  les  Tartares  prés  d’An- 
gouri  ou  d’Ancyre,  ville  capitale  de  la  Galatie.  Il 
n’avoit  gucrcs  dans  fon  armée  plus  de  fix-vingt 
mille  hommes  la  plupart  Turcs  naturels,  fans  com- 
pter une  horde  de  cesTartares  qui  habitoient  au- 
dclTus  du  Pont-Euxin  8c  de  la  mer  Cafpicnne  , 
commandez  par  Mahmoudkhari  qui  s’étoit  mis  à 
la  foule  de  Bajazct.  Comme  ce  Sultan  avoir  éprou- 
vé la  valeur  des  Treballicns  avant  qu’il  les  ciitlub- 
juguez  entièrement,  il  en  tira  malgré  eux  un  corps 
d infanterie  ; 8c  la  crainte  êc  la  terreur,  feuls  liens 
de  la  fervitude  , les  contraignirent  d’expofer  leurs 
vies  pour  loiitcnir  la  domination  d’un  Prince  qu’ils 
regardoient  comme  leur  Tyran. 

La  bataille  lè  donna  au  pied  du  mont  Stella  , 

ôc 
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le  dans  la  meme  plaine,  où  Pompée  avoit  autre- 
fois vaincu  Mithridate.  Le  choc  des  deux  armées 
fut  terrible , le  combat  très  fanglant  ^ lcsTrebal- 
liens  s’y  distinguèrent  par  la  plus  haute  valeur  j la 
vi&oire  commcnçoît  à le  déclarer  de  lcurcôté,  & ils 
pourfuivoientlesTartares  qu’ils  avoient  contraint 
de  prendre  la  fuite.  Bajazet  qui  craignoit  que  l’ar- 
deur du  combat  ne  les  emportât  trop-loin,  leur  en- 
voya commander  de  revenir  prendre  leur  polie.  Ils 
obéirent  : Tamerlan  rallia  les  troupes  3 le  mit  à 
leur  tête , le  leur  fit  envifager  en  même  tems  le 
mouvementdes  Treballiens  comme  une  fuite.  Par 
fon  ordre,  le  Prince Sacruh  Ion  fils  qui  comman- 
doit  une  aile  de  l’armée,  les  chargea  3 & apre's  un 
combat  lànglant,  les  réduifit  àleur  tour  à prendre  la 
fui  te.LesTurcs  de  l’ Afic  épouvantez  de  leur  défaite, 
le  débandèrent  fans  rendre  de  combat,  le  Bajazet 
éprouva  que  dans  une  bataille  on  ne  fait  point  de 
mouvement  fans  péril  devant  un  Général  aulfi  ha- 
bile que  Tamerlan. 

Nous  avons  dit  que  Bajazet  avoit  dans  foh  ar- 
mée un  grand  corps  de  Tartares.  Ces  barbares  ga- 
gnez par  ceux  de  leur  Nation,  au  plus  fort  de  ht 
mêlée,  abandonnèrent  le  parti  du  Sultan  * le  leur 
Commandant , pour  mettre  le  comble  à là  trahi- 
lon,pourfuivit  les  Turcs  dans  leur  déroute,  en  tu;t 
une  partie  , fît' pVi  fon  nier  Bajazet,  & le  prefenta; 
à Tamerlan. 

On  parle  différemment  de  la  maniéré  dont  1er 
Tartare  le  reçut.  Il  y a des  Hilloriens  qui  pré- 
tendent qu’il  lui  reprocha  fon  orgueil,  là  cruauté 
le  là  prélomption  ; Ne  devois-tu.  pas  fatuvoir , lui 
Tome  IL  S 
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dit-il , qu'il  ri  y a,  que  les  en  fans  des  infortune % qui 
ofent  s oppofer  a notre  invincible  puijfance  ? D’autres 
Ecrivains  prétendent  au  contraire  que  Tamerlan 
le  reçut  fort  honnêtement;  qu’il  le  conduifït  dans 
fa  propre  tente  ; qu’il  le  fit  manger  avec  lui , & 
que  pour  le  confoler , il  ne  l’entretint  que  de  la 
viciflitude  & de  l’inconftance  de  la  fortune.  On 
ajoute  qu’il  lui  envoya  un  équipage  de  chafle,  foit 
par  un  motif  de  compafiion , foit  peut-être  par 
une  forte  de  mépris,  &c  que  le  fier  Tartare  fut  bien- 
aife  de  lui  faire  fentir  qu’il  le  croyoit  plus  propre 
à la  fuite  d’une  meutte  de  chiens  courons,  qua 
la  tête  d’une  grande  armée. 

C’eft  au  moins  l’explication  que  Bajazet  lui  mê- 
me donna  à ce  prclent  myftcricux  de  fort  enne- 
mi. Ce  malheureux  Prince  n’étant  pas  maîtfe  de 
fon  reflentiment,  & plein  d’un  chagrin  farouche: 
'Dites à Tamerlan,  répondit-il  fierement  à celui  qui 
éroit  venu  de  fa  part  , qu'il  ne  s'efl  pas  trompé  en 
ni  invitant  à un  exercice  qui  a toujours  fait  le  plaifir 
des  Souverains , té  qui  convient  mieux  a TSaja^et , 
né  du  grand  Amurat , fils  d'Orchan , qu'à  un  avan- 
turier  comme  lui  ,@jr  à un  chef  de  brigands. 

Tamerlan  revint  bien-tôt  à fon  caraétere , & 
ce  Barbare  irrité  d’une  réponfe  fi  injurieufe , com- 
manda fiir  le  champ  qu’on  mit  Bajazet  fans  fellc 
fiir  quelque  vieux  cheval  de  ceux  qui  fervoient  à 
porter  le  bagage , & que  dans  cet  état  on  l’ex- 
pofat  dans  le  camp  au  mépris  &c  aux  railleries  de 
les  foldats , ce  qui  fut  exécuté  aufii-tôt  ; & au  re- 
tour on  ramena  le  malheureux  Bajazet  devant  fon 
vainqueur,  qui  avec  un  fouris  mocqueur  ôi  une 
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raillerie  amere,lui  demanda  fi  cette  promenade  Philebert 
n’étoit  pas  encore  de  ces  plaifirs  où  fes  illuHrres  Nai£leac 

ancêtres  avoient  coutume  de  fedélaffer  ? II  ajouta 

à une  fi  cruelle  raillerie,  un  autre  outrage  qui  lui 
fut  infiniment  plus  fenfible. 

Bajazet  avoitépouféMiliére  ou  Marie  fille  d’E- 
lcazar  Defpote  de  Servie.  Les  Turcs  lappelloient 

Ucogli  : c etoit  la  plus  chere  & la  mieux  aimée  de  • 

routes  les  femmes»  Tamerlan ayant  pris  cette  Prin- 
eelTc  dans  la  ville  de  Burfe  dont  il  venoit  de  s em- 
parer, lui  fit  couper  fa  robe  jufqu’au-defTus  du 
genou,  & dans  cet  état  &c  à demi  nue,  la  con- 
traigniede  lui  fervir  à boire  en  prefence  de  fon 
mari.  Bajazet  à qui  il  ne  reftoit  pour  armes  que 
fa  langue,  outré  de  couroux  & d’indignation,  & 
peut-être  furieux  de  jaloufic  , lui  cria  qu’étant 
lortide  la  lie  du  peuple,  & de  parens  inconnus  par 
leur  obfcurité,  il  devoir  mourir  de  honte  de  fou- 
ler aux  pieds  le  fang  royal,  & dé  manquer  de  refi- 
peét  pour  une  PrincefTe,  que  l’ordre  de  fa  naifTan- 
ce  ne  lui  eût  du  faire  regarder  qu’avec  refpeét. 

Le  Tartare  ne  fit  que  rirede  la colere  impuiflfanre- 
de  Ion  prifonnier  3 il  le  traîna  depuis  à fa  fuite,, 
chargé  de  chaînes  3 on  prétend  même  qu’il  le  fit- 
enfermer  dans  une  cage  de  fer  , comme  une 
bête  farouche.  Bajazet  ne  put  foutenir  plus 
long-tems  tant  d’outrages , & le  comble  dè  fan . 
infortune  étoit  d’avoir  été  auparavant  toujours  • 
heureux.  Des  Hiftoriens  prétendent  cjue  pour  finir 
là  vie,  qui  lui  étoit  odieufe,  il  secraia  la  tête- 
contre  les  barreaux  de  fa  cage.  Quelques  Ecri- 
vains rapportent  qu’un  efclave  lui  ayant  jette  in- 

Sij> 
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140  Histoire  de  l'Ordre 
fblemment  un  os  de  poiflon , comme  il  auroic  fait 
à un  chien  , Bajazet  apre's  l'avoir  éguifé  avec  les 
dents , s’en  perça  la  gorge  : d’autres  enfin  le  font 
mourir  d’apoplexie  , comme  on  le  conduifoit  à 
Samarcande , capitale  des  Etats  de  Tamerlan. 

Comme  tous  les  defieins  de  ce  Prince  alloient 
toujours  à une  domination  imperieufe , il  n’eut  pas 
plutôt  triomphe  de  la  puifiance  & de  la  vie  de  Ba- 
jazet , qu’il  fit  defiein  d’afiujettir  tous  les  autres 
Princes  de  l’Anatolie.  Laplûpart,  ceux  fur-tout  qui 
avoient  implore'  fa  protection  contre  Bajazet,  lui 
faifoicnt  afiidûment  leur  cour  ; mais  fous  le  nom 
dalliez , ils  étoient  peu  difierens  de  fes  autres  fu- 
jetsj&leurs  chaînes  pour  être  dorées,  n’en  étoient 
pas  moins  pcfantes.  Il  n’y  avoit  que  le  Grand  Maî- 
tre de  Rhodes  & fes  Chevaliers,  qui,  quoiqu’ en- 
nemis irréconciliables  des  Turcs  , ne  voulurent 
point  fléchir  fous  la  puifiance  du  Tartare.  Ce  fut 
le  fujet  qui  l’obligea  à leur  déclarer  la  guerre.  Mais 
comme  il  n’avoit  pas  de  vaificaux  pour  faire  pafier 
la  niera  fon  armée  , & que  d’ailleurs  l’ifie  entière 
de  Rhodes,  défendue  par  des  battions,  des  redoutes, 
des  tours  &z  des  boulevards  , fembloit  n’être  plus 
qu’une  leule  forterclfe,  & qui  montroit  de  tous 
cotez  un  front  redoutable , le  Tartare  aima  mieux 
s’attacher  à la  ville  de  Smirne  habitée  par  les  Che- 
valiers , riche  par  fon  commerce,  & dont  le  port 
lui  pouvoit  fournir  dans  la  fuite  des  vaificaux  pour 
tranfporter  les  troupes  dans  l’Ifle  de  Rhodes , & 
dans  les  autres  Illes  de  la  Méditerannée  & de  l’Ar- 
chipel, qu’il  vouloit  conquérir. 

La  ville  de  Smirne,  comme  nous  l’avons  déjà 
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dit , eft  fituée  dans  cette  partie  de  l’Afie  que  les  Philebert 
Grecs  habitoicnt  anciennement  fous  le  nom  d’Io-  naillac. 
nie , & quon  appella  depuis , comme  on  fait  en- 
core  aujourd’hui , l’Anatolie.  Cette  ville  étoit  bâtie 
en  amphithéâtre  fur  la  pente  d’une  coline,  qui  re. 
gardoit  l’Occident  d’Eté  ; mais  du  milieu  jufques 
au  haut  de  ce  coteau,  on  ne  voyoitquedes  ruines: 
le  bas  a toujours  été  habité.  Du  tems  de  Tamerlan , 
on  y trouvoit  un  Château  qui  fermoit  le  port.  Le 
Chevalier  Frere  Jean  de  Biandra,  Prieur  de  Lom- 
bardie , apres  sêtre  rendu  maître  de  ce  Fort , y 
avoit  fait  mettre  les  armes  de  l’Eglife.  Et  quoique 
Clement  V 1.  chef  de  la  Ligue  chrétienne  fe  fut 
fait  honneur  de  cette  conquête  : cependant  Gré- 
goire XI.  un  de  fes  fuccefTeurs,  auquel  l’entretien 
de  la  garnifon  étoit  à charge,  céda  la  propriété  de 
cette  Place  aux  Chevaliers  de  S.  Jean,  qui  fe  char- 
gèrent de  fa  défenfe. 

On  a pu  voir  dans  cette  hiftoire  combien  la 
confcrvation  de  cette  Place,  & les  fortifications 
qu’on  y ajouta,  coûtèrent  à l’Ordre.  On  y tenoit 
en  tout  tems  ‘une  nombreufe  garnifon  comman- 
dée par  des  Chevaliers.  LcGrand  Maître  fe  voyant 
à la  veille  d’être  attaqué , foit  par  Bajazet  ou  par 
Tamerlan,  fuivant  que  la  fortune  en  décidcroit, 
avant  que  ces  Princes  en  vinlfent  aux  mains , avoit 
envoyé  pour  commander  dans  Smirne  Frere  Guil- 
laume de  Mine,  grand  Hofpitalier  : & il  fit  entrer 
en  même  tems  dans  la  Place  des  munitions  de 
guerre  ôc  de  bouche,  de  nouvelles  troupes  dont  il 
augmenta  la  garnifon , ôc  l’argent  nécelfaire  pour 
leur  foldc. 
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Tamerlan  qui  n’ignoroit  pas  que  Smirne  étoit 
encore  plus  fortifiée  par  le  nombre  & la  valeur 
de  fes  défenfeurs,  que  par  fes  fortifications,  & la 
hauteur  de  lès  murailles,  pour  éviter  les  périls  & 
la  longueur  dun  fiege  qui  pouvoir  être  très meur^ 
trier,  fc  contenta  pour  la  gloire,  de  demander  feu- 
lement que  le  Chevalier  qui  commandoit  dans  la 
Place , louffrît  qu’il  arborât  fes  enfeignes  fur  fes 
tours.  Mais  ce  Gouverneur  ayant  rejetté  avec  mé- 
pris cette  propofition , il  fallut  que  le  fort  des 
armes  en  décidât.  * T amerlan  irrite  de  ce  refus , fit 
invertir  cette  Place  -,  fes  troupes  commencèrent  leur 
attaque  par  combler  les  folTez  avec  de  la  terre ,, 
des  clayes  & des  falfines , pendant  que  leurs  archers 
tiroicnr  contre  ceux  qui  défendoient  les  murailles. 
Les  Chevaliers  interrompirent  leurs  travaux  par 
de  fréquentes  forties  ; c’étoient  tous  les  jours  de 
nouveaux  combats  dans  lefquels  ces  foldats  de 
Jclus  - ChrilV  fignaloient  à l’envi  leur  valeur  con- 
tre les  Infidèles.. 

Tamerlan  eut  recours  à la  fappe  ; mais  les  Chré- . 
tiens  en  jettant  des  quartiers  de  roche,. des  pierres 
& des  poutres , écrafoicnt  les  plus  hardis , & em- 
pêchoient  les  autres  d approcher  du  pied  des  mu^ 
railles.  Le  Tartare  irrité  d’une  réfiftance  fî  coura- 

*Hrc  ctiam  TamcrlanusSmyrnam  tune  fortiffimum  Câftmm  inGrx- 
cia  , vicmum  Turcorum  domimo,  quod  crat  Hofpitalis  Sanéli  Joannis 
Hicrofolymitam  etiaru  ca  tempedate , vi  dedruendo  folo  æquavit.  Ta- 
men  quidam  Cathalanus  qui  pro  codera.  Hofpitali  crat  Capitancus , fi 
vcxillum  dich  Tamcrlani  fupet  illocoUoçare  voluiflet , rotratu  cujufdam 
Epifcopi  Chridiani , Tamcrlanus  illud  Rullatcnùs  dcdmxîflct  : fed  quia 
«iiChis  Cathalanus  îllud  cum  fadu,  fcü  alias  reeufaret  facerc,  didus  Ta- 
lucrlanus  hoc  xçrè  ferons,  2c  vim  viribus  accumulans,  tandem  dittuin 
Cadrum  cepn Jk  deftruxit  totalitcr;  adcoquôd  ctiam., ut  ipfimct  fratros 
dich  Hofpitalis  aiunt,  cumcentum  millibus  florenorum  auri  in  datuai . 
pnltuvom  redijçi  non  po/Icr.  ThtidtntiÀNum  dtSthifmAit,  Lrv  1 .ch- y. 
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geufe , & que  de  plus  grands  defïèins  appclloient 
autre  - part,  pour  forcer  plus  promptement  cette 
Place,  eut  recours  à i’elcalade.  Ce  Prince  dans 
cette  vue  fit  faire  un  nombre  prodigieux  de  tours 
de  bois  : c etoient  des  machines  ambulantes  que 
les  aflicgeans  conduisent  avec  des  roues  fort 
près  des  murailles.  Chalcondile parlant  de  ce  fiege, 
rapporte  queTamerlan  failbit  entrer  dans  chaque 
tour  jufqua  deux  cens  hommes  ; on  y trouvoit 
des  échelles , & comme  des  efcaliers  pour  monter 
aux  diflerens  étages.  Ordinairement  letage  d’en- 
bas  étoit  deftiné  pour  les  ouvriers  qui  conduiloient 
cette  machine , ou  pour  les  foldats  qui  travail- 
loient  à faper  la  muraille  -y  l’étage  du  milieu  de- 
voit  être  de  niveau  avec  le  haut  de  la  muraille, 
& on  y trouvoit  un  pont  qui  s’abatoit  fur  la  mu- 
raille même,  & d’où  les  afliegeansfejettoient  dans 
la  Place  ; enfin  au  plus  haut  étage , on  plaçoit  des 
archers , qui  à coups  de  flèches , & par  la  liiperio- 
rité  de  leur  pofte , écartoient  ceux  qui  fe  préfér- 
aient pour  la  défenfc  de  la  Place. 

Cherefeddin  Ali  natif  d’Yedz,  Auteur  contem- 
porain traduit  du  Perfan  en  François  par  feu  M. 
Petit  de  laCroix  le  fils , nous  a laiflfé  une  Relation 
du  fiege  de  Smirne  -,  ôc  quoique  cet  Auteur  ne 
nomme  point  expreflement  les  Chevaliers  de  Rho- 
des , on  n’a  pas  de  peine  à les  reconnoître  dans  la 
peinture  qu’il  fait  des  défenfeurs  de'  cette  Place  ; 
& j’ai  cru  que  je  ferois  plaifir  aux  Lecteurs  de  co- 
pier cet  endroit  de  fon  hiftoire.  Voilà  à peu  près 
de  quelle  maniéré  s’exprime  cet  Hiftoriea  Pcrfaa 
mort  en  1456. 
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Piiilfbfrt  Timur  fut  informé  que  JUr  le  bord  de  la  mer  il  y 
N a ii  lac.  avoir  une  Place  extrêmement  forte , bâtie  de  pierres 
— de  taille , entourée  de  la  mer  de  trois  cote ^ , qui  du 

cdté  de  la  terre  avoit  un  fofê  profond  , le  tout  bâti 
â chaux  à ciment  depuis  le  haut  jufques  en  bas  ; 
qu  il  y avoit  dedans  un  grand  nombre  d Européens  3 
& quelle  fe  nommait  Ijmir  ou  Smyme  ; que  J muant 
l opinion  des  Grecs  , ils  croy oient  que  c était  un  lieu 
faint , (ëfi  qu'ils  y venaient  de  loin  en  pèlerinage  avec 
grande  dévotion  -,  qu'ils  y faifoient  des  vœux  , (efi  y 
apportaient  des  aumônes  , que  tout  auprès  â la  dif- 
tance  de  la  courfe  d'un  cheval , il  y avait  une  autre 
forterejfe  fur  la  cime  d'une  montagne , auff  nommée 
J finir  3 mais  habitée  de  Mufiulmans  qui  avaient  incefi 
fiimment  la  guerre  avec  ceux  de  l autre  Place  â caufe 
de  la  différence  de  Religion  s (dfr  comme  le  S myrne  des 
Chrétiens  étoit  entouré  de  la  mer  de  trais  cote%  , ils 
étaient  fecourus  d Europe  par  mer , (êfi  on  leur  appor- 
tait des  vivres  y des  habits , des  armes  y (dfi  tout  ce 
qui  leur  était  nécc faire.  Et  comme  ce  lieu  étoit  al' ex- 
trémité des  frontières  de  l'Afie  , (efi  du  pays  Muful- 
man  } les  Grecs  faifoient  une  cruelle  guerre , g)  gar- 
doient  la  Place  3 comme  leur  étant  d une  extrême  im- 
portance ; que  jamais  elle  navoit  été  conquife  par  au- 
cun Prince  Mujulman  3 & que  jamais  elle  navoit 
payé  de  tribut  â perfonne  s que  Amurat  pere  de  Ba- 
ja-geth  s étoit  mis  plufieurs  fois  en  campagne  à la  tête 
d'une  armée  pui fiant e fans  en  pouvoir  venir  â bout , 

& que  Bajageth  lui-même  l'avoit  tenue  fept  ans  affie-  - 
gée  fans  rien  avancer  ; que  cette  Place  incommodait 
extrêmement  les  Mujulmans  , & que  I on  ne  voyoit 
que  meurtres  y (dfi  des  ruifieaux  de  fang  couler  incef- 
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fimment  dans  la.  nier  comme  des  tory  en  s. 

Lorfque  Timur  fut  informé  de  l état  de  Smyrne , 
fan  -gele  pour  la  religion  , lui  injpira  qtiil  croit  de 
fin  devoir  de  délivrer  les  Mufulmans  de  peine , en 
exterminant  leurs  ennemis.  Il  y envoya  le  Mir-^a  l?ir- 
mehemet  Gmarchoic l'Emir  Chech^  Noureddcn  g) 
autres  avec  ordre  de  les  fimmer  d abord  par  un  Am - 
bajfadeur  d'embrajfer  la  Religion  Mufulmane  ; cartel 
ejl  l'ordre  de  Mahomet  que  fi  ils  étoient  ajfe ^ for- 
tune% pour  le  faire  , il  voulot  qu'on  les  traitât  bien  , 
fg)  meme  qu'on  l'en  avertît  , afin  qu'il  les  fi  fl  par- 
ticipant de  fis  grâces  s que  fi  quittant  leur  opiniâtre- 
té, ils  vouloient  refier  Chrétiens , fg)  payer  tribut,  qu'on 
leur  en  réglât  la  fiomme  , g)  qu'on  en  fi  la  recette  ; 
mais  que  fi  pour  leur  malheur  ils  entreprenaient  de 
fi  défendre , qu'ils  les  fijfint  tous pajfcr  au  fil  de! épée. 

Le  Mir-ga  g)  les  Emirs  obéirent  promptement , g) 
é tant  arrive-*  devant  Smyrne , ils  y envoyèrent  un 
Ambajfadeur pour  inviter  les  habitant  â fi  faire  Mu - 
Juhnans  , tant  par  des  menaces  , que  par  des  pro- 
mejfes  s mais  comme  ils  étoient  prédefiine ç <L  périr, 
l'un  g)  l'autre  furent  inutiles , g)  Mahmouy  qui  en 
était  Gouverneur , avoit  envoyé  demander  du  ficours 
â tous  les  f Trinces  de  l Europe  , en  fine  qu  ily  afi 
fiembla  un  grand  nombre  des  plus  braves  Capitaines 
Chrétiens , ou  plutôt  une  bande  de  diables  enrage 
qui  y mirent  des  magafins  , g)  des  munitions  de 
guerre  g)  de  bouche. 

Nos  Généraux  en  donnèrent  avis  â la  Cour,  g) 
Timur  fur  cette  nouvelle , réfilut  d'y  aller  en  perfion- 
ne.Il  laijfa  le  bagage  au  pied  de  la  montagne  de' 
Tiré , g)  quoique  ce  fut  en  hyver , g)  qtiil  y eut  de 
Tome  II..  T 
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groffes  pluyes  , il  ne  laiffa  pas  de  monter  à cheval., 
pour  acquérir  le  mérité  de  cette  guerre  de  Religion , 
& de  marcher  de  ce  coté-lk.  Il  y arriva  le  Samedi 
fîxicme de  Jumaxyulevel%o$ 3k  la  tête  de  fon  armée y 
(êfi  envoya  ordre  au  Mivga  Mehemet  Sultan , qui 
était  en  quartier  d'hyver  a Magmfcah , de  fe  rendre 
devant  Smyme.Le  même  ordre  fut  envoyé  aux  Mer- 
% afiniren-Chuh  $)  a rBonléen , ainfi  qu'a  l'Emir  Ce - 
han-Chah  {g)  autres.  A l'arrivée  de  Timur  devant  la 
‘ T lace  , l'on  bâtit  tes  tambours  (gf  les  timbales , (djr 
l'on  fit  le  grand  cri  de  toute  l armée.  Aujfi-tôt  on  at- 
taqua la  place  du  coté  de  terre  ferme  3 (èfi  chaque  Gé- 
néral fit  faper  vis-à-vis  de  fon  pofie , (dfr  drefi'er  des 
machines  (dfi  des  behers.  On  jetta  des  marmites  de 
feu  grcgeois  (dardes  flèches  fur  les  portes  du  Château ; 
i Emir  Chamelec  fit  confiruire  de  grands  échaffauts 
à trois  pieds  au  milieu  de  l'eau  proche  les  uns  des 
autres  , fur  lefquels  on  jetta  des  planches  ; & des 
deux  co te du  Château  ,jufqu au  lieu  que  les  pieds 
des  trépieds  arrivoient  à la  terre.  Ils  y firent  un 
chemin  uni  qu'ils  affermirent  ; en  forte  que  les  fol - 
dats  pouv oient  fe  tenir  dejfus  avec  ajfurance  3 & y 
combattre  comme  s'ils  euffent  été  à terre , ce  qui  étant 
achevé , les  Mufulmans  s armèrent  de  leurs  boucliers  3fj 
montèrent  fur  les  échaffauts  : de -là  ils  donnèrent  des 
ajfauts  au  Château  3 (fir  comme  le  chemin  étoit  fermé 
du  coté  de  la  mer  3 il  fut  impoffible  à qui  que  ce  fut 
de  fe  courir  les  affiege 

Cependant  on  vit  arriver  les  Mir^as , Mehemmed 
Sultan  (èfi  Miranchah  3 qui  avoient  laiffé  leur  ba- 
gage à Magni-fiah  3 fous  les  foins  de  l Emir  Cham- 
feddin-Abba % ; ce  renfort  ne  fervit  pas  peu  a avan - 
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cer  le  fiege  s car  Timur  ordonna  l'Ajfaut  général.  Les 
Emir  de  Loumans  (êfl  les  Colonels  de  H égarés  avec 
leurs  troupes s avancèrent  chacun  vis-a-vis  leur  pofte, 
g)  l'ajfaut  dura  depuis  le  matin  jufqu’au  Joir  , (df 
du  foir  au  matin , ou  les  braves  des  deux  partis  fi- 
rent des  allions  de  la  derniere  vigueur.  Si  l'attaque 
fut  ferme , la  défenfe  étoit  de  même , & perfonne 
n eut  le  tems  de  fe  repofer  un  moment  j les  machines 
(&r  les  beliers  mirent  en  pièces  les  murs  (dp  les  tours, 
les  affiege % intrépides  ne  cejfoient  de  jetter  des 
fléchés  en  roue , des  marmites  de  nafte , du  feu  gré- 
geois , des  fléchés  en  fufées  & des  pierres , fans  fe 
donner  de  relâche. 

pendant  ce  tems-lâ  , il  pleuvoit  fi  extraordinai- 
rement , qu’il  fembloit  que  l'univers  fe  dût  abîmer 
par  un  fécond  déluge  : malgré  un  orage  fi  exceffif, 
l' infatigable  Timur  ne  fut  pas  un  moment  fan  s donner 
des  ordres  aux  Généraux , excitant  lui-même  les  fol- 
dats.  Après  que  les  fapeurs  eurent  achevé  les  brèches, 
(ër  qu'ils  eurent  appuyé  les  bafiions  (êfi  les  courtines 
fur  des  pierres , on  remplit  les  brèches  de  fafeines  (&r 
de  fagots  enduits  de  nafte , aufquels  on  mit  le  feu , 
en  forte  que  tout  a coup  les  murailles  furent  renver - 
fées  , (djr  plufieurs  des  affiege % tombèrent  du ' haut 
des  murs , {g)  furent  tue %.  Les  Mufùlmans  les  for- 
cèrent l'épée  â la  main  â quitter  les  brèches  qu'ils  de - 
fendoient  ; (êfi  après  les  avoir  pouffe ils  entrèrent 
dans  Smyme , en  criant  viSioire , @r  difant  des  louan- 
ges â T)ieu , auquel  ils  prefenterent.  les  têtes  de 
'tous  les  ennemis , en  action  de  grâces  de  cette  faveur 
Il  n'y  en  eut  que  très-peu  qui  cchaperent  à ce  péril,, 
en  fe  jettant  dans  U mer,  dont  ils  atteignirent  des 
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Philebert  vaiffeaux  â la  nage:  encore  s en  noya-t-il  une  bonne 
Na  it  i ac.  partie.  Après  que  l'on  eut  fait  main  bajfe  fur  ceux  de 
Smyrne  , on  raja  les  maifons  tant  de  la  (ville  que  du 
château  , (dj  ion  en  jetta  les  matériaux  dans  la  mer, 
ainfi  que  les  briques , les  armes  (djr  les  meubles. 

Il  leur  étoit  (venu  de  certains  lieux  d' Europe  de 
grands  navires  que  Ion  nommoit  Caraca  : ils  avoient 
deux  mats  (dj  même  davantage , (djr  étoient  remplis 
de  gens  de  guerre  (djr  d'armes  pour  fecourir  ceux  de 
Smirne.  Lorfquils  fe  furent  approche % (djr  qu'ils 
ne  virent  plus  de  veftiges  , ni  de  la  Ville  , ni  du 
Château , ils  prirent  la  peur  (dj  arrêtèrent  leurs  na- 
vires. Timur  ordonna  que  Ion  jettât  quelques-unes 
des  têtes  des  Chrétiens  fur  ces  navires  , (djr  les  jet- 
teurs  de  feu  greçcois  ayant  exécuté  cet  ordre  , il  tom- 
ba plufeurs  têtes  dans  les  navires  mêmes.  Ces  marins 
ayant  reconnu  les  têtes  de  leurs  camarades , s'en  re- 
tournèrent intimide % (djr  fufire % de  leur  ejperance. 

C’eft  ainfi  que  Cherefeddin  raportc  ce  qui  fc 
païTa  au  rtege  de  Smirne.  On  voit  bien  que  tout 
ce  qu’il  dit  des  pèlerinages  que  les  Chrétiens  fai- 
foient  dans  cette  ville,  & où,  dit-il,  ils  portoient 
des  aumônes , doit  s’entendre  de  Jerufalem  dont 
les  Chevaliers  portoient  le  nom.  Le  fecours  que 
ceux  de  Smirne  envoyèrent  chercher  en  Europe, 
d’où  il  leur  vint  de  braves  Capitaines  , ou  plutôt 
une  bande  de  diables  enrage toute  cette  deferip- 
tion  repréfente  la  génereufe  défenfe  que  firent  ces 
Chevaliers.  L’Auteur  n’a  pas  oublié  la  grande  ca- 
raque  de  la  Religion;  & en  traitant  les  Chevaliers* 
de  marins,  on  voit  bien  qu’il  veut  parler  de  ceux  de 
Rhodes.  Cependant  ils  luccomberent  à la  fin,  com- 
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me  on  vient  de  le  voir,  fous  les  efforts  de  Tamcrlan. 

Ce  barbare , fuivant  Ta  coutume , fit  égorger  tous 
les  habitans,  & rafer.  la  Place.  Il  en  uloit  d’une 
maniéré  fi  cruelle  pour  intimider  ceux  qui  refu- 
loient  de  lui  ouvrir  leurs  portes.  Quand  il  avoit 
mis  le  fiege  devant  une  Place,  on  arboroit  le  pre- 
mier jour  un  e'tcndart  blanc  fur  fa  tente  pour  mar- 
quer qu’il  e'toit  difpofé  à traiter  avec  clémence , 
ceux  qui  ferendroient  fur  le  champ.  Le  lendemain 
ce  fignal  étoit  de  couleur  rouge  pour  faire  enten- 
dre qu’il  vouloit  du  fàng,  & qu’il  en  coûtât  la  vie 
au  Gouverneur,  & aux  principaux  Officiers  de  la 
garnifon.  Mais  le  troifiéme  jour  on  arboroit  un 
étendart  noir,  pour  déclarer , foitque  la  Place  fut 
emportée  d’affaut,  ou  quelle  fè  fournît  volontai- 
rement, qu'il  falloit  que  tout  pérît,  & que  la  ville 
meme  fût  entièrement  détruite.  Malgré  les  précau- 
tions que  fa  cruauté  lui  fit  prendre,  pluficurs  Che- 
valiers &c  un  grand  nombre  de  foldats  lui  échape- 
rent,  qui  voyant  la  ville  prife,  fc  jcttcrcntàlamer, 
& gagnèrent  à la  nage  les  vaiffeaux  qui  s’étoient 
avancez  pour  jetter  du  fccours  dans  la  Place. 

Tamcrlan  qu’on  peut  regarder  comme  un  autre 
Attila,  &:  comme  un  fléau  de  Dieu  , apres  avoir 
rempli  de  fang  toute  l’Afie  mineure,  faifoit  dcflTein 
de  paffer  en  Europe,  d’y  étendre- fes  conquêtes 
jufqu’aux  colonnes  d’Hercule  ; de  traverfer  enfuite 
le  détroit , & après  avoir  fournis  l’Afrique  à fou 
Empire,  de  retourner  par  l’Egypte  dans  fes  Etats, 
v Mais  comme  il  faifoit  des  préparatifs  proportion- 
nez à un  fi  vafte  projet , il  apprit  qu’un  Roi  des  In- 
diens dont  l’hiftoire  ne  nous  a point  confèrvé  le 
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nom , étoit  entré  dans  la  Perfe  ; qu’il  avoit  ravagé; 
une  grande  étendue  de  pays , 6c  emporté  Chéri 
une  des  principales  villes  de  ce  Royaume,  d’oii il 
avoit  enlevé  les  tréfors  que  Tamerlan  y faifoir  gar- 
der, & qui  devinrent  la  proye  de  cet  autre  barbare. 

Le  fier  Tartare  qui  fe  croyoit  au-deflusde  tous 
les  Souverains,  6c  peut-être  au-defïus  même  de  la 
fortune  6c  de  la  condition  humaine , entra  en  fu- 
reur en  apprenant  ces  nouvelles.  Il  marcha  aufti- 
tôt  contre  ce  Prince  dans  le  defTein  de  l’extermi- 
ner ; mais  apres  differens  combats,  ayant  éprouvé 
fes  forces , 6c  reconnu  qu’il  avoit  affaire  à un  Prince 
auffi  puifTant  que  lui , 6c  aufli  grand  Capitaine,  fe 
voyant  d’ailleurs  dans  un  âge  fort  avancé,  il  ju- 
gea à propos  de  faire  la  paix  avec  fon  ennemi,  6c 
il  fe  retira  dans  fès  Etats  6c  dans  fa  ville  de  Samar- 
cande , où  il  mourut  peu  après  des  excès  qu’il  avoit 
faits  avec  fes  femmes , 6c  dans  les  plaifîrs  de  la 
table.  D’autres  Hiftoriens  prétendent  qu’il  fut  fur- 
pris  par  la  mort  fur  le  chemin  de  la  Chine.  Ses 
enfans  partagèrent  fon  Empire  -,  ils  fe  diviferent 
bien-tôt , 6c  cette  divifion  donna  le  moyen  aux 
enfans  de  Bajazet  de  fe  rétablir  dans  les  Etats  de 
leurperc,  Ilsétoient  quatre,  Jofué,  Mufulmanou 
Calapin , Moyfe  6c  Mahomet.  Ces  quatre  Princes 
régnèrent  fuccefTivement  : les  trois  premiers  ne 
fortirent  du  trône  que  par  une  mort  violente,. 
Mahomet  relia  le  dernier,  6c  plusieurs  Hiftoriens 
de  cette  Nation,  fins  faire  mention  de  fes  frères,, 
lie  font  régner  immédiatement  après  Bajazet: 

Pendant  ces  guerres  civiles,  6c  que  ces  Princes 
Infidèles  fe  difputoient  tour  à tour  l’Empire,  le 
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Grand  Maître  profita  de  ces  divifions  -,  &c  pour  la 
sûreté  des  Ifiesde  la  Religion,  & fur-tout  de  celle 
de  Lango,  il  forma  le  deflein  de  fe  rendre  maî- 
tre d’un  ancien  Château  fitué  en  terre  ferme  à 12. 
milles  de  cette  Ifie  dans  le  golfe  de  Ccramis,& 
fur  les  ruines , à ce  qu’on  prétend,  d’Halicarnaffe, 
capitale  de  la  Carie,  ville  célébré  par  le  magni- 
fique tombeau  que  la  Reine  Artemifc  avoir  fait 
élever  autrefois  au  Roi  Maufole  fon  mari.  Cette 
Place  netoit  pas  moins  illuftrée  dans  l’antiquité 
par  la  naifTance  des  Hiitoriens  grecs  Hérodote  &c 
Denis  furnommé  d'Halicarnaffe.  Le  Grand  Maître 
monta  lui  même  fa  flotte,  courut  les  côtes  de  la 
Carie,  aborda  dans  le  golfe,  entra  dans  le  port 
par  un  vent  de  Sud-Ouefl,  ou  de  Lebefche,  dé- 
barqua fes  troupes,  furprit  & attaqua  une  garni- 
fon  de  Tartares  que  Tamerlan  avoit  laiffee  dans 
cette  Place,  &c  s’en  rendit  maître  ; mais  en  ayant 
reconnu  la  foiblefle  , il  en  fit  conftruire  une  nou- 
velle , qu’il  fit  bâtir  fur  le  roc  à la  pointe  d’une 
Prefqu’Ifle  qui  s’avançoit  dans  la  mer-,  il  la  nom- 
ma le  Château  de  faint  Pierre,  & les  Turcs  l’ap- 
pellerent  depuis  üidrou.  Il  la  revêtit  de  toutes  les 
fortifications  que  l’art  pût  inventer  ^ les  murailles 
etoient  très-hautes,  & dans  lcfquelles  il  y avoit, 
d’efpace  en  efpace,des  embrafiires  garnies  de  ca- 
nons , qui  empêchoient  les  vaiffeaux  ennemis  d’en 
approcher.  Cette  place  étoit  encore  plus  fortifiée 
du  côté  de  terre  ; & outre  la  hauteur  & 1 epaiflcur 
de  fes  murailles , l’entrée  en  étoit  défendue  par  des 
boulevards&des  balHons,&  on  prétend  qu’il  falloir 
pa(fer  fept  portes  avant  que  de  pouvoir  pénétrer 
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rinLïmRT  dans  le  corps  delà  Place.  On  liloit  fur  ladcrnicre*. 
Naillac.  ces  paroles  du  Pfeaume:  Ni/i  Dominus  tedifica.'ve- 
rit  civiratem , frujlrà.  vigilat  qui  eufiodit  eam , c’eft-à- 
dirc,  que  les  plus  fortes  garnifons  ne  font  point 
capables  de  confervcr  une  place  qui  n’a  point  été 
édifiée  au  nom  du  Seigneur , & pour  la  gloire. 
Depuis  que  cette  forterclTc  fut  en  état  de  défenfe,. 
le  Grand  Maître  fit  crcufer  &:  élargir  les  folfez  , 
en  forte  que  l’eau  de  la  mer  y entroit  facilement, 
& il  tenoit  en  tout  tems  un  certain  nombre  de 
brigantins,  de  barques  ôc  de  felouques,  qui  aux 
moindres  fignaux,&de  concert  avec  les  galeres 
des  Illcs  dcLango  & dcRhodcs  ,fcrmoient  l’entrée 
de  la  rivière  de  Carie  aux  vaifi'eaux  dcsCorfaires: 
& ce  Château  du  côté  de  terre  lervoit  en  meme 
tems  d’azile  aux  cfclavcs  Chrétiens  des  contrées 
voifincs,qui  échapoient  des  chaînes  des  Infidèles, 
L’attention  du  Grand  Maître  ne  fc  bornoit  pas 
à la  conlervation  feule  des  Ides  de  la  Religion  ; il 
s’interefloit  également  à la  défenle  de  tous  les 
Etats  chrétiens  de  l’Orient:  il  en  étoit  comme  le 
Général  né.  L’Ifie  de  Chypre  fur-tout,  voifinc  de 
celle  de  Rhodes,  ne  devoit  fa  confcrvation  qu’aux 
flottes  & aux  armes  des  Chevaliers.  Mais  fi  par 
leur  valeur, ils  empêchoicnt  les  Infidèles  d’en  ap- 
procher, toute  la  prudence  & l’habileté  du  Grand' 
Maître  n’avoit  pu  prévenir  &z  empêcher  les  mau- 
vais effets  du  peu  de  courage  & de  la  lâcheté  des- 
Chypriots,  Nation  amolic  par  le  luxe  & par  les- 
plaifirs,&  qui, quoique  Chrétienne, fiicrifioit  en- 
core dans  le  fond  de  fon  caur,  â la  Décile  de  la. 
volupté,  l’ancienne  divinité  tutélaire  de  cette  Ifle 
dans  le  tems  du  Paganifine..  Pierre 
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Picrrede  Lufignan  rcgnoic  alors  dans  ccttelflc.  Puilebcrt 
Des  affaires  importantes  ayant  appelle  ce  Prince  Naulàc. 
en  Italie,  avant  que  de  s’embarquer,  il  laiflà  le  gou- 
vernement  defon  Etat  au  Comte  de  Rohasou  de 
Rohais;  c’cft  ainfi  qu’on  appelloit  alors  le  Comté 
d’Edeffe , mais  dont  il  netoit  plus  que  Seigneur 
titulaire  depuis  la  conquête  qu’en  avoicnt  fait  les 
Infidèles.  Ce  Regcnt  pendant  l’abfence  du  Roi  , 
débaucha  la  Reine, àce  qu’on  prétend,  & de  con- 
cert avec  elle,  il  prit  des  mefures  pour  enlever 
au  Roi  fa  Couronne:- on  ne  pouvoit  gueres  pouffer 
le  crime  plus  loin.  Le  Roi  averti  de  leurs  mauvais 
defTcins  par  un  couricr  que  lui  dépêcha  fccrerew 
ment  un  Seigneur  du  nom  de  Vifconti , revint  bruf- 
quement,  fit  arrêter  le  traître,  & le  mit  entre  les 
mains  de  la  Jufticc,  pour  être  puni  félon  la  ri- 
gueur des  loix.  Mais  les  loix  parmi  une  Nation 
fi  efféminée,  n’avoient  plus  gueres  de  vigueur; 
les  Juges  corrompus  par  le  crédit  de  la  Reine , & 
par  les  prefens  de  fon  adultère  , le  déclarèrent  in- 
nocent, & Vifconti  comme  calomniateur,  fut  con- 
danmnéàun  banniffement  perpétuel.  Le  Roi  outré 
d’un  jugement  qui  le  deshonoroit  , de  Prince 
fage  &:  modéré , devint  un  tyran  furieux  & cruel*. 

& pour  fc  venger,  il  s’en  prit  indifféremment  à 
tous  fes  fujets.  Sur  le  plus  foible  prétexte  il  les 
falloir  charger  de  fers , s’emparoit  de  leurs  biens, 
ravilfoit  1 honneur  des  femmes  & des  filles,  les 
abandonnoit  même  aux  miniftres  de  fa  tyrannie, 

& le  moindre  feupçon  de  rébellion  tenoit  lieu 
de  conviction  à l’égard  des  accufez,  qu’il  envoyoit  - 
auflî  tôt  au  fupplice.  - 
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Les  priions  ordinaires  ne  fuffifant  pas  pour  con- 
tenir ce  grand  nombre  de  malheureux  qu’il  faifoit 
arrêter  tous  les  jours , il  en  fît  conftruire  une  nou- 
velle au  milieu  de  la  place  publique  ; & par  un 
rafînement  de  vengeance,  il  contraignoit  les  per- 
fonnes  même  de  qualité  de  l’un  & de  l’autre  lexe, 
d’y  travailler , & de  fervir  les  maçons.  Parmi  tant 
de  gens  nez  pour  la  fervitude  , il  fe  trouva  une 
femme  courageufe  qui’  tâcha  de  les  porter  à fe- 
couer  un  joug  (i  odieux.  Pour  y parvenir , cette 
femme  née  Damoifelle , & d’une  des  meilleures 
Maifons  de  Tille , fous  prétexte  de  marcher  avec 
plus  de  facilité  avec  les  fardeaux  dont  on  la  char- 
geoit,releva  fesjuppes  &fachemifejufqu’au-defïus 
des  genoux.  Elle  demeura  dans  cet  état  jufqu’à  ce 
que  le  Roi,  qui  venoit  voir  régulièrement  tous  les 
jours  fes  ouvriers, parut  fuivi  de  toute  faCour.Si-tôt 
quelle  Tapperçut,  elle  rabatit  fes  juppes-,  mais 
après  qu’il  Fut  parie , elle  les  releva  aufli-tôt.  Des 
gens  feandalifez  de  cette  immodeftie , lui  ayant 
demandé  pourquoi  elle  ne  cachoit  fa  nudité  que 
devant  le  Roi:  Cefl  , répondit-elle,  qu entre  fem- 
mes , on  ne  s obferve  pas  fi  fcrupuleufemcnt , que 

parmi  tous  vous  autres , il  ri  y a que  le  ^Prince  qui 
niait  paru  un  homme.  Ce  reproche  excita  dans  le 
cccur  des  Chypriots  une  indignation  violente:  ils 
eurent  honte  de  leur  foiblcffe  & de  leur  lâcheté, 
ôc  fur  le  champ  même  ils  fc  jetterent  fur  le  Roi 
qu’ils  poignardèrent.  On  défera  la  Couronne  à 
Pétrin , ou  Pierre  1 1.  fon  fils , jeune  enfant  qui 
étoit  encore  fous  la  conduite  d’un  gouverneur, 
& on  remit  la  Rcgence  de  l’Etat  à Jacques  de 
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Lufignan , Prince  de  fon  fang,  & Ton  oncle.  Philibert 

Ce  Prince  à Ion  avènement  au  gouvernement  Naillac. 
de  l’Etat,  d’autres  difent  à la  ceremonie  du  cou- 
ronnement du  jeune  Roi,  donna  une  fcte  magni- 
fique : il  fe  trouva  à ce  repas  royal  un  grand  nom- 
bre de  Seigneurs  Vénitiens  6c  Génois.  Ces  étran- 
gers fe  difputerent  la  préféance-  maïs  par  le  cré- 
dit du  Regent , elle  fut  décidée  ce  jour-là  en  fa- 
veur des  Vénitiens.  Les  Génois  pour  s’en  venger, 
réfolurent  de  l’emporter  la  force  à la  main , 6c  ils 
convinrent  entr’eux  de  fe  trouver  le  lendemain  au 
Palais  avec  des  armes  cachées  fous  leurs  manteaux. 

Le  Regent  ayant  été  averti  de  leur  complot,  fit 
jetter  par  les  fenêtres  du  Palais  huit  nobles  Gé- 
nois qui  fe  projnenoient  dans  la  falle,  6c  qu’on 
prétend  ,pour  rendre  le  cas  plus  atroce,  qui  igno- 
roient  ablolument  ledeflein  de  leurs  compatriotes. 

La  nouvelle  en  ayant  été  portée  à Gènes,  le 
Sénat  pour  tirer  vengeance  d’une  fi  cruelle  in- 
jure, envoya  une  puiflante  flotte  à l'Ifle  de  Chy- 
pre, chargée  de  quatorze  mille  hommes  de  dé- 
barquement, 6c  commandée  par  Pierre  Fregofe.. 

Les  Génois  ravagèrent  l’Ifle, afliegerent  6c  prirent 
Famagoufte,  6c  fe  faifircntmêmedu  Regent, qui 
fut  conduit  ignominieufement  à Gènes  avec  la 
Princefle  la  femme,  6c  enfermé  dans  une  prifon. 

Il  n’en  fortit  qu’à  la  mort  du  jeune  Roi  fon  neveu, 
décédé  fans  enfans^il  en  étoit  heritier.  Les  Gé- 
nois dans  cette  conjoncture , lui  rendirent  la  li- 
berté , mais  ils  la  lui  vendirent  bien  cher  j & avant 
que  de  fauflrir  qu’il  s’embarquât  pour  retourner 
dans  lès  Etats  , ils  exigeront  de  ce  Prince , qu’ii 
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leur  lui  fiat  en  toute  fouveraincté , la  ville  de  Fa- 
magoultc , & qu’il  s’engageât  à leur  payer  tous 
les  ans  dix  mille  ducats  de  tribut. 

Jacques  pour  recouvrer  fa  liberté  8c  fa  couron- 
ne,loulcrivit  au  traité,bienréfolu  d’y  donnerun  jour 
des  explications  conformes  à les  interets.  Lctat 
de  Tes  affaires  ne  lui  permit  point  pendant  fa  vie 
de  s’affranchir  de  cette  fervitude.  Janus  Ton  fils  , 
ainfi  appellé,  pareequ’il  étoit  né  à Gènes,  élevé 
depu  isdans  une  haine  héréditaire  contre  lesGénois, 
tenta  de  furprendre  la  ville  de  Famagoufte.  Cette 
entreprife  fît  naître  la  guerre  entre  ce  Prince  8c 
les  Génois.  Ces  Républicains  agitez  depuis  long- 
temsparde  cruelles  divifions  qui  s’étoient  élevées 
entre  le  corps  de  la  NoblefTe  & le  Peuple , s’éroient 
donnez  depuis  peu  à Charles  VI.Roi  de  France, & 
Jean  le  Meingre  , dit  le  Maréchal  de  Boucicault, 
commandoitpour  le  Roi  dans  Gènes  en  qualité  de 
Gouverneur  ou  de  Viccroi.  Ce  Seigneur,  pour 
s’oppoferaux  deffeins  du  Roi  de  Chypre, fît  pré- 
parer promptement  une  flotte  qu’il  rélolut  de 
commander  lui-même  j 6c  en  attendant  que  cet 
armement  fut  en  état  de  mettre  à la  voile,  il  fît 
partir  Antoine  Grimaldi , Chevalier  de  l’Ordre  de 
Paint  Jean  de  Jerufalcm , avec  trois  galeres  6c  des 
rroupes  de  débarquement , qui  entrèrent  fans 
trouver  aucun  obitacle  dans  le  port  de  Fama- 
goufte. 

Boucicault  ayant  armé  fept  gros  vaifleaux  6c 
neuf  galeres,  mit  à la  voile,  6c  prit  la  route  du 
Levant;  il  aborda  premièrement  dans  l’Iflcde 
Rhodes,  6c  il  y fut  reçu  par  le  Grand  Maîtrc6c  par 
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les  Chevaliers , avec  tous  les  honneurs  quiétoient 
dûs  à Ton  mérite,  & à la  dignité  du  Prince  qu’il 
repréfentoit.  Le  Grand  Maître  le  logea  dans  Ion 
Palais,  & le  régala  plufieurs  fois  dans  un  Château, 
ou  dans  une  maifon  de  plaifancc  q\ii  étoit  fur  une 
hauteur  proche  de  la  ville.  Dans  les  entretiens 
que  ces  deux  grands  hommes  eurent  en  particu- 
lier, le  Grand  Maître  repréfenta  au  Maréchal  que 
quelque  joye  qu’il  eût  de  le  voir  dans  l illc  de 
Rhodes  , il  ne  pouvoit  s’empêcher  d’être  fcnfible- 
ment  touché  du  fujet  qui  l’y  avoit  conduit  avec 
une  armée  ; que  Lille  de  Chypre  voifïnc  de  la  Pa- 
lcftine  & de  l'Egypte  avoit  jufqu’ici  fervi  d’entre- 
pôt à toutes  les  flotes  de  l’Europe  ; que  c’étoic 
même  le  plus  puilTant  boulevard  qu’culfcnt  les 
Chrétiens  en  Orient  -,  qu’en  y conduifant  fon  ar- 
mée , il  y feroit  entrer  toutes  les  calamitcz  infé- 
parables  de  la  guerre  ; qu’il  alloit  même  travailler 
pour  les  Sarrahns,  &leur  en  faciliter  la  conquête. 
Il  ajouta  qu’il  le  conjuroit  de  fouffrir  qu’il  paflat 
lui-même  dans  cette  Iile  ; qu’il  efperoit  que  Dieu 
béniroit  fon  voyage  & fes  intentions,  & que  peut- 
être  il  feroit  allez  heureux  pour  rétablir  la  con- 
corde entre  les  deux  Nations. 

Boucicault  lui  répondit  qu’il  cherchoit  moins 
à faire  des  conquêtes  , cju  a conferver  les  droits 
d’une  République  qui  s’etoit  mife  fous  la  protec- 
tion du  Roi  fon  maître  ; que  le  Roi  de  Chypre 
auroit  la  paix  dès  qu’il  voudroit  fe  dcYilter  de  Ion 
entreprife  fur  Famagoufle  j & qu  a Ion  égard  , il 
aimeroit  beaucoup  mieux  tourner  fes  armes  con- 
tre les  Infidèles  , que  de  les  employer  contre  un 
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Roi  Chrétien,  & fur-tout  contre  un  Prince  dont 

la  Maifon  tiroir  fon  illuftre  origine  de  la  France. 

Le  Grand  Maître  en  ayant  obtenu  une  réponfè 
aufli  favorable,  fît  armer  fa  Capitane,  & fuivi  de 
deux  autres  galères  qui  lui  fervoient  d’efeorte, 
prit  le  chemin  de  Fille  de  Chypre.  Le  Maréchal 
qui  ne  vouloir  pas  demeurer  oifif  pendant  le  voya- 
ge du  Grand  Maître , monta  de  fon  côté  fur  fa 
flore  , & fut  ravager  les  environs  d’Alexandrette  , 
ville  de  Syrie  qu’on  nommoit  alors  Lcfcandelours 
ou  Scanderont,  fïtuée  à vingt  - cinq  lieues  d’Alep 
fur  le  Golfe  de  Laïazzo  au  milieu  de  quelques 
marais  & affez  prés  du  bord  de  la  mer  : un  Prince 
Turc  en  étoit  alors  Seigneur.  Boucicault  débarqua 
fes  troupes  qui  confilfoient  en  huit  cens  Cheva- 
liers 6c  Ecuyers  > parmi  lefquels  on  voyoit  les  ban- 
nières du  Maréchal , du  Seigneur  d’Achcr  , celles 
du  Seigneur  de  Châtcau-Morant,  de  Mcflîre  Guil- 
laume de  Naillac , du  même  nom  que  le  Grand 
Maître  , du  Seigneur  de  Château-Neuf,  6c  celle 
du  Seigneur  de  Puyos  : on  comptoit  environ  trois 
mille  hommes  en  tout  fur  cette  petite  flote.  Le 
Seigneur  du  pays  étoit  alors  à cinq  grandes  jour- 
nées d’Alcxandrette , 6c  il  campoit  fur  fâ  frontière 
pour  s’oppofer  à fon  frere  qui  lui  difputoit  cette 
Seigneurie.  Le  Maréchal  fe  prévalant  de  fon  ab- 
fence,  fît  attaquer  la  baffe-ville  par  le  Seigneur  de 
Château-Morant,  pendant  que  Frere  Louis  de  Cu- 
lan,  qui  failoit  la  fonction  de  Maréchal  de  camp 
dans  cette  petite  armée, gardoit  un  défilé  quiem- 
pechoit  qu’on  ne  pût  jetter  du  fècours  dans  la 
Place.  L’attaque  6c  la  défenfe  furent  vives  de  part 
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& d’autre  , & il  fallut  que  les  Chrétiens  revinf- 
fent  jufqu’à  trois  fois  à iaflaut.  Enfin  ils  empor- 
tèrent ce  qu’on  appelloit  la  bafic-ville , qui  étoit 
habitée  principalement  par  des  marchands.  Tout 
fut  pillé  ; leurs  riches  magafins  fervirent  de  récom- 
penlè  à la  valeur  des  foldats,  en  même  tems  que 
les  Vaiffeaux  du  Maréchal  fe  rendirent  maîtres 
du  port.  Le  Seigneur  de  Scanderone  ayant  appris 
que  pendant  qu’il  défendoit  l’entrée  de  fon  pays 
contre  fon  frere,  les  Chrétiens  étoient  à la  veille 
de  s’en  rendre  les  maîtres , accourut  au  fecours 
de  fa  Capitale,  qui  étoit  ferrée  de  fort  près.  Il 
tenta  plufieurs  fois  d’y  jetter  du  fecours  ; mais 
ayant  trouvé  toutes  les  avenues  occupées  par  les 
troupes  du  Maréchal,  il  eut  recours  à la  négocia- 
tion , la  voye  toujours  la  plus  convenable  au  parti 
le  plus  foible  ; & il  envoya  des  Ambafiadcurs  au 
Maréchal  pour  le  plaindre  que  fans  avoir  jamais 
eu  rien  à démêler  avec  les  Génois,  & fans  aucune 
déclaration  de  guerre  préalable,  il  fût  entré  dans 
fes  Etats  pour  y exercer  des  a&es  d’hoftilité , qui 
ne  fe  pratiquent  qu’entre  des  ennemis  déclarez. 

Ses  Ambafladeurs  ajoutèrent  que  quelque  juftes 
que  fufient  les  plaintes  de  leur  maître,  fi  leMaréchal 
vouloir  retirer  fes  troupes  de  deffus  fes  terres , il 
étoit  prêt  d’entrer  avec  lui  dans  une  confédéra- 
tion particulière  ; & qu’en  cas  qu’il  en  vînt  à une 
rupture  avec  le  Roi  de  Chypre,  il  s’obligeroit  de 
lui  fournir  tous  les  fecours  néceflaires  pour  fou- 
tenir  cette  guerre  dans  une  Ifle  fi  éloignée  de 
Gènes. 

Le  Maréchal  écouta  d’autant  plus  volontiers  ces 
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Philebert  proportions  , que  s’il  étoit  obligé  de  porter  Tes 
Nah.lac.  armes  dans  Mlle  de  Chypre  , 1!  pourroit  tirer 
de  cette  contrée  oui  étoit  voifinc  de  l’Ille  , des 
vivres  & d’autres  lccours  : outre  qu’il  craignoit 
de  relier  lur  cette  cote  dans  une  laifon  où  l'air 
d’Alexandrette  étoit  fi  mal  fain  , & fi  dangereux 
par  les  cxhalaifons  qui  fortoient  des  marais 
que  ceux  qui  n’en  mouroient  pas  , n’évitoient 
pas  au  moins  de  fa  ch  eu  les  maladies.  Ainfi  ayant 
fait  Ion  traité  avec  le  Seigneur  du  pays  , & em- 
ployé feulement  quatorze  jours  dans  cette  expé- 
dition , il  rembarqua  fes  troupes  ; & pour  hâter  la 
négociation  du  Grand  Maitrc.il  le  rendit  le  long 
des  cotes  de  lille  de  Chypre,  mais  il  trouva  l’af- 
faire fort  avancée. 

Ce  Prince  s’étant  abouché  avec  le  Roi,  lui  fit 
envifager  la  puiflance  des  Génois  : il  lui  représenta 
qu’il  n’étoit  point  en  état  de  réfifter  aux  forces  de 
cette  République  , commandées  fur-tout  par  un 
Capitaine  aulli  expérimenté  que  le  Maréchal  ; que 
s’il  appelloit  les  Vénitiens  â Ion  fccours  , il  feroit 
de  fon  pays  le  théâtre  d’une  guerre  langlante  ; 
qu’il  en  feroit  lui-même  la  victime  ; que  de  quel* 
que  côté  que  tournât  le  fort  des  armes , il  ne  lui: 
refteroit  tout  au  plus  que  le  choix  de  les  Tyrans  ; 
qu’il  lui  confciîloit  au  contraire  de  maintenir  de 
bonne  foi  le  traité  que  les  Génois  avoient  fait  avec 
le  Roi  fon  pere  ; qu’en  ne  les  troublant  pas  dans 
lapofRïïion  de  Famagoufte , il  les  interefléroit  à 
la  confèrvation  de  toute  l lfle  contre  les  entre- 
priles  des  Sultans  d’Egypte, qui  avoient  déjà  ten- 
té plusieurs  fois  de  s’en,  rendre,  les:  maîtres. 

Outre. 
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Outre  que  cec  avis  étoit  fondé  fur  le  bon  fens  , Phiiebekt 
&c  fur  la  plus  faine  politique,  de  la  part  du  Grand  N.. 
Maître  c’étoit  quelque  choie  de  plus  que  de  {im- 
pies confeils.  Il  y avoit  long-tems  que  les  Rois  de 
Chypre  ne  fe  foutcnoient  que  par  la  protection  & 
les  fecours  quils  tiroient  de  Rhodes  -,  ik  le  Prince 
qui  regnoit  alors  n’eut  pu  rejetter  les  bons  offices , 

& la  médiation  du  Grand  Maître,  fans  s’attirer  l’in- 
dignation de  tout  l’Ordre.  On  doit  même  remar- 
quer que  le  Grand  Maître  en  ce  tems-là , étoit 
confideré  comme  le  plus  puifTànt  Prince  Chrétien 
qu’il  y eut  dans  l’Orient  : jamais  la  Religion  n’a- 
voit  eu  de  fi  braves  Officiers,  & en fr  grand  nom- 
bre. Le  Couvent  nouriffoit  ordinairement  julqu  a 
mille  Chevaliers  ; la  plupart  des  Ifles  Sporades  en 
dépendoicnt  ; la  mer  étoit  couverte  de  fes  Ilotes. 

Les  marchands  Rhodiens  efcortez  par  des  vaif- 
fcaux  de  la  Religion  s’enrichifToient  en  même  tems 
par  le  commerce  : il  n’y  avoit  point  de  Corlaire 
qui  ofat  approcher  des  mers  de  Lycie  ; & on 
peut  dire  que  cet  Ordre  avoit  également  porté 
chez  les  Infidèles  la  crainte  de  fes  armes,  & parmi 
les  Princes  Chrétiens  une  cftime  générale  pour  fa 
valeur:  ainfi  il  eft  moins  furprenant  que  le  Roi  de 
Chypre  eût  déféré  avec  une  efpece  de  foumiflion 
au  fentiment  du  Grand  Maître.  On  convint  de 
part  & d’autre  que  le  fiege  feroit  levé  devant  Fa- 
magoufte  : le  Roi  même  par  la  médiation  du  Grand 
Maître  , s’aboucha  avec  le  Maréchal  ; mais  il  fur- 
vint  une  difficulté  qui  penfa  faire  échouer  la  né- 
gociation avant  que  le  traité  eût  été  figné. 

Les  Génois  engagèrent  Boucicault  à demander 
Tome  IL  X 
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que  le  Roi  de  Chypre  leur  rembourse  les  frais  de 
la  guerre  qu’ils  faifoient  monter  à des  fommes 
confidcrables.  Le  Roi  prétendoit  au  contraire  qu’ils 
dévoient  être  bien  contens  qu’à  la  confideration 
du  Grand  Maître,  il  eût  bien  voulu  conlentir  à le- 
ver le  ficge  devant  une  Place  qui  depuis  tant  de 
ficelés  , appartenoit  à fes  ancêtres  , & dont  il  le 
voyoità  la  veille  de  rentrer  en  pofTeifion.  Chacun 
foutenoit  fes  prétentions  avec  la  même  ardeur,  6c 
il  étoit  à craindre  que  cet  article  ne  fit  rompre 
tout  le  traité  -,  mais  le  Grand  Maître  qui  connoil- 
loir  l’importance  6c  la  néceflîté  de  la  paix , enga- 
gea le  Roi  de  Chypre  à paver  aux  Génois  loixante 

dix  mille  ducats  : &c  comme  ce  jeune  Prince 
n’avoit  point  cette  femme,  il  la  lui  Ht  prêter  par 
le  trélor  de  l’Ordre,  qui  pour  fa  fureté,  reçut  en 
dépôt  la  couronne  Royale,  des  vafes  d’or  6c  d’ar- 
gent, 6c  des  pierreries  jufqu’à  la  concurrence  de 
la  fomme  prêtée.  Après  laconclufion  de  ce  traité, 
le  Grand  Maître  & le  Maréchal  remirent  à la  voile  ; 
cv  avant  que  de  retourner  à Rhodes  , ils  résolu- 
rent de  courir  les  côtes  de  la  Syrie  &c  de  la  Pa- 
lellinc  , occupées  tant  par  les  Sarrafins  que  par 
des  troupes  de  Tamerlan.  Ils  abordèrent  au  ri- 
vage de  Tripoli:  ils  croyoicnt  en  furprendre  la 
garnifon  6c  les  habitans  ; mais  ils  trouvèrent  les 
bords  de  la  mer  défendus  par  plus  de  quinze  mille 
hommes,  parmi  lefquels  il  y avoir  fix  cens  Ca- 
valiers des  troupes  de  Tamerlan , tous  habillez  de 
Hn  velours,  dit  l'Hiltoricn  de  Boucicault , Ôc  de 
drap  d'or. 

Quoique  les  Chrétiens  vifïenc  bien  que  les  In- 
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fidèles  étoient  avertis  6c  fur  leurs  gardes , ils  ne 
laifferent  pas  de  faire  des  defeentes  fur  les  côtes 
des  Sarrafins.  Le  Maréchal  fe  mit  à leur  tête  avec 
le  Grand  Maître,  qui  étoit  accompagné  de  Frcre 
Raimond  de  Lefturc  , Grand  Prieur  de  Touloufe, 
de  Frere  Pierre  de  Beaufremont  HofpitaÜer , ôe 
d’un  grand  nombre  d’autres  Religieux  de  l’Ordre. 
Ces  Chevaliers  emportez  par  leur  courage,  6c  lâns 
attendre  que  les  barques  les  euflent  mis  à bord, 
fe  jetterent  dans  la  mer  ; 6c  ayant  l’eau  jufqu'au 
col , 6c  l’épée  à la  main,  ils  s’avancèrent  fièrement 
contre  les  Infidèles  : 6c  quoique  dans  l’armée  chré- 
tienne il  n’y  eût  au  plus  que  trois  mille  hommes , 
6c  qu’on  en  comptât  quinze  mille  parmi  les  Sar- 
rafins  , nos  Chevaliers  (bu tenus  des  troupes  de 
Gènes,  les  chargèrent  avec  tant  de  furie,  que  ces 
barbares  n’en  pouvant  foutenir  tout  l’effort , leur 
abandonnèrent  le  terrein  ; mais  à quelque  diftancc 
du  bord  de  la  mer,  ils  fe  rallièrent,  6c  leurs  chefs 
les  rangèrent  en  bataille.  Il  n’y  avoit  gucrcs  d’ap- 
parence avec  fi  peu  de  forces  qu’avoient  les  Chré- 
tiens d’aller  attaquer  ce  gros  corps  de  Sarrafins , 
qui  ctoit  même  couvert  par  des  hayes  6c  des  dé- 
filez, 6c  qui  avoit  à dos  une  ville  aufii  puifiante 
que  Tripoli.  Mais  le  Grand  Maître  6c  le  Maréchal 
ne  purent  fe  réfoudre  malgré  l’inégalitédu  nombre 
de  fe  rembarquer,  fans  les  joindre  de  plus  près  ; 6c 
après  avoir  laiffé  reprendre  haleine  à leurs  foldats, 
ils  partagent  leur  petite  armée  en  trois  corps. 
Sans  s’éloigner  du  bord  de  la  mer,  de  peur  d être 
coupez  par  les  Sarrafins,  s’approchent  d’eux,  les 
attaquent  l’épée  à la  main  : on  charge  de  part 
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164  Histoire  de  l’Ordre 
& d’autre  ; bicn-tôt  on  fe  mêle  ; le  combat  devient 
fanglant&meurtrier, mais  la  plus  grande  perte  tom- 
be iur  les  Infidèles,  qui  ne  peuvent  loutcnir  les 
efforts  des  Chrétiens  : ils  fe  jettent  dans  des  jardins 
plantez  d’arbres  fruitiers,  & environnez  de  hayes 
cpailTes  : ne  s’y  croyant  pas  encore  alfcz  en  fureté, la 
plupart  cherchent  un  azile  dans  la  ville  même  ; 
enfin  tout  difparoit,  & les  Généraux  Chrétiens  ne 
trouvent  plus  d’ennemis  à combattre.  Cependant 
comme  ils  n’avoient  pas  alfcz  de  troupes  pour  for- 
mer le  fiege  d’une  Place  aufli  forte  que  Tripoli , & 
défendue  par  une  garnifon  fi  nombreufê,  quelle 
pouvoir  même  tenir  la  campagne,  les  Chrétiens  fe 
rembarquèrent  -,  mais  avant  que  de  s’en  retourner, 
le  Grand  Maître  & le  Maréchal  réfolurent  de  ten- 
ter l’entreprife  de  Barurh,  & d’éprouver  s’ils  trouve- 
roient  l’ennemi  en  garde  prévenu  fur  leur  arrivée. 

Baruthou  Beritte  , ville  de  laPhcnicic,  étoit  en  ce 
tems-là  confiderablcpar  fon  commerce.  Son  port 
fervoit  d’entrepôt  aux  marchandifes  qu’on  portoit 
d’Egypte  cnEurope:  la  plûpartdes  marchandsChré- 
tiens&lur  toutles  Vénitiens  y'avoient  des  comptoirs 
& des  magafins  confiderablcs.  La  flotte  Chrétienne 
faifant  route , vit  fortir  du  port  de  Baruth  , une 
barque  legere , appellée  en  ce  tems-là  Grippe- 
rioy  qui  tâchoit  de  prendre  lé  large,  & d’écha- 
per  aux  Chrétiens;  mais  on  envoya  à fa  pourfuite 
une  galcre  qui  l’eut  bien-tôt  jointe,  & qui  la  ra- 
mena aux  Généraux.  Le  Capitaine  de  ce  petit  vaif- 
feau  interrogé  félon  les  loix  de  la  guerre  de  fa  con- 
dition, de  (on  état,  & des  raifons  qu’il  avoit  eues 
de  s’éloigner  avec  tant  de  précipitation  de  la  flotte 
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Chrétienne,  il  déclara  qu’il  étoit  lui-même  Chrétien 
& Vénitien.  Il  n’en  vouloit  pas  dire  davantage  j 
mai§  la  crainte  de  la  queftion  dont  on  le  mena- 
çoit , lui  fît  avouer  qu’il  avoir  déjà  été  dépêché  par 
le  Général  des  Vénitiens  dans  toutes  les  Echelles 
delaPhenicie,  de  laPalcfline  & de  l’Egypte,  pour 
donner  avis  aux  fujets  du  Sultan  d’Egypte  que 
les  Chrétiens  étoient  en  mer,  commandez  par  le 
Grand  Maître  de  Rhodes,  6c  par  le  Gouverneur  de 
Gènes  J afin  qu’ils  fe  précautionnaffent  contre  les 
entreprifes  de  leurs  ennemis.  La  plupart  des  Offi- 
ciers déjà  flotte  6c  des  foldats,  audéfefpoir  d’avoir 
été  prévenus  par  ce  Vénitien,  vouloient  le  jetter  à 
la  mer,  mais  ils  en  furent  empêchez  parleurs  chefs, 
qui  ne  laifferent  pas  de  continuer  leur  route , 6c 
d’aborder  proche  de  Baruth. 

Comme  la  ville  étoit  peu  fortifiée,  les habitans, 
fur  les  avis  du  Vénitien,  avoient  tranfporté  leurs 
effets  les  plus  confiderables  dans  les  bois  6c  dans 
les  montagnes.  Cela  n’empêcha  pas  les  Chrétiens 
de  faire  leurdefeente;  & apres  avoir  pillé  laPlacc, 
ils  y mirent  le  feu , fe  rembarquèrent , & prirent 
le  chemin  de  Sayde,  anciennement  Sidon,  autre 
ville  de  la  Phenicie , à trente  cinq  milles  de  Ba- 
ruth. Ils  y trouvèrent  les  mêmes  précautions , c’cff- 
à-dire , le  port  6c  la  plage  couverts  des  habitans 
en  armes  au  nombre  d’environ  dix  mille  hommes. 
Le  Grand  Maître  6c  le  Maréchal  ne  laifferent  pas, 
à la  faveur  des  machines  qui  étoient  fur  les  vaif- 
feaux , de  faire  une  defeente  à la  tête  de  deux  cens 
arbalétriers,  6c  de  deux  cens  hommes  d’armes  j 6c 
l’on  continuoit  à débarquer  le  relie  des  troupes, 
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lorfqu’il  furvint  un  gros  tems  , avec  un  vent  con- 
traire, & fi  violent  qu’on  ne  put  continuer  le  dé- 
barquement. Ainfi  le  Grand  Maître  & le  Maréchal 
n’ayant  au  plus  que  cinqàfix  cens  hommes  auprès 
d eux,  le  trouvèrent  fans  fecours,  & expofezà  des 
ennemis  beaucoup  plus  forts , qui  les  auroient 
taillez  en  pièces,  s’ils  euflent  fçû  profiter  d’une 
occafion  fi  favorable. 

Ces  Barbares  s’avancèrent  à la  vérité  pour  les 
charger;  mais  les  Chrétiens  ferrez  8c  fermes  dans 
leurs  rangs,  leur  prefentoient  de  tous  cotez  un 
front  fî  redoutable,  qu’ils  fc  contentèrent  enfuite 
de  les  combattre  de  loin,  & à coups  de  flèches. 
On  leur  répondoit  de  la  même  manière,  8c  la  mer 
après  cinq  heures  de  tempête,  s’étant  appaifée, 
les  Chrétiens  fe  rembarquèrent  à la  vue  des  Infi- 
dèles, fans  qu’aucun  eût  olè  en  approcher  déplus 
près  que  d’un  trait  d’arc. 

La  flotte  aborda  enfuite  à la  côte  de  Lidda, 
autre  ville  de  la  Palefline,  que  les  Grecs  appel- 
loicnt  anciennement  Diofpolis,  c’cft-à-dire , ville 
de  Jupiter.  Cette  Place  étoit  fîtiiéc  dans  une  plaine, 
à une  lieue  de  Ramatha  vers  le  Septentrion.  Elle 
étoit  couverte  d’un  côté  par  une  montagne  ,6c  de 
l’autre  par  un  bois.  On  n’y  abordoit  du  côté  de  la 
mer,  que  par  une  anfe,  ou  golfe  , qui  étoit  défen- 
du par  deux  tours.  On  ne  vit  paroi tre  qu’envi- 
ron  trois  nulle  hommes,  qui  fe  tenoient  même 
aflfez  éloignez  du  bord  de  la  mer,  &c  comme  s’ils 
euflent  eu  peur.  Les  Généraux  pour  les  reconoîtrc, 
mirent  quelques  troupes  à terre  , fans  qu’ils  trou- 
vaient d’oblîaçle  à leur  débarquement  ; 6c  fur  le 
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rapport  des  principaux  Officiers,  on  réfolut  d’at-  Phuebert 
. raquer  les  ennemis  le  lendemain.  Mais  de  peur  N AllLAC.  4 

qu  a la  faveur  de  la  nuit,  ces  Barbares  ne  furprif-  ' 

lent  ce  qu’on  avoir  débarque  de  troupes,  on  les 
fît  rentrer  le  foir  dans  les  vaiffieaux.  Les  Infidèles 
voyant  que  les  Chrétiens  le  rembarquoibnt,  6c 
croyant  que  leurs  coureurs  avoient  découvert 
Fembulcadc  qu’ils  avoient  mife  entre  la  mer  6c 
la  ville,  fortirent  au  nombre  de  plus  de  trente  mille 
hommes  de  derierre  la  montagne  & hors  du  bois  : 
tous  l’épée  à la  main , 6>c  avec  de  grands  cris  , 
s’avancèrent  fièrement  jufqu’au  pied  des  tours  6c 
au  bord  de  la  mer.  Ainli  leur  précipitation  à fe 
montrer,  fauva  les  Chrétiens  ,qui  auroientpéri  le 
lendemain,  fi  conformément  au  projet  de  leurs 
Généraux,  ils  avoient  marché  à Lidda  , 6c  qu’ils 
fe  fuffient  engagez  dans  la  plaine,  ou  ils  auroient 
été  coupez  6c  enveloppez  par  une  armée  auffi 
nombreule  6c  auffi  fuperieure. 

Le  Grand  Maître  & le  Maréchal  voyant  la  lai- 
Ion  avancée  , 6c  qu’il  n’y  avoit  rien  à faire  le  long 
de  la  côte,  le  feparerent.  Le  Grand  Maître  s’en 
retourna  à Rhodes,  6c  Boucicault  prit  le  chemin 
de  Famagoufte , ou  apres  fon  arrivée,  il  donna  les 
ordres  necelfaires  à la  confervation  de  cette  place. 

Il  en  partit  peu  de  joursupres  pour  retourner  en 
Italie;  mais  avant  que  de  prendre  la  route  de  Gè- 
nes, il  aborda  dans  Fille  de  Rhodes,  pour  rcmer-  , 
cier  le  Grand  Maître  6c  la  Religion  des  bons  offices 
qu’il  en  avoit  reçus  dans  le  traité  qu’il  venoit  de 
conclure  avec  le  Roi  de  Chypre.  Le  Grand  Maître 
le  traita  magnifiquement  3 6c  fournit  abondani- 
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ment  fil  flotte  de  vivres  & de  rafraîchifTemens; 
& avant  qu’il  fe  rembarquât , il  lui  fit  voir  les 
principales  fortereflfes  de  l’Ifle , leurs  garnifons , 
leurs  armes , ôc  les  magafins  de  chaque  Place.  Le 
Maréchal  admiroit  fur-tout  le  port  de  Rhodes, 
fortifié  par  deux  Châteaux  garnis  d’une  nombreufe 
artillerie , qui  endéfendoit  l’entrée,  & rempli  d’un 
nombre  infini  de  vaifTcaux de  guerre, de  vaiffeaux 
marchands,  de  galères  Ôc  de  galiotes,  de  faïques 
Ôc  de  felouques,  la  plupart  armées  en  guerre,  & 
qu’on  voyoit  revenir  avec  differentes  prifes  qu’ils 
faifoient  tous  les  jours  fur  les  Infidèles,  & princi- 
palement fur  les  fujets  du  Sultan  d’Egypte.  Ces 
Barbares  n’ofoient  prefque  plus  fortir  du  port 
d’Alexandrie,  ni  naviger  dans  les  mers  de  Chypre 
ôc  de  Lycic , fans  être  enlevez  par  les  Chevaliers 
de  Rhodes. 

Quelque  irrité  que  fût  le  Sultan  de  ces  prifes 
ôc  des  differentes  defeentes  que  le  Grand  Maître 
venoit  de  faire  le  long  de  fes  côtes  , il  jugea  plus 
à propos  de  faire  la  paix  avec  la  Religion , que 
de  continuer  une  guerre  fi  préjudiciable  à fes  fu- 
jets: il  envoya  dans  cette  vue  un  Ambafladeur  à 
Rhodes.  Comme  les  Chevaliers  étoient  â la  veille 
d’entrer  dans  une  Ligue  des  Princes  Chrétiens  con- 
tre le  Turc  , pour  n’avoir  pas  en  meme  tems  deux 
fi  puiffans ennemis  fur  les  bras,  on  réfolut  d’écou- 
ter le  Miniftre  du  Sultan.  On  nomma  des  Commifi- 
faires  pour  entamer  la  négociation^  paix  fe  fit  affez 
promptement  par  la  difpofition  où  étoient  les  par- 
ties de  la  conclure:  mais  il  fut  ailé  de  s’appercevoir 
quelc  Grand  Maître  donna  la  loi  dans  ce  traité. 

N aillac 
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Naillac  qui  ne  perdoit  jamais  de  vue  l’efprit 
& le  premier  objet  de  Ton  Ordre,  fit  ftipulerque 
pour  éviter  les  profanations  des  Infidèles,  il  lui 
îeroit  permis  de  clorre  de  murailles  le  faint  Se- 
pulchre  ; qu’il  pourroit  tenir  dans  Jerulalem  en 
tout  tems,  fix  Chevaliers  afranchis  de  tout  Cara- 
che , c’eft-à-dire,  de  tout  tribut-,  qu’ils  pourroient 
recevoir  dans  leur  Maifon,  les  autres  Chevaliers 
& les  pèlerins  que  la  dévotion  conduiroit  dans  la 
feinte  Cité  ; que  l’Ordre  pourroit  racheter  les  cfi 
claves  Chrétiens,  en  payant  le  même  prix  qu’ils 
auroient  coûté  à leurs  patrons , ou  en  donnant  en 
échange  un  Sarrafinpour  un  Chrétien  ; qu’il  y au- 
roit  liberté  de  commerce  entre  lesfujets  de  la  Re- 
ligion & ceux  du  Sultan,  &c  que  le  Grand  Maître, 
pour  mettre  les  Chrétiens  à couvert  des  avanies 
aufquelles  ils  étoient  expofez  dans  les  pays  des 
Infidèles,  tiendroit  des  Confuls  à Jerulalem,  à 
Rama  &dans  Alexandrie;  enfin  que  les  vailfeaux  de 
la  Religion  pourroient  tirer  des  grains  des  Etats  du 
Sultan.  Il  fut  même  arrêté  que  celui  des  deux  par- 
tis qui  voudroit  rompre  ce  traité , & recommen- 
cer la  guerre,  feroit  obligé  de  la  dénoncer  trois 
mois  auparavant;  afin  que  chacun  put  mettre  fes 
effets  en  sûreté  avant  qu’on  commençât  les  adfes 
d’hoftilité:  toutes  conditions  qui  font  voir  l’empref 
fement  du  Sultan  à faire  la  paix,  & la  crainte  qu'il 
avoit  de  la  puifiance  & des  armes  des  Chevaliers. 

Mais  quelles  auroient  été  les  forces  de  ce 
corps  redoutable , fi  elles  n ’avoient  pas  été  di- 
vifees  par  le  malheureux  Schifme  qui  déchiroic 
alors  l’Ordre  aufli  - bien  que  l’Eglife  univerfelie  » 
Tome  //.  Y 
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170  Histoire  de  l’Ordre 
Nous  avons  dit  qu’il  fe  trouvoit  en  même  rems  dans 
l’Eglifc  deux  Papes,  qui  avoient  chacun  differen- 
tes Nations  dans  leur  obédience-,  8c  dans  l’Ordre 
deux  Supérieurs  indepcndans  l’un  de  l’autre.  Le 
Couvent  de  Rhodes , les  Chevaliers  qui  c'toient 
en  Orient,  ceux  de  France,  de  Caftille  8c  d’Ecofle, 
&d’unc  partie  de  l’Allemagne  reconnoiffoient  l'au- 
torité du  Grand  Maître,  qui  adheroiti  Benoît  XIII. 
fuccelTcur  deClement  VII.  8c  les  Papes  luccefTeurs 
d’Urbain  V I.  pour  retenir  dans  leur  obédience 
les  Chevaliers  Arragonnois , Italiens,  Anglois,  ceux 
des  Royaumes  du  Nord,  de  Bohême  8c  deHongric, 
leur  avoient  donne  pour  chefs  des  Commandeurs 
Italiens,  qui  fous  le  nom  de  Lieutenans  du  Magif- 
tcrc.Sc  comme  fi  la  grande  Maîtrife  eût  été  vacan- 
tc,gouvernoicnt  cette  partiede  l’Ordre, fans  aucune 
relation  avec  le  Grand  Maître  de  Rhodes.  On  peut 
juger  du  préjudice  qu’une  fi  funelte  divifion  cau- 
foit  dans  cette  Ifle,  qui  voyoit  fes  forces  parta- 
gées, 8c  qui  depuis  long-tems  ne  tiroit  plus  au- 
cun fecours  des  Pricurcz  8c  des  Commanderics  qui 
s’étoient  feparées  du  corps  de  l’Ordre. 

Hcurcufement  en  ce  tcms-là  les  Cardinaux  des 
deux  obédiences  , excitez  par  le  zele  de  la  plu- 
part des  Souverains  de  la  Chrétienté,  convin- 
rent enfemblc  de  concourir  à l’affemblée  d’un  Con- 
cilegéne'ral:  8c  dans  l’incertitude  où  l’on  étoit  le- 
quel des  deux  concurrens  étoit  le  véritable  Pape, 
ou  Pierre  de  Luna , appellé  dans  fon  obédience 
Benoît  XIII.  ou  d’Angelo  Corrario , qui  avoir  pris 
le  nom  de  Grégoire  XII.  ces  Cardinaux  réfolu- 
rent  de  mettre  fur  la  Chaire  de  Paint  Pierre  une 
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perfonnc  dont  1 élection  fût  fi  certaine 
Chr  cticn  ne  fepûtdilpcnlerdelcrcconnoitre  pour 
le  feul  & légitimé  Chef  de  l’Eglife  univerfellc. 

C’étoit  dans  cette  vue  que  ccs  mêmes  Cardi- 
naux dans  tous  les  Conclaves  qui  s croient  tenus 
depuis  la  mort  d’Urbain  V I.  & de  Clcmcnt  VII. 
avoient  fouferit  à un  aéf  e folcmncl  ,par  lcqu 1 1 celui 
d’entr’eux  qui  fcroitélu , s’engageoit  pour  le  bien 
de  la  paix , de  renoncer  au  Pontificat  ; ce  qu’on 
appelloit  prendre  la  voye  de  ccflion.  Mais  l’cx- 
perience  fit  voir  depuis,  que  tous  ceux  qu’on  élc- 
voit  à cette  fuprême  dignité,  en  recevant  la  tiare 
fe  croyoient  difpenfez  despromeffes  qu’ils  avoient 
faites  pour  y parvenir:  &lcs  compétiteurs  par  une 
collufion  tacite  ne  s’accordoient  qu’en  un  point, 
qui  étoit  de  ne  convenir  jamais  fur  les  différons 
moyens  qu’on propofoit  pour  faire  réufïîr  la  ccflion 
réciproque. 

La  crainte  de  voir  ce  Schifme  fe  perpétuer  dans 
TEglife,  détermina  enfin  les  Cardinaux  à convo- 
quer un  Concile  général  dans  la  ville  de  Pife 
en  Italie.  On  n’avoit  gucrcs  vu  dans  toute  la  Chré- 
tienté d’affemblée  plus  illuftre,  & en  mêmetems 
plus  nombreu fe.  Il  s’y  trouva  vingt-dcuxCardinaux, 
quatre  Patriarches,  douze  Archevêques  prcfens,; 
ôcquatorze  par  Procureurs;  quatre-vingtsEvéques, 
& les  Procureurs  déplus  de  cent;  le  Grand  Maî- 
tre deRhodes,  accompagné  defcizeCommandeurs; 
le  Prieur  des  Chevaliers  du  faint  Sepulchre,  ôc  le 
Procureur  de  l’Ordre  Tcutonique;quatrevingt-fcpt 
Abbez,  parmi]  lefqucls  étoient  les  Abbcz  Chefs 
d’Ordrc  de  Citeaux , de  Grammont , de  Camaldoli , 
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de  Valombreufe  avec  les  Procureurs  des  Abbez 
généraux  de  Prémontré  & de  faint  Antoine  de 
Vienne  -,  les  Procureurs  de  deux  cens  autres  Ab- 
bez j un  nombre  infini  de  Prieurs  &d’Ecclefiafti- 
ques*  les  Députez  des  Univerfitez  de  Paris , de 
Touloufe,  d’Orléans,  d’Angers,  de  Montpelier , de 
Bologne,  de  Florence,  de  Cracovie,de  Vienne  , 
de  Prague  , de  Cologne  , d’Oxfort , de  Cam- 
bridge ; plus  de  trois  cens  Do&eurs  en  Théolo- 
gie ôc  en  Droit  Canon , Ôc  les  Ambafiadeurs  des 
Rois  de  France,  d’Angleterre,  de  Portugal,  de 
Boheme , de  Sicile , de  Pologne  Ôc  de  Chypre,  des 
Ducs  de  Bourgogne,  de  Brabant,  de  Lorraine, 
de  Bavière,  dePomeranie,  du  Marquis  de  Bran- 
debourg, du  Lan  t-grave  deThuringe,  &depref- 
que  tous  les  Princes  d’Allemagne. 

L’ouverture  de  ce  fameux  Concile  Ce  fit  le  jour 
de  l’Annonciation  de  Notre-Dame  : il  s’y  tint  plu- 
fieurs  Seflions  , Ôc  apres  differentes  citations  faites 
inutilement  aux  deux  prétendans,  qui  n’y  voulu- 
rent jamais  répondre , & apres  toutes  les  autres  for- 
malitez  qui  fe  dévoient  obferver  dans  une  caufe 
majeure  Ôc  de  cette  importance , enfin  le  faint  Con  - 
cile  par  un  jugement  définitif,  déclara  Pierre  de 
Lune  ôc  Ange  Corrario  Schématiques , convain- 
cus de  parjure  & de  collufion  pour  tromper  les 
fîdeles , ôc  pour  entretenir  le  Schifme  qui  dé- 
chiroit  l’Eglife  depuis  fi  Iong-tems  ; les  prive  du 
Pontificat,  ôc  conlent  que  les  Cardinaux  procè- 
dent à l'éleétion  d’un  Pape  : la  garde  du  Conclave 
fut  commife  au  Grand  Maître  & à fes  Chevaliers. 

Tous  les  Cardinaux  qui  fe  trouvoient  au  Con- 
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cile,  d’un  mutuel  confentement,  donnèrent  leurs 
fuffrages  au  Cardinal  de  Milan,  qui  dans  Ton  inau- 
guration , & dans  la  ceremonie  de  Ton  couron- 
nement , prit  le  nom  d’Alexandre  V.  perlonnage 
illuftre  par  fa  pieté  éminente , & par  un  profond 
fçavoir;  vertus  également  à defirer  dans  ceux  qui 
remplirent  cette  augufte  dignité.  Ce  Pape  étoit 
Grecdenaiffance,  & de  l’Ifle  de  Candie,  mais  forti 
de  parens  fi  pauvres  qu’il  en  fut  abandonné  de's  fa 
plus  tendre  jeuneffe  en  forte  qu’il  n’en  connoiffoit 
aucun  : ce  qui  lui  faifoit  dire  depuis  fon  élévation 
fur  la  Chaire  de  faint  Pierre,  que  l’Eglife  fous  fon 
Pontificat , feroit  à labri  du  'Hcpotifine.  Ce  faint 
Pape  fit  en  effet  un  plus  digne  ufage  de  fes  richeffes, 
& il  les  employa  également , foit  au  foulagemcnt 
des  pauvres,  foit  pour  fervir  de  récompenfe  aux 
hommes  vertueux  , & aux  perfonnes  de  mérité. 
Quelque  joye  que  l’Eglife  eût  fait  éclater  de  l’élec- 
tion d’un  fi  faint  Pape , Ôc  fur-tout  dans  l’efperancc 
quelle  éteindroit  abfolument  le  Schifme,  il  n’y 
eut  perfonnequi  en  fût  plus  touché  que  le  Grand 
Maître,  &:  il  l’envifagea  comme  un  moyen  de  réu- 
nir tous  les  Princes  Chrétiens,  & de  les  engager 
dans  une  Ligue  contre  les  Turcs.  Dans  cette  vûe, 
il  fit  choix  pour  cette  importante  négociation  de 
Frère  Gaultier  de  Graffy , Prieur  de  l’Eglife  de  Rho- 
des , & de  Frere  Luce  de  Valines,  grand  Maréchal, 
qu’il  envoya  comme  fes  Ambaffadeurs  vers  la  plû- 
part  des  Souverains  de  la  Chrétienté , pour  leur 
faire  part  de  lcleéHon  du  Pape.  Ils  avaient  ordre 
de  leur  reprefenter  de  fa  part , combien  la  con- 
joncture prefente  étoit  favorable  pour  faire  la 
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guerre  aux  Turcs  j que  le  trône  de  Bajazct  avoit: 
etc  bien  ébranle  par  la  chute  de  ce  Prince,  & par- 
les victoires  de  Tamcrlan,  & qu’il  falloit  profiter 
des  guerres  civiles  allumées  entre  les  enfans  du 
Prince  Turc,  qui  fc  difputoicnt  fa  fucccfhon  , &c 
les  débris  de  Ton  Empire. 

Le  Grand  Maître  ayant  communique  au  Pape  le 
projet  de  cette  ambaffade,  en  reçut  de  juftes  louan- 
ges fur  fon  zclc.  Le  faint  Pontife  lui  déclara  que 
îi  on  pouvoir  venir  à bout  de  cette  entreprife  , il 
pretendoit  s’en  déclarer  le  chef,  & en  faire  la  prin- 
cipale depenfe.  Il  envoya  en  même  tems  un  Nonce 
à Rhodes  , qui  étoit  adrefle  à Frère  Dominique- 
d’Allemagne  , Lieutenant  du  Grand  Maître  & au 
Confeil  de  Rhodes  & au  Couvent,  pour  leur  faire 
part  de  fon  clcétion.  Le  Pape,  quoique  le  Grand 
Maître  fut  auprès  de  lui  , fit  cette  démarche  par 
une  confédération  particulière  pour  tout  le  corps 
de  l’Ordre,  qui  étoit  toujours  ccnfé  réfider  dans. 
l’Ifle  de  Rhodes.. 

Ce  Pontife,  pour  éteindre  abfolumcnt  le  fcliifi 
me  particulier  qui  depuis  fi  long-tems  déchiroir. 
malneureufement  cet  Ordre,  chargea  fon  Nonce 
d’une  Bulle  authentique  , qu’il  fit  publier  dans 
route  la  Chrétienté  , par  laquelle  il  déclaroit  que 
le  Frère  Philebert  de  Naillac  étoit  le  feul  légitime 
Grand  Maître  de  tous  les  Chevaliers  de  l’Ordre 
de  faint  Jean  de  Jerufalcm  ; & il  enjoignoir  en 
vertu  de  lafainte  obédience,  & fous  peine  d’excom- 
munication , à tous  les  Religieux  de  cet  Ordre  ,, 
(oit  Chevaliers , foit  Chapelains , Frères  fervans , 
& en  quelque  partie  du  monde  qu’ils  habitaffent 
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de  le  rcconnoître  pour  leur  chef  &c  leur  unique 
Supérieur. 

En  confequencc  de  cette  Bulle  du  Pape  le  Grand 
Maître  convoqua  un  Chapitre  general  dans  la  ville 
de  Nice , qui  fut  depuis  transfère  à Aix  en  Pro- 
vence : 6c  par  fa  citation  , après  avoir  repréfentè 
très  vivement  tous  les  maux  que  le  fchifme  avoit 
caufcz  en  général  dans  l’Eglife  univerfelle , 6c  en 
particulier  dans  tout  l’Ordre  , il  ordonne  à tous 
les  Prieurs , 6c  aux  quatre  plus  anciens  Comman- 
deurs dechaque  Prieure,  de  fe  trouver  le  premier 
jour  d’Avril  au  Chapitre  pour  y travailler  de  con- 
cert au  rétablifTement  de  la  difeipline , 6c  à la  ré- 
formation  de  l’Ordre,  tant  dans  le  chef,  que  dans 
les  membres. 

Le  Grand  Maître  fe  cttfpofoit  à fe  rendre  dans 
cette  aflcmbléc  où  fa  pre'fence  e'toit  bicnnécefïaire 
pour  éteindre  les  reftes  du  fchifme , 6c  rétablir  une 
parfaite  union  entre  tous  fcsReligieux  : mais  lePape 
qui  connoifToit  fon  mérite  ,&  le  talent  particulier 
qu’il  avoit  pour  les  négociations  , l’obligea  de  le 
charger  d’une  ambafTade  de  fa  part  vers  les  Rois  de 
France  6c  d’Angleterre,  qui  étoient  alors  en  guerre, 
pour  tâcher  de  les  faire  convenir  d’une  bonne  paix , 
ou  du  moins  d’une  longue  trêve.  Le  Grand  Maî- 
tre accepta  d’autant  plus  volontiers  cette  commif- 
iîon,  qu’il  envifagea  dans  la  paix  qu’il  alloit  traiter, 
le  moyen  d’engager  deux  fi  puiflans  Rois  à joindre 
leurs  forces  contre  les  Infidèles.  Mais  pour  ne  pas 
priver  la  Religion  par  fon  abfence  de  l’utilité  qu’on 
efperoit  tirer  du  Chapitre  , il  permit  à cette  au- 
gufte  aflcmblcc  de  choifir  trois  fujets  pour  y pré- 
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176  ‘Histoire  de  l’Ordre 
fîder  en  fa  place  ^ & le  choix  des  Capitulans  tomba 
fur  les  Freres  JacquesTivelly , Prieur  d’Auvergne^ 
Raimond  de  Lefture,  Prieur  de  Touloufe,  & Phi- 
lippe de  Langueglia,  Prieur  de  Lombardie.  Il  fe  fît 
dans  ce  Chapitre  plufieurs  reglemens  très-impor- 
tans,  tant  par  rapport  aux  refponfions  cjue  le  treTor 
commun  tiroit  des  Commanderies,  qu’a  l'égard  de 
l’abus  que  certainsPrieurs  faifoient  de  leur  autorité. 
Comme  pendant  le  fchifme , ce  treTor  avoir  été 
privé  des  droits  qu’il  tiroit  des  Commanderies  fi- 
tuées  en  Angleterre  , dans  l’Ecofle , dans  l’Arra- 
gon  , dans  une  partie  de  l’Allemagne , dans  les 
Royaumes  du  Nord , de  Boheme , de  Hongrie,  & 
dans  toute  l’Italie  , il  fut  ordonné  qu’on  enverroit 
dans  tous  ces  Etats  des  Vifiteurs  pour  y rétablir  les 
droits  de  la  Religion  ; &cn  même  tems  on  défcm 
dit  folemnellement  aux  Prieurs  de  s’emparer  a 
l’avenir,  comme  quelqu’uns  avoicnt  fait  dans  les 
Commanderies  de  leurs  Prieurtz,  des  bois,  des 
droits  de  pêche,  de  ceux  de  main-morte,  & de  for- 
mariage  j en  un  mot  de  tous  les  droits  Seigneuriaux 
qu’ils  s’attribuoicnt  au  préjudice  des  Comman- 
deurs -,  & il  fut  ftatué  que  dans  la  fuite  chaque 
Commandeur,  pour  pouvoir  payer  plus  facilement 
fes  refponfions,  jouiroit  de  tous  les  droits  & de 
tous  les  biens  de  fa  Commanderic , fans  <jue  le 
Prieur,  fous  quelque  prétexte  que  ce  fût , put  s’en 
approprier  la  moindre  partie.  Dans  le  même  Cha- 
pitre, on  nomma  pour  Adminiftrateur  du  tréfor, 
Frcre  Raimond  de  Lefture,  Prieur  de  Touloufe , 
& Grand  Commandeur  de  Chypre,  Chevalier  très 
zélé  pour  les  intérêts  de  l’Ordre , & très  habile 
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dans  le  gouvernement*  des  finances.  La  Religion 
en  fit  choix  dans  l’clpcrance  qu’il  fçauroit  réduire 
les  Commandeurs  d’Italie  & des  autres  Etats,  qui 
à la  faveur  du  fchifme , s’étoient  détachez  du  corps 
de  l’Ordre , à payer  les  arrerages  de  leurs  rcfpon- 
fïons  , & à les  continuer  dans  la  fuite  avec  l’exac- 
titude que  des  Religieux  doivent  apporter  à l’ob- 
fervation  de  leurs  ftatuts , & des  ordres  de  leurs 
Supérieurs. 

Mais  malheureufement  il  fe  trouva  que  le  fehif 
me  n’étoit  point  éteint.  Le  Concile  de  Pife , bien 
loin  de  terminer  cette  grande  affaire,  n’avoit  fait 
que  la  rendre  plus  cmbaraffe'e.  Il  eft  vrai  cjue  Be- 
noît XIII.  & Grégoire  XII.  y furent  depofez, 
& qu’on  mit  en  leur  place  Alexandre  V.  mais  les 
deux  premiers  refuferent  de  reconnoître  l’autorité 
de  ce  Concile  : l’un  & l’autre  foutint  fon  élection 
avec  plus  d’opiniâtreté  que  jamais  j de  forte  qu’au 
lieu  de  deux  Papes  qu’il  y avoit  auparavant , il 
s’en  trouva  trois.  A la  faveur  de  ces  troubles  qui 
agitoient  l’Eglife,  la  plupart  des  Commandeurs, 
fous  prétexte  d’adhérer  à ces  deux  Antipapes,  fe 
difpenfoient  d’obéir  au  Grand  Maître,  & de  payer 
leurs  refponfions. 

Le  Pape  Alexandre  V.  étant  mort  à Bologne 
au  commencement  du  mois  de  Mai , on  fut  fort 
furpris , & mal  édifié  de  voir  fa  place  remplie  par 
le  Cardinal  Baltazar  CofTa , Légat , ou  pour  mieux 
dire,  le  tyran  de  la  ville  de  Bologne.  * Il  avoit  fait 
dans  fa  jeunefTe  le  métier  de  Pirate  ; il  s’engagea 

* In  cujus  clcctionc  multi  feandalifau  lurt,  quia  uc  tyrannus  rexifle 
Bononiam,  & vuæ  mundanx  dédit  us  diccbatur.  c ebillin.  >r.  Ccjmtd.  ttstü 6, 
t*f.  3 o. 
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depuis  dans  1 état  Eccléfiaftique  , & il  embrafla 
cette  profelfion  qu’il  crut  plus  propre  à l’avance- 
ment de  fa  fortune.  Ce  changement  le  fit  fans  qu’il 
changeât  les  maniérés  de  fon  premier  métier  , & 
on  l’auroit  plutôt  pris  pour  un  foldat  que  pour  un 
homme  dévoue  au  fervice  des  Autels.  Ses  parens 
lui  procurèrent  depuis  un  Archidiaconé  dans  l’E- 
glilc  de  Bologne  -,  mais  trouvant  ce  polie  trop 
borné  pour  fon  ambition , il  réfolut  d’aller  à Rome  ; 
&c  on  rapporte  que  lorlqu’il  partit  pour  fe  rendre 
dans  cette  Capitale  du  monde  chrétien  , les  amis 
lui  ayant  demandé  où  il  alloit  : Je  vas,  leur  dit- il, 
an  Pontificat.  Boniface  IX.  fucceffeur  d’Urbain, 
8c  un  des  Papes  qui  entretenoit  le  fchifme,  le  fit 
fon  Camerier  ; dignité  où  en  pratiquant  les  tours 
les  plus  adroits  de  la  fimonie,  il  amalïa  de  gran- 
des richefies.  Il  ne  travailloit  pas  pour  lui  feul  : il 
étoit  obligé  d’en  compter  avec  Boniface  , aulfi 
avide  que  lui  d’accumuler  des  tréfors , & qui  dif- 
fimuloit  fes  brigandages  pour  les  partager.  Colla 
en  obtint  la  légation  de  Bologne  qu’il  faifoit  va- 
loir comme  un  Publicain  &c  un  Partilàn.  On  pré- 
tend que  ce  fut  en  partie  par  fon  crédit  & par  fes 
intrigues  qu’aprés  la  mort  de  Boniface  1 X.  & d’in- 
nocent VII.  fon  fuccelfeur,  il  fit  dépofer  au  Con- 
cile de  Pile  Benoît  XIII.  & Grégoire  XII.  & élire 
Alexandre  V.  dont  l’âge  avancé  lui  faifoit  elperer 
tle  pouvoir  dans  peu  de  tems  lui  fucceder.  Mais 
la  mort  ne  venant  pas  allez -tôt  au  gré  de  fon  am- 
bition , il  fut  foupçonné  de  l’avoir  fait  empoifon- 
nerdansunremede.Theodoric  de  Niem  quiavoit 
été  fon  Sécretaire,  nous  le  repréfente  dans  fon  hif- 
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roire  du  (chilme , comme  un  homme  noirci  d’a- 
varice, de  cruauté , & de  la  plus  afïrculc  impu- 
dicité. Cependant  comme  il  avoit  été  élu  canoni- 
quement, il  fut  intronifé  & adoré  lous  le  nom  de 
Jean  XXIII. 

Le  changement  de  dignité  n’en  apporta  point 
dans  fa  conduite  : il  fut  toujours  également  dé- 
réglé dans  fes  moeurs,  avide  du  bien  d’autrui,  6c 
lordide  marchand  des  choies  les  plus  (aintes.  Si- 
gifmond  Empereur  ou  feulement  Roi  des  Romains,. 
& dont  nous  avons  eu  lieu  de  parler  en  qualité  de 
Roi  de  Hongrie , dans  une  conférence  qu’il  eut 
avec  ce  Pontife  à Lody,  lui  parla  avec  beaucoup 
de  liberté  de  fes  déréglemens,  & l’exhorta  à faire 
cefTer  le  (candale  qu’il  donnoit  à toute  l’Eglife  par 
fa  fimonie.  Ce  Prince  avoit  fouhaité  cette  entre- 
vue pour  déterminer  le  Pape  à convoquer  un  Con- 
cile général.  Outre  le  bien  qui  en  pouvoit  revenir 
à l’Eglife  univerfelle , Sigiimond  attentif  à fes  in- 
terets , 6c  aufli  grand  politique  que  mauvais  Ca- 
pitaine , ne  fe  trouvant  pas  en  état  de  foutenir 
feul  la  guerre  que  les  Turcs  lui  faifoient  dans  fou 
Royaume  de  Hongrie,  fe  flatoir,  s’il  pouvoit  ve- 
nir à bout  d’éteindre  le  fchifme,  de  réunir  tous 
les  Princes  Chrétiens  dans  une  Ligue  contre  les 
Infidèles.  Dans  cette  vue  il  flatoit  Jean  XXIII.de 
le  faire  reconnoître  dans  un  Concile  général,  6c 
par  la  condamnation  de  BenoîtXIII.&  de  Grégoire 
XII.  pour  le  feul  Pape , & le  Pafteur  de  l’Eglife 
univerfelle.  Mais  (on  deflein  fecret,  que  le  tems 
feul  découvrit,  avoit  toujours  été  de  faire  dépofer" 
également  les  trois  Papes,  6c  d’en  mettre  un  qua^ 
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180  Histoire  de  l’Ordre 
triéme  fur  le  trône  de  S.  Pierre  par  le  concours 
& les  fuffragcs  des  Cardinaux  des  trois  obédiences. 
Le  Pape  Jean  n’ayant  pu  pénétrer  des  vues  fi  fines; 
ôc  pour  ménager  l'Empereur  qu’il  craignoit,  indi- 
qua le  Concile  à Confiance.  Outre  l’extindion  du 
le  h i fine  qui  en  étoit  le  principal  objet,  on  devoir 
encore  travailler  dans  cette  augufte  aflemblée  à 
la  réforme  de  l’Eglife  dans  fon  chef  & dans  fes 
membres , 6c  examiner  en  même  teins  la  doctrine 
de  Jean  Hus&  de  Jerome  de  Prague,  qui  avoient 
fait  revivre  en  Bohême  les  opinions  hérétiques  de 
Wiclef. 

On  s’étoit  flaté  que  les  remontrances  de  l’Em- 
pereur , 6c  fur-tout  que  la  convocation  d'un  Con- 
cile général  tiendroit  en  rcfpect,  foit  le  Pape  ou 
les  Officiers  de  la  Chambre  Apofiolique  : mais  il 
ne  fc  fit  aucun  changement  dans  leur  conduite. 
L’Ordre  de  S.  Jean  en  foufFrit  particulièrement  : 
le  Pape,  ou  ceux  qui  fe  fervoient  de  fon  autorité , 
moyennant  une  fomme  confiderable  d’argent , fi- 
rent expédier  une  Bulle  par  laquelle  il  fut  permis 
à un  Chevalier  Commandeur , qui  avoit  fait  fes 
vœux,  d’y  renoncer,  de  quitter  l’habit  de  la  Reli- 
gion, 6c  de  fe  marier.  Le  fouverain  Pontife  lé  fit 
remettre  en  même  rems  la  Commmanderie  que 
pofiedoit  ce  Religieux.  On  dit  qu’il  la  vendit  de- 
puis à un  jeune  enfant,  âgé  au  plus  de  quatorze 
ans , qu'il  difpenfa  de  prendre  l’habit , 6c  de  faire 
fes  vœux.  Il  étendit  encore  plus  loin  ces  fortes  de 
dilpenfes  en  faveur  d’un  autre  enfant  de  cinq  ans, 
appcllé  Aloyfe  ou  Alexis  , fils  naturel  du  Roi  de 
Chypre,  auquel  il  permit , moyennant  une  riche 
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Commanderie  qu’il  vendit  au  Roi  fon  pere , de 
faire  à cet  âge  les  vœux  folemnels  de  la  Re- 
ligion. 

Par  le  meme  principe  d’avarice,  & fans  aucun 
égard  pour  les  fervices  importans  que  cet  Ordre 
rendoit  à toute  la  Chrétienté , il  s’emparoit  de  tous 
les  Prieurez  & des  Commanderies  dont  il  appre- 
noit  la  vacance,  &c  qu’il  vendoitenfuiteàceuxqui 
lui  en  offroient  de  plus  grolfcs  fommes  j en  forte 
que  le  Couvent  de  Rhodes,  ou  pour  mieux  dire 
tout  l’Ordre , par  fon  avarice , fe  vit  à la  veille  d’être 
anéanti. 

Ce  fut  le  fujet  d’une  Lettre  que  le  Confeil  lui 
écrivit  dans  les  termes  les  plus  touchans , mais 
auffi  les  plus  forts.  On  lui  repréfentoit  dans  cette 
Lettre  avec  une  génereufe  liberté  que  les  Cheva- 
liers qui  réfidoient  à Rhodes  & dans  les  Ides  voi- 
fines , pour  fi gnaler  leur  zelc  contre  les  ennemis 
de  la  foi , répandoient  tous  les  jours  leur  fang  pour 
la  défenle  des  Chrétiens,  qui  alloicnt  vifiter  les 
faints  Lieux  j que  leurs  prédeceifeurs,  & eux  me- 
mes de  leur  patrimoine,  & en  entrant  dans  l’Or- 
dre, y avoient  fondé  differentes  Commanderies  j 
que  la  plupart  des  Princes  Chrériens  édifiez  de 
leur  zele  , les  avoient  imité  dans  ces  pieufès  fon- 
dations ; que  Sa  Sainteté  en  s’emparant  de  ces 
biens,  ou  en  les  conférant  à fes  créatures  , ailoit 
priver  Rhodes  de  fes  généreux  défenfeurs , & le 
Couvent  des  fecours  necdlaires  pour  fa  fubfiftance  j 
que  les  plus  anciens  Chevaliers  avoient  toujours 
regardé  ces  Commanderies  comme  lajufte  récom- 
penfe  de  leurs  fervices,  & le  feul  moyen  de  les  fou- 

Z iij 


Phiif.be>.t 

D E ' 

N A 1 L L A C. 


Philebe&t 

V E 

Naillac. 


182,  Histoire  de  l’Ordre 
lager  dans  leur  vieillefïe  -,  & que  fi  on  continuoic 
de  les  en  priver,  on  verroic  bicn-tôt  l’Ifiede  Rho- 
des abandonnée  en  proye  aux  Infidèles , & chaque 
Chevalier  dans  l’impuiflance  d’y  fubfifler,  chercher 
à lafinunazile  chez  Tes  parens:  ce  qui  ne  pouvoir 
manquer  de  tourner  au  grand  fcandale  de  la  Chré- 
tiente,  &c  à la  honte  meme  du  faint  Siégé. 

Quelque  prévenu  que  fût  ce  Pontife  de  fafou- 
veraine  puiflance  fur  tous  les  biens  Ecclcfialfi- 
ques , les  juftes  plaintes  de  l’Ordre , & la  crainte 
que  les  Chevaliers  ne  les  fifTent  éclater  en  plein 
Concile,  fervirent  de  contre-poids  à fon  avarice.. 
Il  révoqua  la  conceflion  de  la  Commanderie  de 
Chypre  faite  en  faveur  du  Bâtard  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  Mais  comme  il  n’avoit  jamais  fait 
grâce  ni  jullice  gratuitement , il  ne  put  point  fe 
réfoudre  à rendre  au  Roi  de  Chypre  l’argent  qu’il 
en  avoit  reçu  d’avance  : il  fallut  que  l’Ordre  de 
fes  deniers  fît  ce  rembourfement  : & apres  que  le 
ConfeiI,pour  fe  rédimer  de  cette  avanie  ,eutfouf 
crit  à de  fi  iniques  conditions, il  en  exigea  encore 
fix  mille  florins  comptans,.  avant  que  de  lâcher 
le  Bref  de  révocation. 

Nous  paflons  fous  filence  d’autres  excès  plus 
affreux,  dont  les  Hiftoriens  & même  les  a êtes  du 
Concile  font  mention,  mais  fur  lefquels  il  auroic 
été  sl  (ouhaiter  qu’on  eût  laifle  tomber  un  voile 
épais.  Nous  nous  contenterons  de  dire  que  quoi- 
que ce  Pontife,  à la  confideration  de  l’Empereur, 
eût  indiqué  l’artemblée  du  Concile  dans  Confian- 
ce, Ville  Impériale  , fituée  entre  la  Souabe  & les 
Suifles,  il  ne  s’y  rendit  qu’avec  beaucoup  de  ré- 
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pugance,  8c  comme  s’il  eût  eu  des  preflentimens  Philebert 
du  fort  qui  l’y  attendoit.  Na  illac. 

On  rapporte  qu’en  arrivant  proche  de  cette  ~ 

ville  , & la  regardant  avec  quelque  émotion , du 
haut  d’une  montagne  voifïne , il  ne  put  s’empê- 
cher de  dire  avec  un  fouris  amer  : Voilà,  U fojfe  , 

où  l'on  prend  les  Renards.  Mais  comme  il  ctoit  trop  1 4 1 4* 
avancé  pour  reculer , il  y entra  efcorté  des  Cardi- 
naux & de  toute  fa  Cour  : il  ouvrit  le  Concile  le  pre- 
mier jour  de  Novembre  , & indiqua  la  première 
SeSIion  pour  le  feizedu  mêmemois.  IlSèpaSTadans 
ce  Concile  des  chofes  à jamais  mémorables  ; le  pro- 
cès fait  à deux  Papes  & leur  déposition-,  l’abdication 
volontaire  ou  forcée  d’un  troisième  ; leleélion  ca- 
nonique & légitimé  d’un  quatrième  ; la  réunion 
de  toutes  les  Eglifes  d’Occident  fous  fon  obé- 
dience; le  fupplice  de  JcanHus  & de  Jerome  de 
Prague;  la  guerre  civile  à cette  occafion  allumée 
dans  la  Bolieme  ; les  differens  refforts  qu’on  em- 
ploya pour  faire  réuSlir  de  fi  grands  évenemens  : 
tout  cela  a été  traité  par  de  Si  fçavantes  plumes, 
que  nous  nous  contenterons  de  dire  par  rapport 
à l’objet  particulier  de  notre  Ouvrage,  qu’après 
la  dépofition  de  Jean  XXIII.  la  ceShon  de  Gré- 
goire XII.  & la  condamnation  de  Benoît  XIII. 
quand  il  fut  question  de  faire  remplir  la  Chaire 
de  faint  Pierre,  le  faint  Concile  pour  éviter  les 
brigues,  Si  ordinaires  dans  les  Conclaves  des  Car- 
dinaux, & pour  donner  un  digne  Chef  à l’Eghfc 
uni verfelle, ordonna  dans  la  ScSTion quarantième 
que  pour  cette  fois  feulement,  & du  confente- 
ment  des  Cardinaux,  Six  Députez  eccleSîaSHqucs 
de  chacune  des  cinq  Nations  qui  compofoicnt 
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Philebert  cette  augufteafTcmblée,  leur  feroient  adjoints  pour 
Na jl lac.  faire  une  élection  fi  importante. 

Enfin,  un  Jeudi  onze  de  Novembre,  cinquan- 
te-huit électeurs  donnèrent  leurs  luffrages  en  fa- 
veur d’Othon  Colonne, Cardinal  Diacre,  du  titre 
de  faint  Georges  au  voile  d’or,  qui  en  mémoire 
de  faint  Martin  de  Tours  , dont  ce  jour-là  on  cé- 
lèbrent la  fête,  voulut  être  appelle  Martin,  &il 
fut  le  cinquième  de  ce  nom.  Ce  Pontife  étoit  ilTti 
d’une  des  plus  nobles  Maifons,  non-feulement  de 
1 Italie,  mais  encore  de  toute  la  Chréticné,  & qui 
en  difierens  ficelés  avoit  produit  de  grands  hom- 
mes & des  héros  de  tout  caractère.  Ceux  qui  font 
fortis  depuis  cetcms-là  de  cette  illuftre  race,  n’y 
ont  pas  moins  donne'  d’éclat  par  leurs  grandes  ac- 
tions , qu’ils  en  avoient  reçu  de  leurs  ancêtres. 

1418.  Ee  Pape  apres  la  Sciïion  quarante-cinquième, 
congédia  le  15  Avril  les  Pcres  du  Concile  avec  les 
ceremonies  accoutumées , & ces  Prélats  qu’une 
fi  longue  abfence  tenoit  éloignez  de  leurs  Dio- 
cefcs,en  reprirent  le  chemin  avec  plaifir.  Le  Grand 
Maître  eût  bien  fouhaitté  de  pouvoir  retourner  en 
même  rems  à Rhodes;  les  befoins  de  l’Ordre  l’y 
rappelloicnt,  & il  y étoit  invité  par  les  voeux  de  / 
tous  fes  Chevaliers  qui  avoient  fait  plufieurs  pro- 
cefiions  & des  prières  publiques  pour  fa  conier- 
vation  & pour  Ion  retour.  Maisfon  zcle  pour  tout 
le  corps  de  la  Religion  ne  lui  permit  pas  de  quit- 
ter fi-  tôt  1 Europe  : il  fe  contenta  d’envoyer  à Rho- 
des dix-huit  mille  écus  de  fes  deniers,  pour  lub- 
venir  aux  befoins  de  la  Maifon  Chef  d’Ordre , qui 
par  les  malheurs  du  Schifme  étoit  tombée  dans  une 
extrême  indigence.  On 
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. Qn vient  devoir  dans  le  cours  de  cette  Hiftoire  Phi 
que  cette  funefte  divifion  qui  depuisplus  de  quaran 
te  ans,  avoit  déchiré  l’Eglifé,  en  avoit  produit  une  — 
lèmblable  dans  1 Ordre  de  faint  Jean,  &:  que  la  plu- 
part des  Chevaliers  de  l'Europe  setoient  attachez 
aux  differentes  obédiences  que  leurs  Souverains 
Envoient.  L'élection  unanime  de  Martin  V.  avant 

J 

fait  cefler  parmi  les  Princes  Chrétiens  ces  dift'ercns 
partis , il  étoit  alors  queftion  d’en  arracher  dans 
la  Religion  jufqu  a la  racine , &c  de  réunir  au  corps 
de  l’Ordre  les  differens  membres  qui  s’en  étoient 
détachez , & fur-tout  les  Chevaliers  Italiens , qui 
malgré  les  Decrets  & l’Ordonnance  particulière 
du  Pape  Alexandre  V.  tk  fous  prétexte  que  Gré- 
goire X 1 1.  n’avoit  pas  voulu  rcconnoitre  l’autori- 
té du  Concile  de  Pile,  avoient  perfeveré  dans  l’obé- 
dience de  cet  Antipape  , fous  l’autorité  des  pré- 
tendus Lieutenans  du  Ma^iftere.  Le  Grand  Mai- 
tre  apres  la  ce/hon  volontaire  de  Grégoire  XII. 
&l’éle6tion  unanimede  Martin  V.  regarda  comme 
l’affaire  la  plus  importante  de  Ion  Ordre  , d’etfa- 
ccr  jufqu’aux  moindres  traces  de  ce  malheureux 
Schifme. 

Mais  comme  il  ne  pouvoit  rien  entreprendre 
fans  l’avis  & le  concours  des  principaux  de  la  Re- 
ligion,il  convoqua  à Avignon  une  afïemblée  qui 
fe  trouva  compofée  des  Prieurs , des  Receveurs 
des  plus  anciens  Commandeurs  de  France  , d’Ef- 
pagne  & de  Savoye.  Le  Grand  Maître  leur  propo- 
sa le  fujet  de  cette  convocation  particulière-,  & 
apres  qu’on  eût  ouvert  dirferens  avis,  on  revint 
à celui-ci , qui  étoit  conforme  au  gouvernement 
Tome  II.  Ai 
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186  Histoire  de  l’Ordre 
républicain  de  l’Ordre , c’eft  qu’il  falloit  convo- 
quer à Rhodes  un  Chapitre  général,  y inviter  par 
une  citation,  le  plus  grand  nombre  de  Prieurs  & 
d’anciens  Commandeurs  qui  pourroient  s’y  ren- 
dre , & fur-tout  prévenir  par  une  députation  par- 
ticulière, les  Prieurs  de  Lombardie,  de  Venife, 
de  Rome  & de  Pile,  qui  jufqu’alors  avoient  paru 
les  plus  éloignez  de  reconnoître  l’autorité  du 
Grand  Maître  : afin  que  leur  réunion  au  corps 
entier  de  l’Ordre , fût  autorifée  par  les  Decrets 
d’un  Chapitre  général , ou  que  cette  augufte  af- 
fcmblée  dans  laquelle  réfidoit  la  puifTance  fou- 
veraine  de  l’Ordre  , décernât  les  peines  quelle 
jugeroit  à propos  contre  les  defobéifTans  & les 
réfraétaircs. 

Dans  cette  vue  on  chargea  le  Chevalier  Frere 
Jean  de  Patru,  Trélorier  conventuel , de  fe  ren- 
dre en  Italie.  Pour  l’autorifer  dans  cette  Commif- 
fîon,  le  Grand  Maître  le  revêtit  du  titre  de  Vifî- 
teur  & de  Correélcur  dans  les  quatre  Prieurez  dont 
nous  venons  de  parler: il  avoir  ordre  de  leur  de- 
mander le  rétablifTcment  des  rcfponfions  qu’ils 
n’avoient  point  payées  depuis  le  commencement 
du  Schifme.  Une  pareille  propofition,  quoique 
très  julle , n’étoit  pas  fans  de  grandes  difficultez. 
Il  s'agiflbit  de  lever  une  efpece  de  tribut  ou  de 
taille  fur  des  gens  élevez  depuis  plus  de  quarante 
ans  dansunefprit  d’indépcndance.Cependantcom- 
mc  ces  Chevaliers  n’avoient  adhéré  aux  Papes  d’I- 
talie que  pareequ’ils  les  croyoient  feuls  de  tous 
leurs  concurrcns,  légitimes  fucccffeurs  de  S.  Pierre, 
tk  qu’ils  leur  étoient  fournis  de  bonne  foi , ils  n’eu- 
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renc  pas  plutôt  appris  la  cefiion  volontaire  de 
Grégoire  X 1 1.  & leleétion  unanime  de  Martin  V. 
qu  ils  reconnurent  ce  dernier  Pontife  : & par  la 
même  difpofition , ils  reçurent  avec  refpeét  le  Vi_ 
fîteur,  protefterent  de  leur  obéiffance  filiale  en- 
vers le  Grand  Maître,  &c  promirent  de  fe  rendre 
à Rhodes,  & au  Chapitre  général , pour  en  rece- 
voir en  perfonne  les  Decrets , & s’y  conformer. 

Les  Prieurs  de  Capoue,  deBarlette,  les  Com- 
mandeurs de  fainte  Éuphcmic , de  Venoufe  , de 
Naples,  de  faint  Efiienne  de  Monopoli , & tous 
lesChevaliers  du  Royaume  de  Naples,  excitez  par 
leur  exemple,  dépêchèrent  au  GrandMaître  leClie- 
valier  de  la  Porte , avec  une  Lettre  en  forme  d’aétc 
folemnel,  par  lequel  ils  le  rcconnoifibicnt  pour 
leur  Supérieur  légitimé,  &c  demandoient  avecinf- 
tance  d’être  incertammcnt  réunis  au  corps  de  l’Or- 
dre , dont , difoient-ils , le  malheur  des  teins  les 
avoit  leparez. 

Leur  Envoyé  trouva  le  Grand  Maître  à Bolo- 
gne : ce  généreux  vieillard  malgré  fon  âge  très 
avancé  &:  les  fatigues  qu’il  lui  fallut  dTîiyer  dans 
ces  voyages  continuels,  s’étoit  rendu  à Florence, 
pour  conférer  avec  le  Pape  ,des  moyens  d’enga- 
ger les  plus  puiffans  des  Princes  Chrétiens  dans  une 
Ligue  contre  les  enfans  dcBajazet,  qui  commcn- 
çoient  à fe  rendre  redoutables  : & après  avoir  pris 
congé  de  ce  Pontife  , il  étoit  parte  par  Bologne, 
où  il  fut  rencontré  par  l’Envoyé  de  Naples.  Le 
Grand  Maître  fut  touché  d’une  joye  fenfible  en 
voyant  enfin  tout  fon  Ordre  réuni , 2c  dans  le  même 
elpric  de  foumiflîon  2c  dobéiflance  : il  répondit  à- 
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Philibert  ces  Chevaliers  Napolitains,  qu’aprés  avoir  reçu 
Naulac.  des  marques  de  leur  loumilïion  Ôc  de  leur  réunion 

au  corps  de  1 Ordre,  il  ne  lui  reftoir  plus  rien  à 

fouhairer  avant  fa  mort;  qu’il  les  invitoit  à fe ren- 
dre au  Chapitre  general  qui  devoir  fe  tenir  à Rho- 
des le  8 Septembre  de  la  même  année  ; & que  pour 
préparer  les  matières  qui  dévoient  s’y  traiter  , il 
ièroit  à propos  qu’ils  le  trouvaflént  à Ancône  pour 
en  délibérer  conjointement  avec  lui  dans  uneaf- 
femblée  où  il  le  rendroit  avant  la  fin  de  Mars. 

Les  Baillis,  les  Prieurs  ôc  les  Principaux  Com- 
mandeurs d I radie  ne  manquèrent  pas  de  le  trou- 
ver à cette  alTemblée.  Il  n’y  eut  que  Frère  Jean  PU 
«rnatelli.  Commandeur  de  laint  Lllienne  de  Mo- 
nopoli,  qui  quoique  cité  expreffément,  négligea 
de  s’y  rendre.  Le  Grand  Maître  crut  d’abord  de- 
voir difiimuler  avec  le  leul  qu’il  eût  trouvé  ré- 
fractaire a fes  ordres  : il  vit  bien  que  c’étoit  un 
relie  ôc  comme  un  levain  de  ce  meme  efprit  de 
rébellion  qui  avoir  caille  un  Schilme  fi  pernicieux 
dans  l’Ordre.  Mais  comme  il  en  vouloir  éteindre 
jufquaux  moindres  étincelles,  il  le  fit  fommer 
une  fécondé  fois,  de  comparoitre  en  laprclence, 
Ôc  il  ne  lui  donna  pour  terme  que  julqu’au quinze 
d’Avril.  Le  Commandeur  pcrhlta  dans  un  filence 
oblliné,  ôc  il  fallut  que  par  une  troifiéme  citation 
le  Grand  Maitre  lui  commandât  en  vertu  de  fainre 
obédience,  de  le  rendre  à Rhodes  dans  l’efpace  de 
cinq  mois , fous  peine  d'être  privé  de  1 Habit  de 
la  Religion  ôc  de  la  Commanderie.  Il  perfilta  en- 
core quelque  tems  dans  la  defobéiflance  ; mais 
comme  il  vit  qu’on  le  mettoit  en  état  d’cxccutçr 


» 
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contre  lui  les  ordres  du  Grand  Maître,  il  le  fou- 
rnit & rentra  dans  Ton  devoir.  On  travailla  enfuite 
dans  TalTemblée  à rétablir  dans  les  Provinces  d’I- 
talie la  difcipline  régulière  -,  on  y fît  plufîeurs  re- 
glemens  trcs-nécefïaires  : on  remit  ce  qui  étoit 
moins  preffant  au  Chapitre  général,  & chacun  fc 
difpofa  pour  fe  rendre  inceflamment  à Rhodes. 

Le  Grand  Maître  s’embarqua  peu  apres  , & ar- 
riva hcureufèment  à Rhodes  vers  lafîn  de  Juillet. 
Il  y fut  reçu  avec  une  joye  univerfelle  & avec  ce 
tendre  rclpcét  qu’infpire  toujours  un  grand  méri- 
te, foutenu  d’une  grande  dignité.  Le  peuple  fur- 
tout,  dont  il  étoit  le  pere  plutôt  que  le  Prince, 
célébra  le  jour  de  fon  retour  par  des  feux  publics. 
Ce  fut  une  fête  generale  dans  toute  Tille.  Les  pre- 
miers foins  du  Grand  Maître  furent  de  s’inftruire 
de  l etat  des  magafâns-,  & ayant  appris  que  la  mé- 
diocrité de  la  derniere  récolte  avoit  fait  haulfer  le 
prix  du  bled , il  envoya  aufli-tôt  des  vailfeaux  en 
difterens  ports  d’Italie  , pour  en  rapporter  des 
grains,  qui  rétablirent  l’abondance  dans  les  Etats. 

Ce  grand  homme  ouvrit  enluite  le  Chapitre 
général;  il  y avoit  long-tems  qu’il  ne  s’en  étoit  tenu 
aucun  fi  célébré , foit  par  le  nombre  des  Capitu- 
lans,  ou  par  l’importance  des  affaires  qu’on  y trai- 
ta. On  y vit  pour  la  première  fois,  la  plupart  des 
Chevaliers,  qui  auparavant  s’étoient  engagez  dans 
le  Schifme,  & qui  fans  s’en  appcrçevoir,  &c  avec 
de  bonnes  intentions,  sétoient  trouvez  inlenfi- 
blement  hors  des  bornes  de  leur  devoir.  Ils  y ren- 
trèrent tous;  les  Prieurs  ik  les  Baillis  d’Italie,  d’An- 
gleterre, des  Royaumes  du  Nord,  de  Boheme, 

A a iij 


Phi  le  b h R.  T 

D B 

NaILL  AC. 


Ft!n.HBER.T 
D E 

Mail  lac. 


I411. 


Antoine 

Rluvian. 


190  Histoire  de  l’Ordre 

de  Hongrie  ô;  d’Arragon,  reconnurent  folemnel- 
lement  le  Grand  Maître  pour  leur  Chef  & leur 
feul  Supérieur  : il  n’étoit  plus  queftion  de  Schifmc 
que  pour  le  dételler.  Les  Chevaliers  qui  avoient 
été  lous  differentes  obédiences  , s’embraffoient 
avec  joye  pour  célébrer  leur  réunion,  de  les  uns 
de  les  autres  qui  la  regardoient  comme  le  fruitde 
la  fa  g e (Te  du  Grand  Maître,  s’emprefToicnt  de  de- 
viner & de  prévenir  fes  intentions  pour  s’y  con- 
former. Il  n’y  en  avoit  point  qui  n’euffent  pour 
objet  la  gloire  de  Dieu  de  la  défenfe  des  Chrétiens: 
ainfi  avant  que  le  Chapitre  feféparat,  il  en  obtint 
fans  peine  plufieurs  Declrets  neceffaircs  pour  leré- 
tabliffement  de  la  difeipline,  &pourle  reglement 
des  finances.  Il  envoya  les  aétes  de  ce  Chapitre 
au  Pape,  qui  les  confirma  par  fon  autorité.  Ce  fut 
le  fceau  que  mit  ce  fige  Pontife  à la  paix  de  à 
l'union  de  l'Ordre,  de  ce  fut  auffi  la  derniere  ac- 
tion qui  fe  paffa  fous  le  Magiftere  de  ce  Grand 
Maître.  Il  fembloit  qu’il  n’en  attendît  la  nouvelle 
cuiepour  quitter  la  vie  avec  plus  defatisfa&ion.Peu 
de  tems  après  avoir  reçu  le  Bref  du  Pape,  il  tom- 
ba malade  : de  fans  autre  préparation  que  celle 
d’une  fainte  vie  ,il  finit  fes  jours  avec  une  tran- 
quillité qu’on  peut  regarder  comme  un  préfage  de 
la  félicité  que  le  Ciel  lui  deftinoit.  Sa  place  fut 
remplie  par  Frere  Antoine  Fluvian  ou  de  la 
Riviere,  du  Prieuré  de  Catalogne,  Drapier  de 
l'Ordre , &:  grand  Prieur  de  Chypre  , ou  grand 
Confervateur  de  Lieutenant  de  fon  prédecefTcur. 
La  paix  dont  la  Religion  avoit  joui  dans  les  der- 
nières années  du  Magiftere  de  Naillac,  fut  trou: 
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blée  par  differentes  entrprifes  des  Infidèles..:  & les  Antoine 
Chevaliers  fe  virent  attaquez  fuccefiivement  par  Fluvian‘ 
les  Turcs  de  l’Afie  , & par  les  Sarrafïns  d’Egypte. 

On  a vu  au  commencement  de  ce  fixiéme  Livre 
de  quelle  maniéré  la  puiffance  Ottomane  avoit 
été  iur  le  point  d’être  abfolument  détruite  par  la 
valeur  & la  bonne  fortune  de  Tamerlan  , & par  la 
prifon  & la  mort  de  Bajazet.  Ce  Prince  avoit  laifl'é 
quatre  enfans,  Yfa  ou  Jofué,  Mufa  ou  Mufulman, 

Moyfe  &c  Mahomet.  Jofué  apres  la  mort  de  Ta- 
merlan , reprit  Burfe  fur  les  Mogols  $ & il  auroit 
fait  de  plus  grands  progrès  -,  s’il  neut  pas  été  obligé 
de  tourner  les  armes  contre  Mufulman , qui  fou- 
tenu  par  un  corps  de  troupes  que  lui  donna  l’Em- 

fereur  de  Conftantinople,  vient  chercher  fon  frere, 
attaque , le  bat , le  prend  , 6c  le  fait  étrangler. 

Moyfe  qui  fembloit  n’attendre  que  le  fuccés  de 
cette  guerre  civile  pour  fc  déclarer,  paroît  fur  la 
feene  armé  puiffamment,  s’empare  d’Andrinoplc, 
prélente  la  bataille  à fon  frere  : mais  il  fut  trahi 
par  les  Bulgares  qui  étoient  dans  fon  armée  , 
qui  l’abandonnèrent  pendant  la  plus  grande  cha- 
leur du  combat.  Moyfe  qui  n’ignoroit  pas  le  fort 
deftiné  au  vaincu,  fè  fauve,  arrive  à Andrinoplc , 

& fc  réferve  pour  un  autre  occafion.  Il  rafïemble 
les  débris  de  fon  armée,  gagne  Ôc  corrompt  Cha- 
fan,  Aga  des  Janiffairc.s  & Ebréncz  commandant 
desSpahis  qui  pafTent  dans  (on  parti.  Avec  ce  fccours 
il  marche  de  nouveau  contre  fon  frere  , défait 
Ion  armée  , &c  l’ayant  en  fon  pouvoir  , le  fait 
étrangler. 

L’Empereur  Grec  , pour  entretenir  la  guerre 
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civile  entre  les  Turcs,  oppofeà  Moyfe  Mahomet 
Zelebin , c’efhà-dire  le  jeune  , le  dernier  des  en- 
fans  de  Bajazct , qui  dans  la  difgrace  de  fa  maifon , 
avoir  etc  caché  à Burlc  chez  un  faifeur  de  cordes 
de  luth.  On  prétend  qu’il  en  apprit  Le  métier,  & 
' que  ceux  qui  étoient  chargez  de  (on  éducation  , 
pour  le  mieux  cacher,  lui  avoient  celé  à lui-même 
la  noblclfe  de  fon  origine.  Quoi  qu’il  en  foit,  ce 
jeune  Prince  avec  le  lecours  des  Grecs,  du  Prince 
de  Caramanie  &:  du  Defpoce  de  Servie , met  lur 
pied  une  armée  • &c  fans  avoir  jamais  fait  la  guerre, 
va  attaquer  fon  frere,  & lui  prélente  la  bataille,, 
qu’il  perd.  Malgré  fa  défaite ,.  par  le  lecours  de  fes 
alliez , il  remet  lur  pied  d’autres  troupes  ôc  il  s’ap- 
proche  de  l’armée  de  fon  frere.  Il  y avoir  de  le- 
crettes  intelligences  : Chafan,Aga  desJaniHaires,  & 
EbrenezCommandant  des  Spahis,  qui  avoient  trahi 
Mufulmanen  faveur  de  Moyfe,  abandonnèrent  de- 
puis ce  Prince,  & palfcrent  dans  l’armée  de  Maho- 
met. L’Aga  pouifa  encore  plus  loin  la  rébellion  & 
la  perfidie  j & avant  que  les  deux  armées  en  vinlfent 
aux  mains , il  s’avança  aux  premiers  rangs  ; & par 
des  dilcours  féditieux,  il  tâchoit  de  débaucher  les 
Janilfaires  qui  étoient  reliez  dans  le  parti  de  Moyfe. 
Ce  Prince  irrité  de  la  trahilon  & de  fon  audace, 
poulie  fbn  cheval  contre  lui,  & le  cimeterre  à la 
main, lui  en  voulut  décharger  un  coupfur  la  tête. 
Mais  il  fut  prévenu  par  l’Ecuyer  de  Chafan , qui  lui 
coupa  la  main  dont  il  tenoit  ion  épée.  Ce  coup  fu- 
nelle  décida  de  la  viétoire  & de  la  vie: fes  loldatslc 
voyant  rentrer  dans  leurs  rangs  fans  main , & tout 
fanglant  , interprétèrent  fa  blelfurc  comme  un 
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arrêc  du  ciel,  qui  le  profcrivoit.  Ilslabandonnerent, 
& furent  porter  leurs  étendarts  & leurs  cnfèignes 
aux  pieds  de  Mahomet. 

Le  Prince  victorieux  fit  arrêter  Moyfe  , qu’on 
trouva  caché  dans  un  marais  : il  le  fit  étrangler  ; 
& par  fa  mort,  il  fe  vit  aflùré  de  la  Couronne,  & 
régna  fans  concurrens.  Les  Hiftoriens  Turcs  ne 
mettent  pasYfa,  Jofué,  Mufulman,ni  Moyfe, qui 
regnerent  l’un  apres  l’autre,  au  rang  de  leurs  Erm 
pereurs  , & ils  comptent  pour  un  interrègne  > 
tout  ce  qui  s’eft  patte  depuis  la  mort  de  Bajazct* 
jufqu  a Mahomet  I.  Mais  tous  les  Auteurs  Grecs 
placent  ces  Princes  au  rang  des  Sultans  ; & com- 
me l’hiftoire  des  Ottomans  fait  partie  de  celle 
des  Chevaliers  de  faint  Jean,  leurs  ennemis  per- 
pétuels, nous  n’avons  pu  nous  difpenfcr  de  rap- 
porter fommairement  le  fuccès  des  guerres  ci- 
viles , qui  avoient  agité  ce  nouvel  Empire  juf- 
qu a rélevation  de  Mahomet  I.  fur  le  trône  de  fes 
ancêtres.  Ce  Prince  jouit  paifiblemcnt  de  l’auto- 
rité fouveraine pendant  huit  ans  qu’il  régna,  &il 
eut  pour  fuccetteur  Amurat  II.  fon  fils  aîné,  un  des 
plus  grands  Princes  de  cette  nation.  Ce  dernier  ef- 
faça par  fes  conquêtes  le  fouvenir  de  celles  de  Ta- 
merlan,  & rétablit  l’Empire  Ottoman  dans  fa  fplen- 
deur.  Ses  armes  eurent  un  égal  fuccès  en  Europe  & 
dans  I’Afie.  Le  Caraman  ik  d’autres  Princes  infi- 
dèles-de  [Orient  en  éprouvèrent  la  fureur,  aufli- 
bien  que  les  Albanois,  les  Hongrois  tk  les  Valaques 
tranfaipins.  Il  ravagea  ces  grandes  Provinces  dont 
il  rendit  tributaires  la  plupart  des  Souverains  , ôc 
il  auroit  étendu  encore  plus  loin  les  conquêtes  x 
Tome  IJ.  B b 
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194  Histoire  de  l’Ordre 
s'il  n’eût  trouve  à fon  chemin  d’un  côté  Scander- 
berg  fils  de  Jean  Caftriot  Roi  d'Albanie  , & de 
l’autre  JeanHuniade,  Vaivode  de  Tranfilvanie  , 
Ôc  General  des  troupes  de  Hongrie,  les  deux  plus 
grands  Capitaines  de  leur  fiecle , qui  avec  peu  de 
troupes , mais  loutenus  d’un  courage  intrépide , &c 
de  la  fciencc  militaire  , arrêtèrent  le  progrès  de 
Tes  armes. 

Il  les  tourna  depuis  contre  differens  Princes  qui 
occupoient  des  Places  dans  la  Morée,  & dans  les 
llles  de  l’Archipel.  Tous  ces  petits  Souverains  eu" 
rent  recours  à l'Ordre  de  S.  Jean , & ils  engagèrent 
le  Bailli  de  la  Morée  à le  rendre  à Rhodes  pour 
implorer  le  fecours  du  Grand  Maître.  Ce  Prince 
fuivant  l’efprit  de  Ion  Ordre  , &:  de  concert  avec 
le  Confeil,  réfolut  de  faire  palTer  dans  ces  mers 
quelques  galères  de  la  Religion  pour  reconnoître 
le  delTein  des  Infidèles.  Mais  comme  on  le  dilpo- 
foit  à y faire  embarquer  des  troupes,  il  vint  des 
avis  que  le  Prince  de  Scandcronc  ou  d’Alexan- 
drette,  joint  à d’autres  valfaux  du  Grand  Seigneur, 
tenoient  la  mer  par  fon  -ordre  avec  une  Ilote  com- 
poléede  vailTeaux  de  differentes  grandeurs,  & de 
fix  galères  qui  appartenoientau  Seigneur  de  Scan- 
derone.  On  foupçonnaaifément  qu’ils  en  vouloicnc 
a Tille  de  Rhodes  , ou  du  moins  aux  Iflcs  voifines 
quidépendoient  de  la  Religion.  Ces  nouvelles  fut- 
pendirent  le  fecours  qu’on  avoit  delliné  pour  la 
Morée  j on  mit  en  mer  toutes  les  galères  de  la  Re- 
ligion qui  allèrent  chercher  la  fîote  ennemie.  Mais 
comme  les  Infidèles  n’en  vouloient  pas  venir  à une 
aétion  décilîve , ils  évitèrent  le  combat  j & pour 


de  Malte.  L iv.  VI.  195 

fe  dédommager  des  frais  de  cet  armement , ils  Antoine 
prirent  quelques  vailTeaux  marchands  de  Rhodes  Fluvian- 
& de  Venife. 

Pendant  que  les  Chevaliers  & les  Turcs  égale- 
ment animez  les  uns  contre  les  autres,  couroient 
ces  mers , ravageoient  les  côtes  où  ils  pouvoient  ' 
faire  quelque  defeente , & tâchoient  de  fe  fur- 
prendre  réciproquement,  il  furvint  à la  Religion 
un  nouvel  ennemi  prefqu’auffi  voifin  de  Rhodes 
que  les  Turcs  * mais  plus  redoutable  par  fes  for- 
ces maritimes , par  fes  Botes,  & fur-tout  par  la  ca- 
pacité de  fes  fujets  dans  l’art  de  la  navigation,  en 
quoi  ils  excelloient, fur-tout  depuis  fon  régné.  Je 
parle  du  fameux  Sultan  d’Egypte  , Alnazer  - Al- 
daher,  Circaffien  de  naiffance , que  la  milice  des 
Mamelus  avoit  élevé  fur  le  trône.  On  n’admettoit 
dans  ce  corps  le  plus  puiffant  de  l’Egypte  que  des 
efclaves  étrangers  : c etoient  ordinairement  de 
jeunes  enfans  que  les  Tartares  avoient  enlevez 
dans  leurs  couries , ou  qui  leur  avoient  été  vendus 
par  des  parens  dénaturez.  Les  Egyptiens  achetoient 
tout-,  on  élevoit  ces  jeunes  gens  dans  les  exercices 
convenables  à la  profefîion  à laquelle  ils  étoient 
deftinez  j & quand  ils  étoient  capables  de  porter 
les  armes,  on  les  incorporoit  dans  la  milice  des 
Mamelus  C’eft  ainfi  que  Dahcr  dont  nous  par- 
lons , étoit  entré  dans  ce  corps , & qu’après  de  lon- 
gues années  de  fcrviccs,  &:  un  grand  nombre  d’ac- 
tions brillantes , & d’une  rare  valeur,  il  fe  vit  élevé 
à la  fouveraine  puiflance  , qui  par  les  réglemcns 
de  cette  milice,  ne  pouvoit  jamais  paflerdu  pere 
aux  enfans , ou  à fes  heritiers. 
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Daher  pour  fc  maintenir  dans  une  dignité  fujettc 
à de  frcquens  changemens  par  l’inconftance  & 
l’efprit  féditieux  des  Mamelus , & pour  donner  de 
l’occupation  à leur  courage , déclara  la  guerre  à 
Janus  de  Lufignan  Roi  de  Chypre.  Ses  dotes  dé- 
barquèrent une  armée  confiderable  dans  cette  Ille  : 
le  Roi  implora  aufli-tôt  le  lccours  de  l’Ordre  : &c 
quoique  les  Chevaliers  euffent  alors  la  paix  avec 
les  Sarrafins , le  Grand  Maître  & le  Conleil  ne  pu- 
rent voir  leurs  armes  fi  près  de  fille  de  Rhodes , 
fans  appréhender  pour  la  Religion  les  fuites  fi- 
cheulcs  de  cette  guerre.  Comme  l’Ordre  avoit  lès 
Etats  fituez  entre  ceux  des  Empereurs  Turcs  & 
du  Sultan  d’Egypte , la  politique  du  Confeil  étoit 
d’entretenir  toujours  la  paix  avec  un  de  ces  Princes 
Infidèles,  pendant  qu’il  étoit  en  guerre  avec  l’autre. 
Suivant  cette  maxime,  on  eût  bien  fouhaité,  pen- 
dant qu’on  étoit  en  guerre  contre  les  Turcs,  de 
n’avoir  rien  à démêler  avec  les  Sarrafins.  Le  Grand 
Maître  dans  cette  vue,  n’oublia  rien  pour  ména- 
ger la  paix  entre  le  Sultan  d’Egypte  & le  Roi  de 
Chypre  j mais  comme  l’Egyptien  regloit  fes  pré- 
tentions par  fes  forces , il  demandoit  que  le  Roi 
de  Chypre  fe  reconnût  vaffal  de  fa  Couronne  ; 
qu’en  cette  qualité  il  lui  payât  & à fes  fuccdfeurs, 
un  tribut  annuel,  & en  outre  qu’il  le  rembourfât 
des  frais  qu’il  avoit  faits  pour  cet  armement. 

La  dureté  de  ces  conditions  les  fit  rejetter  : il 
fallut  que  les  armes  en  décidaient.  On  commença 
de  part  & d’autre  les  aétes  d’hoftilité  ^ l’Ordre  , 
comme  allié  de  la  Couronne  de  Chypre  , y fit 
paffer  de  puiffans  fecours  en  differentes  fois  > la 
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guerre  fut  longue  &c  meurtrière.  On  en  vint  enfin 
à une  bataille  dont  le  détail  nous  cft  inconnu  : on 
fçait  feulement  que  les  Chrétiens  la  perdirent: un 
grand  nombre  de  Seigneurs  & de  Gentilshommes 
Chypriots,  & plufieurs  Chevaliers  de  S.  Jean , y 
furent  tuez.  Les  Sarrafins  remportèrent  une  vic- 
toire complété , & le  Roi  pour  comble  de  difgrace, 
tomba  entre  les  mains  des  Infidèles  , qui  le  con- 
duifirent  à Alexandrie. 

Le  Grand  Maître  ayant  appris  de  fi  fâcheufes 
nouvelles , & dans  la  crainte  que  les  Sarrafins  ne 
s'emparaient  de  toute  l’Ifie , y fit  paier  de  nou- 
veaux fecours  d’hommes  & d’argent,  & il  fit  aflïi- 
rerfecretement  les  principaux  Seigneurs  du  Royau- 
me , que  l’Ordre  ne  les  abandonneroit  jamais , 
pourvû  qu’ils  ne  s'abandonnaient  pas  eux-mêmes, 
ôc  qu’ils  prifient  une  génereufe  rélolution  de  mou- 
rir l’épée  à la  main,  plutôt  que  de  fe  foumettre  à 
des  Mahometans.  Mais  ces  Seigneurs  peu  unis  cn- 
tr’eux , & amolis  par  les  délices , ne  laiiant  pas 
voir  beaucoup  de  courage  , envoyèrent , par  le 
confeil  du  Grand  Maître,  des  Ambafiadeurs  en 
Egypte  &c  à la  Cour  du  Sultan,  pour  y traiter  de 
la  rançon  de  leur  Souverain.  La  négociation  traîna 
long-tems;  le  Sultan  dans  l’cfperance  que  fes  trou- 
pes le  rendroient  dans  peu  maître  de  Mie  entière, 
faifoit  naître  tous  les  jours  de  nouvelles  difïicultez. 
Mais  le  Général  Egyptien  vit  bien-tôt  arrêter  le 
progrès  de  fes  armes  par  la  valeur  des  Chevaliers. 
Pour  s’en  venger,  il  ravagea  la  grande  Comman- 
derie  ou  le  Bailliage  que  l’Ordre  pofiedoit  dans 
♦ cette  lie.  Ces  barbares  abatirent  les  maifons , cou- 
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198.  Histoire  de  l’Ordre 
Antoine  purent  les  arbres , arrachèrent  les  vignes,  en  forte 
Flijvian-  que  cette  grande  Commanderie  qui  paffoit  pour 
la  plus  riche  de  l’Ordre,  fut  entièrement  ruinée. 
Le  Sultan  réfolut  même  de  tourner  l’efFort  de 
fes  armes  contre  l’Ifle  de  Rhodes,  dans  l’elpe- 
rance  que  s’il  pouvoir  s en  rendre  maître  , celle 
de  Chypre  deftituée  du  fecours  des  Chevaliers, 
tomberoit  d’elle-même  en  fa  puilïance.  Et  com- 
me les  Princes  ambitieux  ne  donnent  point  de 
bornes  à leurs  projets,  le  Sultan  le  flatoit  que  la 
conquête  des  Illcs  de  Rhodes  & de  Chypre,  faci- 
lireroit  celle  de  toutes  les  Ifles  de  l’Archipel,  & 
que  1 Afie  mineure  apres  cela  ne  pourroit  pas  te- 
nir contre  une  puifîancc  aulh  redoutable  que  la 
fienne.  Plein  de  fi  vaftes  dclfcins , & dont  Ion  am- 
bition lui  cachoit  les  périls  &c  les  difficultez,  il  re- 
prit la  négociation  avec  les  A mbafïadcurs  de  Chy- 
pre. Scs  Miniltrcs  mirent  la  liberté  du  Roi  à prix, 
& ils  demandèrent  pour  la  rançon  fix  vingt  mille 
florins  d’or.  Le  Prince  rejetta  cette  proportion , 
non  feulement  parccquc  la  fomme  lui  parut  cx- 
ceflive  , mais  encore  par  le  défaut  d’argent , & 
que  la  guerre  avoir  épuifé  fon  épargne.  Mais  le 
Grand  Maître  qui  craignoit  qu’à  la  fin  les  Sarra- 
fins  ne  s’cmparalfent  de  l lfle  de  Chypre  , lui  con- 
fcilla  de  fc  tirer  à quelque  prix  que  ce  fût,  des 
mains  de  ces  barbares  -,  & pour  faciliter  fa  liberté, 
la  Religion  fournit  la  plus  grande  partie  de  la 
rançon  : la  paix  fe  fit  à ces  conditions. 

Le  Sultan  pour  amufer  le  Grand  Maître , & fous 
prétexte  de  vouloir  entretenir  avec  l’Ordre  une 
paix  durable , rcnouvclla  en  même  tems  le  traité 
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que  le  Sultan  Ton  prédeceffeur  avoit  fait  pendant 
le  Magiftere  de  Naillac.  Mais  le  Grand  Maître 
qui  avoit  à fes  gages  des  yeux  & des  oreilles  fi- 
dèles dans  Alexandrie  & jufqucs  dans  le  Confeil 
de  ce  Prince,  fut  bien- tôt  inflruit  de  les  defïeins 
les  plus  fecrets.  Pourn’êtrre  pas  furpris  par  ce  Bar- 
bare , il  en  fit  aufli-tôt  paficr  l'avis  au  Pape  Eugcne 
IV.  & à la  plupart  des  Princes  Chrétiens , & en 
même  teins  il  envoya  une  citation  generale  dans 
tous  les  Etats  de  la  Chrétienté , avec  injonélion, 
exprefle  aux  Prieurs  défaire  palier  inceffammcnt 
à Rhodes  au  moins  vingt-cinq  Chevaliers  ou  Com- 
mandeurs de  chaque  Prieuré.  Il  en  arriva  un  bien 
plus  grand  nombre,  conduits  par  leur  zelc&par 
leur  courage  j on  en  retint  une  partie  dans  Rhodes, 
&on  diftribua  le  relie  dans  les  Ifles  qui  apparte- 
noient  à la  Religion.  Frcre  Hugues  de  Sarcus, 
grand  Prieur  de  France,  envoya  dans  la  Capitale 
de  l’ordre  unvaifTeau  chargé  d’arbalctres , de  vi- 
retons  & d’autres  armes  needfaires  pour  la  dé- 
fenfe  de  cette  place.  Le  Grand  Maître  y fit  entrer 
des  grains  & toute  forte  de  provifions  débouché  : 
enfin  ce  digne  Chef  par  fa  vigilance  & par  fon  ac- 
tivité, fe  mit  en  fi  bonne  poflure,  que  les  nou- 
velles de  Ion  armement  paflerent  bien-tôt  en 
Egypte  -,  & le  Sultan  fe  flattant  que  l’Ordre  ne  pour, 
roit  pas  entretenir  lon^-tems  un  fi  grand  nombre 
de  Chevaliers,  jugea  a propos  de  différer  fon  cn- 
treprife. 

Cependant  une  fi  grande  dépenfe  ayant  épuifé  le 
trefor  de  l’Ordre , le  Grand  Maître , pour  le  rem- 
plir, refolut  de  convoquera  Rhodes  un  Chapitre 
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general  fuivant  l’uiagc  de  ce  tems-là:  les  Prieurs 
apportoient  ordinairement  aux  Chapitres  les  ref- 
ponfions  desCommanderics  contenues  dans  leurs 
Pricurez  , avec  la  lifte  de  ceux  qui  n’avoient  pas 
fatisfait  à cette  obligation:  & comme  l’Ordre  ne 
pouvoir  foutenir  tant  de  guerres  differentes  con- 
tre les  Infidèles  fans  ce  lecours,  le  Chapitre  dé- 
cernoit  des  peines  rigoureufes  contre  les  negli- 
gens  & les  refraélaires , en  même  tems  que  par 
de  nouvelles  cotilations,  il  tâchoit  de  fournir  les 
fonds  neccffdircs  aux  arméniens  de  la  Religion. 

C’eft  dans  cette  vue  & pour  le  rétabliffement 
deladifcip'ine  régulière,  que  le  Grand  Maître  con- 
voqua le  Chapitre  à Rhodes  pour  le  13  May  de 
l’année  1428.  On  y vit  parmi  un  grand  nombre 
de  Prieurs , Baillis  & Commandeurs,  Frerejean  de 
Vivone, Prieur  d’Aquitaine  & Lieutenant  duGrand 
Maître  dans  les  trois  Langues  de  France  3 Frere 
Jean  de  Vcntadour,  grand  Commandeur  ; Frere 
Antoine  de  Saint-Chamand  , Maréchal  de  l'Ordre;. 
Frere  Jean  de  Laftic  , Prieur  d’Auvergne  ; Frere 
Gratien  de  la  Tour,  Bailli  du  Commerce  de  Rho- 
des , & plusieurs  autres  anciens  Chevaliers  de  dif- 
ferentes Nations. 

Le  Grand  Maître  ouvrit  le  Chapitre  par  un  diC 
cours,  dans  lequel  il  reprefenta  les  dépenfes  iné- 
vitables que  l’Ordre  avoir  été  obligé  de  faire  tant 
pour  la  défenfe  de  l ifte  de  Chypre,  que  pour  pré- 
venir les  mauvais  deffcins  du  Sultan  ; qu’on  avoir 
tous  les  jours  à en  craindre  les  fuites  ; que  Rhodes 
& les  Iftcs  qui  e n dépendoient,  fi  on  n’y  entretenoit 
des  forces  fuffftantes,  n’étoient  pas  plus  en  sûreté 
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du  côté  cTAmurat , 5c  que  la  Religion  ne  s’y  main- 
tcnoit  qu’à  la  faveur  de  la  jaloutie  qui  étoit  en- 
tre les  Sarrafins  5c  les  Turcs  : deux  puiffances  for- 
midables, aulqtielles  il  fcroit difficile  deréhiter,  fi 
par  un  zele  de  la  religion  qui  leur  étoit  com- 
mune, ils  uniffoient  leurs  forces  contre  l’Ordre. 
Cependant  que  le  Trélor  ne  tiroit  prefquc  plus 
rien  des  Prieurez  de  France  T dont  les  Comman- 
deries  avoient  été  ruinées  pendant  la  guerre  que 
les  Anglois  avoient  faire  dans  ce  Royaume  ; que 
la  Boheme  , la  Moravie  5c  la  Silefie  ravagées  par 
ks  Huffites  y ne  fourniffoient  plus  aucun  contin- 
gent à l’Ordre  ; que  la  Pologne  occupée  de  fes 
guerres  contre  les  Chevaliers  Teutoniqucs , ne 
confervoit  gueres  plus  de  relation  avec  Rhodes, 
5c  que  c’étoit  au  Chapitre,. par  de  fages  ordon- 
nances, à rétablir  autant  qu’on  pourroit  les  ref- 
ponfions,  dont  il  fcmbloit  que  ces  differentes  Na- 
tions euffent  perdu  l ufagc. 

Le  Chapitre  ayant  égard  à de  lî  juftes  remon- 
trances, & pour  remplacer  le  fond  des  relponfions 
du  Royaume  de  France  , permit  qu’on  pût  aliéner,, 
mais  feulement  à vie,  5c  pour  un  certain  prix,, 
differentes  terres  appartenantes  aux  Commande- 
ries  de  l’Ordre  en  faveur  des  léculiers,  dont  ces 
biens  fe  trouveroient  à la  bicn>féance.  Dans  la 
même  vue  5c  par  le  decret  luivant,  on  inftitua 
dans  la  Langue  d’Allemagne  la  dignité  de  grand 
Bailli , à laquelle  on  attacha  linfpecFion  5c  l’au- 
torité fur  tous  les  Prieurez  5c  les  Commanderics- 
qui  le  trouvoient  dans  l’Allemagne,  fur-tout  dans 
Ja  Boheme,  5c  dans  les  Provinces  Yoifines,  ou  les 
Tome  IL  C c 
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Huflitcs  avoient  fait  de  cruels  ravages  depuis  le 
fuplice  que  Jean  Hus  & Jerome  de  Prague  avoient 
foufFert  au  Concile  de  Confiance.  On  ajouta  à l’au- 
torité &c  aux  fonctions  du  Grand  Bailli  d’Alle- 
magne, l’infpedlion  fur  le  Gouverneur  & la  gar- 
nifon  du  Château  de  faint  Pierre,  place  forte  dans 
la  Carie,  bâtie,  comme  nous  l’avons  dit, proche 
ou  lur  les  fondemens  de  l'ancienne  ville  d’Hali- 
carnafle,  Çc  qui  d.u  côte  de  l’Afie  mineure  & de 
la  terre  ferme,  fervoic  de  boulcvart  à fille  de  Rho- 
des. Le  grand  Bailli  devoir  vifiter  tous  les  ans  cette 
Place , loit  par  lui-même,  ou  par  Ion  Lieutenant. 
Par  la  commillion , il  avoit  le  pouvoir  de  faire 
faire  la  revue  à la  garnifon;  de  calfcr  les  loldats 
inutiles  j de  les  remplacer  par  d’autres  plus  capa- 
bles de  fervir:  en  un  mot, tout  ce  qui  conccrnoit 
la  defenfe  de  ce  Château  & de  Ion  territoire,  étoit 
fournis  à là  jurifdiclion  ,à  l’exception  de  la  Maifon 
ik  des  Officiers  du  Gouverneur,  & de  quelques 
loldats , qui  après  la  prife  de  Smirne  par  les  T arta- 
rcsMogols,  s’étoient  jettez  dans  la  mer,&  en  ga- 
gnant à la  nage  des  vailTeaux  de  l’Ordre  quiétoienc 
à l’ancre , avoient  échapé  à la  fureur  de  ces  Bar- 
bares. L’Ordre  pourrecompenler  leur  valeur,  leur 
avoit  aflignéun  retraite  pour  le  relie  de  leurs  jours 
dans  cette  Place,  où  ils  étoient  nourris  aux  dé- 
pens de  la  Religion.  Le  Chapitre  par  une  inféoda- 
tion avoit  donné  depuis  à Frere  Fantin Quintic, 
Prieur  de  Rome,  Fille  de  NilTaro,  aux  conditions 
d’en  payer  au  tréfor  à titre  de  cens  annuel , une 
Comme  de  fix  cens  florins  d’or-,  d’y  entretenir  à 
fes  dépens  unegarnifon  neceflàirc  pour  fa  defenfe. 
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& d’y  nourrir  deux  Chevaliers,  &unFrerefervant. 
Cetoit  alors  dans  tous  les  Prieurez  de  l’Ordre  l’ufa- 
ge  que  quand  on  y recevoit  un  jeune  Chevalier, 
on  lui  alhgnoit  en  même  tems  pour  réfidence  une 
Commanderie  dont  le  Commandeur  devoit  le 
nourrir  & l’entretenir,  & le  former  dans  l’elpric 
de  l’Ordre  jufqu a ce  qu’il  fût  en  état  de  palier  à 
Rhodes. 

Par  un  fi  fage  réglement,  dont  il  feroitàfouhau 
ter  qu’on  pût  rétablir  la  pratique , on  ne  voyoir 
point  de  jeunes  Chevaliers  errer  dans  les  Villes  & 
dans  les  Provinces , & n’avoir  fouvent  de  Reli- 
gieux que  la  Croix  de  l’Ordre,  que  quelques-uns 
portent  encore  plûtôt  comme  une  diltindion  qui 
flatte  leur  vanité,  que  comme  la  marque  des  obli- 
gations qu’ils  ont  contra&ées  aux  pieds  des  autels 
de  mener  une  vie  fainte  & régulière. 

Quoi  qu’il  en  foit,  on  trouve  dans  les  Annales  do 
I’Ordre,que  le  Commandeur  deCagnac  ayant  vou- 
lu en  ce  tems-Ià  fe  dilpenfer  de  recevoir  chez  lui  un- 
jeune  Chevalier,  appellé  Frere  Guillaume  de  Riery,. 
auquel  on  avoir  aflignépour  fa  réfidence  la  Com- 
manderie de  Cagnac, le  Commandeur,, foit  qu’il 
prétendit  que  fa  maifon  étoit  déjà  trop  chargée 
d’éleves,  ou  que  cetoit  le  tour  du  Commandeur 
de  faint  Sulpice,.  le  lui  envoya.  Celui-ci  refufa  de 
le  recevoir  , en  porta  même  fes  plaintes  au  Grande 
Maître , qui  juftement  indigné  contre  le  Com- 
mandeur de  Cagnac  y le  menaça  de  le  priver  de 
l'Habit  & de  fa  Commanderie  rs’il  negligeoit  la 
nourriture  & l’entretien  du  jeune  Chevalier  que 
l’Ordre  avoit  confié  à fes  foins  : çirconftance  à 
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104  Histoire  de  l’Ordre 
laquelle  je  ne  me  ferois  pas  arrêté , fi  elle  ne  fervoit 
de  preuve  que  dans  le  milieu  duquinze'me  fiecle, 
&c  depuis  près  de  quatre  cens  ans  que  l’Ordre 
avoit  été  établi,  toutes  lesCommanderies  de  laRe. 
‘ligion  étoient  encore  comme  autant  de  fcminai- 
res  , fk  en  meme  tems  d’academies  où  les  Che- 
valiers étoient  également  élevez  dans  la  pieté,  tk 
dans  l’exercice  des  armes  : deux  qualitezqui  quoi- 
que fcparées  parmi  les  fcculiers , peuvent  à la  vé- 
rité former  de  grands  hommes  dans  chaque  efpc- 
ee  particulière,  mais  qui  doivent  être  infeparables 
dans  un  Chevalier  de  l’Ordre  de  faint  Jean. 

Ce  fut  par  le  même  efprit  de  régularité, &:  pour 
attacher  plus  étroitement  les  Chevaliers  à leurré- 
fidcnce , que  le  Grand  Maître  leur  défendit  par 
,iine  Bulle  exprefTe  d’aller  à Rome,  &c  de  s’établir 
à la  Cour  des  Papes  fans  fa  permiflion , ou  celle 
du  Procureur  general  de  l’Ordre,  il  fît  un  fi  fage 
reglement  pour  arrêter  l’humeur  inquicttc&  am- 
bitieufe  de  quelques  Chevaliers , qui  pour  parve- 
nir plutôt  aux  Commanderies  & aux  principales 
dignitez,au  lieu  de  les  mériter  par  leurs  fcrvices, 
tàchoient  de  les  obtenir  par  la  recommandation 
du  Pape  ou  des  Cardinaux , qui  avoient  le  plus  de 
part  au  gouvernement  del’Eglilc.  C’cff  ainfî  que 
ce  Grand  Maître,  dans  l’intervalle  que  lui  laifîa  la 
trêve  faite  avec  le  Sultan  d’Egypte , employa  fon 
autorité  à maintenir  la  difeipline  reguliere  parmi 
fes  Religieux.  Pour  leur  rendre  le  fejour  de  rifle 
<k  du  Couvent  de  Rhodes  plus  commode,  il  fît 
bâtir  une  magnifique  infirmerie  furies  fondemens 
de  l’ancien  ne,  qu’il  dora  de  fes  propres  deniers. 
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Suivant  l’efprit  de  l’Ordre,  & ce  qui  setoit  tou- 
jours pratiqué,  les  Chevaliers  malades  ou  blefTez, 
y étoient  traitez  avec  tous  les  égards  & l’attention 
qu’on  devoit  à des  hommes  nobles,  qui  repre- 
fentoient  ceux  qui  avoient  fait  la  conquête  de 
l’Ifle , & qui  au  prix  de  leur  fang  en  défendoient 
tous  les  jours  la  pofTedion  & la  fouveraineté. 

Ce  fut  dans  l’exercice  de  ces  vertus  paifibles, 
que  le  Grand  Maître  Frere  Antoine  Fluvian,  ou  de 
la  Rivière , trouva  la  fin  de  fes  jours.  Il  vit  venir 
la  mort  fans  inquiétude  &c  avec  beaucoup  de  pie- 
té: voulant  mourir  comme  il  avoit  vécu  en  véri- 
table Religieux , il  fit  fon  defapropriement,  & en- 
voya autrélor  deux  cens  mille  ducats,  le  fruit  de  fes 
épargnes , qu’il  avoit  comme  dérobez  à la  magni- 
ficence que  le  luxe  & la  vanité  femblent  exiger 
de  ceux  qui  remplirent  les  premières  places  dans 
l’Eglife. 

Le  Chapitre  s’afTembl.l  aufïi-tôt  pour  lui  donner 
un  fuccefleurj  les  Capitulans  prirent  la  voye  de 
compromiflion.  On  élut  d’abord  treize  Chevaliers, 
aufquels  le  Chapitre  remit  le  droit  dele&ion.Ces 
treize  Ele&eurs  s’y  préparèrent  par  l’ufagc  desfa- 
crcmens  de  Penitence  tk  d’Euchariftie  : ils  entrè- 
rent enfuite  dans  une  chambre  feparée  du  lieu  du 
Chapitre  , & apres  avoir  examiné  avec  loin  le  mc- 
. .rite  des  prétendans,  leurs  qualitez  perfonnelles, 
& celles  fur- tout  qui  étoient  les  plus  convenables 
auGouvernement,  tous  les  fulfrages  fê  réunirent 
en  faveur  de  Frere  J e a n de  Lastic,  grand 
Prieur  d’Auvergne,  qui  fut  reconnu  folemnelle- 
mentpar  tout  le  . Chapitre  pour  Grand  Maître  de 
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jiam  l'Ordre.  Comme  ce  Seigneur  étoit  alors  dans 
■de  Lastic.  fon  prieuré } Gn  lui  dépêcha  aufli-tôt  deux  grands 
Croix  pour  lui  porter  le  decret  de  Ton  élection  ^ 
mais  avant  que  ces  Envoyez  partirent  de  Rhodes  t 
le  Couvent  exigea  d'eux  un  ferment  de  ne  lui  de- 
mander aucune  grâce  avant  qu’il  eût  pris  pofTeflion 
de  fa  dignité , & fur-tout  au  préjudice  des  Reli- 
gieux les  plus  anciens  de  l’Ordre. 

Le  Grand  Maître,  après  avoir  reçu  les  nouvelles 
de  fon  élection , partit  aufli-tôt  pour  Rhodes.  Il 
n’y  fut  pas  plutôt  arrivé  , qu’il  fut  averti  par  les 
elpions  que  l’Ordre  cntretenoit  en  Egypte , qu’il 
s’y  formoit  des  defleins  fecrets  contre  fille  de 
Rhodes  •>  & ce  qui  étoit  de  plus  fâcheux  , ces  ef- 
pions  firent  fçavoir  qu’on  foupçonnoit  qu’Amurat 
II.  Empereur  des  Turcs  approuvoit  cette  cntre- 
prife , ou  du  moins  qu’il  ne  s’y  oppofcroit  pas. 

Jufques  a lors  la  concurrence  & la  jaloufie  de  ces 
deuxPuiflànces  voifines  tenoit  lieu  à la  Religion 
d’une  efpece  de  fecours  ^ niais  Amurat  inquiet 
d’une  puiflante  Ligue  qui  s’étoit  formée  contre 
lui  par  les  Princes  Chrétiens,  ne  fut  pas  fâché  dans 
cette  conjoncture,  que  le  Sultan  d’Egypte  occupât 
toutes  les  forces  des  Chevaliers.  Cependant  com- 
me on  n’étoit  pas  entièrement  inftruit  des  inten- 
tions de  ce  Prince,  le  Grand  Maître  lui  envoya 
Frere  Jean  Morel , Prieur  de  fEglife  en  qualité 
d’Ambafladeur,  fous  prétexte  de  lui  faire  part  de- 
fon  élection  , & pour  lui  demander  qu’il  renou- 
velât la  trêve  que  la  Religion  avoit  faire  avec 
fon  prédecefleur.  C’étoit  un  ufâge  dans  l’Ordre  , 
& autorifé  par  les  Papes , que  les  Chevaliers  tâ- 
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choient  de  faire  une  trêve  avec  une  partie  des 
Infidèles,  pendant  qu’il  avoit  à foutenir  les  efforts 
des  autres.  Le  Prieur  de  Rhodes  s’acquitta  avec 
beaucoup  d’adrefle  de  fa  commiffion.  Le  Grand 
Seigneur  répondit  aux  honnêtetez  qu’on  lui  fit  de 
la  part  du  nouveau  Grand  Maître  par  d’autres 
complimens , mais  en  termes  vagues  , 6c  qui  ne 
fignifioient  rien  , & il  fe  défendit  d’entrer  dans 
aucune  négociation , fous  prétexte  que  les  anciens 
traitez  fuffifoient  pour  la  lûreté  des  uns  6c  des  au- 
tres. Le  Prieur  s’en  retourna  à Rhodes , 6c  avertit 
le  Grand  Maître  que  fi  la  guerre  netoit  pas  dé- 
clarée , la  paix  n’en  étoit  pas  plus  certaine.  Le 
Grand  Maître , pour  pénétrer,  s’il  fc  pouvoit , dans 
les  defleins  des  Infidèles  , envoya  vers  les  côtes 
d’Egypte  6c  de  Barbarie  Frere  Guillaume  de  Laflic 
Ion  neveu , Sénéchal  de  1 Ordre  avec  deux  vaif- 
feaux.  Ce  Chevalier  ne  fut  pas  long-tems  fans  re- 
venir à Rhodes , 6c  il  apprit  au  Grand  Maître  qu’il 
auroit  incefTamment  fur  les  bras  toutes  les  forces 
de  l’Egypte.  La  certitude  de  la  guerre  fit  auffi-tôt 
prendre  les  armes  aux  Chevaliers  ; on  arma  huit 
galeres,  quatre  vaiffeaux  de  haut  bord , 6c  plufieurs 
vaifTeaux  de  tranfport , dans  lcfquels  on  fit  entrer 
un  corps  confiderablc  de  troupes  , & en  même 
tems  on  travailla  dans  l’ifie  de  Rhodes  , 6c  dans 
les  Ifles  voifînes,  à en  mettre  les  principales  Places 
hors  d’infulte. 

Le  Sultan  de  fon  côté  mit  en  mer  une  flotte 
confiderable , compofée  de  dix- huit  galeres,  d’un 
grand  nombre  de  vaifTeaux  de  differentes  gran- 
deurs, bien  armez , & chargez  d'un  nombre  con- 
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fiderable  d’Albalêtriers , & de  troupes  de  débar- 
quement. Pour  prétexte  de  cet  armement , le  Sul- 
tan prétendit  que  Tille  de  Rhodes,  aulli-bien  que 
celle  de  Chypre  , dépendoit  anciennement  de 
l’Empire  d’Egypte.  Le  premier  effort  de  Tes  armes 
tomba  fur  une  petite  Illc  appellée  Châteanroux  ,. 
fituée  à cent  milles  à l’Orient  de  l’Ifle  de  Rhodes , 
& feulement  à un  mille , & tout  au  plus  à une 
lieue  de  France , de  la  Lycie.  Cette  Ifle  ou  plutôt 
ce  Rocher  appartenoit  à la  Religion , qui  y avoit 
fait  conftruire  un  Château.  On  voyoit  lur  fa  porte 
les  armes  de  l’Ordre  de  fàint  Jean  , & celles  d’Ar- 
ragon  : ce  qui  pouvoit  faire  croire  que  ce  toit  la 
Langue  de  cette  Nation  qui  avoit  fait  fortifier  cette 
petite  Place. 

Les  Sarrafins  ayant  fait  une  defeente  fans  trou- 
ver beaucoup  de  réfiftancc  , s’emparèrent  appa- 
remment avec  la  meme  facilité  de  ce  petit  Châ- 
teau au  moins  on  ne  trouve  point  dans  Thiftoire 
qu’il  s’y  foit  paffé  aucune  adlion  confiderable  : ils 
fc  rembarquèrent  après  avoir  ruiné  cette  habita^ 
don,  prirent  la  route  de  Rhodes,  & parurent  de- 
vant cette  Ifie  le  vingt-cinq  de  Septembre  de  Tan- 
née 1440. 


A l’exemple  & par  les  foins  du  Grand  Maître  & 
des  Chevaliers , les  habitans  en  armes  bordoient 
Tes  côtes,  & paroiffoient  bien  réiolus  de  s’oppofer 
à une  defeente  des  Infidèles.  Le  Maréchal  de  l’Or- 
dre , qui  en  cette  qualité  corrrmandoit  la  flotte, 
fortit  du  port  en  bonne  ordonnance  j & quoiqu'il* 
eût  beaucoup  moins  de  vaiffeaux  que  les  ennemis , 
fine  lafilù  pas  de  s’avancer fierement , & de  leur 
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préfentcr  la  bataille.  Les  Infidèles  qui  croyoienc  J t a m 
que  les  vaifleaux  de  l’Ordre  feroicnc  en  courfe , DF  La5T! 
furpris  de  cet  armement , fe  retirèrent  dans  une 
anle  -,  8c  ayant  tourné  les  poupes  du  côte  de  terre , 
ils  fe  contentèrent,  pour  éloigner  les  Chrétiens,  de 
faire  un  grand  feu  de  leur  artillerie.  On  y répon- 
dit de  la  même  manière  j le  refte  de  la  journée  le 
pafla  à fe  canoner  de  part  & d’autre  ; & la  nuit 
étant furvenue, la  flotte  chrétienne  rentra  dans  le 
port  de  Rhodes,  d’où  le  Commandant,  apres  avoir 
pris  de  la  poudre  8c  de  nouvelles  troupes , fadoit 
deflein  de  revenir  aufli-t6t  chercher  les  ennemis. 

Mais  les  Sarrafins  qui  voyoient  que  l’attaque  de 
Rhodes , à la  vue  de  la  flotte  chrétienne , étoit  im- 
praticable , à la  faveur  des  ténèbres  , mirent  à la 
voile.  Leur  deflein  étoit  de  furprendre  l’Ifle  de 
Lango.  Le  Maréchal  a qui  l’experience  tenoit  lieu 
d’efpions,  ayant  prévu  leur  projet,  lortit  en  même 
tems  du  port^  8c  à force  de  voiles  &:  de  rames, 
s’étant  avancé  jufques  fous  le  canon  du  Château 
de  Lango  , les  Sarrafins  en  arrivant  furent  bien 
étonnez  de  le  trouver  en  front  de  bandierc  , qui 
leur  préfentoit  une  fécondé  fois  la  bataille. 

L’Amiral  Egyptien  étonné  , 8c  pour  éviter  le 
combat,  changea  de  route,  gagna  unelflcquiap- 
partenoitauxTurcs } 8c  étant  entré  dans  leport  qui 
paroifloit  prefque  abandonné,  il  joignit  les  galères 
l’une  contre  l’autre , les  proues  du  côté  de  la  mer, 
fur  lefquelles  il  fit  drefler  des  batteries  pour  re- 
poufler  les  Chevaliers , s’il  en  étoit  attaqué  • & les 
Turcs  habitans  de  l lfle , inftruits  des  intentions 
d’Amurat  , & portez  d’ailleurs  par  le  zelc  de  la 
Tome  II.  Dd 
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Religion  qui  leur  étoit  commune  avec  les  Sar- 
rafins , accoururent  à leur  fecours  contre  les 
Chrétiens. 

Le  Maréchal  qui  n’avoit  pas  perdu  de  vue  la 
flore  d’Egypte,  la  voyant  h puifïamment  fortifiée, 
afiembla  le  Confeil  de  guerre.  La  plupart  de  fes 
Officiers  pour  le  difluader  d'attaquer  les  Infidèles, 
lui  représentèrent  leur  nombre  & leurs  forces  fu- 
pcricurcs  à celles  de  la  Religion , outre  que  le  fond 
en  cet  endroit  étoit  mauvais  & rempli  d’un  fable 
mouvant , & très  dangereux.  T ous  vouloicnt  qu’on 
reprît  la  route  de  Rhodes  ; mais  le  Maréchal  qui 
ne  connoifloit  point  de  péril , leur  répondit  que 
les  Chevaliers  de  S.  Jean  n’avoient  jamais  compté 
le  nombre  de  leurs  ennemis,  & qu’il  aimoit  mieux 
être  enfeveli  dans  la  mer,  que  non  pas  qu’on  pût 
lui  reprocher  d’avoir  vu  de  fi  près  ces  barbares  lans 
avoir  olè  les  ataquer.  Mais  comme  il  n’avoit  pas 
moins  de  capacité  que  de  valeur,  il  fit  paffer  les 
troupes  dans  des  bâtimens  plats,  qui  tiroient  moins 
d’eau  : de  s’étant  mis  à la  tête  , de  favorifé  de  (on 
artillerie,  il  alla  attaquer  les  Sarrafins  qui  le  reçu- 
rent de  leur  côté  avec  le  feu  de  leurs  canons  de 
de  leur  mouf’quetcrie.  Si  l’attaque  fut  vive , la  dé- 
fenfc  ne  fut  pas  moins  courageufe,  de  les  Sarrafins 
foutenus  des  Turcs  , faifoient  tous  leurs  efforts 
pour  empêcher  les  Chrétiens  d’approcher  de  leurs 
galères.  La  nuit  qui  furvint,  fépara  les  combatans  ; 
les  Infidèles  perdirent  plus  de  fept  cens  hommes 
en  cette  occafion  j de  du  côté  des  Chrétiens , on 
n’y  en  comptoir  que  foixantc.  Le  Maréchal  cou- 
vert de  fon  fang,  de  celui  des  ennemis , de  blefïè 
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en  cinq  endroits  différons , reprit  le  chemin  de  jrA* 

Rhodes  fur  des  préfages  de  gros  tems , ôc  dans  la  DE  La3t1g< 
crainte  de  quelque  tempête,  que  les  Pilotes  ap- 

préhendoient.  Pendant  la  nuit  las  Infidèles  profi-  k 

terent  de  fa  retraite  pour  fortir  de  ces  mers  : ils 
gagnèrent  d’abord  fille  de  Chypre  ; & dans  une 
delcente  qu’ils  y firent , ils  mirent  le  feu  à la  grande 
Commanderie  de  l’Ordre  : & ce  fut  tout  l’avan- 
tage que  le  Sultan  remporta  d’un  armement  , 

& d’une  expédition  qui  lui  avoit  coûté  des  femmes 
confiderables. 

Ce  mauvais  fucccs  ne  fit  que  l’irriter  ; mais  pour 
avoir  le  tems  de  faire  de  plus  puiffans  efforts , il 
difTimula  fa  colere  & (es  dclfeins.  Le  Grand  Maître 
n’y  fut  point  trompé  -,  on  ajouta  par  fon  ordre  de 
nouvelles  fortifications  à la  ville  de  Rhodes  : il 
remplit  les  magafïns  de  provifions  de  guerre  & de 
bouche.  Ces  premiers  foins  furent  fuivis  d’une  ci- 
tation generale , qui  rappelloit  au  Couvent  tous 
les  Chevaliers  capables  de  porter  les  armes  j & le 
Prince  accorda  en  même  tems  une  amniflie  pour 
tous  les  bannis,  à l’exception  des  criminels  de  leze- 
majeflé,  & des  incendiaires.  Il  étendit  enfuite  fes 
vues  jufques  dans  les  Cours  Chrétiennes,  & il  en- 
voya des  AmbafTadeurs  à la  plupart  des  Souverains 
de  l’Europe  pour  implorer  leur  fccours.  Ces  Am- 
baffadeurs  leur  repréfenterent  la  puiffance  & les 
forces  du  Sultan  d’Egypte  ; que  ce  Prince  infidèle 
ctoit  à la  veille  de  mettre  le  fiege  devant  la  ville 
de  Rhodes  * que  fi  on  abandonnoit  l’Ordre  dans 
cette  conjoncture,  tout  ce  que  les  Chevaliers  pou- 
voient  efperer  apres  une  longue  défenfe,  étoit  de 
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s’cnfcvclir  fous  les  ruines  de  cette  Place.  Mais  que 
* les  Princes  Chrétiens  auroient  à fe  reprocher  éter- 
nellement d’avoir  laifle  perdre  une  Ifle  & un  Etat 
qui  fervoit  de  boulevart  à la  Chrétienté , & qui 
par  fon  voifinage  de  la  Terre  Sainte,  pouvoit  en 
faciliter  la  conquête.  Les  Princes  à qui  ces  Am- 
bafTadcurs  avoient  été  envoyez  , ne  donnèrent  à 
ces  jufles  remontrances  que  des  marques  llcriles 
dune  compalfion  inutile.  La  plupart  retenus  dans 
leurs  Etats  par  des  guerres  avec  leurs  voifins , ne 
jugeoient  pas  à propos , dans  cette  conjoncture , 
de  s’en  éloigner  : d’ailleurs  il  paroît  que  ce  pre- 
mier feu  de  dévotion  qui  avoit  produit  tant  de 
Croifades,  étoit  fort  aftoibli  : plufieurs  même  re- 
gardoient  ces  tranfports  de  pieté, foit  comme  l’effet 
d’un  zele  mal  réglé , & peut-être  comme  un  de 
ces  rcfTorts  que  la  politique  faifoit  jouer  pour  éloi- 
gner de  leur  patrie  & fous  prétexte  de  dévotion  , 
des  Princes  & des  Grands  trop  puiffans , Ôc  trop 
jaloux  des  privilèges  de  leur  dignité. 

Quoi  qu’il  en  foit,  l’Ordre  en  cette  occajfîon  ne 
tira  aucun  fccours  des  Princes  Chrétiens  : il  n’y 
eut  que  Jean  Paleoiogue  Empereur  de  Conflan- 
tinople,  qui  fit  avec  la  Religion  une  Ligue  orfenfive 
& défennve  contre  le  Sultan  d’Egypte  ; mais  cette 
Ligue  ne  produifit  qu’un  traité  fans  fuite  & fans 
effet.  De  ces  vaftes  Etats  qui  compofoient  autre- 
fois l’Empire  du  grand  Conflantin  , il  n’en  étoit 
relié  à Paleoloçrue  que  la  feule  ville  de  Conflan- 
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tinople  avec  fon  territoire.  Les  Turcs  tenoient 
même  ce  Prince  comme  bloqué  de  toutes  parts: 
ainfi  attentif  à fa  propre  confervation,  & dans  la 
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crainte  de  lé  voir  afliegé  lui-même  tous  les  jours  ,"  J e a n 
il  n’ofa  fe  défaire  du  fecours  qu’il  s ctoit  obligé  de 
faire  palfer  à.  Rhodes.  Un  traité  aufli  inutile  fut 
fuivi  d’un  autre  fait  avec  le  Sultan  même  d’Egypte, 
qui  en  apparence  avoir  quelque  chofe  de  plus 
avantageux  j mais  que  ce  Prince  , habile  poli- 
ce tique  , ne  conclut  que  pour  amuier  le  Grand. 

Maître. 

Le  Chevalier  Fantin  Quirini , noble  Vénitien, 

Bailli  de  Lango , &:  grand  Amiral  de  l’Ordre,  en  tc- 
noit  à fief  l’ifle  de  Nizzaro  j &c  il  étoit  chargé  de 
la  défenlè  de  ces  deux  Ifles.  Le  Sultan  craignant 
que  s’il  portoit  fes  armes  de  ce  côté-là , les  parerw 
de  Quirini  qui  étoient  puiflans  dans  le  Sénat,  ne 
déterminaflfent  la  République  à envoyer  des  trou- 
pes au  fecours  de  l’Ordre,  lui  fit  dire  qu’à  la  con- 
fideration  de  la  Nation  avec  laquelle  il  avoit  tou- 
jours entretenu  une  bonne  correfpondance,ilcon- 
viendroit  volontiers  d’un  traité  de  neutralité  pyour 
les  Ifles  dont  il  avoit  le  gouvernement.  Quirini 
fit  part  de  ces  propofitions  au  Grand  Maître  &au 
Confeil  de  l’Ordre  : quelques-uns  fe  datèrent  que 
d’un  traité  particulier,  on  pourroit  peut-être  par- 
venir à un  plus  'général , éc  au  rétabliflemcnt  de 
la  paix  ; mais  les  plus  habiles  en  jugèrent  autre- 
ment, & que  le  Sultan  n’offroit  la  neutralité  que 
pour  ne  pas  rompre  avec  les  Vénitiens,  qui  fai- 
foient  tout  le  commerce  d’Alexandrie  , & dans  la 
vue  que  s’ilpouvoit  fe  rendre  maître  de  Rhodes  , 
les  Ifles  voifines  qui  endépendoient,  fuivroient  le 
fort  de  la  Capitale,  & tomberoient  d’elles- mêmes 
fous  fa  puilfancc.  Cependant  comme  par  ce  traité 
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l’Ordre  fe  trouvoit  déchargé  du  foin  & de  la  dé- 
' penfe  d’entretenir  des  troupes  dans  ces  deux  Mes, 
on  manda  au  Bailli  qu’il  pouvoir  le  conclure, 
pourvu  qu’il  fût  drclfé  en  des  termes  convena- 
bles à la  louvcraincté  de  l’Ordre. 

Le  Sultan  par  un  motif  à peu  prés  femblablc 
à celui  dont  nous  venons  de  parler,  convint  avec 
le  Roi  de  Chypre  d’une  fcmblable  neutralité  pour 
les  vailTcaux  de  Rhodes  ôc  d’Egypte,  qui  entre- 
roient  dans  les  ports  de  fon  Royaume.  Cependant- 
au  milieu  de  ces  traitez  préliminaires,  &qui  fem- 
bloient  annoncer  la  paix,  ou  du  moins  une  longue 
trêve,  une  flotte  confiderablc  du  Sultan  parut  de 
nouveau  à la  hauteur  de  l’Ifle  de  Rhodes,  & y 
débarqua  dix-huit  mille  hommes  d’infanterie , fans 
compter  un  gros  corps  de  cavalerie  & deMame- 
lus,  qui  faifoient  la  principale  force  des  Egyptiens. 
Ces  Barbares,  fans  s’arrêter  à aucune  des  Places 
de  l’Ifle  , marchèrent  droit  à la  Capitale,  & l’af- 
flegerent,  pendant  que  leur  flotte  renoit  la  mer 
pour  bloquer  le  port,  &c  empêcher  qu’on  n’yjettât 
du  fecours. 

Le  Lecteur  s’attend  avec  juftice  de  trouver  ici 
une  relation  exaéte  de  cefiege,  avec  le  détail  des 
fortics  que  les  Chevaliers  firent, des  affauts  qu’ils 
loutinrent , & des  morts  & des  bleffez  qu’il  y eut 
de  part  & d’autre  j mais  ces  Chevaliers  fçavoicnt 
mieux  fe  fervir  de  leur  épée  que  d’une  plume.  Le 
peu  de  littérature  qu’il  y avoir  alors  dans  l’Ordre, 
ôc  même  dans  ce  neele,  nous  a privez  d’une  re- 
lation fi  curicufe  & fi  importante  : tout  ce  qu’on 
a.  trouvé  dans  les  regiftres  de  la  Chancellerie, c’efl: 
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-que  ce  fiege  dura  quarante  jours  ; que  les  Infide-  Jean 
les  battirent  la  place  avec  une  artillerie  nombreu-  — -Las"c'- 
fe  ; qu’il  y eut  plufieurs  aflauts  où  ils  furent  tou- 
jours repouflez , ôc  que  leur  Général  ayant  vu  pé- 
rir la  meilleure  partie  de  fes  troupes, fc  rembarqua 
avec  le  débris  de  fon  armée,  ôc  porta  le  premier 
à fon  Maître  les  nouvelles  du  mauvais  fuccés  de 
fes  armes. 

Le  Grand  Maître  prévoyant  fagement  qu’il  ne 
feroit  pas  long-tems  fans  revoir  les  Infidèles  aux 
pieds  des  murailles  de  Rhodes,  dépêcha  Guillau- 
me de  Laftic  fon  neveu  en  Occident  pour  ren- 
dre compte  au  Pape  , ôc  à la  plus  grande  partie 
des  Princes  Chrétiens , des  avantages  que  la  Reli- 
gion venoit  de  remporter  fur  les  Sarrafins.  Il  fit 
cette  démarche  dans  la  vue  d’en  tirer  du  fecours, 

& que  les  Souverains,  comme  la  plupart  des  hom- 
mes, fe  déclarcroicnt  plus  volontiers  pour  le  parti 
victorieux.  En  effet,  on  n’eut  pas  plutôt  appris  en 
Europe  que  les  Chevaliers  avoient  chafle  les  In- 
fidèles de  leur  Ille,  que  la  plupart  delà  jeune  no- 
blefïe  de  l’Europe,  ôc  fur-tout  les  Gentilshommes 
des  Royaumes  de  France  &d’Efpagne,  pour  avoir 
part  à la  gloire  de  l’Ordre,  en  demandèrent  l’ha- 
bit avec  cmprefïement.  Ce  fut  une  recrue  très-uti- 
le, ôc  qui  rétablit  les  forces  de  la  Religion,  que 
les  pertes  inévitables  à la  guerre  avoient  fort  dimi- 
nuées. Mais  ce  fut  auflî  une  augmentation  de  dé- 
penfe  pour  le  Couvent  -,  Ôc  pour  y lubvenir  leGrand 
Maître  convoqua  un  Chapitre  général  à Rhodes 
pour  le  vingt-cinq  de  Juillet. 

Pendant  cette  affemblée,  leGrand  Maître  rc- 
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çut  des  nouvelles  du  Sénéchal  fon  neveu  , qui  lui 
mandoit  qu’aprés  avoir  parcouru  la  plupart  des 
Cours  de  l'Europe  , il  en  avoit  trouvé  les  Souve- 
rains fi  animez  les  uns  contre  les  autres  , & la 
guerre  fi  allumée  de  tous  cotez,  qu’il  ne  devoir 
pas  en  cfpcrcr  un  grand  fecours.  Le  Grand  Maî- 
tre & le  Chapitre  virent  bien  par  ces  Lettres  qu’ils 
ne  dévoient  faire  fond  que  iur  leurs  propres  forces; 
ainfi  d’un  commun  confentement , on  augmenta 
les  rcfponfions  pour  cinq  ans.  On  défendit  par  le 
même  reglement  aux  Prieurs  de  recevoir  un  plus 
grand  nombrede  Chevaliers  que  l’Ordre  n’en  pou- 
voir nourrir,  &:  on  convint  que  le  Grand  Maître 
pourroit  terminer  une  ruerre  fi  ruineule  par  la 
paix,  fi  on  lui  en  railoit  quelque  ouverture.  Ce 
traité  fut  négocié  l’année  luivante  par  les  agens 
de  Jacques  Cœur, Marchand  François,  &:  depuis 
Tréforier  de  Charles  VII.  Roi  de  France.  Cétoit 
un  bourgeois  de  la  ville  de  Bourges,  homme  de 
Hfo.rc  et  petite  génération , ainfi  que  s’en  explique  un  Hifto- 
*rÔ)  de  Frit-  riendutems,  pour  dire  qu’il  ne  lortoit  pas  de  pa- 
cep.tr Math,  rens  nobles.  Mais  le  défaut  de  naifTancc,fi  ç en 
tç/  C<edt! dît  un  » ec0^t  remjdacé  par  l’étendue  de  fon  genie, 
Ltuvrs.  par  fon  travail  & fon  application.  On  n’avoit  point 
encore  vil  en  France  de  Marchand  porter  fi  loin 
fon  commerce,  & faire  des  gains  fi  prodigieux: 
il  avoit  des  flottes  à fes  ordres,  Ôc  plus  de  trois 
cens  fadeurs  répandus  dans  difFerens  Etats  de  1 Eu- 
rope & de  l’Afie,  & jufqu’cn  Sarrajiname , comme 
parle  l’Auteur  que  nous  venons  de  citer.  Ce  fut 
un  de  ces  fadeurs,  qui  à la  faveur  des  faufs-con- 
duits  qu’il  avoit  pour  fon  commerce,  conduifit  a 

Alexandrie 
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Alexandrie  fur  les  galères  de  fon  maître,  l’Agent 
de  l’Ordre.  La  paix  le  fit  lans  qu’il  nous  foitrien 
relié  desconditions  du  traite  , linon  que  l’Envoyé 
de  Rhodes,  après  l’avoir  conclue,  ramena  dans 
Hile  un  grand  nombre  des  elclavcs  Chrétiens,  ôc 
de  prilonnicrs  faits  pendant  la  guerre.  On  trouve 
dans  le  tréfor  de  l’Ordre  une  Bulle  du  Grand  Maî- 
tre en  datte  del’an  1446.  du  8 Février,  par  laquelle 
il  ordonne  à Frere  Raimond  d’Arpajon , grand 
Prieur  de  faint  Gilles , ôc  au  Receveur  de  la  Lan- 
gue de  Provence,  de  fatisfaire  aux  droits  qui  étoient 
dûs  à Jacques  Cœur  pour  ce  voyage. 

La  joye  qu’eut  le  Grand  Maître  d’avoir  procuré 
la  liberté  à tant  de  pauvres  Chrétiens,  fut  balan- 
cée par  le  chagrin  que  lui  caulerent  ^cs  Lettres 
qu’il  reçût  du  Pape  Nicolas  V.  Il  y avoit  à Rome 
ôc  à la  Cour  de  ce  Pontife  , des  Commandeurs 
qui  louffroient  impatiemment  qu’on  eût  augmen- 
té les  refponfions  de  leurs  Commanderies:  ils  en 
portèrent  leurs  plaintes  au  Pape,  comme  d’une 
entreprife  tyrannique,  &commcfilcGrand  Maître 
Ôc  le  Chapitre  euflfent  porté  leurautorité  au  delà  des 
bornes  preferites  par  les  llatuts.  Nicolas  V.  prévenu 
contre  le  GrandMaître,  & fans  approfondir  ce  qu’il 
y avoitd’injufle  dans  ces  plaintes  , en  écrivit  dure- 
ment à Laliic,  ôc  lui  envoya  meme  un  recueil  des 
llatuts  faits  dans  lcdernicr-Chapitre,  qu’illuppo- 
loit  avoir  été  tranfgreflez,  &c  qu’il  lui  ordonna  de 
fuivre  à l’avenir, comme  la  règle  delà  conduite. 

Le  Grand  Maître  communiqua  au  Confcil  ces 
Lettres  du  Pape,  aulquelles  il  répondit  en  des 
termes  refpeélucux,  mais  pleins  de  cette  fermeté 
T ome  IL  E e 
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qu’infpirent  toujours  la  vérité  ôclajuftice.  Il  repre- 
fenta  à ce  Pontife , que  le  Pape  Eugene  I V.  fon 
prédeceflfeur,  après  avoir  fait  examiner  les  com- 
ptes de  la  de'penfe  que  l’Ordre*avoit  faite  pour 
loutcnir  le  ficge  de  Rhodes,  avoit  approuvé  l’au- 
gmentation des  rcfponfions,  afin  de  latisfaire  aux 
dettes  que  la  Religion  avoit  été  obligée  de  con- 
tracter pendant  cette  guerre;  que  ceux  qui  s’en 
plaignoicnt,  étoient  indignes  de  porter  la  Croix , 
gens,  dit-il , qui  n'avoient  jamais  vu  Rhodes , ou 
qui  n’y  avoient  pas  relié  long-tems,  foit  pour  fe 
difpenfer de  la  difeipline  régulière,  6c  peut-être 
même  pour  éviter  les  périls  ordinaires  à la  guerre, 
& fur-tout  dans  un  ficge  aufli  meurtrier;  que  la 
plupart  d$  ces  Religieux , au  lieu  de  réhder  au 
moins  dans  leurs  Commandcries  , fuivant  leurs 
obligations , &:  dans  l’exercice  6c  les  fondions  de 
l’Hofpitalité,  s’étoient  attachez  à la  Cour  dcRome; 
qu’ils  y vivoient  dans  la  moleffe  6c  dans  les  plai- 
firs;  qu’il  conjuroit  fa  Sainteté  de  les  renvoyer 
inccflamment  au  Couvent  6c  dans  la  Maifon  Chef 
d’Ordre,  pour  y apprendre  , par  l’exemple  de  leurs 
confrères,  quelle  devoir  être  la  vie  d’un  vérita- 
ble Chevalier  de  faint  Jean.  A legard  des  ftatuts 
que  fa  Sainteté  lui  avoit  adreffez , on  étoit  con- 
venu dans  le  Confeil,& apres  une  collation  exade 
avec  les  originaux  , que  cc  ne  pouvoit  être  que 
l’ouvrage  de  quelque  fauffaire  , qui  y avoit 
gliffé  différons  articles  inconnus  jufqu’alors  dans 
l’Ordre , 6c  qui  n’avoient  été  inventez  que  pour 
favorifer  l’elprit  de  propriété > 6c  le  libertinage  dç 
ces  mauvais  Chevaliers. 
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L’indignation  que  le  Grand  Maître  fît  paroître  Jean 
contre  ces  mutins,  étoit  d’autant  mieux  fondée,  PE  Lastic 
qu’on  vivoit  à Rhodes  fous  fon  gouvernent  dans 
une  exaéte  pratique  de  la  réglé  & des  ftatuts; 
qu’au  milieu  même  des  armemensqui  fê  faifoient 
fréquemment,  les  Chevaliers  ne  fe  difpenfoient 
jamais  de  jeûner  aufterement  l’Avent  & le  Carê- 
me j qu’ils  faifoient  abflinence  de  viande  tous  les 
Mercredis  de  l’année,  & qu’au  refettoirc  & dans 
tous  les  lieux  réguliers,  perfonnen’auroit  ofé  rom- 
pre le  filcnce  qui  s’y  oblervoit  aufli  régulièrement 
que  dans  une  Communauté  de  Moines  &de  So- 
litaires. La  Lettre  du  Grand  Maître , en  forme 
d’apologie, fut  lignée  par  tout  le  Confeiljle  Pape 
en  parut  latisfait. 

Mais  plufieurs  Commandeurs  de  l’Europe,  qui 
fe  prévaloicnt  de  la  prote&ion  de  quelques  Car- 
dinaux, &qui  avoient  même  dans  l’Ordre  & juf 
ques  dans  le  Confeil  de  puiffans  amis,  ne  furent 
pas  plus  exa&s  à payer  leurs  refponfions:  il  fem- 
bloit  qu’ils  prétendirent  s’affranchir  du  vœu  d’o- 
béiffance.  L’Ordre  par  leur  rébellion  tomboit  in- 
fenfiblement  dans  une  efpece  d’anarchie  -,  on  tint 
Ià-deffus  plufieurs  Chapitres  & differentes  affem- 
blées,oû  il  fe  fit  de  fages  règle  mensjmaisque  la  defo- 
béiffance,  la  brigue  & le  crédit  rendirent  inutiles* 

Le  Confeil  voyant  l’autorité  du  gouverne^menr 
méprifée,  ne  trouva  point  de  remède  plus  conve- 
nable pour  arrêter  un  fi  grand  défordre , que  de 
remettre  la  puifTance  feuveraine,  & la  dilpofïtiori 
entière  des  finances  entre  lesmains  feules  du  Grand 

Maître.  C’étoit  comme  une  cfptce  de  diélature^ 
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toujours  dangereufe  dans  un  Etat  républicain; 
mais  on  étoit  fi  pcrfuadé  du  zele  de  Laflic,  de  fa 
pieté  fincere , 6c  en  même  tems  de  fa  modération  , 
qu’on  ne  fît  point  de  difficulté  de  lui  confier  une 
autoritéabfolue.Ils’cndéfcnditd’abordfur  fbn  âge 
avancé  ; 6c  de  peur  de  donner  atteinte  à l’ancienne 
conftitution  de  l’Ordre,  dont  il  étoit  zélé  obfer- 
vateur  , il  ne  céda  aux  prefiantes  follicitations  de 
Tes  Religieux,  qua  condition  que  ce  changement 
dans  le  gouvernement,  ne  dureroit  que  trois  ans, 
6:  que  ce  terme  expiré,  le  fouverain  Confeil  re- 
prendroit  ion  ancienne  autorité. 

La  fagefle  6c  la  fermeté  de  iâ  conduite  juftific- 
rent  bicn-tôt  le  choix  de  la  Religion:  en  execu- 
tion  des  rcglemens  faits  dans  le  dernier  Chapitre, 
il  menaça  hautement  de  priver  de  leurs  Corn- 
mandcrics  6c  même  de  l’Habit  de  la  Religion, 
tous  ceux  qui  dans  un  tems  limite,  ne  fe  feroient 
pas  acquitez  de  leurs  rcfponfions.  Ces  menaces 
de  la  part  d’un  Souverain  6c  d’un  Supérieur  qu’on 
connoifibit  incapable  de  fléchir  fous  aucune  re- 
commandation, intimidèrent  les  plus  rebelles.  En 
attendant  qu’ils  puflfent  faire  paffer  de  l’argent  à 
Rhodes,  ils  donnèrent  des  afluranccs  de  leur  de- 
voir; tout  plia  fous  l’autorité  d’un  fi  digne  Chcf^ 
armé  d’une  jufte  autorité. 

Mais  comme  pour  payer  les  dettes,  6c  pour  fub- 
venir  aux  befoins  indifpenfablcs  de  l’Ordre , les 
fonds  dans  ces  commcncemens  lui  manquoienr, 
il  les  prit  fur  les  propres  revenus  du  Magiftcre. 
Le  premier  ufage  qu’il  fit  de  fa  nouvelle  auto- 
rité, fut  de  fe  dépouiller  lui-même;  6c  en  verita- 
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ble  pere , il  facrifîa  avec  joye  les  grands  biens  at-  Jü  a h 
tachez  à fa  dignité , pour  la  nourriture  de  fés  en-  DF  Last?c- 
fans,  & la  fubhftance  des  troupes  que  l’Ordre  en- 
tretenoit  dans  les  differentes  Illcs  qui  compofoient 
alors  cet  Etat  fouverain.  Cependant  afin  qu’on  n’a- 
bufat  pas  de  fa  facilité,  il  défendit  aux  Comman- 
deurs, qui  réfidoient  à Rhodes , & qui  tiroient  de 
leurs  Commanderies  la  valeur  de  cent  écus  d’or 
de  revenu  , de  rien  exiger  davantage  du  tréfor 
de  l’Ordre  pour  leur  fubhftance. 

Des  foins  plus  importans  fucccdercnt  à ce  ré- 
glement de  difeipline  domeftique.  Comme  dans 
le  defordre  où  fc  trouvoient  les  finances,  on  avoit 
à craindre  une  rupture  de  la  part  des  Turcs , peu 
fcrupuleux  fur  l’obfcrvation  des  traitez,  le  Grand 
Maître  envoya  à Amurat  II.  qui  regnoit  encore, 
des  Ambaffadeurs  pour  reconnoître  la  difpofîtion 
de  ce  Prince  à l’égard  de  l’Ordre.  Nous  avons  vu 
que  pendant  la  guerre  que  le  Sultan  d’Egypte  avoit 
portée  dans  Pille  de  Rhodes,  Amurat  pour  pren- 
dre fon  parti  fuivant  les  évenemens,  avoit  éludé 
la  proportion  que  le  Grand  Maître  lui  avoit  fait 
faire,  de  renouveller  les  anciens  traitez  de  paix. 

Les  nouveaux  Ambaffadeurs  de  l’Ordre  y trou- 
vèrent plus  de  facilité  dans  cette  conjonélure  : ce 
Prince  avoit  à fe  défendre  contre  une  puifTante 
Ligue  des  Princes  Chrétiens,  dans  laquelle  le  Roi 
de  Hongrie  , le  fameux  Jean  Huniade,  Vaivode 
deTranfilvanie,lesValaques,ScandcrbcrgRoid’Al- 
banie,  & même  Ufum-Caffan  Roi  de  Perle  étoient 
entrez.  Mais  de  tous  ces  ennemis , aucun  ne  lui 
étoit  fi  redoutable  que  leRoi  ou  le  Prince  d’Albanie. 
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L’Albanie  , Province  de  l’Europe,  eft  à notre 
égard  fituée  à l’Eft , le  long  du  Golfe  de  Venife  : 
elle  a au  Levant  la  Macedoine  , dont  elle  failoit 
autrefois  partie  , l’Epire  au  midi , & au  Nord  la 
Servie , & un  coin  de  la  Dalmatic.  De  hautes  mon- 
tagnes la  féparent  de  l'Epire , & d'autres  monta- 
gnes, des  marais,  des  rochers  efearpez  &c  des  dé- 
fiez rendent  le  pays  impraticable  a des  troupes 
qui  ne  connoiflent  pas  le  terrein.  Cette  (ituation 
avantageufe , le  courage  & l’humeur  féroce  de  ces 
montagnards,  les  rendoient  redoutables  à leurs  voi- 
fins,  & fur  tout  aux  Turcs  : Amurat  entreprit  de 
les  fubjuguer.  Jean  Caftriot  qui  regnoit  alors  dans 
cette  contrée,  fc  défendit  long-tems  avec  beau- 
coup de  courage  mais  enfin  il  luccomba  fous  des 
forces  fuperieurcs  à celles  que  lui  pouvoir  fournir 
ce  petit  Etat.  Pour  fauver  les  débris  de  fa  fortune, 
il  traita  avec  le  Prince  Turc  ; & pour  gages  de  fa 
fujetion,  il  fut  obligé  de  lui  donner  en  otage  fes 
trois  enfans,  Conflantin , George  & Jean.  Amurat 
contre  la  foi  du  traité  les  fit  circoncire  & inftruire 
dans  la  Loi  Mahometane  ; & le  pere  de  ces  trois 
Princes  infortunez  , apprenant  leur  difgrace , en. 
mourut  de  douleur.  Amurat  fous  prétexte  de  con- 
ferver  aux  enfans  du  défunt  la  Principauté  de  leur 
pere, s’en  empara,  &c  mit  de  fortes  garnifons  dans 
toutes  les  Places. 

On  ne  fçait  point  ce  que  devinrent  les  deux  aî- 
nez  de  Jean  Caflriot.  La  plupart  des  Hiftoricns 
accufent  Amurat  de  les  avoir  fait  empoifonner  ; 
d’autres  rapportent  qu’il  fe  contenta  de  leur  faire 
perdre  la  vue , & la  faculté  d’avoir  jamais  des  he- 
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ritiers.  Pareil  fort  étoit  deftiné  au  troifiéme  j mais 
on  prétend  qu’Amurat  charmé  de  (a  bonne  mine , 
6c  de  certain  air  de  grandeur  qui  fe  découvroit 
déjà  dans  ce  jeune  Prince,  lui  épargna  ces  diffé- 
rons fupplices,  & ordonna  qu’on  l’élevât  avec  foin 
dans  la  Religion  de  Mahomet,  &c  dans  tous  les 
exercices  qui  pouvoient  convenir  à un  homme  de 
guerre. 

Si-tôt  qu’il  put  porter  les  armes  , Amurat  le 
mena  avec  lui  j 8c  dés  fà  première  campagne,  il 
fît  des  aéhons  d’une  valeur  fi  étonnante , que  le 
Grand  Seigneur  par  une  allufion  au  nom  du  grand 
Roi  de  Macedoine  , voulut  qu’on  le  nommât 
Scander-TSerg,  c’eft-à-dire , le  Seigneur  Alexandre. 
Toute  la  fuite  de  fa  vie  répondit  à un  augure  fï 
favorable  : foit  dans  des  duels  8c  des  combats  par- 
ticuliers qu’il  entreprit  contre  des  avanturiersqui 
l’avoient  défié  à la  tête  des  armées , foit  dans  des 
batailles  générales , il  en  remporta  toujours  tout 
l’honneur.  Il  devint  de  bonne  heure  le  favori , 8c 
enfuite  un  des  Généraux  d’Amurat  j mais  le  fou- 
venir  de  l’Albanie  que  ce  jeune  Prince  regardoit 
comme  fon  héritage,  8c  la  douleur  fecrete  de  fc 
voir  engagé  dans  une  Religion  differente  de  celle 
de  les  peres , le  touchèrent  plus  que  toute  la  fa- 
veur du  Sultan  : il  réfolut,  à quelque  prix  que  ce 
fût , de  rentrer  dans  fes  Etats , Ôc  dans  le  fein  de 
l’Eglife. 

Scander-Berg  s’étant  affermi  dans  ce  deffein,  prit 
le  tems  que  le  Sécretaire  d’Amurat  étoit  en  cam- 
pagne. Il  le  fut  joindre  , le  tira  â l’écart  j 8c  apres 
lui  avoir  fait  expedier  par  force  des  Lettres  Pa- 
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tentes  adrelféesau  Gouverneur  de  Croye , capitale 
de  l’Albanie,  par  lesquelles  il  lui  étoit  ordonné  de 
remettre  à Scandcr-Berg  le  gouvernement  de  cette 
Place , il  poignarda  ce  Minière , & fit  tuer  tous  les 
gens  de  la  fuite  fans  en  épargner  un  feu!  : & avec 
toute  la  diligence  qu’il  putj  il  le  rendit  aux  portes 
de  Croyc.  Il  fut  reçu  dans  cette  capitale  de  l’Al- 
banie avec  le  rcfpcéf  qui  étoit  du  aux  ordres  dont 
il  étoit  porteur  j mais  à la  faveur  de  la  nuit  y ayant 
introduit  trois  cens  hommes  qu’il  avoit  fait  avan- 
cer, & qu’il  tenoit  cachez  proche  des  portes  de 
cette  ville,  il  en  fit  palTcr  le  Gouverneur  Turc  &c 
toute  fa  garnilon  par  le  fil  de  l’épée  : il  parcourut 
enluitc  le  relie  de  l’Albanie , qu’il  remit  lous  la 
domination.  La  plupart  des  Princes  Chrétiens  les 
voifins  l’envoyercnt  féliciter  d’un  fi  heureux  fuc- 
cès , & les  Vénitiens  qui  regardoient  les  Etats 
comme  un  boulevard  qui  couvriroit  ceux  de  la  Ré- 
publique , lui  firent  tenir  des  lommes  confiderablcs 
pour  lever  des  troupes. 

Il  ne  manqua  pas  de  foldats  : les  Albanois,  Na- 
tion guerrière, le  prélentcrent  en  foule  pour  pren- 
dre les  armes  ; mais  parmi  ce  grand  nombre , dont 
il  auroit  pu  compofcr  une  armée  confidcrablc,  il 
choifit  feulement  huit  mille  hommes  d’infanterie, 
& fept  mille  de  cavalerie.  Avec  un  fi  petit  corps 
de  troupes,  mais  à la  faveur  des  montagnes  & des 
défilez  dont  le  pays  étoit  embarafle,  il  bâtir  quatre 
grandes  armées  Ottomanes.  La  première  comman- 
dée par  Ali,  la  fécondé  par  Fcris-Bcg,  &:  les  deux  au- 
tres par  Muftapha , Basha , BalTa  ou  Pacha,  comme 
parlent  différons  Ecrivains.  Amurat  attnbuantde 
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cite  de  ces  Generaux  > crut  que  les  armes  ieroient  

plus  heureufes  entre  fes  mains.  Il  réfolut  de  com- 
mander lui-même  fes  troupes  ; il  alla  à la  tête  d’une 
armée  formidable  attaquer  Scander-Berg  : il  em- 
porta quelques  Places  , mais  dont  la  prife  lui  coûta 
plus  de  foldats  que  la  perte  d’une  bataille.  Il  étoit 
accompagné  dans  cette  expédition  du  jeune  Maho- 
met Ion  fils,  que  fa  valeur  & un  courage  détermine 
autant  que  fa  naiflancc , l’avoit  engagé  à aflocier 
à l’Empire,  dans  la  vue  de  faire  voir  en  même  tems 
à fes  troupes  la  capacité  d’un  vieux  Capitaine,  &c 
l’ardeur  & le  feu  d’un  jeune  conqueranr. 

Dans  la  fécondé  campagne , ces  deux  Sultans 
(è  préparoient  à faire  le  fiege  de  Croyc,  capitale 
de  l’Albanie  -,  mais  avant  que  d-e  rien  entreprendre, 

& pourn’être  pas  troublez  dans  l’execution  de  leurs 
defleins,  ils  firent  un  traité  de  paix  avec  les  Vé- 
nitiens , dans  lequel  il  fut  expreffément  ftipnlé 
que  la  République  n’entretiendroit  aucune  rela- 
tion avec  le  Prince  d’Albanie.  Ce  fut  par  le  même 
motif,  & pour  n’avoir  rien  à craindre  des  flotes  de 
la  Religion , qu’Amurat  renouvella  avec  le  Grand 
Maître  les  traitez  de  paix  qu’il  avoir  faits  avec  foiv 
prcdeccfTeur. 

Le  fiege  de  Croye  ne  fut  pas  heureux  pour  les 
Turcs:  Amurat  apres  avoir  vu  périr  une  partie  de 
fon  armée  par  des  attaques  imprévues  de  Scander- 
Berg,  qui  tenoit  la  campagne,  futà  la  fin  obligé  de 
fè  retirer.  Le  Prince  d’Albanie  le  pourfuivic  dans- 
fà  retraite,  tailla  en  pièces  la  meilleure  partie 
de  fon  arriéré- garde.  Amurat  chagrin  du  mauvais 
Tome  IL  P f 
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fuccès  de  la  campagne,  &c  accable  des  infîrmirez 
de  la  vieillcfle,  tomba  malade.  Il  fut  porté  à An- 
drinople,  où  apres  avoir  langui  cinq  à fïx  mois , il 
y trouva  la  fin  de  fa  vie.  Ce  Sultan  fut  regretté  par 
les  fujets,  6c  même  par  les  Chrétiens  , fur  tout 
quand  on  vint  à comparer  fon  régné  & fa  conduite 
avec  celle  de  fon  fucceffeur,  jeune  Prince  à la  vé- 
rité un  des  plus  grands  conqucrans  que  l’Europe 
6c  l’Afie  euffent  jamais  vu  mais  cruel , perfide, 
fanguinaire,  & qui  rcnouvclla  l'affreux  fouvenir 
des  plus  grands  tyrans. 

Les  liaifons  cfTcntielles  de  fon  hiftoire  avec  celle 
que  j’écris  , &c  les  guerres  fanglantcs  qu’il  fit  à 
l'Ordre  de  faint  Jean,  m’obligent  à faire  connoître 
plus  particulièrement  un  de  fes  plus  grands  enne- 
mis. C’étoit  un  jeune  Prince  à peine  âgé  de  vingt 
& un  an , que  la  nature  & la  fortune  jointes  à une 
haute  valeur  rendirent  la  terreur  du  monde  entier. 
Son  ambition  étoit  encore  plus  grande  que  fà  naif- 
fance  & fon  Empire.  Il  poffcdoit  tous  les  talens 
fuperieurs , des  vues  immenfes , le  génie  admirable 
pour  diftribuer  dans  les  tems  l’execution  de  fes 
projets , toujours  attentif , toujours  préfent  aux 
évenemens , & ne  perdant  jamais  de  vue  les  difpo- 
fïtions  6c  les  forces  de  fes  ennemis  j infatiable  de 
gloire  & de  plaifirs,  & noirci  même  de  ces  fales 
voluptez  que  la  nature  ne  fouffre  qu’avec  horreur-, 
fans  foi , fans  humanité , fans  Religion , il  ne  faifoit 
pas  plus  de  cas  de  l’Alcoran  que  de  l’Evangile  ; & 
félon  fes  principes,  il  n’y  avoit  que  deux  divinitez 
qui  meritaffent  le  culte  des  hommes , la  fortune  6c 
la  valeur. 
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Tel  étoit  Mahomet  IL  qui  affeéta  de  bonne 
heure  le  nom  d’Al-Biuchy  ou  de  Mahomet  le  Grand , 
titre  que  la  pofterité  lui  a confervé.  Il  en  étoit 
digne, fi  on  en  juge  feulement  par  fes  conquêtes-, 
mais  dans  les  Souverains,  il  y a des  vertus  qui  doi- 
vent marcher  avant  la  valeur  ^ & un  Prince  n’eif 
véritablement  grand , que  par  fa  pieté  &c  par  fa 
juftice  : vertus  inconnues  à Mahomet,  ou  dont  il 
ne  crut  la  pratique  convenable  qu’à  de  (impies 
particuliers. 

Cependant  on  n eut  pas  plutôt  publié  la  mort 
d’Amurat,  ôc  1 élévation  de  Mahomet  fécond  fur  le 
trône  des  Ottomans,  qu’on  vit  accourir  à la  Porte 
des  Ambaflfadeurs  des  Empereurs  de  Conftanti- 
nople  ôc  deTrébizonde , ôc  de  la  plupart  des  Prin- 
ces de  la  Grèce  & de  l’Orient.  Le  Grand  Maître 
y envoya  aufli  au  nom  de  l’Ordre  Frere  Pierre 
Zinot.  Tous  ces  Miniftres  après  les  complimens 
ordinaires  dans  ces  occafions  y demandèrent  avec 
empreffement  la  confirmation  des  anciennes  al- 
liances arrêtées  entre  les  Princes  leurs  maîtres  ôc 
la  Maifon  Ottomane.  Mahomet,  foit  que  les  char- 
mes de  la  toute  - puiffance  l’éblouifTent , ou  pour 
endormir  ces  Ambafiadeurs , les  reçut  tous  avec 
une  joye  étudiée,  ôc  renouvella  fans  difficulté  les 
traitez  dont  on  lui  demandoit  la  confirmation.. 
Mais  comme  la  conquête  de  Conftantinoplc  étoit 
le  premier  objet  de  fon  ambition , il  employa  tou  te 
l’année  fuivante  à faire  fecretemcnt  les  préparatifs 
néceffaires  pour  une  fi  grande  entreprile,  Ôc  à s’afi 
fûrer  de  toutes  les  avenues  qui  conduifoicnt  à cette 
capitale  de  l’Orient,  & pour  empêcher  les  fecours, 

F fi) 


Je  a w 
de  Lastic, 


Digitized  by  Google 


ii 8 Histoire  de  l’Ordre 
que  l’Empereur  Grec  pourroit  tirer  tant  du  coté 
de  terre , que  par  la  Mer  Noire  , ou  le  Pont- 
Euxin. 

Dans  cette  vue  il  fît  conftruire  un  fort  furie  riva- 
ge du  Bolphore,qui  tenoit  à l'Europe.  L Empereur 
Conllantin  allarmé  de  cette  entreprife,  lui  dépê- 
cha des  AmbafTadeurs  pour  s’en  plaindre  comme 
d’une  infraction  des  traitez  de  paix  qu’il  venoic 
de  renouveller.  Mahomet  leur  répondit  d’abord 
avec  une  modération  apparente,  qu’il  n’avoit  fait 
élever  ce  fort  que  pour  s’oppofer  aux  cotirfcs  des 
Chevaliers  de  Rhodes , aufli  ennemis  des  Grecs 
que  des  Turcs  , & pour  mettre , dit-il , les  fujets 
des  deux  Empires  à l’abri  des  incurfions  des  La- 
tins. Mais  les  AmbafTadeurs  ayant  voulu  infifter 
fur  la  fidelité  avec  laquelle  l’Ordre  obfcrvoit  fes 
traitez,  Mahomet  emporté  par  fon  humeur  vio- 
lente, leur  impofa  filence  & jura  quilferoit  écor- 
cher tout  vif  le  premier  qui  oferoit  lui  en  parler  da- 
vantage. 

Après  cette  déclaration,  & fans  garder  aucune 
mefure,  il  fit  avancer  fes  troupes , ôc  inveftir  la 
capitale  de  l’Empire  grec , & on  commença  à for- 
mer un  des  fieges  le  plus  mémorable  , dont  il  Toit 
fait  mention  dans  toute  l’hiftoire  du  bas  Empire. 

Le  Sultan  arriva  dans  le  camp  le  fécond  Avril  : 
on  prétend  qu’il  y avoir  au  moins  trois  cens  mille 
hommes  dans  fon  armée,  fans  compter  une  flotte 
nombreufe  compofée  de  deux  cens  cinquante  bâ- 
timens  de  differentes  grandeurs,  chargez  de  vingt- 
quatre  mille  hommes.  Pour  réfifter  a des  forces 

redoutables,  à peine  çomptoit-on  dans  Conf- 
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tantinople , fix  mille  Grecs  en  armes,  & environ  J «a  * 

trois  mille  hommes  de  troupes  étrangères  ôc  

de  volontaires  : ce  qui  doit  paroître  furprenant 
par  rapport  à la  grandeur  de  cette  ville,  & au 
nombre  prodigieux  de  Tes  habitans.  Mais  ce 
n etoient  plus  ces  Grecs  fi  vantez  dans  l'antiqui- 
té par  leur  valeur  & par  leur  amour  pour  la  pa- 
trie j les  efprits  s’c'toient  alors  tournez  du  côte  du 
commerce  : Conflantinople  n’étoit  remplie  que 
de  marchands,  fans  compter  un  grand  nombre  de 
Calogers  ôc  de  Religieux  , la  plupart  avares,  Ôc 
qui  plutôt  que  de  fecourir  leur  Souverain,  en- 
fevelirent  leur  argent  dans  les  endroits  les  plus  ca- 
chez. Ainfi  il  ne  faut  pas  s’étonner  Ci  Conftantin, 
deftitué  de  forces  & fansfecours,  ne  put  pas  fou- 
tenir  long-tcms  les  efforts  des  Infidèles.  Malgré 
toute  la  réfiltance  des  Chrétiens , la  ville  fut  em- 
portée d’afTaut  le  quarante-deuxième  jour  du  fiege. 

L’Empereur  aima  mieux  fè  faire  tuer  en  défen- 
dant fa  religion  ôc  fa  couronne , que  de  tomber 
vif  entre  les  mains  des  Infidèles,  Peut-être  que  ja- 
mais il  ne  s’étoit  vu  de  fpeétacle  plus  funefte  Ôc 
plus  touchant  que  ce  qui  fe  pafla  dans  la  prifede 
cette  Ville.  Plus  de  quarante  mille  hommes  paf- 
lèrcnt  par  le  fil  de  l'épée  j foixante  mille  furent 
vendus  comme  cfclaves  : rien  n’échapa  à la  fureur 
ou  à l’avarice  du  foldat. 

Les  femmes  déteftoient  la  fécondité  qui  les 
avoit  rendues  mères,  & plaignoient  avec  des  lar- 
mes de  fang,  le  fort  de  jeunes  enfans  quelles 
portoient  dans  leurs  bras.  On  voyoit  une  infi- 
nité de  jeunes  filles  , timides  ôc  incertaines  dans 
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leurs  démarches , & fans  fçavoir  de  quel  côté 
tourner  leurs  pas , qui  erroient  comme  de  mal- 
heureufes  étrangères  , dans  le  fein  même  de 
leur  patrie  ; & en  cherchant  leurs  parens,  tom- 
boient  dans  l’abîme  des  malheurs , fk  en  tre  les  mains 
de  ces  Barbares  dont  elles  éprouvoient  un  fort 
plus  affreux  pour  elles  que  les  plus  cruels  fuppli- 
ces.  Les  larmes , les  cris  pouffez  au  ciel , rien  ne 
touchoit  l’infolent  vainqueur;  & le  plus  mifera- 
ble  des  Turcs  faifoit  fa  proye  d’une  beauté  ache- 
vée , mais  qui  lui  étoit  fouvent  enlevée  par  un 
autre  Turc,  ou  plus  fort  que  lui,  ou  plus  auto- 
rifé  dans  l’armée.  La  plûpart  de  ces  Barbares  tra- 
fîquoient  de  leurs  prifonniers;  mais  par  ordre  du 
Sultan, les  gens  de  naiffmee,  les  Princes  & les  Of- 
ficiers qui  avoient  été  pris  les  armes  à la  main  > 
furent  livrez  aux  bourreaux  : il  n echapa  à fa  cruau- 
té que  les  jeunes  gens  des  deux  fexes  les  mieux 
faits , qu’il  referva  pour  les  abominations  de  Ion 
Sérail. 

C’eft  ainfi  qu’une  Grecque  d’une  naiffance  il- 
luftre, appellée  Irene,  à peine  âgée  de  dix-fept 
ans , tomba  entre  fes  mains.  Un  Bacha  venoit  de 
la  faire  efclavc;  mais  furpris  de  fa  rare  beauté,  il 
la  crut  digne  d’etre  prefentée  au  Sultan.  L’Orient 
n ’avoit  rien  vu  naître  de  fi  parfait  ^ fes  charmes 
fe  firent  fenrirent  imperieufement  au  cœur  farou- 
che de  MaJiomer  ; il  fallut  fe  rendre  ; il  s’abandon- 
na même  entièrement  à cette  nouvelle  paffion  -r 
& pour  être  moins  détourné  de  fes  afliduitez  amou- 
reufès  , il  paffa  plufieurs  jours  fans  fe  laiffer  voir 
z fes  Minières  & aux  principaux  Officiers  de  fon 
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armée.  Irene  le  fui  vit  depuis  à Andrinople  : il  y 
fixa  le  féjour  de  la  jeune  Grecque.  Pour  lui , de 
quelque  côté  que  les  armes  tournaient  Tes  pas , 
fouvent  même  au  milieu  des  plus  importantes 
expéditions,  il  en  laiffoit  la  conduite  à les  Gêné- 
raux,  & revenoit  avec  empreflement  auprès  d’I« 
rene.  On  ne  fut  pas  long-tems  fans  découvrir  que 
la  guerre  netoit  plus  fa  première paffion  : les  fol-* 
dats  accoutumez  au  butin  qu’ils  faifoient  à fa  fuite, 
murmurèrent  de  ce  changement.  Ces  murmures 
devinrent  contagieux  ; l’Officier  comme  le  foldat 
fe  plaignoient  de  cette  vie  efféminée  : cependant 
fa  colere  étoit  fi  formidable,  que perfonne n’ofoit 
fè  charger  de  lui  en  parler.  Enfin,  comme  le  mé- 
contentement delà  milice  étoit  à la  veille  d’écla- 
ter, le  Bacha  Muftapha  ne  confultant  que  la  fide- 
lité qu’il  devoit  à fon  maître,  l’avertit  le  premier 
des  difeours  que  les  Janiffaires  tenoient publique- 
ment au  préjudice  de  fa  gloire. 

Le  Sultan,  après  être  demeuré  quelque  rems  dans 
un  fombre  filence,  & comme  s’il  eût  examiné  en 
lui-même  quel  parti  il  devoit  prendre  ^ pour  route 
répoiife , & fous  prétexte  d'une  revue,  ordonna  à 
Muftapha  de  faire  afTembler  le  lendemain  les  Bâ- 
chas, & ce  qu’il  y avoir  de  troupes  pour  fa  garde* 
& aux  environs  de  la  ville.  Il  pafTa  enfuite  dans 
l’appartement  d’Irene,avec  laquelle  il  refta  juf* 
qu’au  lendemain. 

Jamais  cette  jeune  Princeflè  ne  lui  avoir  part» 
fi  charmante:  jamais  auffi  le  Prince  ne  lui  avoir 
fait  de  fi  tendres  carcfïès.  Pour  donner  un  nouvel 
éclat  à fi  beauté,  fi  cela  étoit  polfible,  il  exhorta 
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fes  femmes  à employer  toute  leur  adrefle,  & tou  s 
leurs  foins  à fa  parure.  Apres  quelle  fut  en  état 
de  paroîtrc  en  public  , il  la  prit  par  la  main,  la 
conduifit  au  milieu  de  l’afTemblée , ôc  arrachant  le 
voile  qui  lui  couvroit  le  vifage,  il  demanda  fiè- 
rement aux  Bachasquirentouroient,  s’ils  avoient 
jamais  vu  une  beauté  plus  accomplie.  Tous  ces 
Officiers,  en  bons  courtifans , fc  répandirent  en 
des  louanges  exccfiives , &c  le  félicitèrent  fur  fon 
bonheur.  Pour  lors  Mahomet  prenant  d’une  main 
les  cheveux  de  la  jeune  Grecque,  & de  l’autre 
tirant  fon  cimetcre,d’un  feul  coup  en  fit  tomber 
la  tête  à fçs  pieds,  & fc  tournant  vers  les  Grands 
de  la  Porte,  avec  des  yeux  égarez  &c  pleins  de 
fureur  : Ce  fer , leur  dit- il , quand  jeveux , fiait  cou- 
per les  liens  de  l'amour. 

Un  fiémiffement  d’horreur  fe  répandit  dans 
toute  l’afïemblée  -r  la  crainte  d’un  pareil  fort  fit 
trembler  les  plus  mutins  : chacun  croyoit  voir  ce 
funefte  couteau  élevé  fur  fatete -,  mais  s’ils  écha- 
perent  d’abord  à fon  humeur  fanguinaire  , ce  ne 
fait  que  pour  mieux  afiiircr  fa  vengeance.  Mufta- 
pha  pour  prix  de  fes  fideles  avis,  fut  immolé  le 
premier  fous  un  léger  prétexte  ^il  le  fit  étrangler 
dans  le  Sérail:  & dans  ces  longues  guerres  qu’il 
entreprit  depuis,  & qui  durèrent  autant  que  fon 
regne,  il  eut  le  cruel  plaifir  de  faire  périr  les  uns 
apre's  les  autres  la  plupart  des  JanifTaires  , qui 
par  leurs  cris  feditieux,  avoient  troublé  fesplaifirs 
& réveillé  fa  fureur. 

Il  n’y  avoit  pas  plus  de  fix  mois  que  ce  Prince 
ttoit  maître  de  Conftantinople , que  croyant  que 

tous 
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cous  les  Princes  de  l’Afie  dévoient  fléchir  fous  la  Jean 

pumance , il  commença  par  les  Chevaliers  de 

Rhodes  à faire  éclater  de  h hautes  prétentions.  Il 
envoya  au  Grand  Maître  un  Ambafladeur,  ou  plîi- 
tôt  un  Héraut,  qui  le  fomma  de  la  part  de  le  re- 
connoître  pour  ion  Souverain  , & de  faire  porter 
tous  les  ans  à fon  tréfor  deux  mille  ducats  de  tri- 
but. A fon  refus,  cet  AmbafTadeur  étoit  chargé  de 
lui  déclarer  la  guerre,  & que  le  Sultan  fon  maître 
étoit  rélolu  de  porter  lui-meme  fes  invincibles 
armes  dans  toutes  les  Iflcs  de  la  Religion. 

Le  Grand  Maître  apres  avoir  pris  l’avis  du  Con- 
fcil,lui  répondit  que  Ion  Ordre  étoit  compofé  d’un 
corps  de  Religieux  militaires , qui  en  cette  qua- 
lité dépendoicnt  par  leur  proreffion  du  fouve- 
rain  Pontife  des  Chrétiens  - que  leurs  ancêtres  par 
leur  valeur  &c  au  prix  de  leur  làng  avoient  depuis 
conquis  rifle  de  Rhodes  &lcs  Iflcs  voifincs,  donc 
aucun  Prince  ne  leuravoitdilputé  lalouvcrainetéj 
que  par  fon  élection  à la  grande  Maîtrife  elle  avoir 
été  mife  en  dépôt  entre  fes  mains  ; qu’il  en  étoic 
comptable  à les  frcres&  à leurs  fucccflcurs , & qu’il 
facrifîeroit  avec  joye  fa  vie  plûtôt  que  de  donner 
atteinte  à l’indépendance  & à la  liberté  de  la  Re- 
ligion. 

Ce  fage  Grand  Maître  & fon  Confcil  ne  dou- 
tant pas  qu’une  rc'ponfe  fl  ferme  n’attirât  les  ar- 
mes du  Sultan  dans  leurs  Etats,  eurent  recours  aux 
Princes  Chrétiens,  & ils  firent  cette  démarche,, 
plutôt  pour  n’avoir  rien  à fe  reprocher , que  dans- 
ï’efperance  d’un  prompt  fccours  & bien  effec- 
tif. Le  Commandeur  d’Aubuffon , de  la  Langue 
Tome  II..  G g 
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d’Auvergne  , dune  des  plus  anciennes  des  plus 
* illuftres  Maifons  de  la  Marche  , fut  nommé 
pour  Ambaffadcur  auprès  de  Charles  VII.  qui  re- 
gnoit  alors  en  France.  Le  Grand  Maître  qui  con- 
noiffoitfonzelepour  la  Religion,  fît  ce  choix  , & 
ce  fut  la  dernierc  action  de  fon  Magiftere.  Il  mou- 
rut accablé  d’années , après  avoir  tenu  le  Gou- 
vernail dans  des  tems  difficiles  & orageux,  avec 
autant  de  prudence  que  de  fermeté. 

Fin  du  Jixiéme  Livre. 
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LIVRE  SEPTIÈME. 

* 


Frere  Jacques  de  Milly,  grand  Prieur 
d’Auvergne  , fucceda  au  Grand  Maître  de  D 
Laftic;  il  étoit  alors  dans  (on  Prieuré.  On  lui  dé- 
pêcha le  Chevalier  de  Boisrond  ion  neveu , pour 
lui  porter  le  decret  de  ion  élcéhon:'&:  dans  la  dé- 
pêche dont  ce  Chevalier  étoit  chargé , le  Confeil 
reprefenta  au  nouveauGrand  Maître  de  quelle  im- 
portance il  étoit  pour  le  bien  de  la  Religion,  qu’il 
le  rendît  inceflamment  à Rhodes.  Par  la  même 
Lettre  il  lui  infinua  que  pour  fe  débarraffer  des 
recommandations  des  Souverains  en  faveur  de 


quelques  jeunes  Chevaliers,  &c  pour  ne  pas  préju- 
dicier aux  droits  d’ancienneté,  il  devoit  déclarer 
de  bonne  heure  qu’il  n’accorderoit  aucune  grâce, 
avant  que  d’avoir  pris  poiTeifion  de  fa  dignité,  6c 
prêté  dans  Rhodes  même  les  fermais  qu’on  exi- 
geoit  des  Grands  Maîtres  en  pareilles  ceremonies. 

Ce  Prince  défera  à de  fi  juiles  conicils,  partit  en 
diligence  pour  Rhodes,  & y arriva  heurenfemenc 
le  zoAoiit  de  l’année  1454  : la  prcfence  y étoit  bien 
neceffaire.  Mahomet  le  plus  her&  le  plus  fuperbe 
de  tous  les  hommes  , irrité  de  la  réponfe  epura- 
geufe  que  les  Chevaliers  avoient  faite  à fon  Am- 
bafladeur,  jura  leur  perte  & la  deftru&ion  de  Rho- 
des : & dans  l’impatience  de  s’en  venger,  il  venoie 
d’envoyer,  comme  les  avant-coureurs  delà  fureur, 
trente  galeres,  qui  par  Ion  ordre , avoient  ravagé 
les  côtes  des  Ifles  de  la  Religion. 
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De  tous  les  Priaccs  voifins  que  fa  vafte  ambi- 
tion lui  failoit  regarder  comme  Tes  ennemis,  il 
n’y  en  avoit  point  qui  lui  fufTent  plus  odieux, ni 
qu’il  fouffrît  plus  impatiemment  au  milieu  de  les 
Etats , que  les  Grands  Maîtres  de  Rhodes.  Il  faL 
Toit  dcflein  de  porter  l'année  fuivante  Tes  armes 
dans  cette  Illc , &c  d’exterminer  l’Ordre  entier  de 
Paint  Jean  j mais  il  fut  obligé  de  différer  cette  en- 
treprile  par  les  nouvelles  qu’il  apprit  d’une  puif- 
fante  Ligue,  qui  s’étoit  formée  contre  lui  pourla 
défenfe  de  la  Hongrie.  Le  Pape  Calixte  III.  en 
étoit  le  chef,  & il  y avoit  fait  entrer  fucceflîve- 
ment,  outre  le  Roi  d’Hongrie,  Alphonfe  Roi  d’Ar- 
ragon  , Philippe  Duc  de  Bourgogne  , les  Répu- 
bliques de  Venife,  &c  de  Gènes , le  nouveau  Grand 
Maître  de  Rhodes,  ôc  ditferens  Princes  d’Italie. 

Charles  VIL  Roi  de  France  étoit  puiffamment 
follicité  par  lin  Légat  que  le  Pape  lui  avoit  en- 
voyé exprès,  de  joindre  fes  armes  à celles  des  al- 
liez. Ce  Pontife  même  fur  l’éloignement  ou  ce 
Prince  paroifToit  être  de  quitter  les  Etats,  lui  en 
écrivit  en  des  termes  impérieux.  Mais  ce  n’étoic 
plus  le  tems  où  les  Papes,  foit  par  pur  zele  pour 
la  Religion,  foit  par  des  motifs  de  politique,  vinf- 
fent  ailément  about,  fous  le  fpécieux  prétexte  de 
croifades  &c  de  guerres  faintes,  de  releguer,  pour 
ainfi  dire,  les  Empereurs  &c  les  autres  Souverains 
au  fond  de  l’Orient.  Le  Roi  de  France  fît  peu  d’at- 
tention à des  menaces  déguifées  fous  les  apparen- 
ces de  pieufes  exhortations  Cependant  comme  ce 
Prince  avoit  un  véritable  fond  de  religion  quoi- 
qu’il fut  toujours  en  garde  contre  les  Anglois  qu’il 
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avoir  chafTez  de  France , & que  le  Dauphin  (on  J Arques 
fils  par  Ton  ambition  lui  caufatbeaucoup  d’inquié-  PE  MlLLr' 
tude , il  fit  donner  au  Commandeur  d’Aubuflon, 
que  le  Grand  Maître  lui  avoir  envoyé  pour  im- 
plorer (on  fecours,  des  fommes  confidcrablesqui 
furent  employées , loit  à acheter  des  armes,  foit 
à de  nouvelles  fortifications  quon  fit  dans  la  ville 
de  Rhodes. 

Pendant  que  tous  ces  alliez  par  des  arméniens 
lents  & tardifs  raffembloient  leurs  forces,  Maho- 
met,apres  differentes  entreprifes  qui  cachoicnt'fon 
véritable  deflein , tomba  tout  d’un  coup  fur  la  ville 
de  Belgrade,  qu’Amurat  fon  pere  avoir  autrefois 
afiiegée  inutilement  5 mais  que  ce  Prince , par  une 
émulation  de  gloire,  tenta  defurprendre  & d’em- 
porter. On  fçait  que  cette  importante  Place  effc 
fituée  fur  une  pointe  de  terre  & dans  une  prefqu’Ille 
que  forme  le  Danube  au  Septentrion  , <Sc  la  riviere 
de  la  Save  à l’Occident.  Huniade  un  des  plus  grands 
capitaines  de  la  Chrétienté, & le fcul de  fon tems 
comparable  à Scander-berg,  pendant  tout  le  tems 
que  dura  le  fiege  , s’étoit  retranché  à la  tête  des 
Hongrois  fur  le  rivage  feptentrional  du  Danube. 

Mais  Mahomet  pour  fc  rendre  maître  du  cours  de 
ce  fleuve  devant  Belgrade,  & pour  couper  la  com- 
munication du  camp  des  Chrétiens  avec  la  place, 
avoit  formé  comme  un  demi  cercle  de  laïques  tk 
de  brigantins  liez  cnfcmble,qui  occupoicnt  tout 
l’efpace  d’au-deffus  & d’au-deflous  de  la  ville.  Hu- 
niade pour  percer  cette  cfpece  d’clfacade,  & faire 
pafler  du  fecours  dans  la  ville,  arma  de  fon  côté 
un  grand  nombre  de  bâtimens  de  differentes  gran. 
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dcurs , ôc  après  les  avoir  chargez  de  ce  qu’il  avoir 
de  foldats  les  plus  braves  & les  plus  déterminez, 
il  fc  met  à leur  tête , fe  laifle  aller  au  fil  de  l’eau, 
aborde  la  flotte  des  Infidèles , faute  le  premier 
dans  la  galiotc  de  l’Amiral , s’en  rend  maître,  &c 
fuivi  par  les  Officiers  hongrois  qui  commandoicnt 
les  troupes  de  débarquement , il  rompt  l’eftacade, 
fcpare  les  petits  vai fléaux  qui  la  compoloicnt , 
en  coule  une  partie  à Ion d,  s’empare  des  autres  , 
pafle  au  fil  de  l’épée  les  troupes  dont  ils  étoient 
chargez , & entre  dans  le  port , traînant  à fa 
fuite  les  débris  de  la  flotte  Turque.  Ce  Seigneur 
par  fa  prelence  releve  le  courage  de  la  garnifon 
& des  habitans , & leur  adreflant  la  parole  : Je  fuis 
venu , leur  dit-il,  avec  ces  braves  foldats  pour  vi- 
vre ou  pour  mourir  avec  vous : (dj  je  Jauverai  ht 
T lace  , ou  je  m enfevelirai  fous  fs  ruines. 

Pendant  tout  le  tems  que  dura  le  fiege,  ce 
grand  homme  faiioit  en  même  tems  les  fonctions 
de  fige  capitaine , & de  foldat  déterminé  : Géné- 
ral, Gouverneur , Officier  de  Marine  &c  d’Artil- 
leric,  les  Turcs  le  trou  voient  à tous  les  portes 
qu  ils  attaquoient  , on  le  voyoit  en  même  tems 
à la  tête  de  toutes  les  (orties.  On  rapporte  que 
dans  une  de  ces  (orties , il  tua  de  fil  main  jufqu’à 
douze  ennemis  j mais  comme,  apres  tout,  ces 
petits  avantages  netoient  point  décififs,  & que 
Mahomet  avançoit  toujours  (es  travaux,  il  vit  bien 
qu’il  n’y  avoit  qu’un  combat  & une  bataille  qui 
put  fiuver  la  Place.  Dans  cette  vue , il  fit  pren- 
dre les  armes  à la  garnifon  , aux  troupes  qu’il 
avoit  amenée,  &mêmc  aux  plus  braves  habitans: 
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dont  il  fît  choix, & ayant  forme  de  toutes  ces  troupes 
un  corps  confidcrablc,  il  fé  mit  à leur  tête,  & l'épée 
à la  main  fe  jetta  dans  les  tranchées  des  enne- 

, mis.  Il  tailla  d’abord  en  pièces  tout  ce  qui  s’op- 
pofa  à fon  pafTagej  mais  au  bjruit  que  faifoit  cette 
attaque,  les  Turcs  fe  rallient  bien-tôt  Ôc font  fer- 
me : jamais  les  Chrétiens  & les  Infidèles  n’avoient 
combatu  avec  plus  de  courage  & d’opiniâtreté. 
Huniade  qui  veut  vaincre  ou  mourir , irrité  d’une 
fi  longue  rc'fiftance,  s’abandonne  dans  les  plus 
épais  bataillons  des  ennemis-,  pouffe , tue  tout  ce 
qui  fe  prefente  devant  lui , & force  enfin  les  In- 
fidèles à reculer  en  défordre.  Mahomet  accourt 
lui-même  à leurs  fccours,&:à  la  tête  de  ces  légions 
invincibles  de  JanifTaires  qui  faifoient  toute  la  for- 
ce de  fon  armée  & de  fon  Empire,  charge  les  Chré- 
tiens, & tue  de  fa  main  un  des  principaux  Officiers 
des  Hongrois;  mais  dans  le  même  tems  il  reçoit 
une  large  blelfure  à la  cuiffie,  qui  le  met  hors  de 
combat  : on  le  porte  auffi-tôt  dans  fa  tente,  ou  le 
fang  qu’il  avoit  perdu  le  fit  tomber  en  foibleffe. 

Cependant  le  combat  ne  fe  ralentit  point:  Hu- 
niade fait  de  nouveaux  efforts  ; gagne  les  batte- 
ries. & tourne  le  canon  contre  les  tentes  du  Sul- 

x * 

tan.  Mais  le  Général  Chrétien  voyant  un  gros  de 
Spahis  qui  s’avançoient  le  fabre  à la  main  pour 
lui  couper  le  chemin  de  la  retraite,  ne  jugea  pas 
à propos  par  un  combat  trop  opiniâtré  , de 
réduire  les  Turcs  à un  défcfpoir  fouvent  plus  re- 
doutable que  leur  valeur  ordinaire;  & content 
des  avantages  qu’il  venoit  de  remporter,  il  ren- 
tra triomphant  dans  Belgrade  parmi  les  accla- 
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Jacqjuis  mations  de  Tes  foldats,  qui  traînoicnt  à leur  fuite 

DE  Mitty.  1 _ i J ■ r 

un  grand  nombre  de  priionnicrs. 

Le  Sultan  revenu  de  Ion  évanouiffement,  s’in- 
forma aufli-tôt  des  fuites  du  combat  : on  ne  put 
lui  cachcrquc  les  p^miers  Bachas  de  fa  Cour  ,1e 
Vizir,  l’Aga  des  JanilTaires , & les  principaux  Of- 
ficiers de  ce  corps  avoient  été  tuez  ; que  le  canon 
avoir  été  cncloué,  & les  bagages  pris.  On  pré- 
tend que  fur  de  fi  fàchcufes  nouvelles  & fi  con- 
traires à fes  elperanccs , il  demanda  du  poifon 
pour  terminer  la  vie  & fa  douleur.. 

1454  Ce  qui  cil  de  certain,  c’eft  qu’il  perdit  en  cetto 
Le  6.  Août,  occafion  plus  de  vingt  mille  hommes  de  fes  meil- 
leures troupes,  & qu’il  fut  obligé  de  lever  le  fie- 
gc  & de  regagner  Conllantinoplc  avec  précipi- 
tation. Pour  lurcroît  de  chagrin,  il  apprit  que 
pendant  la  campagne, les  Chevaliers  de  Rhodes 
pour  faire  diverfion,  avoient  ravagé  les  côtes  de 
les  Etats , bloqué  les  ports,  caufé  de  grands  dom- 
mages au  commerce  de  fes  fujets,  & afluré  celui 
des  Chrétiens- 

Le  Sultan  pour  fe  venger  des  Chevaliers , mit 
en  mer  une  puilfmte  flotte  chargée  de  dix-huic 
mille  hommes  de  débarquement , avec  ordre  de 
porter  le  fer  & le  feu  dans  toutes  les  Iflcs  de 
la  Religion.L’Amiral  aborda  d’abord  à fille  de  Cos. 
ou  de  Langotil  y afliega  un  Château  fortifié, ap- 
pclléLandimachiodcsTurcs  battirent  la  Place  avec 
grand  nombre  de  Canons  & de  Mortiers,  de  ayant 
fait  brêehe,  ils  montèrent  en  feule  à falfaut.  Ils» 
fc  flattoient  d’emporter  ce  Château  fans  beau- 
coup de  réfiilanee  jiiiais  ils.  trouvèrent  fur  la  bre- 
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che  un  bon  nombre  de  Chevaliers , qui  les  rcpouf  Jacques 
ferent , & qui  en  roulanr  des  pierres  , & faifant  — — 
tomber  fur  les  afïïegeans  de  l’huile  bouillante  ôc 
du  plomb  fondu  , en  firent  périr  les  plus  braves 
au  pied  des  murailles.  Une  lortie  faite  enfuite  à 
propos,  acheva  de  jctter  le  trouble  & le  dcfordrc 
dans  les  troupes  infidelles,  qui  fe  rembarquerenc 
avec  plus  de  précipitation  & d’emprefTement,  qu’ils 
n’avoient  couru  à l’aflaut. 

Le  Commandant  fans  fe  rebuter  d’un  fî  mau- 
vais fuccès  , crut  qu’il  feroit  plus  heureux  contre 
les  habitans  de  l’Ifle  Simia , ou  des  Singes  : il  en 
afliegea  le  Château  * & pour  ne  pas  hazarder  fes 
troupes,  il  l’attaqua  par* des  mines  fccrettcs  qu’il 
conduisit  jufqu’au  milieu  delà  Place.  Mais  fon  en- 
treprife  ayant  été  découverte  à tems,  il  rencontra 
des  Chevaliers,  qui  ayant  contre-miné,  éventerent 
la  mine  l’épée  à la  main  taillèrent  en  pièces  les 
mineurs  & les  troupes  qui  les  foutenoient,  & for- 
cèrent les  Infidèles  à fe  rembarquer.  De -là  , ils 
s’approchèrent  de  l’Ifle  de  Rhodes  ^ & ayant  mis 
quelques  foldats  à terre  , l’Amiral  leur  ordonna 
d’entrer  dans  le  pays  avec  le  moindre  bruit  qu’ils 
pourroient  , de  tâcher  de  reconnoître  la  garde 
que  l’on  faifoit  dans  l’Ifle,  & s'il  y avoit  des  trou- 
pes le  long  de  la  côte. 

Ces  efpions  s’avancèrent  dans  le  pays  fans  être 
découverts  : tout  leur  parut  tranquille  & fans  dé- 
fiance,  & ils  s’apperçurent  qu’un  Bourg  voifinap- 
pellé  Archangel,  très  peuplé,  & le  plus  riche  de- 
fille,  n’avoit  que  de  foibles  défenfes  : là-delïiis  ils 
fixent  les  fignaux  que  l’Amiral  leur  avoit  preferits- 
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j acquis  Ce  General  ne  les  eut  pas  plutôt  apperçus , qu’il 
pe  a-ully.  toute  (on  infanterie  dans  des  vaifleaux  plats; 

6c  après  que  les  Infidèles  furent  débarquez  , ils 
marchèrent  droit  à ce  Bourg,  furprirent  les  habi. 
tans,  tuèrent  ceux  qui  fc  mirent  en  défenle,  firent 
cfclaves  les  autres  ; & dans  la  crainte  de  s’attirer 
toutes  les  forces  de  la  Religion  , l’Amiral  Turc, 
après  avoir  ravagé  la  campagne  , fe  rembarqua 
brufqucment.  Il  fit  une  pareille  execution  dans  les 
Illes  de  Lerro,  de  Calamo,  de  Nifiara,  de  Lango 
£c  de  Simia,  par  où  il  repafia  à Ion  retour  de  Rhodes. 
Comme  ces  Iflcs  étoient  la  plupart  fans  défenfe, 
il  ravagea  la  campagne,  arracha  les  vignes,  coupa 
les  arbres  fruitiers , enleva  les  habitans  qu’il  put 
furprendre  : & après  avoir  laifie  par-tout  des  mar- 
ques de  fa  cruauté,  il  reprit  la  route  de  Conftan- 
tinople.  Il  préfenta  à Mahomet  un  grand  nombre 
d’efclaves  qu’il  avoit  faits  dans  fon  expédition  : le 
Sultan  les  envifagea  avec  une  joye  cruelle  , & 
comme  un  foulagement  à la  fureur  dont  il  étoit 
animé  contre  les  Chevaliers  : il  ne  leur  laiflfa  que 
le  choix  de  la  mort,  ou  de  renoncera  la  foi.  Plu- 
ficurs  furent  affez  foibles  pour  prendre  ce  dernier 
parti  , & ces  malheureux  devenus  Mahometans , 
îervirent  depuis  de  guides  aux  Corlaires  qui  irt- 
felloient  les  differentes  Ifies  de  la  Religion. 

Frere  Jean  de  Château-Neuf,  de  la  Langue  de 
Provence , Commandeur  d’Ufez  dans  le  Prieuré 
de  faint  Gilles  , & Bailli  des  Ifies  de  Lango , de 
Lerro  & de  Calamo  , les  voyant  défertes  & rui- 
nées, en  remit  le  gouvernement  à l’OrdreJ,  qui 
dans  un  Chapitre  général , pria  le  Grand  Maître 
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de  fe  charger  de  les  repeupler.  Et  pour  éviter  de 

pareilles  furprifes , le  même  Chapitre  ordonna  que * 

cinquante  Chevaliers  réfîderoient  dans  le  Château 
de  laint  Pierre  * qu’on  en  mettroit  vingt-cinq  dans 
Ilfle  de  Lango  j que  quarante  autres  Chevaliers 
monteroicnt  la  galere  qui  étoit  de  garde  en  tout 
tems  dans  le  port  de  Rhodes  : & le  Grand  Maître 
de  foncôté,  fit  conftruire  un  fort  dans  le  Bourg 
d’Archangel  pour  la  fureté  des  habitans. 

Ces  précautions  étoient  d’autant  plus  néceflairesy 
qu’outre  la  guerre  que  la  Religion  avoit  à foutenir 
contre  les  Turcs , on  étoit  à la  veille  d’une  rup- 
ture avec  le  Soudan  d’Egypte  , Prince  voifîn  , &c 
qui  n’étoit  pas  moins  redoutable  que  Mahomet 
Le  Grand  Maître  vcnoit  de  recevoir  une  Lettre 
preflante  de  Louis  de  Savoye  Roi  de  l’Ifle  de 
Chypre , du  chef  de  la  Reine  Charlotte  de  Lufi- 
gnan  fa  femme,  dans  laquelle  il  imploroit  le  fe- 
eours  & la  prote&ion  de  l’Ordre  contre  les  entre- 
prifes  d’un  bârard  de  la  Maifon  de  Lufïgnan,  quia 
la  faveur  du  crédit  qu'il  avoit  à laCour  du  Soudan,, 
prétendoit  le  rendre  maître  de  ce  Royaume. 

L’Ordre,  comme  on  fçait,  y poflèdoit  de  grands 
biens,  même  des  villes  8c  des  forterefïes  confidc- 
rablcs  : ainfl  il  ne  s’y  pouvoir  rien  pafler  dans  une 
guerre  civile , 8c  entre  la  Reine  8c  le  bâtard,. où  le1 
Grand  Maître  ne  dût  s’incerefler.. 

Pour  l’intelligence  de  ces  prétentions  récipro- 
ques , il  faut  fçavoir  que  Jean  de  Lufignan  der- 
nier Roi  de  Chypre,  n’avoit  pour  heritiere  de  fes 
Etats  qu’une  jeune  Princefle  appellée  Charlotte  r 
Sortie  de  fon  mariage  avec  Hélene  Paleologuc  fa 
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Jacc^tes  fécondé  femme.  C’étoit  un  Prince  efféminé,  d’une 
vt  ' 1L  — foible  complcxion,  prefque  imbécile,  incapable 
de  gouverner  ; & le  dernier  du  Royaume  étoit 
inftruit  avant  lui  des  affaires  de  fon  Etat.  Toute 
l’autorité  réfidoit  dans  la  perfonne  de  la  Reine  , 
qui  étoit  gouvernée  elle-même  par  le  fils  de  fa 
nourice,  Miniffre  ablolu  qui  difpofoit  à fon  gré 
du  gouvernement,  & qui  tournoit  à fon  profit  les 
Charges,  les  dignitez  & les  revenus  delà  Couronne. 

Cette  injuif  e domination  finit  par  le  mariage 
de  la  PrinccfTc  avec  Jean  de  Portugal , Duc  de 
Conimbre.  Ce  Prince , du  chef  de  fa  femme , hé- 
ritier préfomptif  de  la  Couronne  , voulut  entrer 
en  pofTcfTion  des  droits  que  le  Roi  fon  beau-pere 
avoit  abandonnez  j l’imperieux  Miniftre  s’y  op- 
pofa,  mais  le  parti  du  Prince  prévalut,  &:  le  Mi- 
niflre  qui  redoutoit  fon  reffentiment , fè  réfugia 
à Famagouffe  dont  les  Génois  depuis  long-tems 
étoient  en  poffeflion.  Sa  mere  pour  fe  venger  de 
l’exil  de  fon  fils , fît  empoifonner  le  Prince  Portu- 
gais j &c  par  fa  mort , le  Miniftre  revint  à la  Cour, 
& y reprit  fon  ancienne  autorité. 

Il  reprit  en  même  tems  tout  fon  orgueil  : foit 
vengeance,  foit  efprit  de  hauteur,  & que  la  tête, 
comme  à la  plupart  de  les  fcmblables  , lui  eût 
tourné  dans  une  fortune  trop  élevée,  il  ne  garda 
nulle  mefure  avec  la  veuve  du  Duc  de  Conimbre: 
il  chercha  même  les  occafions  de  lui  rendre  de 
mauvais  offices  auprc's  de  la  Reine  fa  mere.  La 
PrincefTe  outrée  de  fes  manières  hautaines  & in- 
folcntes,  s’en  plaignit  à un  frere  bâtard  quelle 
fiypit } appelle'  Jacques  de  Lufignan , nommé  à 
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l'Archevêché  de  Nicofic,  capitale  de  l’Ifle,  quoi-  Jacques 
quil  ne  fût  pas  encore  dans  les  ordres  fierez.  PE  MlLLV* 
C’etoit  un  homme  dévoré  d’ambition , à qui  un 
crime  ne  coûta  jamais  rien  pour  arriver  à fes  fins, 
naturellement  caché , cruel  de  fang  froid  ; ôc  quand 
il  y alloit  de  fes  interets  , capable  d’un  affaffinat 
prémédite. 

Pendant  la  vie  du  Duc  de  Conimbre  dont  il  re- 
doutoit  le  courage  & l’habileté  , ce  bâtard  s’étoit 
tenu  éloigné  des  affaires  , &:  renfermé  dans  les 
bornes  de  fon  état  j mais  la  mort  du  Prince  Por- 
tugais ralluma fon  ambition , & il  crut  qu’il  ne  lui 
étoit  pas  impofiible  de  s’approcher  plus  prés  du  trô- 
ne , ou  du  moins  de  parvenir  au  Miniftcre  : il  falloir 
pour  cela  éloigner  des  affaires  le  fils  de  la  nourice. 

Jacques,  fous  prétexte  de  venger  les  outrages 
qu’il  avoir  faits  à la  Princeffe , le  poignarda  lui- 
même  : il  le  flatoit  d’occuper  fa  place  -,  mais  la  co- 
lère delà  Reine  ne  lui  permit  pas  de  fè  montrer  à 
la  Cour.  Il  fé  réfugia  fecretement  chez  un  noble 
Vénitien  fon  ami  particulier,  appellé  Marc  Cor- 
naro , homme  puiffant  & riche  , qui  avoit  des  cta- 
bliffemens  confiderables  dans  l’Ifle  : mais  ne  s’y 
croyant  pas  encore  affez  en  lûreté  contre  le  refTenti- 
ment  d’une  Reine  offenfée,  il  paffa  à Rhodes  d'où 
il  écrivit  au  Pape  pour  en  obtenir  la  confirmation 
de  fâ  dignité  d’Archevêque. 

La  Reine  qui  redoutoit  fon  efprit  artificieux , 
traverfa  fes  deffeins  à Rome.  Le  bâtard  irrité  de 
la  trouver  à fbn  chemin  , prit  un  parti  extrême  j 
& fans  fonger  davantage  à l’Archevêché  , il  ra- 
maffa  un  nombre  de  bandits , retourna  dans  l’Ifle 
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de  Chypre  , arriva  à Nicofie  , forma  un  puiflant 
parti , ht  périr  fes  ennemis , & même  tous  ceux 
qui  pouvoient  prétendre  au  miniitere  & au  gou- 
vernement ; & malgré  la  Reine,  il  s’empara&  des 
forces  & des  finances  de  l’Etat.  Cette  Princefie 
dilfimula  fagcment  une  entreprife  à laquelle  elle 
ne  pouvoit  alors  s’qppofer  : elle  ne  trouva  de  ref- 
fource  que  dans  un  fécond  mariage  de  la  fille  : elle 
lui  fit  époufer  Louis  fils  du  Duc  de  Savoye,  qui 
arriva  enfuite  dans  rifle  de  Chypre  avec  une  flote 
chargée  de  troupes  de  débarquement  : ce  fut  ail 
bâtard  à fortir  au  plutôt  de  l’Ifle,  & il  chercha  ua 
azile  au  grand  Caire,  & à la  Cour  du  Soudan. 

Cependant  le  Roi  & la  Reine  étant  morts  à peu 
de  jours  près  l’un  de  l’autre  , le  Prince  de  Savoye 
& la  Princefie  fa  femme  furent  reconnus  pour 
Roi  & Reine  de  Chypre  j & en  cette  qualité,  ils 
furent  couronnez  fofemnellement.  Le  bâtard  de 
Lufignan  n’en  eut  pas  plutôt  les  nouvelles,  qu’il 
dépêcha  à Conllantinople  une  de  fes  créatures 
pour  implorer  la  protection  de  Mahomet  auprès- 
du  Soudan  : & comme  rien  ne  coûte  à un  ufiir- 
pateur,  fon  agent  offrit  de  fa  part  de  payer  au 
grand  Seigneur  le  même  tribut  que  le  Prince  Egyp* 
tien  tiroit  de  rifle  de  Chypre.  Le  bâtard  à force 
de  préfens,  fçut  mettre  en  même  tems  dans  fes 
intérêts  le  fils  du  Soudan , & trois  de  fes  principaux 
Miniftres , qui  lui  repréfenterent  que  s’il  vouloic 
accorder  au  bâtard  l’inveftiture  de  ce  Royaume,  il 
augmenteroit  du  double  le  tribut  que  (on  pere  lui 
avoit  payé  de  fon  vivant. 

Ce  fut  au  fujec  de  cette  inrrigue  dont  le  Roi 
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Louis  fut  averti  par  l’Ambalfadeur  qu’il  avoic  en- 
voyé au  Caire , qu’il  écrivit  en  diligence  au  Grand 
Maître  pour  lui  demander  dans  une  fi  importante 
conjoncture,  Ton  confeil  & du  fecours  : il  y avoit 
déjà  long-tems  que  l’Ordre  tenoit  lieu  de  protec- 
teur à tous  les  Princes  de  la  Maifon  de  Lufignan. 
Le  Grand  Maître  n’eut  pas  plutôt  reçu  les  Lettres 
du  Roi , qu’il  envoya  Frere  Jean  Delphin  , Com- 
mandeur de  Niflara,  au  grand  Caire  pour  traver- 
fer  les  prétentions  & les  intrigues  du  bâtard. 

Cet  AmbafTadeur  ayant  été  admis  à l’audience 
du  Soudan  , lui  repréfenta  que  l’Illc  de  Chypre 
étant  féudataire  de  fa  Couronne  , il  étoit  de  fa 
jultice  d’y  maintenir  contre  un  homme  ambitieux, 
les  droits  légitimes  des  heritiers  du  feu  Roi;  qu’en 
qualité  de  lès  vaflaux  , ils  lui  payeroient  avec 
exaélitude  le  tribut  auquel  Tille  étoit  aflujettie , 
& qu’ils  lui  garderaient  une  fidelité  inviolable  , 
dont  l’Ordre  entier  fe  rendrait  volontiers  caution. 
L’habileté  de  l’Ambafiadeur , &■  quelques  prélens 
répandus  à propos  parmi  ces  barbares,  commen- 
çoient  à incliner  les  elprits  du  côté  le  plus  jufte  ; 
mais  il  furvintun  AmbafTadeur  de  la  part  de  Maho- 
met, qui  repréfenta  au  Soudan  qu’il  étoit  de  l’in- 
térêt de  tous  les  vrais  Mufulmans  d’empêcher  que 
le  Prince  de  Savoye,  & qu’aucun  Prince  Latin  ne 
fît  des  établificmcns  dans  le  Levant.  Il  ajouta  qu’il 
regarderait  tous  ceux  qui  les  favoriferoient  com- 
me fes  ennemis  -,  qu’il  devoir  craindre  lui-même, 
s’il  accordoit  l’inveftiture  de  Chypre  à un  Prince 
Latin,  d’exciter  une  révolte  dans  fes  propres  Etats, 
& s’il  ne  fe  fentoit  pas  aflez  puiflant  pour  chalfer 
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de  Vide  le  fils  du  Duc  de  Savoy e,  il  lui  offroit  le 
fecours  de  Tes  armes  ; qu’il  conlèntiroit  me  me 
avec  plaifir  qu’il  s'en  fervît  pour  charter  de  l’Ifle  de 
Rhodes  les  Chevaliers  tous  Latins  d’extradion 
& les  ennemis  irréconciliables  de  leur  Prophète. 

L’Egyptien  déféra  à des  remontrances  qui  avoient 
un  air  de  menaces  , &c  qui  venorent  d’un  Prince 
dont  en  ce  tcms-là  perionne  ne  vouloit  s’attirer 
les  armes  & le  refTentiment.  L’invefliture  fut  ac- 
cordée au  bâtard  de  Lufignan , & le  Sultan  pour 
l’établir  fur  le  trône  , le  fit  accompagner  à fon 
retour  par  une  puiffante  armée.  Avec  ce  fecours,, 
il  fe  rendit  maître  en  peu  de  tems  de  tout  le  Royau- 
me : il  ne  relia  au  Roi  &:  à la  Reine  que  la  forte- 
refTe  de  Cyrene  y où  ils  fe  réfugièrent  : le  bâtard, 
forma  aurti-tôt  le  ficge  de  cette  Place.  Les  Génois- 
conlcrvcrent  dans  cette  révolution  la  ville  de  Fa- 
magoufte,  &c  les  Chevaliers  fe  maintinrent  dans- 
le  Château  de  Colos , Place  forte  qui  appartenoit 
à l’Ordre , & qui  faifoit  partie  de  la  grande  Com- 
manderic  de  Chypre: 

La  Reine  Charlotte  de  Lufignan  ne  fe  trouvant 
pas  en  fureté  dans  Cyrene  , abandonna  Fille  de 
Chypre , &c  fe  retira  dans  celle  de  Rhodes , lous 
la  protection  du  Grand  Maître.  La  naiflance  de 
cette  jeune  PrinccfTe , fa  dignité  royale , lès  mal- 
heurs, & plus  que  cela  encore,  cet  empire  natu- 
rel que  donne  la  beauté,  lui  firent  de  z.élez  par- 
tifansdelaplûpart  des  Chevaliers,  & on  remarqua 
fur-tout  que  (oit  puregénérofité,  foit  inclination 
fècrete , le  Commandeur  d’Aubuffon  s’attacha  par- 
ticulièrement à fes  intérêts.  L’ufurpateur  de  fon 
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côté  pour  fc  procurer  l’appui  de  la  République  de  Jaccm’fs 
Veniîe  ,époufa  depuis  Catherine  Cornaro  lous  Je  MlLLY 
titre  Ipecieux  de  fille  de  laint  Marc.  En  confe- 
quence  de  cette  qualité  , ces  habiles  Répu- 
blicains, pour  le  faire  un  droit  lur  cette  Ifle,  don- 
nèrent à la  jeune  Cornaro  une  dot  de  cent  mille 
ducats , & laRépublique  s’obligea  par  un  traité 
folemnel  à protéger  le  nouveau  Roi  contre  fes 
ennemis  : ce  qui  défignoitles  Chevaliers  deRhodes 
qui  avoient  donné  un  azile  à la  Reine  Charlotte. 

Mais  l’ufurpateur  ne  fut  pas  longtems  fans  éprou- 
ver qu’il  elî  rare  de  trouver  de  la  fidelité 8c  delà 
bonne  foi  dans  les  traitez  dont  l’injuftice  a fait  la 
bafe  fk  le  fondement.  Les  oncles  de  la  Vénitienne, 
pour  avoir  part  au  gouvernement  de  l’Etat,  furenc 
foupçonnez  d’avoir  empoifonné  le  nouveau  Roi. 

Ce  qui  efl  de  certain,  c’eft  que  nous  verronsdans 
la  fuite  que  la  République  recueillit  feule  le  fruit 
de  ces  différentes  usurpations. 

Cependant  le  Grand  Maître  fe  trouvoit  embar- 
raffé  entre  Mahomet  & le  Sultan  d’Egypte,  qui 
menaçoient  également  Rhodes  d’unfiege.  Le  Sul- 
tan même,  pour  fe  venger  de  la  prote&ion  que 
l’Ordre  donnoit  à la  Reine  de  Chypre , avoir  re- 
tenu contre  le  droit  des  gens,  l’Ambaffadeur  Del- 
phin,  &tous  les  vaiffeaux  marchands  de  Rhodes, 
qui  trafiquoient  en  Egypte.  Le  fage  Grand  Maî- 
tre pour  preffentir  les  difpofitions  du  Turc,  en- 
voya à la  Porte  un  Prélat  Grec,  appcllé  Deme- 
trius  Nomphylacus,  qui  demanda  à Mahomet  un 
fauf-conduit  en  faveur  du  Commandeur  de  Sac* 
connay  , chargé  de  quelques  proportions  de  paix£ 
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mais  il  ne  fat  pas  alors  écoute'.  Les  Chevaliers  en 
furent  d’autant  plus  allarmcz,  que  fe  trouvant 
épuifez  d'argent  & de  munitions, ils  n’avoient  pas 
feulement  à le  défendre  des  Sarrafins  & des  Turcs, 
mais  encore  des  Vénitiens  , qui  pour  de  légers 
interets  de  commerce,  firent  une  defcente  dans 
rifle  de  Rhodes,  &z  y commirent  plus  de  ravages  & 
decruautcz,quen‘avoicnt  jamais  fait  ces  Barbares. 
Ils  y revinrentpeu  de  tems  apres  avec  une  flotte  de 
quarante-deux  galères,  qui  bloquèrent  le  port  de 
Rhodes  &c  menacèrent  la  ville  d’un  fiege. 

Le  fujet  de  cette  entreprile  venoit  de  ce  que 
le  Grand  Maître  par  droit  de  rcprelaillcs,  ôc  pour 
procurer  la  liberté  à Ion  Ambafladeur  &:  à fes  fu- 
jetsque  le  Soudan  avoit  retenus,  avoit  fait  arrê- 
ter de  fon  côté  deux  galeres  Vénitiennes  chargées 
de  marchandées  pour  le  compte  de  quelques  rpar- 
chands  Sarrafins , 6c  on  avoit  arrêté  en  meme  tems 
un  grand  nombre  des  fujets  du  Soudan  qui  fe  trou- 
vèrent fur  ces  galères.  On  mit  à la  chaîne  ces  In- 
fidèles : leurs  marchandées  furent  confifquécs  j & 
à l’égard  du  corps  des  galères,  on  permit  aux  Vé- 
nitiens de  fe  retirer,  &:  de  pourfuivre  leur  route: 
tout  celaétoit  dans  les  règles  ordinaires  de  la  guer- 
re , qui  veut  même  que  la  robe  de  l’ennemi  fafle 
confifquer  la  robe  de  l’ami.  Mais  la  République, 
que  l’intérêt  de  fon  commerce  avoit  lié  .étroi- 
tement avec  les  Sarrafins , demandèrent  haute- 
ment la  main-levée  des  effets  faifis.  La  plûpart 
des  jeunes  Chevaliers,  & fur-tout  les  Efpagnols, 
vouloicnt  qu’on  ne  répondît  à des  propofitions  fi 
injultcs  & a impéricuics  , qu  a coups  de  canon  ; 
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mais  le  Grand  Maître  fut  d’un  avis  contraire.  Il  Jacques 
avoit  etc  averti  que  fi  l’Ordre  ne  rendoit  pasvo-  n"  N‘:1Li 
lontaircment  les  prifonniers  Sarrafîns  &:  leurs  mar- 
chandées, le  Commandant  de  la  flotte  avoit  des 
ordres  fecrcts  de  ravager  toutes  les  Ifles  de  la  Re- 
ligion , d’en  enlever  les  payfans  & les  habirans  de 
la  campagne , & de  les  livrer  enluite  au  Sultan, 
comme  des  otages  pour  les  Sarrafîns  arrêtez  à Rho- 
des. Je  ne  fuis  pas  en  peine , avec  le  fecours  de  votre 
valeur , dit  le  Grand  Maître  en  plein  Confcil,  de 
défendre  cette  T lace  contre  toutes  Les  forces  de  la  Ré- 
publique ; mais  je  ne  puis  pas  empêcher  leurs  galcres 
de  furprendre  nos  Jujets  de  la  campagne  , (êf  je  crois 
quil  eft  plus  a propos  de  rendre  quelques  Sarrafîns , 
que  d'expofer  des  familles  entières  d tomber  dans  les 
chaînes  de  ces  ''Barbares , (fr  peut-être  dans  le  péril 
à force  de  tourmens  de  changer  de  Religion.  Tout  le 
Confeil  le  rendit  à un  fentiment  fi  plein  de  pru- 
dence : les  Sarrafîns  furent  remis  à l’Amiral  Vé- 
nitien , & la  charité  l’emporta  fur  le  jufle  refTcn- 
timent  d’une  fi  grande  injufticc. 

Au  milieu  de  tant  d’ennemis , l’Ordre  pour  com- 
ble d'embarras,  fe  trouva  malheureufement  agité 
de  divifîons,  que  l’ambition  & la  vanité  firent: 
naître.  Les  Procureurs  des  Langues  d’Efpagne,, 
d’Italie,  d’Angleterre  & d’Allemagne,  fe  plaigni- 
rent dans  un  Chapitre  général , de  ce  que  les  prin- 
cipales dignitez  de  l’Ordre , Sc  fur-tout  la  Charge 
de  Capitaine  general  de  fille,  étoient  attachées 
aux  Langues  de  France  au  préjudice  des  autres 
Nations  :&  ils  foutenoient  que  dans  une  Républi- 
que bien  réglée , & dans  un  Etat  compofé  de  la 
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Jacques  Noblcfïe  de  toute  l’Europe,  il  ne  devoit  y avoir 
a1ix'l^-i  aucune  diftinétion  que  celle  del’ancienneté  &c  du 
mérité.  Les  François  leur  repondirent  que  l’Or- 
dre devoit  uniquement  à leurs  ancêtres  la  fonda- 
tion; que  fi  par  la  fucceflion  des  tems , on  y avoit 
admis  d’autres  Nations,  c croient  les  fculs  Fran- 
çois qui  les  avoient  adoptées  ; que  les  autres  Lan- 
gues les  dévoient  toujours  confidercr  comme  leurs 
premiers  peres,&  qu’il  leroit  bien  injufte  de  pri- 
ver aujourd’hui  leurs  fuccclTcurs  de  ces  marques 
d’honneur  qu’ils  avoient  acquiles  ou  conlcrvêes 
aux  dépens  de  leur  fang,&  comme  la  jufte  récom- 
penfe  des  fervices  rendus  à la  Religion. 

A l’égard  de  la  charge  de  Capitaine  general , le 
Commandeur  d’Aubuüon  qui  en  l’abfence  du  Ma- 
réchal de  l’Ordre  en  failoit  la  fonction , repartit 
que  cette  Charge  n’appartenoit  qu’à  la  Langue 
d’Auvergne,  dont  le  Maréchal  étoit  le  chcf;qu’a- 
prés  tout , il  n’y  avoit  point  dans  l’Ordre  de  Lan- 
gue qui  n’eut  une  dignité  particulière , &:  que 
comme  les  François  ne  s’ingeroient  point  dans 
les  fonctions  de  l’Amiral,  du  grand  Conlervateur, 
du  Turcopilicr  &c  du  grand  Bailli , Dignitcz  qui 
donnoient  entrée  au  Confcil , & attachées  aux 
Langues  d’Italie,  d’Arragon,  d’Angleterre  & d’Al- 
lemagne , il  étoit  bien  lurprenant  que  les  Cheva- 
liers de  ces  Langues  enviaffent  à ceux  de  Proven- 
ce, d’Auvergne  & de  France , les  charges  de  grand 
Commandeur , de  grand  Maréchal  &:  de  grand 
Holpitalier , qui  depuis  l’origine  de  l’Ordre  avoient 
été  exercées  par  des  Chevaliers  François.  Malgré 
line  réponfe  fi  fage  & fi  modclte  , les  mécontens 
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pcrfiifercnt  clans  leurs  prétentions  : & comme  ils 
s’apperçurent  que  leur  parti  n’étoit  pas  le  plus 
fort,  le  Procureur  de  la  Langue  d’Arragon  jetta 
aux  pieds  du  Grand  Maître  un  aéte  d’appel  au  S. 
Siégé  j & fuivi  des  autres  Procureurs,  il  fe  retira  du 
Chapitre  d’une  maniéré  féditieufe  , & lortit  meme 
de  la  ville.  L’avis  du  Confeilétoit  de  procéder  con- 
tre eux  ^ mais  le  Grand  Maître  d’un  naturel  doux 
& modère,  laifla  exhaler  ce  premier  feu.  Pluheurs 
anciens  Chevaliers  s’entremirent  de  l’accommo- 
dement, &c  (ans  qu’il  y eût  rien  pour  lors  d’inno- 
vé  à cefujet,  les  plus  emportez  rentrèrent  dans  la 
ville  & dans  leur  devoir.  Mais  le  Grand  Maître 
étant  mort  peu  apres  d’une  goutte  remontée,  ils 
firent  revivre  leurs  prétentions  (ous  le  Magiftcre 
de  Frere  Pierre  Raimond Zacost a, Châtelain 
d’Empoftc,  Caftillan  de  nai(Tance&  fucccffeur  de 
Milly.  On  ne  put  terminer  cette  grande  affaire 
que  par  la  création  d’une  nouvelle  Langue  en  fa- 
veur des  Caftillans  & des  Portugais , qui  furent 
feparezdes  Arragonnois,  des  Navarrois  &:  des  Ca- 
talans. On  attacha  à cette  nouvelle  Langue  la  di- 
gnité de  grand  Chancelier,  &par  cette  augmen- 
tation , il  le  trouva  depuis  huit  Langues  dans  la 
Religion. 

Nous  venons  de  voir  que  Mahomet  dans  l’impa- 
tience de  porter  (es  armes  dans  l’Ifle  de  Rhodes , 
avoit  rcfulc  d’accorder  un  (auf-conduit  au  Com- 
mandeur de  Sacconay  qui  étoit  chargé  parle  Grand 
Maître  de  Milly , de  traiter  de  la  paix  entre  la  Reli- 
gion & la  Porte.  Il  faut  ajouter  que  la  cau(c  d’un 
refus  fi  fier , venoit  de  ce  que  l’Ordre  ne  vouloit 
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point  entendre  parler  de  tribut;  d’autres  dedans 
& plus  importuns  firent  difiîmuler  à Mahomet  un 
rcrus  fi  courageux  : & quand  on  s’y  attendoit  le 
moins  , on  ne  fut  pas  peu  étonné  de  voir  appor- 
ter ce  fauf-conduit  à Rhodes.  Lafurprife  des  Che- 
valiers venoit  de  ce  que  ce  Prince  avoit  fait  alors 
des  aprers  extraordinaires  par  terre  &:  par  mer;, 
ce  qui  fit  foupçonner  qu’il  n’avoit  fait  porter  des 
paroles  de  paix,  que  pour  endormir  les  Chevaliers.,. 
&:  les  a mu  fer  à la  faveur  d’un  traité  qu’il  étoità 
la  veille  de  rompre. 

Le  Grand  Maître  fans  IaifTcr  voir  fa  jufte  dé- 
fiance, & pour  pénétrer  le  dedans  des  Infidèles,  ne 
laida  pas  d’envoyer  à Condantinoplc  Frère  Guil- 
laume Maréchal , Commandeur  de  Villefranche,, 
accompagné  de  deux  Grecs  de  rifle  de  Rhodes, 
l’un  nommé  Arro  Gentille,  &c  l’autre  Confiance 
Collacc.  La  négociation  ne  traîna  point  ; on  ne 
parla  plus  de  tribut;  ou  du  moins  les  Minifircs  de 
la  Porte  n’infifierent  pas  beaucoup  fur  cet  article. 
Mahomet  qui  ne  vouloir  pas  être  traverfé  dans  fes 
projets  par  les  diverfions  ordinaires  des  Chevaliers^ 
Îîgnâ  la  trêve  pour  deux  ans , & l’Ambadadeur  re- 
vint à Rhodes  fans  avoir  pu  pénétrer  de  quel  côte 
le  Sultan  tourneroit  fes  armes.  On  n’en  étoit  pas 
plusinfiruit  à la  Porte  parmi  même- les  favoris 
de  ce  Prince,  le  Cadilclquer  ou  Juge  fuprême  de 
Confiantinople  , voyant  la  campagne  prête  à s’ou- 
vrir, & ayant  été  adez  hardi  pour  lui  demander 
où  l’orage  alloic  fondre  : Si  un  jeulpail  de  ma  baibe, 
lui  dit  le  furieux  Mahomet , ftimoit  mon  fecret ,, 
je  l arracherais,  à l'infiant  3 (cjr  le  jetterais  au  [eut 
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réponfe  dont  cc  Miniltrc  ne  fè  fît  l’application  rAimos» 
qu’avec  une  extrême  frayeur.  Enfin  le  lecret  de  Zacosta< 
cette  campagne',  qui  tenoit  en  lufpcns  l’Europe 
& l’Afie,  fe  déclara:  les  Turcs  entrèrent  dans  la 
Pendcracie,  nommée  anciennement  Paphlagonie; 

& s’emparèrent  de  Sinople  &c  de  Caftamonc , deux 
des  plus  confiderables  villes  de  cette  Province  ; &z 
qui  quoique  fous  la  puiflance  d’un  Prince  Maho- 
metan , fervoient  deboulevartà  la  ville  Impériale 
de  Trébifonde,  qui  obéifToit  à un  Prince  Chré- 
tien : c’étoit  à cette  capitale  qu’en  vouloit  Maho- 
met. Ce  Prince mefuré  dans fes  démarches,  n’éten- 
doit  jamais  fes  conquêtes  que  de  proche  en  pro- 
che j & apres  s’être  aflfuré  des  Perfàns  par  un  traité 
de  paix  avec  Ufum-Cafïan,  il  marcha  droit  àTré- 
bifondc , dont  il  forma  le  fiege  en  même  tems 
par  terre  & par  mer. 

Cette  ville  efi:  fituée  fur  le  rivage  de  la  mer 
Noire,  & faifoit  autrefois  partie  de  1 ancienne  Col- 
chide.  Dans  la  révolution  qui  arrivaà  Conftanti- 
noplc,&:  dans  laquelle  le  faux  Empereur  Alexis 
Comnéne  périt,  le  Prince  Ifaac  de  la  même  Mai- 
fon  fe  réfugia  à Trébifonde:  il  en  fit  la  capitale 
d’un  nouvel  Empire, ou  pour  mieux  dire , fuivant 
le  genie  des  Grecs,  qui  donnoit  fou  vent  de  grands 
noms  à d’aflez  petits  fujets , il  appclladu  nom  ma- 
gnifique d’Empire,  un  Etat  qui  ne  comprcnoit 
gucres  plus  de  deux  ou  trois  petites  Provinces.  Ses 
luccefieurss’y  conlervcrent  avec  affez  de  tranquil- 
lité jufqu’au  règne  d’un  autre  Alexis  qui  vivoit  du 
tems  d’Amurat  1 1.  Les  fils  du  Prince  Grec  , dans 
l’impatience  de  lui  fucceder,  fe  révoltèrent , pri- 
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rcnt  les  armes  contre  l’Empereur  leur  pere,  Ôc 
enluire  les  uns  contre  les  autres  : Se  le  vieil  Empe- 
reur périt  dans  ces  guerres  civiles.  Jean,  un  de  ces 
Princes  impies,  demeura  feul  le  maître,  recueil- 
lit le  fruit  de  tant  de  crimes.  Se  fut  reconnu  pour 
Empereur.  Il  ne  jouit  pas  long  tems  de  cette  di- 
gnité: la  mort  lui  enleva  la  couronne  , l’objet  de 
Ion  ambition.  David  Comnéne  le  dernier  de  fes 
frères  , fut  nomme  Regent  & Tuteur  d’un  jeune 
Prince  qu'il  laifla  dans  un  bas  agc,&:à  peine  dans 
fa  quatrième  année.  Le  tuteur  qui  n’avoit  point 
dégénéré  de  la  perfidie  de  fes  frères,  priva  de  la 
vie  Se  delà  Couronne  fon  neveu  Se  fon  pupille.  Il* 
époufa  enfuite  une  Princefïe  de  la  Mailon  des 
Canraeuzenes,  appellée  Hélène,  dont  il  eut  huit 
fils  Se  deux  filles.  Il  regardoit  avec  plaifir  ces  cn- 
funs  comme  les  foutiensdu  trône  qu’il  avoit  ufur- 
pé  j mais  la  Juflicc  divine,  qui  fouvent  dès  cette 
vie,  fait  fentirfamain  vengerefTe  aux  ufurpatcurs, 
fu (cita  Mahomet , qui  à la  tête  de  deux  armées 
formidables  par  terre  Se  par  mer,  vint  l’aflîeger 
dans  fa  capitale  : le  fiege  dura  trente  jours.  Le 
Prince  Grec  craignant  d’être  emporté  d’affaut 
entra  en  négociation , Se  il  conlentit  à remettre 
à Mahomet  cet  Empire  Se  fa  Capitale,  à condi- 
tion d’en  recevoir  en  échange  une  autre  province,- 
Le  Sultan  en  convint,  les  portes  de Trébilondc  lui 
furent  ouvertes-,  il  y mit  garnifon,  Se  dans  les  au- 
tres Places  qui  appartenoient  à Comnéne.  Ce 
Prince  le  fuivit  cniiiite  a Conftantinople -,  mais  au 
lieu  de  l’execution  du  traité,  il  ne  lui  laiffa  que 
le  choix  de  la  mort , ou  de  renoncer  à la  foi. 

L’Empereur 
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•L’Empereur  Grec  rappellant  les  anciens  fentimens 
de  religion  que  l’ambition  avoir  étouffez , préfera 
la  mort  à l’apoftafie  ; fept  de  (es  enfans  mâles  ré- 
pandirent comme  lui  leur  fang,  plutôt  qued’em- 
brafler  la  feéte  de  Mahomet.  L’extrême  jeunette 
du  dernier,  qui  n’avoit  pas  trois  ans,  le  déroba 
au  martyre.  Heureux  fi  le  cruel  Sultan  n’en  fît  pas 
dans  la  luire  un  renégat  r 

Ce  n’eftpas  que  ce  Prince  fut  touché  du  mérité 
de  faire  des  profelytes  : on  fçait  fa  funefte  indif- 
férence pour  toutes  les  religions  j mais  dans  le  cruel 
delfein  de  ne  laiffcr  vivre  aucun  des  Princes  Chré- 
tiens, dont  il  avoir  conquis  les  Etats,  il  fe  lervoitdc 
ce  prétexte  pour  s’en  défaire  : & s’il  s’en  trouvoit 
d’affez  foibles  pour  luccomber  à fes  menaces , il 
trouvoit  bicn-tôt  un  autre  prétexte  pour  les  faire 
périr:  outre  que  ce  changement  de  religion  les 
rendoit  fi  odieux  & fi  méprifables  aux  Chrétiens 
leurs  anciens  lùjets,  qu’ils  aimoient  encore  mieux- 
être  fournis  à un  Mufulman  naturel , qu’à  un. 
transfuge  & à un  apoftat. 

Pendant  que  le  Sultan  étoit  occupé  dans  ces 
guerres , le  Grand  Maître  confiderant  de  quelle 
utilité  feroit  pour  la  défenfe  de  la  ville  &du  port 
de  Rhodes  un  nouveau  fort  , le  fît  conftruire  à 
la  faveur  de  la  trêve  , fur  des  rochers  fort  avan- 
cez dans  la  mer:  ce  Prince  n’épargna  rien  pour- 
en  rendre  le  travail  folide.  Philippe  Duc  de  Bour- 
gogne^ qui  il  communiqua  fondeffein,  fournit 
douze  mille  écus  d’or  pour  y contribuer.  Les  Che- 
valiers par  reconnoittance , firent  mettre  fes  ar- 
moiries fur  les  flancs  de  cette  fortereflfe,  qui  fur. 
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appellée  la  tour  de  faint  Nicolas,  à caufc  dune  # 
Chapelle  dediee  à ce  Saint,  & qui  fe  trouva  en- 
clavée dans  l’enceinte  de  cette  fortereffe. 

Quoiqu’il  y eut  alors  une  cfpcce  de  trêve  en- 
tre le  Sultan  & les  Chevaliers,  cependant  les  vaif- 
feaux  de  ce  Prince  & des  Cor  fa  ires  Turcs,  quand 
ils  en  trouvoient  l’occafion  favorable  , faifoient 
des  defeentes  dans  les  Iflcs  de  la  Religion,  & en 
cnlevoient  les  habitans  qu’ils  pouvoient  furpren- 
dre.  Le  Grand  Maître  en  fît  porter  fes  plaintes  au 
Grand  Seigneur  -,  mais  fon  AmbafTadeur  n’ayant 
pas  été  écouté, les  Chevaliers  par  droit  de  repre- 
lailles,  n’épargnerent  pas  les  côtes  de  la  Turquie. 
Mahomet  le  plus  fier  de  tous  les  Souverains , ne 
put  fouffrir  (jueles  Chevaliers  ofaflfent  traiter  avec 
lui  d’égal  à égal: il  cnrroit  en  fureur  au  fculnom 
de  repréfailles.  Pour  s’en  venger , il  réfolut  de  chaf- 
fer  les  Chevaliers  de  cette  Ifle,  & de  l’Afie  entière* 
mais  avant  que  de  s’engager  dans  cette  guerre, 
il  jugea  à propos  de  la  commencer  par  la  con- 
quête de  Lefbos  & des  autres  Ifles  de  l’Archipel, 
d’ou  l’Ordre  eût  pu  tirer  quelque  fccours. 

Lefbos  eft  une  Ifle  fituée  dans  la  partie  Orien- 
tale de  la  mer  Egée , qu’un  Prince  Grec  de  laMai- 
fon  de  Gattilufiopofledoit  aloïs  à titre  de  Souve- 
raineté. Mahomet  paflfa  dans  cette  Ifle  à la  tête 
des  troupes  qu’il  avoit  deftinées  pour  cette  con- 
quête: il  forma  d’abord  le  fiege  de  Mitiléne  ca- 
pitale de  l’Ifle.  Il  prenoit  pour  prétexte  de  cette 
guerre,  que  le  Prince  de  Lefbos  donnoit  retraite 
dans  fes  ports  aux  Chevaliers  de  Rhodes,  8c  même 
anx  Armateurs  Génois  8c  Catalans,  qui  troubloient 
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la  navigation,  & ruinoient  le  commerce  des  T urcs. 

Le  Grand  Maître  qui  entretcnoit  une  alliance 
étroite  avec  le  Prince  de  Lcfbos  , lui  envoya  aufli- 
tôt  un  corps  confïderable  de  Chevaliers , qui  fe 
jettcrent  dans  la  Place.  Il  leur  en  laiffa  la  dérenie, 
6c  à des  Armateurs  Génois  6c  Catalans  , qui  fe 
trouvèrent  dans  le  port.  Lucio  Gattilufio  Ion  cou- 
lîn  partageoit  le  commandement  & la  défenfede 
la  Place  avec  l'Archevêque  de Mitiléne , pendant 
que  ce  petit  Souverain,  Prince  peu  guerrier  & en- 
nemi des  périls,  fe  renferma,  ou  pour  mieux  dire,, 
fe  fut  cacher  dans  le  Château,  comme  dans  l’en- 
droit le  plus  sûr  6c  le  moins  expofé.  Les  alïiegeans 
6c  les  alïîcgcz  dans  l’attaque  ôc  dans  la  défenfe, 
donnèrent  toutes  les  marques  qu’on pouvoit  fou- 
haiter  de  leur  courage.  Les  Turcs  accoutumez  de 
palier  de  conquête  en  conquête  , fouffroient  im- 
patiemment qu’un  petit  Prince  olat  arrêter  les  ar- 
mes de  leur  invincible  Empereur.  Ils  fe  précipi- 
toient  dans  toutes  les  attaques  ^ un  grand  nombre 
y périt.  Mahomet  éprouva  la'  différence  qu’il  y 
avoit  entre  un  Chevalier  de  Rhodes  6c  un  loldac 
Turc.  Les  Chevaliers  ne  lui  donnoient  point  de 
repos  , 6c  par  des  ruiffeaux  de  lâng  qu’ils  faifoient 
couler  dans  toutes  leurs  forties , ils  firent  craindre 
au  Vifîr  qui  commandoitau  fîege,  fous  les  ordre* 
de  Mahomet,  que  ce  Prince  plein  delà  plus  haute 
valeur , & qui  s’expofoit  fouvent , n’y  périt  lui- 
même.  Comme  rien  n’étoit  plus  cher  au  General 
que  la  confcrvation  de  fon  maître , le  fage  Mi- 
niftre  , fous  prétexede  donner  fes  ordres  pour  de 
nouveaux  fecours  y l’engagea  à repaffer  en  terre 
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ferme , où  il  lui  envoyoit  jour  par  jour  une  rela- 
tion exa&e  de  ce  qui  fe  pafl'oit  dans  ce  fiege. 

. La  vigoureule  refiflance  des  Chevaliers  & des 
Armateurs  Chrétiens  , ne  lui  permettant  pas  d’en 
efperer  un  prompt  fùccès,  il  tenta  la  voyc  de 
corruption,  qui  lui  réuflit  mieux  que  celle  des  ar- 
mes. Il  s’adrefla  au  Gouverneur  de  la  ville,  du 
même  nom  & du  même  fang  que  le  Prince  ; & il 
lui  promit  de  la  part  de  Mahomet  , de  lui  laif- 
fer  la  fouveraineté  de  rifle,  s’il  vouloit  faciliter 
la  prife  de  Mitile'ne , & s’engager  à ne  fouffrir  ja- 
mais dans  les  ports  de  l’Ifle,  ni  Chevaliers,  ni 
Armateurs  Chrétiens. 

Lucio  Gattilufio  ne  pouvoit  pas  ignorer  que 
Mahomet  ne  devoir  la  plupart  de  fes  conquêtes 
qu’à  fa  foi  promife,  & preique  toujours  violée; 
mais  le  foible  Grec  ébloui  par  l’éclat  d’une  Cou- 
ronne, fe  laifla  féduire  par  les  promefles  magni- 
fiques du  Vifir.  Le  traître  lui  livra  une  porte  qu’il 
defendoit;  les  Turcs  y entrèrent  en  foule, &maf- 
facrcnt  les  Chevaliers , qui  quoiqu’abandonnez 
parles  Grecs,  fe  firent  tous  tuer  les  armes  àlamain. 
Plusieurs  armateurs  eurent  un  fort  pareil;  d’au- 
tres, fur  l’efpoir  de  la  vie  qu’on  leur  promit , fu- 
rent faits  prifonniers.  Le  traitre  pendant  ce  tu- 
multe , courut  au  Château  , & avec  une  frayeur 
étudiée , reprefenta  au  Prince  qu’il  étoit  à la  veille 
d’être  forcé , s’il  ne  fe  difpoloit  à capituler  : le 
foible  Prince  de  Lefbos  lui  en  laifla  le  foin.  Ma- 
homet qui  n’étoit  pas  éloigné , fur  les  avis  qu’il 
reçût  defon  Vifir,  accourut  pour  recueillir  la  gloire 
& le  fruit  de  fa  négociation  : le  traité  fut  arrêté. 


d e Malte.  L i v.  VII.  161 

il  promit  au  Prince  en  échange  de  Ton  Ifle  d’au- 
tres terres  dans  la  Grece , & on  convint  qu’il  £e 
rendroit  à Conftantinople  pour  traiter  de  cet 
échange.  Le  Prince  de  Lelbos  s’y  rendit  avec  Ion 
parent  dont  il  ignoroit  la  perfidie. 

Mahomet  ne  les  traita  pas  mieux  qu’il  avoit  fait 
l’Empereur  de  Trébifonde.  Pour  préliminaire  de 
la  négociation  , on  ne  leur  lailTa  que  le  choix  de 
changer  de  Religion  ou  de  la  mort.  Les  deux 
Gattilufio  furent  allez  lâches  pour  renoncer  à la 
foi  : ils  fe  flatoient  au  moins  par  leur  apoftafie, 
■d’avoir  confervé  leurs  jours  ; mais  Mahomet  cher- 
cha un  autre  prétexte  pour  s’en  défaire.  Ce  Prince 
dont  la  cruelle  politique  étoit  de  faire  périr  tous 
ceux  qui  pouvoient  avoir  de  juftes  prétentions 
lùr  les  pays  dont  il  s’étoit  emparé,  ht  un  crime 
aux  deux  Gattilufio  d’une  promenade, comme  s’ils 
eufient  voulu  s’échaper,  & fortir  de  fes  Etats  fans 
là  permilfion  ; la  - delïus  il  leur  fit  couper  la 
tête.  Il  traita  encore  plus  cruellement  IcsArmateurs 
chrétiens  qui  avoient  défendu  Mitiléne,  & qui  fur 
l’alTurance  que  le  Vifir  leur  avoit  donnée  de  la  vie , 
s’étoient  rendus  aux  Infidèles.  Le  Sultan  malgré 
la  parole  de  fon  Vifir  , les  avoit  fait  arrêter  j Sc 

{>our  intimider  leurs  lèmblables,  il  les  fit  feier  par 
a moitié  du  corps , & il  ordonna  qu’on  en  aban- 
donnât les  membres  aux  chiens  & aux  animaux 
carnaciers. 

Le  Grand  Maître  regarda  ces  cruels  fupplices 
comme  des  avant-coureurs  de  la  guerre  que  Maho- 
met porterait  la  campagne  prochaine  dans  Tille 
de  Rhodes.  Ce  fut  pour  s’y  préparer  qu’il  envoya 

Kkiij 


Haimond 

Zacosta- 


Digitized  by  Google 


Raimond 

Zacostà. 


z6t  Histoire  de  l’Ordre 
en  Europe  une  citation  générale  adreffée  à tous 
les  Chevaliers  , avec  des  ordres  particuliers  aux 
Receveurs  de  fé  trouver  à Rhodes  pour  aflifter  au 
Chapitre  qu’il  y avoir  convoqué  , d’y  apporter 
les  annates  & les  rcfponfions  dont  ils  étoient  comp- 
tables au  tréfor  commun. 

Ces  Officiers  en  confequcnce  de  ces  ordres  fu- 
perieurs  , prefTerent  pluneurs  Commandeurs  de 
fatisfâire  à ce  qu’ils  dévoient  ; mais  la  plupart,  & 
ceux  fur-tout  d’Italie  & d’Arragon , cherchèrent 
differens  prétextes  pour  éluder  le  payement  qu’on 
exigeoit  fi  jullement  d’eux.  Les  uns  prétendoient 
que  leur  impofition  étoir  exccflive  -,  d’autres  lé  plai- 
gnoient  du  Grand  Maître  comme  d’un  vieillard, 
toujours  tremblant  aux  moindres  mouvemens  de 
Mahomet,  & qui  fous  prétexte  d’une  guerre  ima- 
ginaire , non  content  de  les  fatiguer  par  des  voya- 
ges de  long  cours  , cherchoit  fous  differens  pré- 
textes à les  épuifer  par  des  taxes  exorbitantes.  Ces 
plaintes  furent  portées  au  Pape  Paul  1 1.  & appuyées 
par  les  Rois  de  Naples,  d’Arragon,  &par  le 
de  Venife. 

Le  Roi  d’Arragon,  fur- tout  prefToit  le  fouverain 
Pontife  de  le  faire  venir  à Rome  pour  rendre  rai- 
fon  de  fa  conduite.  L’animofîté  de  ce  Prince  étoir 
fondée  fur  ce  que  ce  Grand  Maître  ayant  retenu 
la  Châtellenie  d’Empofte,  dont  il  étoit  en  poffefi- 
fion  quand  il  parvint  au  Magiftere,  redemandoit 
à ce  Prince  differentes  terres  de  cette  grande  Com- 
manderic  , dont  à titre  de  bienfcance  il  s 'étoit  em- 
paré. Tous  ces  Princes  par  differens  motifs , ob- 
tinrent du  Pape  que  Le.  Chapitre  général  qui  étoit 
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convoqué  à Rhodes,  fe  tiendroit  à Rome. C’ctoic  ra1mono 
pour  ainfi  dire , livrer  le  Grand  Maître  à Tes  enne-  Zacosta- 
mis  : & ce  qui  étoit  de  plus  fâcheux,  par  cette 
nouvelle  citation  & ce  changement , on  expolôit 
rifle  de  Rhodes  à toutes  les  entreprifès  de  Maho- 
met. Le  Grand  Maître  pouvoit  fe  lêrvir  d’une  aufii 
jufte  raifon,  & alléguer  pour  éviter  ce  voyage,  la 
ncceflité  où  il  étoit  de  défendre  en  perlonne  les 
Etats  dont  la  Religion  lui  avoit  confié  la  louve- 
raineté  ; mais  ce  vénérable  vieillard  dans  l’impa- 
tience de  faire  éclater  fon  innocence  fur  un  auflï 

frand  theatre  que  la  Cour  de  Rome,  s’y  rendit  en 
iligence  : l’ouverture  du  Chapitre  fe  fit  peu  apres. 

Le  Grand  Maître  foutenu  des  plus  anciens  Com- 
mandeurs, & des  plus  gens  de  bien,  n’eut  pas  de 
peine  à faire  comprendre  au  fouverain  Pontife  que 
les  plaintes  qu’on  lui  avoit  faites,  n’avoient  point 
d’autre  fondement  que  le  libertinage  de  quelques 
mauvais  Religieux,  aufquels  même  de  grands  biens 
ne  fuffifoient  pas  pour  fournir  à un  grand  luxe  : 

& pour  preuve  de  fon  defintereffement,  & pour 
faire  ceficr  les  plaintes  du  Roi  d’Arragon , il  remit 
en  même  tems  à la  Religion  & au  Chapitre , la 
Châtellenie  d’Empofte,  qu’il  n’avoit  retenue  après 
fon  élection  à la  grande  Maîtrife,  que  pour  pou- 
voir fournir  à la  conftruétion  de  la  for  ter  eue  de 
S.  Nicolas. 

Ces  marques  de  defintereflement  couvrirent  de 
confufion  fes  ennemis  : le  Pape  lui-même  eut  honte 
de  s’en  être  laifle  furprendre,  & de  les  avoir  écou- 
tez. Pour  réparer  le  tort  qu’il  avoit  fait  au  Grand 
Maître , il  le  combla  en  particulier  de  careffes , 
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Raimond  & il  affeéta  meme  en  public  de  lui  donner  des 

m-arques de confidcration,  qui  etoicnt  licitement 

ducs  à (on  mérité,  & au  rang  qu’il  tenoit  parmi 
les  Princes  Chre'ciens.  Le  Chapitre  de  Ton  côté  fit 
contre  les  dcfobéilfansdesréglcmens  très  féveres, 
qui  furent  approuvez  par  le  S.  Siégé.  Le  Grand 
Maître  fe  dilpofoit  à les  porter  lui-même  à Rhodes; 
mais  une  plcuréfiequi  le  (urprità Rome,  termina 
fa  vie  : 6c  l’opinion  commune  fut  que  les  peines 
6c  les  chagrins  que  de  mauvais  Religieux  lui  avoient 
caulcz,  avoient  avance  fes  jours.  Le  Pape  voulut 
qu'il  fût  enterré  dans  -l’Eglife  de  faint  Pierre  : on 
n’y  oublia  rien  de  la  pieulc  magnificence  qui  pou- 
voir orner  fes  funérailles  : & par  un  decret  du  Cha- 
pitre , on  mit  dans  (on  épitaphe  que  ce  Grand 
Maître  s croit  également  diltingué  par  (a  pieté, 
par  fa  charité  , 6c  par  fa  capacité  dans  le  gouver- 
nement. 

Le  Chapitre  général  procéda  enfuite  à une  nou- 
velle élection  :lcs  fuffragcslc  trouvèrent  partagez 
entre  Frère  Raimond  Ricard  , de  la  Langue  de 
Provence , & grand  Prieur  de  S.  Gilles  ; & Frere- 
Jean-Bap.  Jean-Baptiste  des  Ursins,  Prieur  de  Rome,  & 
Ursins.  d’une  Maifon  fi  illuftre , qu’outre  fon  mérite  & fes 
T4T7T  qualitez  perfonnelles,fon  nomfeul  étoit  un  grand 
titre  : & il  lui  fit  obtenir  la  préférence.  Cependant 
il  ne  l’emporta  que  d’une  voix  : ce  qui  pourroit 
faire  préfumer  que  dans  tout  autre  endroit  qu’à 
Rome , la  pluralité  des  fuffrages  ne  fc  feroit  pas 
trouvée  de  fon  côté. 

Le  nouveau  Grand  Maître  après  avoir  reçu  la 
bénedi&ion  du  Pape  , fc  rendit  en  diligence  à 

Rhodes. 
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Rhodes  où  l’ambition  & les  forces  de  Mahomet  Jian-Bàt. 
faifoient  toujours  craindre  quelque  furprife.  Il  y ursVws. 
fit  venir  par  une  citation  particulière  les  plus  bra- 
ves  Chevaliers  , & ceux  de  chaque  Langue  qui 
avoient  le  plus  d’experience.  On  y vit  bien-tôt 
arriver  Frere  Bertrand  de  Cluys,  grand  Prieur  de 
France  ; Frere  Jean  de  Bourbon,  Commandeur  de 
Boncourt  j Frere  Jean  de  Sailly,  Commandeur  de 
Fieffes  ; Frere  Jean  Wulner,  Commandeur  d’Oifon  f 
& Frere  Pierre  d’Aubuffon , un  des  pfus  grands 
Capitaines  de  l’Ordre  , habile  fur-tout  dans  cette 
partie  de  l’art  militaire,  qui  concerne  les  fortifi- 
cations, & que  le  Grand  Maître  fit  Surintendant 
de  celles  de  rifle.  Ce  fut  par  fomconfeil  & par 
£es  foins  qu’on  creufa  & qu’on  élargit  les  foÙez 
de  la  ville  , & qu’on  éleva  du  côté  de  la  mer  une 
muraille  qui  avoit  cent  toifes  de  longueur , fix  de 
hauteur,. & une  d’épaiffeur. 

Cette  précaution  étoit  cf autant  plus  néceflaire,', 
qu’on  apprit  depuis  que  le  Sultan  auroit  ouvert- 
la  campagne  par  le  fiege  de  Rhodes , s’il  n’avoic 
été  retenu  à Gonflantinople  par  une  maladie  dan* 
gereufe.  Et  la  pefte  étant  furvenue  en  même  tems 
dans  cette  capitale  de  l’Empire  Turc  , il  fut  obligé 
de  différer  pour  quelque  tems  cette  entreprile.. 

Mais  pour  ne  pas  laiffer  les  Chevaliers  en  repos,, 
il  mit  en  mer  trente  galeres  chargées  d’infanterie , . 

& dont  le  Commandant  eut  ordre  de  faire  des  • 
defeentes  dans  les  endroits  de  l’Ifle  les  moins  dé* 
fendus  j d’en  enlever  les  habitans,  & d’y  mettre 
tout  à feu  & à fang.  Le  Grand  Maître  averti  de* 
œr  armement , Je  rendit  inutile,  par  fa  fage  con^- 
Tjome  1 M.  Ll- 


Digitlzed  by  Google 


166  Histoire  de  l’Ordre 

Jean-Bap.  duite  & la  valeur  des  Chevaliers.  Il  y avoit  alors 
UrsYns.  dans  cette  Ille  plufieurs  Châteaux  fituez  de  dif- 
tance  en  diftance , & qui  en  tems  de  guerre  fer- 
voient  de  retraite  aux  habitans  de  la  campagne. 
On  comptoit  parmi  ces  Places  fortes  les  Châteaux 
deLindo,  de  Feracle,  de  Villeneuve, de  Catauda, 
d’Archangel  & de  Tiranda.  Les  payfans  eurent 
ordre  de  s’y  retirer  avec  leurs  beftiaux  -,  & les  Che- 
valiers partagez  en  differens  corps  de  cavalerie , 
ayant  laiffé  débarquer  les  Turcs,  tombèrent  fur 
ceux  qui  s’étoient  avancez  dans  le  pays , en  tuè- 
rent un  grgnd  nombre , firent  plusieurs  prifon- 
niers , & forcèrent  les  autres  à chercher  leur  falut 
dans  la  fuite , & à fe  rembarquer. 

Mahomet  irrité  de  cette  défaite,  & dont  toute 
la  vie  jufqu’alors  n’avoit  été  pour  ainfi  dire  qu’une 
campagne  continuelle,  donna  auffi-tôt  des  ordres 
preflans  pour  un  nouvel  armement  qu’il  fit  faire 
par  terre  & par  mer.  On  ne  doutoit  point  que 
ces  apprêts  extraordinaires  ne  regardaient  rifle 
de  Rhodes,  ou  celle  de  Negrepont,  dont  les  Vé- 
nitiens étoient  alors  les  maîtres.  Dans  cette  incer- 
titude , ces  habiles  Républicains , pour  fe  préva- 
loir du  fecours  de  l’Ordre , envoyèrent  des  Am- 
baffadeurs  au  Grand  Maître  & au  Confeil  pour  y 
propofer  une  Ligue  offenfive  & défenfivc  contre 
leur  ennemi  commun.  Rien  en  apparence  n’étoit 
plus  convenable  pour  les  uns  & pour  les  autres  ; 
mais  quand  on  vint  à approfondir  les  conditions 
de  ce  traité , ou  fut  bien  furpris  à Rhodes  d'ap- 
prendre que  les  Vénitiens  pour  préliminaire,  de- 
mandoient  que  la  Religion  fe  mît  fous  la  protec- 
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tion  & la  dépendance  de  leur  République,  & que 
la  Religion  a l’avenir , ne  pût  rien  entreprendre 
fans  fes  ordres.  Le  Grand  Maître  rejetta  avec  une 
jufte  indignation  le  projet  d’une  Ligue,  qui  fous 
le  nom  d’alliance  , auroit  établi  une  véritable  fer- 
vitude  : & fi  des  Hiftoriens  célébrés  n’en  faifoient 
mention  , on  auroit  peine  à croire  qu’un  Corps 
aufii  fige  que  le  Sénat  de  Vcnife  , eût  été  capable 
de  faire  faire  unepropofition  fi  odieufe,  à un  Or- 
dre compofé  de  la  plus  illuftre  6c  de  la  plus  valeu- 
reufe  Nobleffe  de  la  Chrétienté , & qui  avec  fes 
feules  forces , réfiftoit  depuis  fi  long^tems  à celles 
des  Sarrafins  & des  Turcs.  Mais  quoique  cette 
Ligue  particulière  n’eût  point  de  lieu , on  n’eut 
pas  plutôt  appris  à Rhodes  que  les  armées  de  terre 
6c  de  mer  de  Mahomet  avoient  inverti  l’Ifie  6c  la 
ville  de  Ne'grcpont , que  le  Grand  Maître  fe  croyant 
obligé  par  fa  profertion  de  défendre  tous  les  Etats 
des  Princes  Chrétiens , envoya  aufli-tôt  des  galeres 
armées  au  fecours  des  Vénitiens.  Le  Chevalier  de 
Cardonnc  commandoit  cet  armement  ; 6c  le  Com- 
mandeur d’Aubu(fon,fort  habile  dans  l’attaque  6c  la 
défenfe  des  Places , fut  mis  à la  tête  d’une  troupe  de 
bravesChevaliers,  qui  avoient  ordre  de  tâcher  de  dé«^ 
barquer  dans  l’Ifle,&  de  fe  jetter  dans  la  ville  aflîegée. 

L’Ifie  de  Négrepont  portoit  anciennement  le 
nom  d’Eubée  : fon  circuit  eft  d’environ  trois  cens 
foixante  milles  j fà  plus  grande  largeur  de  qua- 
rante, & la  moindre  de  vingt  : 6c  elle  commu- 
nique avec  la  terre  ferme  de  Bceotie  par  un 
pont  qui  traverfe  l’Euripe.  Les  Athéniens  appel- 
îoient  fa  capitale  Chalcide  , mais  depuis  elle  prit 
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JianBai1.  le  nom  général  de  l’Ifle.  Jean  Bondumiero  , & 
u ksi  us.  Louis  Calbo  Ton  Lieutenant,  nobles  Vénitiens  , y 
commandoient  pour  la  République  * & Paul  Erizzo 
autre  noble  Vénitien,  qui  venoit  d’y  -exercer  la 
Charge  de  Provéditeur , voyant  les  approches  de 
l’ennemi , réfolut  génereufement  d’y  demeurer, 
quoique  le  tems  de  fon  fervice  fût  expiré.  Maho- 
met avant  que  de  porter  fes  armes  dans  l’Ifle  de 
Pxhodes,  réfolut  d’attaquer  celle  de  Négrepont, 
d’où  les  Chevaliers  euflfent  pu  tirer  du  fecours. 

Ce  Prince  belliqueux  fuivi  d’une  armée  de  fîx 

^470.  vingt  mille  combatans , arriva  fur  le  rivage  de 
l’Euripc  dont  il  traverfa  le  trajet  fur  un  pont  de 
bateaux,  qu’il  y fit  conftruire,  en  même  tems  que 
fà  flotte  compofée  de  trois  cens  voiles , s’en  ap- 
procha fous  la  conduite  du  Vizir  Machmut.  Il  y 
eut  trois  attaques  principales , où  d’abord  il  périt 
un  grand  nombre  de  Turcs  $ mais  un  traître  leur 
ayant  indiqué  un  endroit  des  murailles  qu’ils 
avoient négligé,  & dont  les  défenfes  étoient  vieilles 
& tomboient  en  ruine,  les  Infidèles  y pointèrent 
leur  artillerie,  & firent  tomber  un  grand  pan  de 
ces  murailles.  Les  afliegez  firent  donner  avis  du 
péril  où  ils  étoient  expofez  au  Général  Canalé,  qui 
commandoit  la  flotte  de  la  République.  Les  galeres 
de  la  Religion  l’avoient  joint  ■>  la  flotte  chrétienne 
s’avança  aufli-tôt  à vûe  du  camp  ennemi  : elle  avoit 
le  vent  & les  courans  favorables,  & on  avoit  ré- 
folu  dans  le  Confèil  de  guerre  d’infulter  le  pont 
qui  traverfoit  l’Euripe  pour  couper  aux  Turcs  la 
communication  avec  la  terre  ferme , & les  pri- 
ver par  là  des  convois  qu’ils  en  tiroient.  Toute  Ja 
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flotte  demandoit  le  combat  avec  de  grands  cris , 
& les  Chevaliers  de  Cardone  &c  d’Auouflbn  fur- 
tout  prefloient  Canalé  d’avancer.  Mais  ce  Com- 
mandant ayant  jette  par  hazard  les  yeux  fur  fon 
fils  unique,  qui  paroiffoit  effraye  du  péril , après 
avoir  balancé  quelque  tems  entre  l’attaque  & la 
retraite , tourna  honteufement  la  proue  • & à force 
de  voiles  & de  rames,  s’éloigna  des  Infidèles,  & 
abandonna  les  affiegez , à qui  il  ne  refta  aucune 
efpcrance  de  fccours. 

Le  Sultan  profita  de  leur  conflernation  ; fes 
troupes  le  lendemain  montèrent  à l’affaut , & for- 
cèrent lcndroit  de  la  muraille  que  fon  artillerie 
avoir  abatu.  Ils  n’y  entrèrent  cependant  que  fur 
les  corps  de  Bondumiere,  deCalbo,  & des  prin- 
cipaux Officiers  de  la  garnifon , qui  fe  firent  tuer 
fur  la  brèche. 

Le  Provéditeur  Erizzo  difputa  le  terrein  pied  à 
pied,  & par  des  retirades  faites  de  rue  en  rue  : fe 
voyant  forcé  de  tous  cotez , il  gagna  encore  le 
Château,  où  il  fe  défendit  avec  beaucoup  de  cou- 
rage ; mais  enfin  manquant  de  vivres  & de  mu- 
nitions de  guerre,  & la  plupart  de  fes  foldats  étant 
bleflez,  il  fut  obligé  de  capituler.  Il  ne  voulut 
pourtant  point  ouvrir  les  portes  du  Château , qu'il 
n’eût  pour  afîiirance  de  fa  vie  la  parole  expreffe  du 
Sultan.  Ce  Prince  jura  par  fa  tête  que  celle  d’E- 
rizzo  feroit  en  fûreté  ; mais  fe  voyant  maître  de 
fà  perfonne,  il  le  fit  feier  par  le  milieu  du  corps; 
& ajoutant  la  raillerie  à la  cruauté,  & fous  prétexte 
d’un  ferment  captieux  & ambigu , il  difoit  qu  a la 
Y-eriré  il  avoit  donné  à Erizzo  aflurance  pour  fâ 

L1  iij 


Jean  Bai*, 
des 

U R S 1 N S. 


Digitized  by  Google 


270  Histoire  de  l’Ordre 

Jean-Bap.  tête,  mais  qu’il  n’avoit  jamais  entendu  épargner 
Ur//ns.  fes  flancs. 

— - Ce  généreux  V enitien  avoir  avec  lui  Anne  Erizzo 

fa  fille , jeune  perfonne  d’une  beauté  finguliere. 
Son  perc  craignant  qu’elle  ne  devînt  la  proye  du 
foldat  infolent , conjura  Tes  boureaux  de  la  faire  * 
mourir  avant  lui  ^ mais  on  lui  répondit  quelle  étoit 
réfervée  pour  les  plaifirs  du  Sultan.  On  la  condui- 
fit  à ce  Prince,  qui  charmé  de  fa  beauté,  lui  offrit 
de  la  faire  régner  fur  fon  cœur  & fur  fon  empire. 

La  fage  Vénitienne  lui  répondit  avec  une  modeffe 
fierté  quelle  étoit  Chrétienne  & Vierge,  & quelle 
abhorroit  plus  que  la  mort,  les  débauches  de  fon 
férail , & les  douceurs  empoifonnées  de  fes  pro- 
meffes.  Mahomet  employa  inutilement  toute  lorte 
de  moyens  pour  laféduire  j on  lui  porta  de  fa  part 
des  pierreries  &c  des  habits  magnifiques  , quelle 
rejetta  avec  un  noble  mépris.  Mahomet  plus  fuf- 
ccptible  d’orgueil  que  de  fenfualité  , irrité  de  fa 
fage  réfiftance , changea  fon  amour  en  haine , &c 
dans  les  noirs  tranfports  de  fa  fureur  , d’un  coup 
de  cimeterre  lui  fépara  la  tête  du  corps , & rem- 
plit les  voeux  de  cette  héroïne,  qui  par  le  facrifi ce 
-d’une  vie  courte,  & d’une  beauté  fragile,  acquit 
une  gloire  & une  félicité  immortelle. 

Il  feroit  difficile  d’exprimer  toutes  les  cruautcz 
qui  furent  exercées  à la  pxife  de  Négrcpont.  L’Ifle 
fut  bien-tôt  remplie  de  carnage  & d’horreur  -,  le 
foldat  Turc  , à l’exemple  & fous  les  yeux  de  fon 
Souverain , fe  faifoit  un  mérité  de  fa  fureur  de 
fon  emportement  : fur-tout  on  ne  fit  aucun  quar- 
tier aux  Chrétiens  Latins  j & le  Sultaa  irrité  d’a- 
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voir  vu  parmi  la  flotte  Vénitienne  les  galères  de 
la  Religion,  envoya  à Rhodes  déclarer  la  guerre  à 
feu  & à fang,  & jura  de  «uer  de  fa  main  le  Grand 
Maître  , & d’exterminer  tous  les  Chevaliers  qui 
tomberoient  en  fa  puiffance. 

Ces  menaces  n’empêcherent  pas  la  Religion  de 
continuer  dans  la  fuite  fes  généreux  fccours  aux 
Vénitiens.  La  flotc  de  cette  République  étoit  alors 
commandée  par  le  fameux  Mocenigo  , qui  avoir 
pris  la  place  du  timide  Canalé.  Les  galeres  de  la 
Religion  l’ayant  joint,  on  fut  de  concert  aflieger 
Attafie  ville  célébré  fur  les  côtes  de  la  Pamphilie , 
qu’on  nomme  aujourd’hui  Satalie.  Le  Provéditeur 
Soranzo  fut  commandé  d’abord  pour  rompre  la 
chaîne  qui  fermoir  le  porr,&  il  s’en  acquitta  avec 
beaucoup  de  courage  & de  fuccés.  Les  vailfcaux 
Chrétiens  y entrèrent  ; on  pilla  enfuite  le  faux- 
bourg  des  deux  enceintes,  dont  la  ville  étoit  for- 
tifiée. On  emporta  la  première  ; mais  les  murailles 
de  la  fécondé  fe  trouvèrent  plus  hautes  que  les 
échelles  qu’on  avoit  préparées  pour  l’efcalade,  & 
le  Général  des  galeres  de  la  Religion,  &:  plufieurs 
bravesChevaliers  ayant  été  tuez  dans  cette  attaque, 
le  Général  Vénitien  la  fit  cclfer  malgré  les  cris 
d’une  vieille  femme  chrétienne,  efclave  dans  Sa- 
talie, qui  du  haut  de  la  muraille  appelloit  les  Chré- 
tiens , & leur  repréfentoit  le  petit  nombre  & la 
foiblelTe  des  afliegez.  On  rapporte  que  faille  de 
douleur  d’entendre  fonrter  la  retraite , elle  fe  pré- 
cipita du  haut  de  la  muraille  dans  les  folTez  , d’ou. 
les  Vénitiens  l’enleverent  toute  brifée  de  fa  chute, 
& prirent  foin  de  fa  fepulture. 
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Les  Chrétiens  repouflez  allèrent  décharger  leur 
colere  dans  la  campagne  ^ & apres  le  dégât  or- 
dinaire en  pays  ennemi , vinrent  donner  ronds  à 
Rhodes.  Ils  y trouvèrent  un  Ambafladeur  d’Uflîin- 
CafTan  , Roi  de  Perle,  appelle’  Azimamet,  qui  ou- 
tre Tes  domeftiques étoit  accompagné  de  plus  de 
cent  Gentilshommes  Pcrfans. 

Pour  L’intelligence  de  la  négociation  dont  il 
étoit  chargé  envers  le  Grand  Maître  & les  autres 
Princes  Chrétiens , ennemis  de  Mahomet,  il  faut 
fçavoir  qu’apre's  la  perte  de  Négrcpont,  les  Véni- 
tiens avoienr  forme  une  puilTante  Ligue  contre  le 
Turc,  dans  laquelle  étoient  entrez  le  Pape  Paul 
II.  le  Roi  d’Arragon  , Ferdinand  Roi  de  Naples,. 
l’Ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem,  & la  République 
de  Florence.  Outre  ces  fecours  , les  Vénitiens  pour 
fufeiter  de  tous  cotez  des  ennemis  au  Sultan,, 
avoient  envoyé  jufqu’en  Perfe  un  AmbalTadeuB 
appelle  Catherini  Zéno  pour  folliciter:  Utfun- 
Caflan  d’arrêter  par  d’utiles  diverfions  les- armes 
d’un  Prince  ambitieux  , qui  menaçoit  tout  l’O^ 
rient  de  fes  chaînes.  Ce  Prince  n’avoit  pas  befoin 
d’être  éclairé  fur  fes  véritables  interets , & il  y avoit 
long-tcms  qu’il  fouffroit  impatiemment  les  con- 
quêtes de  Mahomet.  Nous  avons  dit  qu’il  étoit 
déjà  entré  dans  une  Ligue  contre  le  Turc  avec 
plufieurs  Princes  Chrétiens  j mais  les  fatales  dis- 
cordes de  fes  conféderez , &c  l’impétuofité  de  Ma- 
homet,.avoient  fait  perdre,  juiqu’alors  le  fruit  de 
ces  magnifiques  alliances  qui  avoient  plus  d éclat 
que  de  folidité.  Il  ne  laifia  pas  d’écouter  avec  plai- 
hr  les  nouvelles  propofitions  que  lui  fit  l’Ambafia- 
deur  Vénitien:.  UHirn* 
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Uflun-Caflan , ou  Uzun-HalTan  , c’eft-àdrre , jhan-Ba^ 
Uzun  le  long,  ainfi  appelle  à caufe  de  la  gran- 

deurde  fa  caille,  étoitle  fixiéme  Prince  des  Tur-  

comans , de  la  Dynaftie  d’Akconjonlû,  ou  du 
Mouron  blanc.  Il  commença  Tes  conquêtes  par 
ufurper  les  Etats  de  Ton  frère  Gehanghir,  dont  il 
Içut  fe  défaire,  & dans  la  même  année  il  s’em- 
para de  ceux  de  Gehanfchah,  Prince  de  la  Dy- 
naftie du  Mouton  noir,  qu’il  fit  périr  avec  route 
fa  famille.  Il  ne  traita  pas  mieux  Aboufaid  petit- 
fils  de  Tamerlan,  fur  lequel  il  conquit  toute  la 
Pcrfe. 

Quoique  ce  Prince  fît  profeftion  de  la  fe&e 
Mululmanne  , foit  qu’il  en  reconnût  la  faufte té  y 
foit  que  l’intérêt  de  fon  Etat  fût  fa  première  re- 
ligion, il  ne  faifoit  point  de  fcrupule  de  s’unir  avec 
des  Princes  Chrétiens  : il  11’avoit  envoyé  Ion  Mi- 
niltre  que  pour  reconnoître  les  forces  des  Princes 
alliez.CetAmbalfadcur avoir  été  reçu  parle  Grand 
Maître  avec  tous  les  honneurs  Sc  la  magnificence 
dûs  à fon  c araétere  : on  le  combla  de  careftcs  6c 
de  prefens.  La  Noblefte  Pcrfanc  qui  l’accompa- 
gnoit  étoit  regalée  tons  les  jours  par  les  prin- 
cipaux Chevaliers  de  l’Ordre pour  lui  donner 
bonne  opinion  des  forces  de  la  Ligue,  on  lui  en 
fit  voir  tour  à tour  les  troupes  de  terre  &c  de  mer,, 
rangées  en  ordre  de  bataille,  2c  avec  tous  les  mou- 
vemens  qui  fe  pratiquent  dans  de  véritables  com- 
bats. 

Azimamct  dans  une  audience  qu’il  eut  du  Grand 
Maître  6c  des  principaux  Capitaines  de  la  Ligue  y 
leur  dit  que  le  Roi  fon  Maître  avoit  pris  fur  Ma- 
Tome  II*  Mret 
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homet  la  forte  place  de  Torate  dans  la  petite  Ar- 
ménie-, qu’il  le  préparait  à continuer  fcs  conquêtes; 
que  les  Pcrfans  à la  vérité  ctoient  invincibles  par 
leur  cavalerie,  la  première  du  monde;  qu’ils  ne 
manquoient  ni  d’hommes , ni  de  chevaux  , ni 
de  lances,  ni  de  fabres;  mais  qu’011  ignorait  en- 
core dansfon  pays  l’ufagc  des  armes  à feu  ,&  que 
le  Roi  fon  Maître  l’avoit  envoyé  pour  demander 
aux  Princes  Chrétiens  des  fondeurs  êcd  excellcns 
canonicrs  pour  s’en  fervir  contre  le  Turc: ce  qui 
lui  fut  promis , & le  Grand  Maître  lui  ayant  don- 
né une  efeadre  de  galères , il  fut  conduit  à Ve- 
nife , où  le  traité  fut  conclu  : & à fon  retour  le 
Sénat  le  fît  accompagner  par  cent  Officiers  d’ar- 
tillerie, avec  des  fondeurs  & d'habiles  armuriers, 
qui  founirent  depuis  les  armées  de  Perfe  d’un  train 
complet  d’artillerie,  & d’un  nombre  infini  d’ar- 
quebufes. 

Il  n’étoit  ^ueres  poffible  qu’une  ambaffiade  d’un 
auffi  grand  éclat  pût  être  cachée  à Mahomet.  Ce 
Prince  en  pénétra  bien  tôt  les  motifs;  &c  pour  faire 
échouer  cette  négociation,  il  dépêcha  un  Ambafi 
fadeur  au  Roi  de  Perfe , pour  reprefenter  le  tort 
qu’il  faifoit  à fa  gloire , de  s’unir  avec  des  Infidèles 
contre  un  Prince  de  fa  religion.  Mais  le  Pcrfan 
peu  en  prifea  de  pareils  fcrupules  , ne  fit  pas  beau- 
coup d’attention  aux  reproches  de  Mahomet  ; & 
trouvant  fon  intérêt  dans  la  Ligue , il  y perfifta 
conllamment,  fans  meme  que  de  mauvais  fuccês 
l’en  puffient  détacher.  Mahomet  aigri  de  la  ferme- 
té de  ce  Prince,  lui  déclara  la  guerre,  &c  il  alla  en 
perfonne , ôc  à la  pêtç  d’une  armée  compoféc  de 


D E M A LT  E.  LlV.  VIL  17| 

cent  quatre-vingt-dix  mille  hommes,  lattaquer 
au  milieu  de  Tes  Etats. 

Avant  que  de  partir  de  Conftantinople  , il  y 
laifla  le  Prince  Zizim  le  dernier  de  Tes  enfans  avec 
un  bon  Confeil , pour  avoir  loin  du  gouvernement 
mais  en  palfanta  Amafîe,  il  y prit  Bajazet,  frere 
de  ce  jeune  Prince  ; &c  Muftapha  laîné  de  tous  y 
qui  commandoit  fur  la  frontière  de  Caramanie,. 
le  vint  joindre  avec  les  troupes  de  ion  gouver- 
nement. Ce  jeune  Prince  l’année  précedenteavoit 
défait  en  bataille  rangée , une  armée  d’Ulfun-Caf 
fan.  Mahomet  voulant  profiter  de  cette  viétoire,, 
& de  la  confternation  des  Perfans , s’avança  juf- 
qu’aux  bords  de  l’Eufrate.  Son  deffein  étoit  de 
paffer  ce  fleuve  pour  pénétrer  dans  la  Périmais 
il  découvrit  de  l’autre  côté  Uflùn-Caffan,  qui  ac- 
compagné de  trois  Princes  fes  enfans , &à  la  tete' 
d’un  grand  corps  de  cavalerie,  compolé  de  qua-- 
rante  mille  chevaux  , fe  difpofoir  à lui  en  difputcr 
le  palTage Jamais  deux  Maifons  royales  ne  s etoient 
vues  dans  une  plus  glorieufe  concurrence.  L’Eu- 
frate vis  à-vis  de  l’endroit  où  les  deux  armées  etoient 
portées,  le  partageoit  en  plurteurs  branches  : il  y en 
avoir  quelques-unes  de  guéablcs.Lcs  Turcs  s’aban- 
donnent dans  le  fleuve  pour  les  gagner,  mais  la 
marche  continuelle  des  chevaux  qui  remue  les  fa- 
bles’, d’un  gué  fait  un  goufre  qui  abîme  tout.  Pour' 
comble  de  malheur,  ceux  qui  peuvent  approcher 
des  bords  de  ce  fleuve,  les  trouvent  efearpez  par 
la  précaution  du  Roi  de  Perfe.Epuifez  du  travail,. 
& ne  pouvant  combattre  de  pied  ferme  fur  des- 
fables  mouvans,.  ils  fc  voyent  en  bute  aux  flèches- 
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des  Perfans  , fans  pouvoir  vanger  leur  mort.  Plu- 
fieurs  fc  noyent;  les  courans  en  emportent  d’au- 
tres. Plus  de  douze  mille  hommes  périrent  dans 
cette  entreprife,  & le  furieux  Mahomet  delefpe- 
ré  de  ce  mauvais  fuccès,  eft  contraint  a la  fin  de 
faire  fonner  la  retraite. 

Comme  les  Perlans  avoient  enlevé  les  vivres  8c 
les  fourages  de  ces  cantons,  il  fallut  que  les  Turcs 
regagnaft'ent  leur  frontière.  Il  ne  manquoit  rien 
a la  gloire  duPerfan,s’il  eût  lçû  fc  borner  à cet  avan- 
tage. Mais  entraîné  parles  conleils  audacieux  des 
jeunes  Princes  fes  enfans  , il  pafia  lEtifrate,  & 
pourfuivit  fon  ennemi  : il  le  trouva  puifiamment 
retranché.  On  en  vint  bien-tôt  aux  mains:  chacun 
fe  mêle:  tout  combat,  le  Prince  comme  le  fim- 
ple  foldat.  La  victoire  pafia  plus  d’une  fois  dans 
l’un  & l’autre  parti.  Le  jeune  Muftapha,  fils  aîné 
de  Mahomet  la  fixa  enfin  dans  celui  du  Sultan  : 
il  défit  un  grand  corps  de  Perfans , commandé  par 
le  Prince  Zeinel,  fils  d’Ufiîin-Cafian,  qui  y fut  tué. 
Pendant  que  Muftapha  pourluivoit  les  fuyards, 
il  envoya  la  tête  du  Prince  Pcrfan  a Mahomet , 
comme  les  gages  de  la  vidoire  : elle  fe  déclara 
abfolument  contre  les  Perfans  depuis  la  mort  de 
Zeinel,  & toute  leur  armée  fut  diflipée,  &c  cher- 
cha fon  falut  dans  les  montagnes  voifines.  Au  mi- 
lieu de  lajoyeque  caufoit  a Mahomet  un  fi  glo- 
rieux fucceSjOn  vint  lui  dire  qu’on  ne  fçavoit  ce 
qu’étoitdevenu  le  Prince  Muftapha.  Le  Sultan  fen- 
tit  vivement  qu’il  étoit  perc  : il.  frémit , & déteftoit 
une  fifunefte  vidoire,  lorlque  lcscrisdcs  foldats 
lui  annoncèrent  pc.u  après  le  retour  de  ce  jcunePrin- 
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tendrement,  quoique  tout  couvert  de  fang  & de 

pouflîerc.  Il  voulut  même  lui  prefenter  de  la  main 
une  talTe  de  Sorbec  j mais  Muftapha  fît  une  douce 
expérience  dans  cette  occalîon,  que  de  tous  les 
rafraîchilïemens , il  n’y  en  avoit  point  de  pluspro-  - 
pre  à elTuyer  la  lueur  ôc  les  fatigues  d’un  combat, 
qu’une  victoire  qu’on  y vient  de  remporter. 

Cependant  ce  jeune  Prince,  le  compagnon  des 
travaux  & de  la  gloire  de  fon  pere,  l’appui  de  Ion 
trône,  Sc  l’efperance  de  les  fujets,  au  milieu  de 
tant  de  lauriers , le  vit  un  an  apres  frappé  de  la 
foudre.  Achmet  Gcduc  un  des  principaux  Bachas 
de  la  Porte,  avoit  une  femme  d’une  rare  beauté. 

Le  jeune  Sultan  eut  le  malheur  de  la  rencontrer 
comme  elle  alloit  au  bain  •,&  malgré  l’auftere  pré- 
caution qu’on  preferit  aux  femmes  de  cette  Na- 
tion , de  ne  paroître  en  public  que  voilées  , elle 
ne  put  rélifter  au  plailir  fecret  de  lui  lailTer  en- 
trevoir combien  elle  étoit  aimable.  Un  coin  de 
fon  voile  lui  échape,mais  quelle  reprit  au fli-tôq 
elle  ne  fe  montroit  avec  tant  de  relerve,  qu’alîn 
d’être  regardée  avec  plus  de  curiolîté.  Les  Cour- 
tifans,  nation  fervile  , ne  manquèrent  pas  de  don-, 
ner  des  louanges  criminelles  aux  delirs  du  jeune 
Prince  , qui  depuis  les  grandes  aétions  qu’il  avoir 
faites  à la  guerre,  fe  croyoit  au-delfus  des  loix. 

Il  la  fuit  juîqu’au  bain,  entre  malgré  les  gardes 
dans  un  lieu  interdit  aux  hommes  la  furprend 
dans  un  état  peu  décent-,  Remporté  par  la  paf- 
lion,  en  obtient  des  faveurs  qui  peut-être  ne  lui 
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firent  pas  éprouver  beaucoup  de  re'fiftance.  Ach*- 
met  en  ell  bien-tôt  averti.  Outré  de  cette  infulte,. 
il  court  au  Sérail,  fe  jette  aux  pieds  dcMahomer, 
s’arrache  la  barbe,  déchire  fa  velte  &:  fon  turban, & 
par  fcs  cris  & fes  larmes  , apprend  au  Sultan  le  mal- 
heur de  fa  femme  ou  plutôt  le  fien.  Maiiomet  com- 
mençoit  déjà  d’avoir  de  l’inquiétude  de  l’humeur 
fiere  & hautaine  de  fon  fils  -,  mais  pour  ne  pas  s’abaif 
ferjufqua  blâmer  cette  violence  devant  un  de  fcs 
fujets , il  diffimule  fon  reffentiment,  ôc regardant 
avec  mépris  leBacha:7ât  femme  (d?  toi,  lui  dit-il,, 
n etes-'vous  pas  mes  e/claves  , & trop  honore % de  con- 
tribuer à la  fatisfacîion  de  mes  enfiins?  Il  le  renvoya 
avec  une  fi  dure  réponfe  -,  mais  en  même  tems  il 
mandaMuftapha,&  avec  cet  air  qui  faifoit  trembler 
les  plus  grands  de  fa  Cour,  il  lui  fit  des  reproches 
langions, le  chaffa  de  fa  prefencc;  & ayant  appris, 
que  ce  jeune  Prince  étoit  forti  du  Scrail  plein  d’in- 
dignation, & en  murmurant  d’un  traitement  fi 
dur,  trois  jours  après  il  l’envoya  étrangler.  Quoi- 
que ces  évenemens  fc  foient  pafTez  dans  l’inter- 
valle de  deux  années,  je  les  ai  rapportez  de  fuite, 
par  la  liaifon  qu’il  y a entr’eux , & pour  la  com- 
modité du  Lecteur. 

L’ordre  des  tems  nousdevroit  faire  reprendre 
la  narration  à l’endroit  qui  traite  de  la  Ligue  du 
Perfàn  avec  le  Grand  Maître  &c  les  autres  Princes 
Chrétiens  -,  mais  comme  cette  matière  n’entre 
qu’indireéfcement  dans  notre  Hilloire,  nous  nous 
contenterons  de  remarquer  que  cette  guerre  en- 
tre deux  Princes  fi  puifTans,  & qui  difputoient  de 
l’Lmphe  de  l’Afie  j dura  plufieurs  années , & fuf- 
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pendit  l’entrcprife  que  Mahomet  avoit  formée  Jean  Bai*. 
contre  Rhodes.  Le  Grand  Maître  dans  cet  inter-  Ursins. 
valle,  renouvclla  fes  foins  pour  la  confervation  de 
cette  Place  6c  de  toute  Lille.  Par  fon  ordre,  & de 
l’avis  du  Confeil  d’anciens  Chevaliers  en  vifïterenc 
toutes  les  Places  6c  les  autres  Ifles  quidépendoient 
de  la  Religion.  Ce  fut  dans  ce  même  tems  qu’il 
tint  à Rhodes  un  Chapitre  général , la  relTource 
la  plus  sûre  pour  la  manutention,  ou  pour  le  rc'ta- 
bliflcment  de  la  difciplinc  régulière.  C etoit  dans 
ces  grandes  affemblécs  qu’on  travailloitavcc  foin, 

& fans  égards  pour  perfonne,  à la  corredion  des 
moeurs  ; 6c  on  peut  dire  que  fans  les  fréquentes 
convocations  des  Chapitres , l’Ordre  au  milieu  du 
tumulte  des  armes,  ne  fe  feroit  jamais  confervéfi 
long-tcms  dans  ce  premier  efprit  de  pieté  & de 
definterefTcment,  qui  ne  le  diftinguoit  pas  moins 
que  fon  courage  6c  fa  rare  valeur. 

Quoique  la  puiffancede  tant  de  Souverains  qui 
étoient  entrez  dans  la  Ligue  tînt  en  refped  Ma- 
homet: cependant  ce  Prince  avoit  des  armées  fi 
nombreufes,  que  les  Chevaliers  de  peur  d’en  être 
furpris , fe  tenoient  fans  edfe  fur  leurs  gardes.  On 
ajouta  encore  de  nouvelles  fortifications  aux  an* 
ciennes,  6c  on  fît  conftruire  fur  le  rivage  de  la  mer 
deux  tours  du  côté  de  Limonia , 6c  une  troifîéme 
qui  regardoit  le  village  de  fainte  Marthe.  Le  Com- 
mandeur d’Aubuffon  devenu  grand  Prieur  d’Au* 
vergncparla  mort  du  Chevalier  Cottet,  condui- 
foit  ces  ouvrages  avec  une  attention  digne  de  fon 
zele  6c  de  fa  capacité*  rien  n’échapoit  à fa  vigi- 
lance. Le  Grand  Maître  6c  la  Religion  écoutoient 
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{es  avis  comme  des  loix:  cetoit  pour  ainfi  dire, 
lame  & le  premier  mobile  du  Confeil  : lui  feul 
étoit  ordinairement  chargé  de  l’execution  des 

Q 

projets  qu’il  avoit  propolcz  : guerre  , finances , 
Fortifications , tout  pafîoit  par  Tes  mains.  On  le 
voyoit  environné  en  tout  tems  de  gens  de  guerre, 
d’artifans  & d’ouvriers , fans  que  le  nombre  & la 
différence  des  affaires  rembarraffafTcnt  : fon  zelfc 
pour  le  fervice  de  l’Ordre,  & l’étendue  & la  facilité 
de  fon  efprit  fuffifoient  à ces  differens  emplois. 

Le  Grand  Maître  dans  un  âgeavancé,&  toujours- 
infirme,  avoit  bicnbefoindcce  fecours*  il  y avoir 
près  d’un  an  qu’il  étoit  tombé  malade,  il  ne  fai- 
Foit  plus  que  languir,  &une  hydropifie  termina  à 
la  fin  Fes  jours.  Il  mourut  le  huitième  de  Juin  de 
l’année  1476.  On  procéda  à l’élcéHon  de  Fon  fuc- 
ceffeur:  Frcrc  Raimond  de  Ricard,  grand  Prieur 
de  Faint  Gilles , qui  avoit  concouru  dans  l’éle&iort 
précédente  avec  ce  dernier  Grand  Maître, fut  choifi 
pour  préfider  à celle  de  Fon  FuccefFcur,  & ce  Fut 
ce  grand  Prieur , qui , après  les  ceremonies  ordi- 
naires annonça  àl’afîemblée  que  tous  les  Fuffragcs 
des  Electeurs  setoient  réunis  dans  la  perfonne  de 
Frcrc  Pierre  d’Aubusson,  grand  Prieur 
d’Auvergne,  Seigneur  ifl'u  des  anciens  Vicomtes- 
dclaMarchej  & d’une  des  plus  illuftresMaifons  de 
France.  On  peut  dire  qu’avant  même  Fon  éle&ion 
à la  grande  MaîtriFe  j il  étoit  déjà  Grand  Maître 
par  les  voeux  de  tous  les  Chevaliers , & même  du 
peuple,  qui  aux  premières  nouvelles  qu’il  en  eut,, 
fit  éclater  par  des  feux  publics  cette  joye  pure  & 
finccre,  qui  part  du  cœur,  & que  la  politique, 
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ou  la  fervitude  n’ont  jamais  fçû  contrefaire.  Un  fi 
heureux  choix  raffura  les  plus  timides,  & on  ne 
craignit  plus  Mahomet, quand  on  vit  d’Aubuflon 
chargé  du  gouvernement,  & à la  tête  des  affaires. 

Sa  conduite  juftifîa  de  II  heureux  préjugez  : il 
employa  fon  autorité  pour  faire  exécuter  tous  les 
projets  qu’il  n’avoitpropofez  auparavant  que  com- 
me {impie  membre  du  Confeil.  Par  fes  ordres  on 
fît  forger  une  groffe  chaîne  de  fer,  dont  on  ferma 
le  port;  & pour  empêcher  les  defcentes&  lcscour- 
fes  des  pirates  dans  les  autres  endroits  de  l'Ifle,  il 
augmenta  les  tours  & les  forts  qu’on  avoir  fait 
conllruire  le  long  des  côtes,  & de  difîance  en  dif 
rance.  Il  ne  borna  point  fes  vues  & fes  foins  à la 
conlèrvation  de  la  feule  Ifle  de  Rhodes  : il  fît  paf 
fer  de  puiifans  fecours  dans  les  autres  Iflcs  qui 
dépendoient-  de  la  Religion  ; & par  le  même 
zele  & la  même  attention  , il  envoya  des  In- 
génieurs au  Château  de  faint  Pierre  , qui  fur 
les  mémoires  & le  plan  qu’il  leur  remit,fîrent 
creufer  les  folfez  fî  avant,  que  l’eau  de  la  mer  s’y 
répandant , les  felouques  & les  brigantins  de  la 
Religion  y entroient  lans  peine , & s’y  trouvoient 
à couvert  des  Turcs  & des  Corfaires.  Pendant  que 
ce  digne  Souverain  de  l’Ifle  de  Rhodes  n’étoit  oc- 
cupé que  de  fa  défenfe,  on  vit  arriver  dans  cette 
Ifle  Michel  Salamon  Envoyé  de  Lorcdan , Général 
des  Vénitiens,  qui  venoit  reclamer  un  Chypriot, 
appellé  Riccio  Marini, un  des  plus  zelez  ferviteurs 
de  Charlotte  de  Lufîgnan. 

Nous  venons  de  voir  que  la  Couronne  de  Chy- 
pre, qui  depuis  prc's  de  trois  cens  ans  étoit  dans 
Tome  JL  N n 
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p r t r *.  e la  Maifon  de  Lufignan , avoit  été  ufurpée  fur  Char- 
g~»CUSSON  * lotte  de  Lufignan  par  Ton  frere  Bâtard  ; que  l’ufur- 
pateur,  pour  s’aflurer  de  la  protection  des  Véni- 
tiens, avoit  recherche  en  mariage  une  fille  de  la 
Maifon  de  Cornaro , & que  le  Sénat  pour  fe  faire 
un  droit,  ou  pour  mieux  dire,  des  prétentions  fur 
ce  Royaume , la  lui  avoit  accordée , & lavoit 
dotée  comme  fille  de  faint  Marc.  Pour  cette  fuc- 
ceffion  avancer,  on  prétend  que  ce  Bâtard  avoit 
été  empoifonné:  un  petit  enfant  qu’il  laifïa  prefi- 
que  à la  mamelle  ne  lui  furvécut  gucrcs.  Les 
Vénitiens  à titre  de  protection,  firent  paffer  de 
puiflans  fecours  dans  cette  Ifle  ; ils  s’en  rendirent 
bien-tôt  les  maîtres  fous  le  nom  de  la  veuve  du 
Bâtard,  à qui  ils  ne  laiflferent  de  Reine  que  le  nom 
ôc  de  vains  ornemens. 

Cependant  Charlotte  de  Lufignan,  l’unique  & 
la  légitimé  hcritiere  de  cette  Couronne,  confer- 
voit  toujours  de  fecrets  partifans  dans  ce  Royau- 
me. Il  s’y  fit  plufieurs  projets  pour  en  chafTcr  les 
Vénitiens,  mais  qui  échouèrent  par  l’habileté  & 
les  forces  des  Capitaines  de  cette  République.  Les 
chefs  du  parti  de  la  Reine  Charlotte  furent  obli- 
gez d’abandonner  l’Ifle  -,  chacun  fe  réfugia  où  il 
•crut  trouver  un  azile , & plus  de  sûreté.  Riccio 
Marini  un  de  ces  chefs  s’étoit  retiré  à Rhodes:  ce 

« 

fut  le  fujet  de  l’ambaflfade  de  Salamon  : il  vint  le 
redemander  auGrand  Maître , comme  un  feditieux 
&un  rebelle:  il  lui  prefenta  de  la  part  du  Doge, 
une  Lettre  pleine  de  menaces , & l’Envoyé  deLo- 
redan -ajouta  avec  hauteur, que  la  fereniflîme Ré- 
publique ayant  adopté  Catherine  Cornaro  , elle 
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regarderait  comme  fes  ennemis , ceux  qui  favori- 
feroient  les  partifans  de  Charlotte  de  Lufignan. 

On  netoit  gueres  accoutumé  à Rhodes  d'en- 
tendre des  Ambafladeurs  parler  avec  tant  de  hau- 
teur. Outre  les  fervices  continuels  que  la  Religion 
avoit  rendus  à cette  République , les  Chevaliers 
de  Rhodes  ne  Te  croyoient  pas  inferieurs , ni  en 
dignité,  ni  en  forces  à des  gentilshommes  Vé- 
nitiens :&  les  plus  fiers  de  cette  noble  Milice  opi- 
noient  à renvoyer  l’Agent  de  Loredan  fans  réponfe. 

Si  le  Grand  Maître  serait  abandonné  à ces  pre- 
miers mouvemens  dune  inclination  fecrete,  qui 
Tavoient  autrefois  attaché  à la  perfonne  & aux 
interets  de  Charlotte  de  Lufignan,il  eûtrepondu. 
à l’Envoyé  du  Général  Vénitien  avec  la  même 
hauteur  & ce  courage  qui  lui  étoient  fi  naturels. 
Mais  ce  qui  pouvoit  être  confideré  dans  un  Che- 
valier particulier  comme  génerofité,  ne  conve- 
noit  plus  à un  Souverain , qui  devoit  regler  fes 
démarches  par  l'intérêt  feul  de  fon  Etat  : ainfi  le 
Grand  Maître  y pour  ne  fe  pas  attirer  de  nouveaux 
ennemis,  à la  veille  de  voir  fondre  toutes  les  for- 
ces de  Mahomet  fur  Fille  de  Rhodes  , tempera 
tellement  fa  réponfe  y que  fans  rien  accorder  à 
FEnvoyé  des  Vénitiens,  & aufïi  fans  les  offenfer 
par  des  difeours  trop  fiers , il  fçut  également  main- 
tenir les  droits  de  la  Dignité , & la  liberté  de  fes 
Etats.  Il  lui  dit  que  l’Ordre  fuivant  fes  Statuts* 
ne  prenoit  point  de  parti  dans  les  différends  6c 
dans  les  guerres  qui  naifioient  entre  les  Princes. 
Chrétiens  j qu’il  le  chargeoit  de  dire  à fon  Géné- 
ral* qu'on  ne  recevoir  à Rhodes  ni  feditieux  ni  re* 
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belles  ; mais  que  comme  il  le  pratiquoit  dans  tout 
pays  libre  Ôc  louverain,on  n'en  chafïoit  pasauflî 
ceux  que  des  dilgraces  particulières  obligeoient 
de  s’y  réfugier,  ôc  qui  y vivoient  en  gens  d’hon- 
neur ôc  en  bons  Chrétiens  : avec  cette  réponfe, 
il  congédia  ce  Miniftre. 

A peine  cet  Envoyé  fut  parti  de  Rhodes , qu’il 
y en  arriva  un  autre  de  la  part  du  Soubachi  ou 
Lieutenant  du  Gouverneur  de  la  Lycie,  Province 
voifine,  comme  nous  l’avons  dit , de  fille  de  Rho- 
des. Ce  Commandant  Infidèle  dont  la  cruauté 
n’étoit  retenue  que  par  fon  avarice  naturelle,  avoir 
actuellement  dans  les  prifons  pluficurs  Chrétiens 
ôc  des  lujcts  de  la  Religion  : &c  comme  il  en  per- 
doit  tous  les  jours  quelqu’un  par  les  peines  Ôc  la 
mifere  de  l’clclavage,  il  rélolut  contre  l’ufagede 
fa  Nation  , de  traiter  de  leur  liberté.  Mais  on 
foupçonna  que  le  voyage  de  cet  Envoyé  n’étoit 
qu’un  prétexte  inventé  par  Mahomet  pour  faire 
reconnoître  les  fortifications  de  Rhodes.  Cepen- 
dant , comme  le  Grand  Maître  n’avoit  rien  plus 
à coeur  que  la  liberté  de  (es  Freres,  il  entra  vo- 
lontiers en  négociation;  ce  fut  lefujet  depluficurs 
voyages  que  cet  Envoyé  fit  a Rhodes. 

Le  Grand  Maître,  dans  l’impatience  de  recou- 
vrer ces  Chevaliers , ôc  en  meme  tems  pour  cou- 
per pied  à tous  ces  voyages,  applanit  les  diffi- 
cultcz.  Outre  l’argent  neceffaire  pour  la  rançon 
des  cfclaves  qu’il  fournir  de  fes  propres  deniers, 
il  envoya  encore  des  prefens  magnifiques  au  Sou- 
bachi;  Ôc  quand  le  négociateur  ramena  ces  Che- 
valiers, fa  récompenfe  ne  fut  point  oubliée.  Le 
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Grand  Maître  les  cmbraflà  tous  les  uns  après  les 
autres  ; jamais  une  tendre  mere  qui  après  une  lon- 
gue abfcnce  , revoit  dans  Tes  bras  un  fils  unique, 
ne  fit  éclater  une  joye  plus  vive.  Ces  Cheva- 
liers de  leur  coté  baifoient  les  mains , les  mouil- 
loicnt  de  leurs  larmes , embrafioient  les  genoux , 
& par  ces  tranfports  muets , mais  qui  le  font  fi 
bien  entendre  au  cccur,  tâchoient  d’exprimer  leur 
reconnoitfance  : ils  l’appelloient  leur  pere  &c  leur 
fauveur.  Le  Grand  Maître  fe  défendoit  avec  beau- 
coup de  modefiie  de  tous  ces  titres  : C'efl  a la  Re- 
ligion, mes  enfans  , leur  dit-il , que  fions  devez  ces 
marques  de  votre  reconnoijfance , q)  j ejpere  que  vous 
vous  en  acquitterez  avec  votre  valeur  ordinaire  con- 
tre les  entreprifes  de  Mahomet , qui  nous  menace  tous 
les  jours  d un  ftege. 

Il  en  avoit  reçu  des  avis  de  différons  côte'z.  L’Or- 
dre n’avoit  point  encore  eu  de  Grand  Maître  qui 
eût  tant  dépenfé  & fi  utilement  en  elpions  -,  & il 
en  entretenoit  jufques  dans  l’interieur  du  férail. 
C’étoit  par  leurs  avis  qu’il  avoit  appris  que  les 
Vénitiens,  à l’infçû  de  leurs  alliez  , négocioicnc 
fecretement  leur  paix  avec, la  Porte.  Il  Içavoit 
d’ailleurs  par  lavoye  publique  que  le  Roi  de  Pcrfe 
Uflun-Caflan,  le  plus  puifiantdes  ennemis  de  Ma- 
ho  met, accablé  d’années  & des  fatiguesde  la  guerre, 
ne  failoit  plus  que  fe  tenir  fur  la  défenfive  , fans 
rien  entreprendre  contre  les  Turcs.  Il  voyoit  que 
les  Princes  Chrétiens , félon  leur  immuable  cou- 
tume, fe  déchiroient  les  uns  les  autres  -,  que  Ma- 
thias Corvin  Roi  de  Hongrie  faifoit  une  guerre 
fanglantc  à l’Empereur  Frédéric  : d’ou  il  concluoit 
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que  Mahomet  fe  prévalant  de  ces  divifions , tour- 
neroit  infailliblement  fes  armes  l’annce  prochaine 
contre  Mie  de  Rhodes. 

Le  Grand  Maître  , pour  n’être  pas  furpris,  fit 
remplir  les  magafins  de  munitions  de  guerre  *& 
de  bouche  -,  & l’Ifle  de  Rhodes  fe  trouvant  defti- 
tuéepour  fa  défenfe  d’un  nombre  fuffifantde  Che- 
valiers , il  convoqua  le  Chapitre  général  ; & par 
une  citation  adreflfée  aux  grands  Prieurs , il  or- 
donna à tous  les  Chevaliers  de  fe  rendre  inceflam- 
inent  à Rhodes  avec  leurs  armes,  & dans  l’équi- 
page conforme  à leur  profeflion.  On  trouve  dans 
l’hiftoire  de  Bofio  la  copie  en  Italien  de  cette  ci- 
tarion , dont  l’original  le  conferve  encore  aujour- 
d’hui dans  les  archives  de  Malte,  & nous  avons 
cru  que  les  Leéteurs  ne  fèroient  pas  fâchez  d’en, 
voir  ici  un  extrait. 

Mes  tr e’s  chers  Freres, 

Au  milieu  des  plus  grands  périls  dont  Rhodes  ejf 
menacée  , nous  n 'ornons  point  trouvé  de  Je  cour  s plus 
ajfüré  que  la  convocation  générale  , (djr  une  prompte 
ajj emblée  de  tous  nos  Freres.  L 'ennemi  efl  aux  portes  ,* 
le  fuperbe  Mahomet  ne  met  plus  de  bornes  à fes  pro- 
jets ambitieux  ; fa  puijfance  devient  de  jour  en  jour 
plus  formidable  : il  a une  multitude  innombrable  de 
foldats  , d excellent  Capitaines , (êf  des  tréfors  im - 
menfes  : tout  cela  eft  defiiné  contre  nous.  Il  a juré 
notre  perte  ; j'en  ai  des  avis  bien  Jurs.  Ses  troupes 
font  déjà  en  mouvement  s les  Provinces  voifnes  en  font 
remplies  s tout  file  du  côté  de  la  Curie  & de  la  Lyciez 
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un  nombre  prodigieux  de  <va.ijfea.ux  (êfi  de  galeres 
n attendent  plus,  que  le  printems  (dfi  le  retour  de  la 
belle  faifon  ,p our pajferdans  notre  Ijle . Qu  attendons- 
nous  nous-mêmes  ? Ignorez-vous  que  les  ficours  étran- 
gers font  éloigne^  , ordinairement  très  -foibles , (gf 
toujours  incertains  ? Nulle  rejfource  que  dans  notre 
propre  valeur  s & nous  fommes  perdus , fi  nous  ne 
nous fau<vons  nous-mêmes. Le  s vœ  ux folemnels  que  <vous 
a<vez  faits , mes  Freres , vous  obligent  à tout  quitter 
p ourvous  rendre  a nos  ordres. Ce  fl  envertude  cesfaintcs 
promejfe  s faites  auDieu  du  Ciel  (djr  aux pieds  de fe  s Au- 
tels j que  je  vous  cite.  Revenez  incejfamment  dans  nos 
Etats , ou  plutôt  dans  les  <vôtres  : accourez  avec  au~ 
tant  de  zele  que  de  courage  au  fe  cours  de  la  Religion. 
C'eft  <votre  mere  qui  <vous  appelle  j cefi  une  mere  ten- 
dre qui  vous  a nouris  (fijr  élevez  dans  fin  fein  , qui 
fi  trouve  en  péril.  T auroit- il  un  ficul  Chevalier  ajfiz 
dur  pour  l abandonner  k la  fureur  des  barbares  ? Non, 
mes  Freres  ; je  ne  l appréhende  point  : des  fintimens 
fi  lâches  (§r  fi  impies  ne  s'accordent  point  avec  la  no- 
blejfe  de  votre  origine  , & encore  moins  avec  la  pieté 
(djr  la  valeur  dont  vous  faites profeffion. 

Cette  citation  répandue  dans  toute  l’Europe , 
excita  le  zele  & l’ardeur  des  Chevaliers  : tous  tra- 
vaillent avec  empreflement  à leurs  équipages.  Pour 
avoir  plus  promptement  de  l’argent , on  vend  les 
meubles  j on  loue  & on  afferme  à vil  prix  les  Com- 
manderies  -,  chacun  prend  des  mefures  pour  fon 
départ  & pour  fon  paffage , & tous  ne  craignent 
rien  tant,  que  de  n’arriver  pas  affez-tôt  à Rhodes. 
Quelques  Souverains  édifiez  de  leur  zele  , y en- 
voyèrent differens  fecours  t le  plus  confiderable 
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188  Histoire  de  l’Ordre 
vint  de  la  France.  Louis  X I.  qui  regnoit  alors  9 
obtint  du  Pape  Sixte  IV.  un  Jubilç  & des  Indul- 
gences en  faveur  de  toutes  les  perfonnefc  qui  aflif- 
teroient  les  Chevaliers.  Ce  Jubilé  produifit  três- 
promptement  des  fommes  confiderables , qui  fu- 
rent envoyées  auffi-tôt  en  Orient , & qui  par  or., 
dre  du  Grand  Maître,  furent  employées  à conftruire 
de  nouvelles  fortifications  , qu’il  jugea  à propos 
d’ajouter  au  Château  & aux  boulevards  de  la  ville 
de  Rhodes. 

Mahomet  ne  s’apperçut  qu’avec  chagrin  qu’on 
eût  pénétré  fes  dcfîcins  j & pour  empêcher  que 
cette  découverte  ne  mît  en  mouvement  les  Prin- 
ces Chrétiens  , & ne  produisît  à la  fin  quelque 
Ligue  redoutable , il  tâcha  fous  prétexte  d’une  né- 
gociation de  paix  avec  le  Grand  Maître , & par 
une  ambaffade  d’un  grand  éclat , de  ralentir  le 
zelc  de  ceux  qui  fe  dilpoferoient  à prendre  les  ar- 
mes. Mais  comme  c’étoit  le  plus  ner  de  tous  les 
hommes  , &c  qu’il  ne  vouloit  pas  s’expofer  à un. 
refus  de  la  part  des  Chevaliers , il  chargea  de  cette 
démarche  le  Prince  Zem  ou  Zizim,un  de  fes  en- 
fans  , & Cheleby  fon  neveu  , dont  les  gouverne- 
nemens  étoient  voifins  de  Rhodes,  & il  leur  or- 
donna de  fc  fervir  pour  cette  négociation , d’un- 
renégat  Grec  , appelle'  Démctrius  Sophian  , donc 
il  connoiïfoit  I’adrefie  & l’habileté. 

Les  deux  Princes  Turcs,  en  execution  des  ordres 
qu’ils  avoient  reçus  du  grand  Seigneur , envoyè- 
rent à d’Aubuflon  une  Lettre  remplie  de  fentimens 
d’eftime  pour  fa  perfonne  & pour  tous  les  Cheva- 
liers de  ton  Ordre.  Elle  e'toit  même  remplie  de* 

traits 
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traits  flaceurs  peu  ordinaires  dans  le  ftile  de  ces 
barbares  : & ces  Princes  la  finifToient  par  l’inviter 
à faire  avec  Sa  Hauteffe  une  paix  folide  , & pour 
laquelle  ils  lui  offraient  leur  médiation  &c  leur  cré- 
dit à la  Porte. 

Le  Grec  renégat  fut  chargé  de  cette  Lettre  & 
de  la  négociation , dont  on  prétend  qu’il  avoit  feul 
le  fecret , à l’infçu  même  des  deux  jeunes  Princes. 
Il  fc  rendit  à Rhodes,  préfenta  au  Grand  Maître 
fa  Lettre  de  créance  ; & quand  il  fallut  entamer  la 
négociation , il  lui  repréfenta  que  pour  lui  accor- 
der une  paix  folide  & durable,  le  grand  Seigneur 
ne  lui  demandoit  qu’un  leger  tribut.  Pour  l'y  dé- 
terminer plus  facilement , il  ajouta  qu’afîn  d’ob- 
tenir un  pareil  traité  , le  Sénat  de  Venife  n’avoit 
point  fait  difficulté  de  s’engager  à envoyer  chaque 
année  à la  Porte  huit  mille  ducats  d’or  ; qu’il  en 
ferait  quitte  à bien  meilleur  marché  ; quoiqu’on  ne 
pût , dit-il , acheter  trop  cher  l’amitie  d’un  Prince 
fi  puiffanr,  & qui  faifoit  trembler  tous  les  autres. 

Le  Grand  Maître  avoit  déjà  été  averti  par  des 
efpions  qu’il  entretenoit  à Conflantinople  , de 
l’ambafTade  du  renégat , & qu’on  ne  s’en  fèrvoic 
que  pour  l’endormir  ôc  le  furprendre  : ainfi  pour 
tourner  à fon  avantage  & contre  Mahomet  l’arti- 
fice que  ce  Prince  employoit  pour  le  tromper,  il 
diffimula  fagement  la  connoiffance  qu’il  en  avoir. 
Il  ne  laiffa  même  voir  qu’une  parfaite  confiance 
aux  paroles  de  l’Ambaffadeur , & il  lui  dit  qu’il 
ferait  ravi  de  pouvoir  parvenir  à un  paix  folide 
avec  le  grand  Seigneur.  Mais  il  ajouta  que  fon. 
Ordre  étant  fous  la  prote&ion  particulière  du  fou- 
T orne  IL  Oo 
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*90  Histoire  de  l’Ordre 
verain  Pontife  des  Chrétiens,  & qu'ayant  même 
de  grands  biens  dans  les  Etats  de  la  plupart  des 
Princes  de  l’Europe  , il  ne  pouvoit  rien  conclure 
fans  leur  participation  ^ cependant  qu’il  ne  croyoit 
pas  qu’ils  s’oppofaflent  à un  traité  qui  établiioit 
une  paix  folide  eçtre  les  deux  Puiflances  ; qu’il  lui 
paroilloit  que  le  Confeil  de  fon  Ordre  y confcnti- 
roit  aulli  volontiers  ; mais  que  pour  obtenir  ce 
confcntemcnt  des  Chevaliers,  il  ne  falloir  pas  par- 
ler de  tribut',  dont  le  nom  fcul  leur  étoit  fi  odieux. 
Qu’il  alloit  neanmoins  en  écrire  inceflamment  à 
Rome,  6c  dépêcher  des  Ambafladeurs  dans  toutes 
les  Cours  de  la  Chrétienté,  & qu’il  ne  demandoit 
que  trois  mois  pour  en  avoir  réponfe. 

L’habile  Grand  Maître,  dans  la  vue  de  procurer 
aux  Chevaliers  qui  étoient  éloignez,  le  tems  & la 
liberté  du  pacage  pour  le  rendre  à Rhodes, ajouta 
avec  une  ingénuité  apparente, que  dans  la  difpo- 
fition  favorable  où  le  grand  Seigneur  paroifïbit 
être  de  traiter  de  bonne  foi  avec  fon  Ordre,  il 
croyoit  qu’il  étoit  de  l’intérêt  des  uns  6c  des  autres , 
6c  pour  éviter  de  s’aigrir  par  de  nouvelles  entre- 
priies,  de  faire  une  fufpenfion  d’armes,  & de  ré- 
tablir entre  leurs  fujets  la  liberté  du  commerce, 
au  moins  pendant  les  trois  mois  qu’il  avoit  deman- 
dez pour  faire  venir  des  réponles  de  l’Europe. 

Le  Grand  Maître  apres  cette  conférence  , & 
pour  ne  pas  retenir  plus  long-tems  dans  Rhodes 
un  renégat  qu’il  regardoit  comme  un  efpion  , le 
congédia,  & il  le  chargea  d’une  Lettre  pour  les 
deux  jeunes  Princes  Ottomans, où  apres  avoir  ré- 
pondg  a leur  civilité  avec  toute  la  politeflc  çon- 
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venable,il  ajoutoit  conformément  à ce  quil  avoit 
dit  à leur  Ambaffadeur,  qu’il  ne  pouvoir  conclure 
un  traite'  de  cette  importance  fans  la  participation 
du  Pape,  & de  la  plupart  des  Princes  Chrétiens. 

L’Ambafïàdeur  à Ton  retour  rendit  compte  de 
fa  négociation  aux  deux  Princes  Ottomans.  Il  leur 
fit  comprendre  qu’il  s’étoit  apperçu  que  le  Grand 
Maître  traiteroit  volontiers  de  la  paix  ; mais  que 
ce  Prince  ne  conlentiroic  jamais  à payer  aucun 
tribut,  & qu’il  feroit  même  defavoué  de  tout  Ton 
Ordre  s’il  y confentoit.  Les  deux  Princes  qui 
croyoient  faire  leur  cour  à Mahomet  en  avan- 
çant cette  négociation , & qui  la  conduifoient  de 
bonne  foi, renvoyèrent  l’ Ambafïadeur  avec  ordre 
de  changer  le  nom  de  tribut  dans  celui  d’un  pré- 
fent,  dont  le  prix  & la  valeur  feroient  réglez  par 
les  Chevaliers  mêmes.  Ils  le  chargèrent  en  même 
tems  de  conclure  une  fufpcnfion  d’armes  pour  le 
tems  qu’avoit  exigé  le  Grand  Maître.  Mais  d‘Au. 
buffon  bien  inftruit  qu’on  ne  chcrchoit  par  ces- 
differentes  proportions  qu a l’amufcr,  rejetta  avec 
fermeté  l’obligation  d’un  préfent , & de  tout  ce 
qui  pouvoir  avoir  l’air  de  tribut  : il«demanda  feu- 
lement le  tems  ne'ceffaire  pour  apprendre  les  in- 
tentions du  Pape  & des  Princes  Chrétiens , dans 
îa  vue  de  pouvoir  faire  venir  des  fecours  de  l’Eu- 
rope. Le  Grec  n’en  ayant  pu  tirer  autre  chofe,  &; 
pour  tenir  toujours  la  négociation  ouverte , con- 
clut avec  lui  cette  fufpcnfion  d’armes,  la  liberté 
du  commerce  , qu’un  fécond  Ambafïadeur  , qui’ 
vint  à Rhodes  de  la  part  de  Mahomet  même,  con- 
firma depuis. 
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•Quoique  cePrince,  fur  la  confiance  qu’il  avoir  dans 
les  forces , conduisît  ordinairement  les  entreprifes 
avec  hauteur,  il  avoitcru  en  cette  occafion  devoir 
fc  fervir  de  ces  détours,  & de  cette  feinte  négocia- 
tion , afin  d’en  faire  pafièr  les  nouvelles  en  Europe , 

par  le  bruit  d’une  paix  prochaine  que  fes  Emif. 
faires  avoient  foin  de  répandre  , refroidir  le  zele 
des  Princes  Chrétiens , & rallentir  l’emprefiement 
des  Chevaliers  : cetoit  là  le  but  de  fes  artifices. 
Le  Grand  Maître  de  fon  côté  ne  s ’étoit  lailfé  aller 
en  apparence  à écouter  les  propofitions,  que  pour 
faciliter  le  palfage  des  Chevaliers  , fte  pour  avoir 
le  tems  de  ménager  d’autres  traitez  plus  fûrs  & 
aufli  importans , qui  fe  négocioient  actuellement 
à Rhodes. 

Il  y avoit  dans  cette  ville  un  Envoyé  du  Soudan 
d’Egypte  & fon  favori , appellé  Douan  Diodar , 
qui  y étoit  venu  pour  renouveller  les  anciens  trai- 
tez de  paix  avec  les  Chevaliers.  On  a pû  voir  dans 
le  cours  de  cette  hiftoire , que  la  Religion  de  faint 
Jean  depuis  fon  établiflement  avoit  toujours  eu 
deux  fortes  d’ennemis,  Mahomctans  de  Religion, 
& également*»  redoutables.  Les  premiers  e'toient 
les  Arabes  ou  les  Sarrafins  d’Egypte,  qui  s’étoient 
emparez  fur  les  Chrétiens , comme  nous  l’avons 
vu,  de  la  Palefiine,  de  la  Phénicie,  & d’une  par- 
tie de  la  Syrie.  Les  Turcs  de  la  Dynaltie  Ottoma- 
nide , depuis  la  conquête  de  Rhodes  faite  par  les 
Chevaliers,  de  vinrent  pareillement  leurs  ennemis 
déclarez  : & quelquefois  ces  deux  fortes  d’enne- 
mis, quoique  jaloux  les  uns  des  autres,  avoient  joint 
Jcur;s  forces  contre  un  Ordre  militaire,  qui  par  fçs 
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flores  & Tes  galcres  , troubloit  le  commcrcp  de 
leurs  Marchands , & les  entreprifes  de  leurs  Cor- 
faires.  Mais  les  forces  de  la  Religion  ne  fuffifant 
pas  pour  réfifter  en  même  tems  a ces  deux  Puifi. 
lances , les  Grands  Maîtres  & le  Confeil  avoient 
toujours  recherché  avec  foin  d’avoir  la  paix  avec 
une  Nation,  quand  ils  étoient  en  guerre  avec 
l’autre  :&  par  cette  fage  politique  ils  balançoienfi 
leur  pouvoir,  & tenoient  leurs  forces  féparées. 

Le  bruit  que  Rhodes  étoit  menacée  d’un  fiege , 
étant  palfé  en  Egypte,  fit  craindtc  au  Soudan  que 
Mahomet  ne  réufsît  dans  fon  entreprife  : voifin 
pour  voifin , il  aimoit  mieux  le  plus  foible  ^ & pour 
ne  biffer  rien  à craindre  de  fa  part  aux  Chevaliers, 
il  avoit  envoyé  à Rhodes  fon  favori  pour  y renou- 
veler les  derniers  traitez  de  paix.  Le  Grand  Maî- 
tre en  reçut  les  premières  ouvertures  avec  d’autant 
plus  de  plaifir,  qu’il  vit  bien  que  l’intérêt  feul  du 
Soudan  rendroit  le  nouveau  traité  durable. 

Ainfi  on  entra  en  matière  avec  une  confiance 
réciproque  j & apres  quelques  conférences  , on 
convint  que  les  vaifTeaux  de  la  Religion  ne  trou- 
bleroient  plus  à l’avenir  ceux  d’Egypte  dans  leur 
commerce,  & que  les  Chevaliers  ne  fouffriroîent 
point  que  leurs  fujets  fervifTent  de  foldats  , de  pi- 
lotes ou  même  de  guides  aux  ennemis  du  Soudan. 
Réciproquement  le  Soudan  promit  de  ne  rien  en-, 
treprendre  contre  les  intérêts  du  Grand  Maître  j 
que  les  vaifTeaux  de  la  Religion  feroient  bien  re- 
çus dans  tous  Tes  ports  ; que  s’ils  y étoient  pour- 
. fuivis  par  leurs  ennemis , les  Sarrafins  feroient  te- 
nus de  les  défendre  ; que  quand  les  fujets  du  Grand 
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194  Histoire  de  l’Ordre 
Maître,  pour  aller  à la  Terre  Sainte  , pafferoient 
fur  les  Etats  du  Soudan,  on  n’en  exigeroit  aucun 
droit  ’y  que  l’on  ne  retiendroit  plus  aucun  efclave 
Chrétien , qui  fe  trouveroit  avoir  été  affranchi  par 
fon  patron  -,  & qu  a l’égard  des  autres  efclaves 
Chrétiens , on  en  pourroit  faire  l’échange  contre 
des  Sarrafins  efclaves  à Rhodes , & en  donnant  un 
Sarrafin  pour  un  Chrétien. 

Le  Grand  Maître  fit  un  traité  à peu  prés  pareil 
avec  le  Roi  de  Thunis,  autre  Prince  Mahometan  ; 
& on  y ajouta  feulement  que  la  Religion  pour- 
roit prendre  dans  fes  Etats , quand  elle  en  auroit 
befoin , trente  mille  muids  de  bled  fans  payer  au- 
cun droit  de  traite  & de  fortie.. 

Pendant  ces  differentes  négociations,  il  arrivoit 
à Rhodes  des  Chevaliers  de  tous  les  endroits  de  la 
Chrétienté  r mais  comme  on  en  attendoit  encore 
un  plus  grand  nombre  , le  Chapitre  fut  différé 
jufqu’au  z8  d’Oétobre,  que  le  Grand  Maître  en  fit 
l’ouverture.  Généreux  Chevaliers , leur  dit-il , voici 
enfin  l'occafion  de  faire  paroî tre  votre  ’gele  fp)  votre 
courage  contre  les  ennemis  de  la  foi . *Z >ans  une  guene 
fi  fainte  , cefi  Jefus-Chrifl  lui-même  qui  fera  votre 
Chef  : il  n abandonnera  pas  , mes  Freres  , ceux  qui 
vont  combattre  pour  fes  interets.  En  vain  Mahomet , 
ce  Grince  impie , q)  qui  ne  connoît  point  d'autre  di- 
vinité que  fa  propre  puijfince , fe  vante  d'exterminer 
notre  Ordre.  S'il  a des  troupes  plus  nombreufes  que 
les  nôtres  y fes  troupes  ne  font  compofées  que  de  vils 
efclaves  qu'on  traîne  par  force  dans  les  périls , ft)  qui 
ne  s'expofent  a la  mort  que  pour  éviter  la  mort  même . 
dont  ils  font  menace^  par  leurs  Officiers  : au  lieu  que 
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je  ne  vois  parmi  vous  que  des  Gentilshommes  ne%  d 'un 
fang  illufire  , éleve-^  dans  la  venu  , détermine % à 
vaincre  ou  à mourir , dont  la  pieté  çt)  la  valeur 
font  des  gages  furs  de  la  victoire. 

Les  Chevaliers  qui  compofoient  raflemble'c , ne 
répondirent  à un  difeours  fi  touchant, que  par  les 
afïûranccs  de  répandre  jufqu  a la  derniere  goûte 
de  leur  fang  pour  la  défenie  de  la  Religion  : & 
afin  que  le  lérvicc  ne  fût  point  retardé  par  la  du 
verfité  du  commandement , & & la  lenteur  des 
confeils , tout  le  Chapitre  conjura  le  Grand  Maître 
de  fe  charger  leul,  & avec  une  autorité  ablolue  , 
du  commandement  des  armes , & de  l’adminiftra- 
tion  des  finances.  C’étoitune  efpcce  de  Dictature, 
dont  on  jugea  à propos  de  le  revêtir  pendant  l’o- 
rage dont  Mahomet  menaçoit  l’Ordre.  Le  Grand 
Maître  par  modeftie  vouloit  refufer  un  pouvoir  fi 
étendu  & fi  peu  ordinaire  ; & il  reprélenta  que 
ces  dilferens  emplois  feroient  mieux  remplis,  s’ils 
étoient  partagez  entre  plusieurs  Chevaliers  : mais 
tout  le  Chapitre  avoir  une  fi  parfaite  confiance 
dans  fa  capacité , & dans  le  zele  qu’il  avoit  fait 
paroître  pour  le  bien  de  la  Religion,  & on  lui  fit 
de  fi  prenantes  inftances , qu’il  ne  put  (e  difpem. 
fer  de  s’en  charger. 

Le  premier  uïàge  qu’il  en  fit , fut  de  nommer 
quatre  Capitaines  Généraux , qu’on  appelloit  en 
ce  tcms-là  Capitaines  du  fecours , & qui  dévoient 
commander  chacun  dans  le  quartier  qui  leur  fut 
afligné.  Il  choifit  pour  ces  emplois,  l’Hofpitalier, 
l’Amiral , le  Chancelier  & le  Tréforier  de  l’Ordre  : 
& le  Chevalier  Rodolphe  de  Vartemberg  , grand 
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196  Histoire  de  l’Ordre 
Prieur  de  Brandebourg , fut  choifi  pour  General 
de  la  Cavalerie  : le  Grand  Maître  à la  tête  de  ces 
premiers  Officiers  , vifitoit  tous  les  jours  les  for- 
tifications & les  dehors  de  la  Place. 

Par  fon  ordre  on  abbatit  toutes  les  maifons  do 
piaifance  qui  en  étoient  trop  voifines  : on  coupa  les 
arbres , & on  raza  jufqu’aux  Eglifes  de  S.  Antoine 
& de  Notre-Dame  de  Philerme,dont  les  ennemis 
pendant  le  fiege  auroient  pu  fe  prévaloir.  Les 
Rhodiens  ne  virent  pas  (ans  quelque  regret  ruiner 
leurs  maifons  de  campagne  , & détruire  des  jar- 
dins délicieux  , dont  la  ville  étoit  environnée  j. 
mais  le  falut  public  l’emporta  fur  toute  autre  conf- 
édération : rien  ne  fut  épargné  & avant  que  de 
ruiner  l’Eglife  de  Nocre-Dame  de  Philerme  , on 
rapporta  dans  la  principale  Eglife  de  la  ville  une 
image  de  la  Vierge,  qui  y étoit  confervée  de  tems 
immémorial , & qui  yétoit  révérée  avec  un  culte 
religieux. 

Le  Grand  Maître  pour  ne  pas  laiffer  de  fou- 
rage  , ni  de  pâture  à la  cavalerie  ennemie,  fit  cou*- 
per  tous  les  grains  de  la  campagne  , & marqua 
aux  payfans  de  chaque  canton  les  Forts,  où  à l’ar- 
rivée des  Infidèles  ils  pourroient  fe  retirer.  Par 
le  même  cfpric  de  prévoyance , & en  parcourant 
le  rivage  de  la  mer  , il  examinoit  avec  les  Offi- 
ciers les  endroits  d’où  on  pouvoit  s’oppofer  aux 
defeentes  des  ennemis  ; ceux  où  il  faudroit  fe  re- 
trancher, fi  on  étoit  trop  prefïe  j les  coupures  &r 
les  retirades  qu’on  feroit  obligé  de  faire  derrière 
les  murailles , fi  elles  tomboicnc  par  l’effort  de  l’ar- 
tillerie. Rien  n’échapoic  à l’étendue  & à la  jufteffe 
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de  Tes  vues  : fortifications,  artillerie,  armes,  vi- 
vres tk  finances  , tout  pafioit  fous  les  yeux  , tk  il 
étendoit  les  foins  fur  les  moindres  habitans , tk 
pour  leur  lubfiftance,  comme  pour  celle  des  Che- 
valiers & des  troupes  qui  compofoient  la  garnifon. 

Heureufement  pour  le  foulager  dans  ces  dift'c- 
rens  travaux , outre  un  grand  nombre  de  Cheva- 
liers de  toutes  nations , qui  s’étoient  déjà  rendus  à 
Rhodes,  on  y vit  arriver  Bertrand  de  Cluys,  grand 
Prieur  de  France  j Charles  de  Montholon , & plu- 
fïeurs  autres  Chevaliers  des  trois  Langues  de  cc 
Royaume.  Ils  furent  bien  tôt  fuivis  par  Frerejean 
Daw,  grand  Bailli  d’Allemagne,. qui  fe  rendit  à 
Rhodes  à la  tête  d’un  grand  nombre  de  Com- 
mandeurs & de  Chevaliers  de  fa  nation , & avec 
un  corps  de  troupes  plus  confiderable  encore  par 
le  choix  & la  valeur  des  foldats , que  par  leur  nom- 
bre.  Des  Seigneurs  & des  Gentilshommes  Fran- 
çois , aux  premières  nouvelles  qu’ils  eurent  du 
fiege  dont  Rhodes  c'toitmenace'e,  par  un  mouve- 
ment de  génerofîté , y accoururent  avec  une  fuite 
conforme  à leur  qualité  :.on  comptoit  parmi  ces 
illuftres  guerriers , Antoine  d’Aubuflon ,. Vicomte 
de  Monteil , frere  aîné  du  Grand  Maître.  Ces  Sei- 
gneurs defeendoient  du  côté  de  leur  pere  en  ligne 
mafeuline  de  Raimond  , Seigneur  de  Monteil-au- 
Vicomte  ; & de  la  Feuillade  , fécond  fils  de  Re- 
naud VII.  du  nom  , Vicomte  d’Aubuffon , qui 
avoit  pour  huitième  ayeul  Renaud  d’Aubufïon 
premier  du  nom  , & frere  aîné  de  Turpin  d’Au- 
buflon , qui  par  fa  pieté  & la  noblefTe  de  fon  ori- 
gine, fut  élu  Evêque  de  Limoges  l’an  898  , ainfi. 
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qu’Aimarde  Chabanois  le  rapporte  dans  fa  chro- 
nique. Sa  mere  étoit  de  la  Maifon  de  Comborn , 
tres-illuftre,  três-puiflante , & alliée  à pluficurs 
Princes  fouverains. 

Le  Vicomte  d’Aubuflfon  étoit  accompagné  de 
Louis  de  Craon,  Seigneur  des  premières  Maifons 
d’Anjou,  &de  Benoît  Scaliger  de  l’Efcale,  dont 
les  ancêtres  avoient  été  Souverains  de  Veronet 
& ce  Seigneur  amena  d’Italie  à fes  frais  au  fe- 
cours  de  la  Religion  plufieurs  bandes  ou  com- 
pagnies d’infanterie.  On  trouve  encore  par- 
mi ces  braves  avanturiers,  Louis  Sanguin , Pari- 
fien , Claude  Colomb  de  Bordeaux , Mathieu  Bran- 
gelier  de  Périgord  , & Charles  le  Roi  de  Dijon.  Le 
Grand  Maître  à la  priere  de  tout  le  Confeil , dé- 
fera au  Vicomte  de  Monteil  le  Commandement 
général  des  armes,  & il  aflîgna  aux  autres  volon- 
taires les  quartiers  qu'ils  dévoient  défendre.  Une 
émulation  neroïque  régna  bien-tôt  entre  ces  Che- 
valiers feculiers  , & les  Chevaliers  de  l’Ordre:  & 
la  même  émulation  fè  retrouva  entre  les  habitans 
grecs  & latins , & pafla  depuis  jufqu’aux  femmes 
& aux  enfans , qui  travailloient  à l'envi  aux  re- 
rranchemens  que  le  Grand  Maître  avoit  ordonnez. 

Ces  Chevaliers  & ces  généreux  volontaires,  tout 
brûlansdezele  defe  fitmaler.attendoientavec  im- 

O * 

patience  l’arrivée  des  Infidèles*  mais  ils  n’attendi- 
rent pas  long-tems.  Mahomet  fe  lafTa  de  diflîmu. 
1er,  & de  faire  un  perfonnage  fi  contraire  à fou 
orgueil  naturel: il  cefiade  feindre,  &c  il  fit  éclater 
hautement  le  deflein  qu’il  avoit  formé  d’attaquer 
l’Ifle  de  Rhodes,  dont  il  regardoit  la  conquête 
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somme  le  fondement  de  celle  de  l’Afie  entière, 
que  fon  ambition  embraifoit  ,pour mettre  le  fceau 
à fa  gloire. 

Il  étoit  puiflamment  fortifie'  dans  ce  ddfein  par 
le  grand  Vifir,  ou  le  premier  Bacha,  comme  on 
parloit  en  ce  tems-là, appelle'  Mifach  Paleologue, 
Prince  Grec  de  cette  Maifon  impériale,  né  Chré- 
tien : mais  qui  à lapriié  de  Conitantinople , pour 
éviter  la  mort  à laquelle  Mahomet  avoit  con- 
damné tous  les  heritiers  de  l’Empire,  s etoit  fait 
Mahometan.  Sa  valeur , fes  fervices , fbn  adrefie,. 
& une  complaifance  entiere^pour  toutes  les  vo~ 
lontez  du  Sultan  , l'avoient  élevé  depuis  à la  di- 
gnité de  Vifir:  & pour  ne  pas  laifler  de  foupçonà 
ce  Prince  fur  fon  changement  de  religion , il  af- 
feétoit  de  fe  montrer  ennemi  implacable  de  tous 
les  Princes  Chrétiens,  & fur-tout  du  Grand  Maî- 
tre & des  Chevaliers  de  Rhodes.. 

Ce  fut  pour  faciliter  à ion  maître  la  conquête 
de  cette  Ifie  , qu'il  introduifit  à fa  Cour  trois  fa- 
meux renégats  qui  en  avoient  levé  le  plan.  Le  pre- 
mier appellé  Antoine  Meligalle  étoit  de  la  ville 
de  Rhodes  meme,  de  noble  extraction  jmaisqui 
ayant  diilîpé  ion  patrimoine  & l’heritage  de  lcs^ 
peres  dans  des  débauches,  s’étoit  flatté  pour  der- 
nière reflource,  de  tirer  quelque  avantage  de  fon- 
changement  de  religion.  Le  fécond  étoit  le  même 
Demetrius  Sophian dont  Mahomet  s etoit  fcrvi 
pour  porter  les  Lettres  du  Sultan  Zizim  à Rhodes; 
homme  d’cfprit,  propre  à la  négociation  ; mais, 
accufé  de  magie , & de  s’adonner  à la  recherche- 
de  ces  vaines  connoiifances,  que  des  vifionnaires- 
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appellent  fcienccs  occultes.  Le  troifiéme  de  ces 
renégats  étoit  un  Ingénieur  Allemand , appelle 
Georges  Frapan , & communément  Maître  George , 
homme  d’efprit  ,bonGeomctre,  quiexcclloit  lur- 
tout  dans  la  conduite  & le  lervice  de  l’artillerie. 
Mahomet  qui  nepargnoit  rien  pour  arracher  à Ton 
fervice  des  hommes  qui  lui  pouvoient  être  utiles, 
lui  donnoitdes  appointerons  conf  derables.  L’AI, 
lemand  par  fon  ordre  avoir  parcouru  la  plupart 
des  Places  chrétiennes,  fur  lcfquelles  le  Sultan  pou- 
voir avoir  des  defleins,  en  avoir  levé  le  plan,&  entre 
autres  il  lui  en  avoiurapporté  un  très-exaét  de  la 
ville  & des  environs  de  Rhodes, 

Le  Bacha,  pour  flatter  lapaflîon  du  Sultan,  lui 
parla  de  ces  trois  renégats  comme  de  gens  trc's- 
propres  à faire  réuflirfcs  ddTeins.  Mahomet  les  fît 
appcller,  & apres  qu’ils  eurent  été  introduits  en 
fa  prefence,  pour  fe  rendre  plus  agréables , & de 
concert  avec  le  Miniftre,  ils  lui  dirent  que  la  plus 
grande  partie  des  murailles  de  Rhodes  tomboient 
en  ruine  ; que  la  difette  des  munitions  y étoit 
grande , & que  les  prétendus  fecours  de  l’Europe, 
dont  les  Chevaliers  feflattoient,  étoient  fort  in- 
certains par  les  guerres  continuelles  qui  étoient 
entre  les  Princes  Chrétiens.  Les  trois  renégats  lui 
prefenterent  chacun  un  plan  delà  ville  de  Rhodes: 
celui  de  l’Allemand  fut  trouvé  le  plus  régulier , 
& ce  fut  fur  ce  plan  que  le  Sultan  régla  l’ordre 
des  attaques , ôc  tout  ce  qui  devoit  s’exécuter  pour 
faire  réuflir  une  entreprife  fî  importante. 

Le  Sultan  emporté  par  fon  impatience  , voulut 
que  fans  attendre  la  grande  armée,  le  Bacha  par- 
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rît  pour  aller  lui-même  reconnoître  la  Place.  Il 
le  fit  aufii-tôt  embarquer  fur  de  legeres  frégates 
& des  vaifïeaux  de  bas  bord , avec  quelques  com- 
pagnies de  Janifiaires  & de  Spahis  : il  etoit  fuivi 
des  trois  renégats  aufquels  ce  Prince  promit  de 
magnifiques  recompenfes,  s’ils  pouvoient  contri- 
buer à le  rendre  maître  de  Rhodes.  Dans  la  traverfe 
le  Rhodien  Meligalle  infirme  depuis  long-tems, 
fut  attaqué  d’une  horrible  maladie:  fa  chair  couver- 
te d’ulcerestomboit  en  morceaux,  & avant  que 
d’expirer  il  fe  trouva  enfeveli  dans  la  pourriture. 

Cependant  le  Bacha  Paleologue  faifoit  route: 
il  parut  bien-tôt  à la  vue  de  l’Ifie  de  Rhodes  -,  & le 
quatrième  Décembre , il  vint  mouiller  vis-à-vis 
la  forterefie  deFano.  Il  mit  aufii-tôt  quelques  com- 
pagnies de  Spahis  à terre  pour  reconnoître,  fuivant 
les  inftru étions , s’il  pouvoir  y delcendre  lui-même. 
Le  Bailli  de  Brandebourg  qui  commandoit  la 
cavalerie  legere  de  la  Religion , ayant  laifie  ces 
coureurs  avides  de  butin,  s’engager  dans  les  terres, 
tombe  enfuite  fur  eux*  en  tue  une  partie  5 pouffe 
les  autres  jufqu’au  bord  de  la  mer,  & les  force  à 
fe  rembarquer.  Le  Bacha  après  les  avoir  reçus  fur 
fes  vaifïeaux , prend  le  large  : &pour  ne  pas  laifier 
les  armes  de  fon  maître  inutiles  , en  attendant 
l’arrivée  de  la  grande  flotte, il  tenta  une  nouvelle 
defcentedans  l lflc  de  Tilo  qui  appartenoit  à l’Or- 
dre. Rcs  habitans  de  la  campagne  s’étoient  réfu- 
giez dans  la  forterefie , où  il  y avoir  une  forte 
garnifon,  compofée  pour  laplùpart  de  Chevaliers. 

Paleologue  pendant  huit  jours  battit  la  place 
avec  ce  qu'il  avoir  d'artillerie  : la  brèche  lui  ayant 
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paru  raifonnablc,  il  fit  mettre  pied  à terre  aux. 
Spahis,  & les  mena  lui-même  à l’afiaut.  Il  fe  flat- 
toit  d’emporter  brufquement  le  Château  mais 
il  n’avoit  pas  encore  éprouvé  la  valeur  de  ceux 
qui  le  de'fcndoient.  Ce  qu’il  y avoit  de  Chevaliers- 
firent  une  fi  vigoureufe  réfiflance  , que  le  Bacha 
après  avoir  vû  périr  au  pied  des  murailles  les  plus 
braves  de  (a  troupe,  fut  obligé  de  faire  fonner 
la  retraite.  Il  jugea  bien  par  le  courage  des  aflie- 
gez,  que  s’il  vouloit  s’opiniâtrera  ce  fiege,  il  fal- 
loir en  revenir  â ouvrir  la  tranchée,  & aux  réglés- 
ordinaires  de  la  guerre  ; mais  n’ayant  pas  encore 
unaffez  grand  corps  de  troupes  pour  une  pareille 
entreprile , & la  laifon  n’étant  pas  favorable , il' 
leva  le  fiege  avec  encore  plus  de  honte  que  de  per- 
te; fe  rembarqua  une  fécondé  fois,  & gagna  le 
port  de  Philco  enLycie,fituée  à vingt-deux  milles- 
de  Rhodes  :•  d’autres  difent  à dix -huit  milles. 
C’étoit  le  rendez-vous  & le  quartier  d’aflemblée,, 
tant  pour  la  grande  flotte  que  pour  les  troupes- 
de  terre , qui  en  attendant  le  retour  du  printems,, 
étoient  cantonnées  dans  cette  Province  &:  dans  les- 
Provinces  voifines. 

Ce  ne  fut  que  vers  la  fin  d’Avril  que  la  grande 
flotte  des  Infidèles  partit  de  Gallipoli , pafla  le 
détroit , entra  dans  la  riviere  de  Lycie,  & fe  trou- 
va à la  vue  de  l’Ifle  de  Rhodes.  La  garde  qui  étoit 
au  haut  du  mont  faint  Eltienne,  donna  le  fignal 
pour  avenir  quelle  paroifloit.  Le  Grand  Maître  y* 
accourut  aufli-tôt  avec  les  principaux  Officiers  de 
la  marine,  &ils  jugèrent  à (a  manœuvre  quelle  al- 
loir  au  port  de  Philco  pour  y embarquer  les  trou- 
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pes  qui  étoient  aux  environs.  La  conjoncture  le 
trouva  jufte  & bien  fondée  ; ce  fut  dans  ce  port 
que  fe  fit  rembarquement.  Oncomptoit  dans  cette 
flotte  cent  foixante  vaifïeaux  de  haut  bord,  fans 
les  felouques,  les  galiottes,  & les  vaifleaux  plats 
& de  tranfport  : on  ne  parloir  pas  moins  que 
de  cent  mille  hommes  dans  l’armée  de  terre. 
Ce  formidable  armement  arriva  enfin  devant 
Rhodes  le  13  du  mois  de  Mai  1480. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  la  fituation  de  cette 
Ifleaufujet  de  la  conquête  qu’en  firent  les  Che- 
valiers pendant  le  Magiftere  de  Foulques  de  Vil- 
laret:ainfi  pour  leclaircifTement  de  ce  qui  fuit, 
nous  nous  contenterons  de  remarquer  que  la  Ca- 
pitale de  cette  Ifle,  & qui  en  porte  le  nom,  efl: 
fituéeau  bord  de  la  mer,  & fur  la  pente  d’une  col- 
line , qui  en  ce  tems-là , étoit  couverte  d’orangers, 
de  grenadiers, de  mufeats  excellens,  &de  vigno- 
bles de  differentes  efpeces.  Cette  Place  étoit  en- 
tourée par  une  double  enceinte  de  murailles , & 
fortifiée  de  diftance  en  diftance  par  de  groffes 
tours.  Un  rempart  foutenoit  ces  murailles  &c  ces 
tours  au-dedans  de  la  ville;  & au-dehors  on  trou- 
voit  un  fofle  large  & profond.  Cette  Place  avoir 
deux  ports  , dont  le  premier  qu’on  rencontroit 
en  y abordant , fervoit  de  retraite  aux  galeres  : 
fon  embouchure  étoit  défendue  par  une  platte  for- 
me fur  laquelle  il  y avoitunc  tôur  tournée  vers  l’O- 
rient, & appellée  le  Fort  S.  Elme.  Les  grands  vaif- 
feaux  occupoient  l’autre  port,  qui  étoit  fortifié 
par  deux  tours  , l’une  appellée  la  tour  faint  Jean, 
& l’autre  la  tour  de  faint  Michel,  On  prétend  que 
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Pi  irr£  c croit  en  la  place  de  ces  deux  tours  & fur  deux 
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rochers  qui  le  regardent  , qu  etoient  autrefois 

polez  les  deux  pieds  de  ce  fameux  Coloflfe  de  bron- 
ze, dont  nous  avons  parlé,  & qui  paflbit  pour 
une  des  fept  merveilles  du  monde.  A côté  de  ce 
port,  il  y a comme  deux  petits  golfes  dont  l’un 
regarde  le  Septentrion , & l’autre  le  Midi  : celui 
qui  regarde  le  Septentrion  étoit  fermé  par  un 
mole  qui  s’avançoit  plus  de  trois  cens  pas  . dans  la 
mer;  c’étoit  à fon  extrémité  que  le  Grand  Maître 
Zacofta  avoir  fait  conftruire  une  forterefle  qu’on 
appelloit  la  tour  de  faint  Nicolas  y à caufe.  d’une 
Chapelle  dediée  fous  le  nom  de  ce  Saint,  & qui> 
croit  renfermée  dans  la  Place.  A l’extrémité  de 
l’autre  golfe  & du  côté  du  Midi, on  trouvoit  une 
autre  tour,  mais  moins  confiderable  que  la  pre- 
mière, & qui  ne  laifloit  pas  de  fon  côté  de  dé- 
fendre l’entrée  du  port.  Cette  tour  cmpêchoit 
qu’aucun  vaifleau  y pût  entrer  ou  en  fortir.  A deux 
milles  de  la  ville  , on  trouvoit  la  montagne  on- 
ia colline  de  faint  Eftienne,  & un  peu  plus  loin,. 
& d’un  autre  côté,  on  rencontroit  le  mont  Phi- 
lermc,  célébré  par  la  dévotion  des  Infulaires , & 
des  autres  peuples  chrétiehs  voifïns  ,quivenoient' 
en  pèlerinage  vifiter  l’Eglife  qui  y étoit  conftruite 
en  l’honneur  de  la  fainte  Vierge.  Telle  étoit  la  fî- 
tuation  de  la  ville  de  Rhodes  & des  environs , 
lorfqu’clle  fut  afliegée  par  le  Bacha  Paleologuc, 
Le  bord  de  la  mer  étoit  alors  couvert  desvaifL 
féaux  des  Turcs , qui  par  des  décharges  continuel- 
les de  leur  artillerie  ,tâchoient  de  favorifer  la  de£ 
cente.  Le  canon  de  la  ville  &dcs  forts  y répon-, 
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Joie  de  Ton  côté  j &les  Chevaliers  emportez  par  leur  Pierre 

courage,  pour  prévenir  oc  pour  arrêter  les  Turcs,  

s’avançoient  lepée  à la  main  dans  l’eaujufqu a la 
ceinture.  Il  y eut  bien  du  fâng  répandu  dans  cette 
première  occasion  ; mais  malgré  tous  les  efforts- 
des  Chrétiens,  il  fallut  que  leur  courage  cédât  au 
grand  nombre  des  Infidèles.  Ces  Barbares  fc  par- 
tagèrent , & pendant  qu’une  partie  occupoit  toutes 
les  forces  des  Chevaliers , le  plus*  grand  nombre 
aborda  en  foule  dans  des  endroits  éloignez  , &c 
moins  défendus.  Tous  enfin  prirent  terre  : ils  ga- 
gnèrent le  mont  ou  la  colline  de  faint  Eftienne , où 
ils  fe  retranchèrent  d’abord  apre's  avoir  débar- 
qué leur  artillerie  , ils  firent  fommer  la  Place,  &c 
ils  employèrent  des  menaces  & des  promeffesqui 
furent  également  méprifées. 

Différons  partis  des  Infidèles  parurent  bien-tôt 
dans  la  plaine:  les  principaux  Chefs  qui  étoient  à 
la  tête  s’avancèrent  pour  reconnoître  les  fortifica- 
tions de  la  place.  On  ne  les  laiffa  pas  approcher 
impunément  : de  vigoureufes  lortics  leur  firent 
reprendre  bien  vite 'le  chemin  de  leur  camp.  Ce 
fut  dans  une  de  fes  forties  , où  commandoit  le 
Vicomte  deMonteil,  frere  du  Grand  Maître,  que 
le  renégat  Dcmctrius  périt.  Son  cheval  fut  tué^  - 
il  tomba  à terre,  & le  poids  de  les  armes  l’ayant 
empêché  de  fe  relever  ,.  des  efeadrons  qui  pour- 
fuivoient  l’ennemi , lui  pafferent  fur  le  corps,  ôc 
l’écraferent.  La  Religion  de  fon  côté  perdit  en'  • 
cette  occafion  le  Chevalier  de  Murat  de  la  Lan- 
gue d’Auvergne  & dcl’illulfrc  Maifon  de  la  Tour,, 
qui  pouffant  les  Infidèles  ayec  plus  d’ardeur  que 
Tome  II*  Qq 
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de  prudence , fe  trouva  enveloppe'  par  un  efeadron 
de  Spahis,  qui  lui  coupèrent  la  tète. 

De  ces  legeres  efcarmouches,  & qui  n’avoient 
rien  de  décifif , il  en  fallut  venir  à des  attaques 
plus  régulières.  L’Ingcnieur  Allemand  après  avoir 
reconnu  tous  les  dehors  de  la  Place,  confeilla  au 
Bacha  de  s’attacher  d’abord  à la  tour  defaint Ni- 
colas, & il  lui  fit  cfpercr  qu’ilferoit  bicn-tôt maî- 
tre du  port  & de  la  ville , s’il  pouvoir  emporter 
cette  forterefle.  Paleologue  fuivant  fon  avis , mit 
aufii-tôt  en  batterie  trois  grofies  pièces  d’artillerie 
près  l’Eglife  de  faint  Antoine , qui  commcncc- 
rcntàbaitre  la  tour.  Le  Grand  Maître  de  fon  côté 
fit  drdïer  une  contre-batterie  dans  le  jardin  delà 
Langue  d’Auvergne,  qui  ne  faifoit  pas  un  moin- 
dre ?éu:  & les  Canoniers  de  part  & d’autre  tâ- 
choicnt  de  ruiner  les  batteries  qui  leur  croient 
oppofées.  Ce  n etoit  encore  qu’un  léger  prélude  de 
l'horrible  tonnerre  qui  fe  fit  entendre  j quand  le 
Bacha  eut  mis  en  batteries  ce  nombre  prodigieux 
de  canons  de  toutes  grandeurs,  qu’il  avoir  fait  ame- 
ner dans  Ion  camp. 

L’Ingenieur  Allemand,  pour  joindre  l’artifice  à la 
force  ouverte,  & pour  reconnoître  les  endroits  foi- 
bles  de  la  Place,  de  concert  avec  le  Général  Turc, 
fe  prefenta  le  lendemain  comme  un  transfuge , 
fur  le  bord  du  forte,  & avec  une  pofture  fupplian- 
te,  comme  s’il  eût  craint  d’étre  repris , il  conjura 
la  Garde  de  lui  faire  ouvrir  promptement  le  gui- 
chet. Le  Grand  Maître  en  ayant  été  averti*,  permit 
.ou’on  le  laifiat  entrer,  & il  fut  aurti-tôt  conduit 
A fon  Palais.  C etoit  un  homme  de  haute  taille , 
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bien-fait, de  bonne  mine,  adroit  dans fes  difeours, 
& qui  fous  un  extérieur  ingénu,  cachoit  toute 
l’adreffe  d’un  habile  fourbe. 

Le  Grand  Maître  qui  droit  environné  du  Con- 
feil  de  l’Ordre  , lui  demanda  par  quel  motif  il 
avoit  quitté  le  fervice  d’un  Prince  auflî  puiflant 
<juc  Mahomet,  fur-tout  pour  s’expofer , fl  la  Place 
étoit  prife,  aux  cruels  fupplicesdont  on  puniifoit 
les  transfuges.  Le  perfide  Allemand, (ans  changer 
de  contenance , 8c  avec  cet  air  de  fîneerité  qui 
diftingue  fa  Nation  des  autres,  difiîmulafon  chan- 
gement de  religion,  8c  lui  répondit  qu’il  étoit 
Chrétien  , que  l’avidité  du  gain,  8c  l’cfperance  des* 
récompcnfcs  l’avoit  engagé, comme  plufieurs au- 
tres Chrétiens  , à fuivre  les  étendarts  du  Grand 
Seigneur  ; mais  que  depuis  que  l'armée  de  ce  Prin- 
ce étoit  débarquée  dans  fille  de  Rhodes,  il  s’etoit 
fenti  .déchirer  par  des  remords  G vifs , que  n’ayanr 
pu  foutenir  plus  long-rems  ces  reproches  de  fcc 
confcience,  il  venoit  de  bon  cœur  lui  offrir  fes- 
fcrvices , 8c  facrifier  fa  vie  pour  la  défenfe  de 
Rhodes  8c  de  la  Religion. 

Le  Grand  Maître,  quoique  toujours  en  garde 
contre  des  transfuges,  ne  lui  en  laiffa  rien  voir;, 
au  contraire , il  donna  de  grandes  louanges  aux 
pieux  motifs  qui  lavoicnt  rappelle  au  fervice  des- 
Princes  Chrétiens  : il  lui  demanda  enfuite  avec 
une  confiance  apparente  quelles  ctoicnt  les  def- 
feins  8c  les  forces  du  Bacha. 

Le  Hacha , lui  répondit  P Allemand,  ri  a que  trop 
déclaré  fes  deffeins  çt)  ceux  de  fon  maître  par  fes  at- 
taques. A l égard  de  fes  forces  , vous  asuc^  pu  voiv 
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Pimi  de  -vos  yeux  combien  fa  flotte  esl  nombrcufe  q)  redou- 
d n eusses  tayie  £ armée . de  terre  esl  compofée  de  plus  de  cent 
mille  hommes } la< plupart  vieux  foldats , (dfi  qui  ont 
' fiiivi  Amurat  ffl)  Mahomet  fon  fils  dans  toutes  leurs 
conquêtes.  Mais  ce  qui  efl  plus  à craindre  pour  une 
c Tlace  affichée , c esl  fon  artillerie.  Jamais  aucun  Ge- 
neral n a eu  dans  fon  armée  un  fi  grand  nombre  de 
canons, fi  bien  fervis  : @)  outre  lis  canons  ordinaires , 

• il  a fait  fndre  depuis  qu  il  efl  arrivé  dans  l Jfle  , 
fciTpe  greffes  pièces , appellées  Dafilics  , ou  doubles 
Canons , de  dix-huit  pieds  de  longueur , (efi  qui  por- 
tent des  boulets  de  deux  , {/-)  jujquà  trois  pieds  de 
diamètre.  Il  ajouta  que  ledet  des  mortiers  nétoit 
pas  moins  redoutable-,  qu’ils  jettoient  dans  une 
place  des  pierres  d’une  prodigieufe  grafTeur.  Vous 
éprouverez  incejfamment  3 ajouta-t-il , la  furie  de  ces 
'machines  infernales , contre  lefqucllcs  vous  ne  pou-  ' 
vez  vous  précautionner  trop-tdt.  Pour  gagner  la 
confiance  du  Grand  Maître,  & pour  fc  faire  de 
cette  confiance,un  degré  à la  trahifon  qu’il  mi- 
nutoit , il  lui  donna  plufîeurs  avis  importanspour 
la  défenfe  de  la  Place,  & qui  par  lévenement, 
furent  trouvez  très-utiles. 

Il  fembloit  à plufîeurs  Seigneurs  du  Confeil 
qui  l'écoutoicnt,  que  ce  fourbe  parloit  de  bonne 
foi;  d’autres  qui  fe  fouvenoient de  l’avoir  vii  au-, 
trefois  dans  la  ville  même  de  Rhodes,  avertirent 
fccrctcmcnt  le  Grand  Maître , que  dès  ce  tcms-là, 
il  paffoit  pour  un  avanturier  fans  Religion , &c  ca- 
pable de  tout  faire,  & de  tout  entreprendre  pour 
Je  l’argent.  Mais  ce  qui  acheva  de  le  rendre  fuf- 
p v'éf  ? c’cfl  qu’on  jetta  en  même  tems  avec  des 
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flèches,  des  billets  dans  la  ville , où  il  n’y  avoic 
que  ces  mots  : Défiez-vous  de  maître  George.  On 
les  porta  aufli-tôt  au  Grand  Maître  ; & dans  le 
Confeil,  les  uns  attribuoient  tout  fimplemcnt  ces 
avis  à des  Chrétiens  fùjcts  du  Grand  Seigneur , &c 
qu’il  forçoit  de  fervir  dans  Tes  armées.  D’autres 
lbutenoicnt  que  ce  pouvoir  être  un  artifice  du  Ba- 
cha  même  , qui  pour  procurer  la  confiance  des 
Chevaliers  à Ion  efpion  , affeéfoit  de  le  décrier. 
Le  Grand  Maître  pour  ne.  rien  hazarder,  & pour 
profiter  auflî , fi  on  le  pouvoit  , des  talens  de  ett 
Ingénieur , ordonna  aux  Officiers  d’artillerie  de 
tâcher  d’en  tirer  toutes  les  lumières  quils  pour- 
roient  pour  la  défenfe  de  la  Place  -,  mais  en  même 
tems  de  l’obferver  comme  un  efpion.  Pour  l’em- 
pêcher de  s’échapper,  ni  d’avoir  aucune  relation 
avec  les  Turcs,  il  le  mit  Tous  la  garde  de  fix  fol- 
dats , qui  de  quelque  côté  qu’il  tournât  fes  pas , 
ne  le  perdoient  jamais  de  vue.  L’Allemand  eut  bien 
voulu,  fuivant  les  ordres,  reconnoître  les  endroits 
les  plus  foibles  de  la  Place  j mais  fi-tôt  qu’il  appro- 
choit  d’un  boulevard  ou  d’un  baftion , il  fê  voyoit 
abordéparquelqucCommandeur,qui  d’un  air  froid 
& fevere,  lui  demandoit  ce  qu’il  chcrchoit  : & dans 
la  crainte  de  fc  rendre  â la  fin  fufpect  , & d’êrre 
^ rai  té  comme  un  efpion  , il  fe  tint  retiré  dans  le 
logement  qu’on  lui  avoit  affigné. 

Le  Bacha  en  attendant  le  fuccés  de  fa  trahifon, 
& de  leur  intelligence  mutuelle,  continua  de  bat- 
tre la  tour  de  S.  Nicolas  avec  fa  plus  gro fie  artil- 
lerie. On  y tira  plus  de  trois  cens  coups  de  canon  : 
le  côté  qui  regardoic  la  mer,  & qui  le  trouva  ter- 
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Pierre  rafle,  réfîfta  à l’effort  de  l’artillerie  j mais  l'endroit 
p Aubussqn.  ja  murai}}e  qL1i  écoit  vis-à-vis  de  la  ville,  en» 
fut  entièrement  ruiné.  Les  débris  & les  pierres  par 
un  heureux  hazard  , s’arrêtèrent  au  pied  de  la  mu- 
raille , entaffées  les  unes  lur  les  autres  j mais  en 
forme  de  talu  8c  qui  fervoit  en  dehors  comme  d’une 
fécondé  muraille. 

Cependant  le  Grand  Maître  qui  n’ignoroit  pas 
que  le  fàlut  de  la  ville  dépendoit  de  la  conferva- 
tion  de  ce  fort,  y fît  entrer  l’élite  des  Chevaliers y 
ôc  il  mit  à leur  tête  le  Commandeur  Caretto  , de 
la  Langue  d’Italie , Chevalier  d'une  valeur  éprou- 
vée , & qui  ccoit  confidcré  comme  un  des  pre- 
miers de  la  Religion.  Ces  généreux  Chevaliers  tra- 
vaillèrent jour  8c  nuit  à le  retrancher  j on  drella- 
des  batteries  pour  défendre  la  brèche.  Le  Grand' 
Maître  ayant  reconnu  qu’en  certains  endroits , la 
mer  étoit  quelquefois  fi  balle,  que  les  Turcs  pour- 
roient  la  palier  à gué  8c  monter  fur  le  mole  , fît 
jetter  au  fond  de  l’eau  des  tables  8c  des  planches 
toutes  hériflécs  de  clous  1k  de  pointes  de  fer.  On 
prépare  en  même  tems  des  brûlots  au  pied  des. 
rochers  qui  environnoient  la  tour  , pour  mettre  le 
feu  aux  galères  ennemies  qui  en  approcheroicnc 
de  trop  près.  Un  corps  de  Chevaliers  François  8c 
Efpagnols  fc  placent  par  fon  ordre  dans  le  folle 
pour  en  défendre  les  approches , ou  au  moindre  li- 
gnai fe  jetter  dans  le  fort  8c  fecourir  la  garnifon. 
Après  toutes  ces  précautions,  ce  Prince  ne  le  re- 
pofant  encore  que  fur  lui  - inêjne  de  la  défenle 
d’une  Place  fî  importante , s’y  enferma  avec  le 
yicomte  de  Monteilfon  frere,  8:  d’autres  volontai- 
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rcs  qui  voulurent  partager  avec  lui  le  péril  mani- 
fefie  où  il  alloit  s’expofer. 

En  effet  le  Bacha  ordonne  l’affaut  pour  le  len- 
demain neuf  de  Juin  ; 8c  deux  heures  avant  le  jour , 
les  galeres , & des  bâtimens  légers  chargez  d’infan- 
terie s’avancent  avec  un  vent  favorable  vers  la 
tour.  Ils  joignent  bien-tôt  le  molej  leurs  foldats  fe 
jettent  à terre  en  pouffant  de  grands  cris-,  & mal- 
gré tout  le  feu  de  differentes  batteries  qu’il  leur 
fallut  efTiiycr,  fe  préfentent  fierement  à l’cfcalade. 
La  difficulté  de  la  montée  leur  fit  prendre  des  échel- 
les j 8c  les  appuyant  d’un  air  intrépide  contre  ce 
tas  de  pierre  que  le  canon  avoit  fait  crouler,  & 
qui  fervoit  à la  Place  comme  d’avant-mur  , ils 
montèrent  à l’affaut  le  fabre  à la  main  , 8c  avec 
uneréfolution  capable  d’étonner  d’autres  hommes 
que  des  Chevaliers.  Le  Grand  Maître  étoit  fur  la 
brèche,  8c  faifoit  en  même  tems  l’office  de  Capi- 
taine & de  fofdat.  Il  eut  dans  cette  occafion  les 
armes  fauffées  en  plufieurs  endroits , 8c  un  éclat 
de  pierre  lui  ayant  enlevé  fon  cafque  fans  le  bief- 
fer  , il  prit  fans  en  être  plus  ému  le  chapeau  du 
premier  foldat  qui  fe  trouva  auprès  de  lui.  D’au- 
tres accidcns  encore  plus  funelies  qui  pouvoient 
arriver,  faifoient  trembler  pour  lui  les  Chevaliers 
qui  ne  trembloicnt  pas  pour  eux-mêmes  : & le 
Commandeur  Carettc  l’ayant  conjuré  refpechieu- 
fement  au  nom  de  tout  l’Ordre  de  fe  retirer,  & 
de  laiffer  à fes  Religieux  le  foin  de  défendre  la 
brcche  : C efl  ici , lui  dit -il,  le  pofle  d'honneur  qui 
appartient  à.  <votre  Grand  Maître  : & en  le  tournant  du 
côté  de  Carctte  : Et  fi  j'y  fuis  tué } ajouta-t’il  avec 
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nî  un  foi!  ris  obligeant il  y a plus  à ejperer  pour  vous 
u^ON.i  qu'a  craindre  pour  moi  j comme  pour  lui  faire  en- 
tendre qu’il  le  croyoit  digne  par  fa  valeur  d’être 
fon  fucceflcur. 

Les  Chevaliers  à l’exemple  & fous  les  yeux  du 
Grand  Maître  bordoient  la  brèche  , &c  au  defaut 
de  la  muraille,  faifoient  un  rempart  de  leurs  corps. 
Les  uns  renverfent  les  échelles , d’autres  jettent 
des  mafles  pefantes  qui  écrafent  les  afliegeans.  Il 
y en  a qui  lancent  des  feux  d’artifice  , ou  qui  ré- 
pandent de  l’huile  bouillante  j tous  combattent  y 
Se  tous  font  une  réfirtance  qui  femble  pafler  les 
forces  ordinaires  de  la  nature.  Les  Turcs  ne  fe  re- 
butent point  j aucun  ne  fuit  le  péril.  Si  les  Che- 
valiers par  leurs  coups  en  font  tomber  quelques- 
uns  des  échelles,  ils  fe  trouvent  aufli-tôt  rempla- 
cez par  d’autres,  qui  fcprefTcnt  d’y  monter.  Ceux 
qui  ne  pouvoient  occuper  les  portes  dangereux  du 
pied  des  murailles,,  battoient  la  brêthe  à coups  de 
moufqucts , tiroient  des  flèches  ou  avec  des  cram- 
pons attachez  à des  cordes,  & qu’ils  jettoient  fin- 
ies Chevaliers,  tâchoicnt  de  les  accrocher , Se  de 
les  attirer  a terre  pour  les  égorger. 

Qui  pourroit  raconter  toutes  les  a&ions  d’une 
valeur  déterminée  que  firent  les  particuliers  de 
chaque  parti , mais  dont  l’hiftoire  du  tems  nous  a 
dérobé  le 'détail  > enfin  le  feu  , plus  fort  Se  plus 
redoutable  que  les  hommes , décida  du  fucccs  de 
cette  terrible  attaque.  Les  brûlots  de  la  Religion 
*-■  ;«  embraferent  pluficurs  galeres  des  Turcs  -,  l’artille- 
rie de  la  ville  en  foudroya  d’autres,  & les  Cheva- 
liers qui  fembloicnt  rcnouvcllcr  de  force  & de 

courage , 
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courage,  firent  un  fi  grand  feu  de  moufqueterie, 
que  les  Infidèles  après  avoir  perdu  leurs  princi- 
paux Chefs , prirent  la  fuite , & dans  cette  retraite 
précipitée , & en  voulant  gagner  les  vaifleaux  qui 
les  avoient  amenez , plufieurs  fe  noyèrent  ou  fu- 
rent tuez  au  bord  de  la  mer. 

Ce  mauvais  fuccès  ne  rebuta  point  le  Bacha,  il 
n en  fur  que  plus  animé  contre  les  Chevaliers.  Mais 
pour  ne  pas  s’opiniâtrer  mal  à propos  à l’attaque 
d’un  endroit  ou  le  Grand  Maître  lembloit  avoir 
porté  toutes  fes  forces , il  tourna  fes  efforts  contre 
le  corps  de  la  Place.  On  fit  par  fon  ordre  deux 
attaques  en  meme  tems  , l’une  contre  le  quar- 
tier des  Juifs , & l’autre  qui  regardoit  le  polie  de 
l’auberge  d’Italie.Mais  cette  derniere  n’étoit  qu’une 
faufie  attaque  ^ la  véritable  avoit  pour  objet  la 
muraille  des  Juifs  : le  Bacha  fit  drefler  plufieurs* 
batteries  pour  la  ruiner  & quoique , au  rapporc 
des  Hiftoriens  du  tems,  elle  eût  jufqu  a vingt  huit 
pieds  depailTcur,  comme  elle  étoit  ancienne,  ôc 
quelle  ne  le  trouva  point  terralfée , l’effort  de  l’ar- 
tillerie l’ébranla  bicn-tôt.  Le  Grand  Maître  pour 
prévenir  les  Turcs,  s’ils  fe  préfentoient  à l’alfauty 
fit  abbatre  plufieurs  maifons  ; & en  leur  place , if 
fit  creufer  un  fo ITé  large  & profond  & derrière 
cefofle,  on  éleva  une  nouvelle  muraille  de  brique,. 
& foutenue  d’une  épailfe  terralfe  ,.  ouvrage  qut 
femble  incroyable  par  le  peu  de  tems  qu’on  em- 
ploya à le  mettre  en  fa  perfection.  Mais  comme  il- 
n’y  avoit  perfonne  cjui  n’en  connut  la  ncceflité,, 
& le  péril  ou  la  ville  etoit  expofée,  tout  le  monde 
y travaillent  avec  une  égale  ardeur.  Le  Grand 
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Maître  lui-même  , 6c  les  plus  anciens  Comman- 
deurs à Ion  exemple , failoicnt  loftce  de  mancru- 
vres  6c  de  pionniers.  Tous  les  lîabitans  lans  dil- 
tinclion  d’asre , de  fexe  ou  de  condition  , travail- 
•loient  jour  6c  nuit  : 6c  les  Grecs  6c  les  Latins  u 
fouvent  divifez  pendant  la  paix,  ne  I croient  alors 
•que  par  la  génereufe  émulation  d’avoir  plutôt 
achevé  la  tâche  dont  ils  s’étoient  chargez.  Les 
femmes  Juives  comme  les  Chrétiennes  ménacécs 
d’un  honteux  cfclavagc  6c  qui  redoutoient  encore 
plus  les  indignitez  auxquelles  elles  feroient  expo- 
sées fi  la  ville  étoit  emportée  d’afïaut , fatiguoient 
comme  les  hommes.  Les  Religieufes  même  Sor- 
ties de  leurs  Couvents,  fervoient  les  ouvriers  avec 
un  zcle  incroyable.  Tout  étoit  alors  foldat  ou 
pionnier  : tout  le  monde  confpiroit  à la  défenfe 
de  leur  commune  patrie  : 6c  ce  ne  fut  que  par  ce 
zele  général  que  le  Grand  Maître  vint  à bout  en 
peu  de  tems  de  fi  grands  travaux,  & qui  dans  une 
autre  conjoncture , n’auroient  pas  été  finis  en  plu- 
sieurs mois. 

Cependant  l’artillerie  des  Infidèles  batoit  con- 
tinuellement la  muraille  ; rien  ne  réfîffoit  à leurs 
bafilics  6c  a.  leurs  gros  canons  : 6c  le  bruit  s’en 
failoit  entendre  depuis  l’ifle  de  Lango  qui  efl  à 
cent  milles  de  Rhodes  à l’Occident  jufqua  l’Ifle 
de  Châtcauroux,  qui  fc  trouve  dans  la  même  dif 
tance  à l’Orient.  Il  partoit  en  même  tems  de  leurs 
mortiers  des  pierres  d’une  énorme  grofïcur,  qui 
apres  avoir  été  poufTées  dans  l’air  par  la  violence 
de  la  poudre  , retomboient  dans  la  ville  6c  lur  les 
«naifons,  en  perçoient  lç  comble,  penétroient  juf, 
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qucs  dans  les  diffcrens  étages  écrafoient  tout 
ce  qu’elles  rencontroicnt  ; perfonne  n’étoit  en  fu- 
reté : ce  fut  là  l’efpece  d’attaque , qui  fit  plus  de 
frayeur  aux  Rhodiens. 

Le  Grand  Maître , pour  mettre  fur-tout  les  fem- 
mes & les  enfans  en  fureté,  leur  ordonna  de  fe 
retirer  dans  un  endroit  de  la  ville  le  plus  éloigné 
des  batteries , 6c  qui  étoit  à l’Occident  entre  les 
maifons  6c  le  rempart.  On  pola  fur  cet  endroit 
de  grofles  poutres  en  forme  de  toit,  qu’on  rendit 
fi  folide  6c  fi  épais,  qu’on  n’eut  plus  rien  à crain- 
dre des  plus  grofles  pierres  : 6c  pour  rendre  le 
change  au  Bacha  en  même  monnove  , le  Grand 
Maître  aidé  de  les  plus  habiles  Ingénieurs , fit  faire 
par  les  charpentiers  de  la  ville  une  machine  de 
bois  qui  jettoit  pareillement  des  quartiers  de  pierre 
d’une  prodigieufe  gro fleur  j 6c  ces  pierres  non  feu- 
lement écrafoient  les  foldats  qui  fe  trouvoient  ious 
fa  portée  , mais  par  leurs  poids  elles  ouvroient  les 
fapes  , 6c  alloient  chercher  les  travailleurs  jufques 
au  fond  des  mines.  Les  Chevaliers  nommèrent 
cette  machine  par  raillerie  le  tribut , failant  allu- 
fion  à celui  que  Mahomet  avoit  voulu  exiger  de 
la  Religion , 6c  pour  l’avertir  que  c’étoit  la  feule 
efpcce  de  payement  qu’il  en  devoir  efperer. 

Cependant  le  Général  des  Infidèles  poufloit  vi- 
vement le  travail  de  fes  approches  y 6c  fon  artil- 
lerie ayant  fait  de  grandes  brèches,  il  les  envoya 
rcconnoître  dans  lc’deflein  de  faire  monter  les 
troupes  à l’aflaut.  Mais  il  fut  bien  furpris  d’ap- 
prendre que  les  Chevaliers  avoient  fiit  un  foflé 
profond , 6c  élevé  un  nouveau  mur  derrière  l’an- 
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cien  : & des  transfuges  lui  rapportèrent  que  par 
la  vigilance  & les  foins  du  Grand  Maîcre , les  ha- 
bitans  &c  les  femmes  fur-tout  n’avoient  plus  rien 
à craindre  pour  leurs  perfonnes  de  l’effet  terrible 
des  pierres  qui  ne  pouvoient  plus  offenfer  que  des 
mailons  vuides. 

Le  Bacha  outré  de  trouver  dans  la  perfonne 
feule  du  Grand  Maître  des  obflacles  continuels  à 
toutes  les  entreprifes,  réfolut  de  s’en  défaire  à quel- 
que prix  que  ce  fût,  &:  de  le  faire  périr  par  le  fer 
ou  le  poilon.  Pour  un  fi  lâche  deflein , il  jetta  les 
yeux  fur  deux  transfuges  de  la  garnifon  , &c  qui 
depuis  meme  leur  défertion , avoient  renoncé  à la 
foi  : l’un  étoit  Dalmate  & l’autre  Albanois.  Ces 
deux  renégats  feduits  par  des  promefTes  magni- 
fiq  ues  du  Bacha,  & de  concert  avec  lui , quittè- 
rent le  turban , rentrèrent  dans  la  ville  comme 
s’ils  fc  fuffent  échappez  des  fers  des  Infidèles.  Après 
avoir  été  pris  dans  une  fortie , on  les  reçut  dans  la 
Place  avec  joye  & fans  la  moindre  défiance.  Ces 
leelerats  s’applaudifToient  déjà  du  fuccès  qu’ils  ef- 
peroient  dans  leur  entreprife  -y  le  Dalmate  à force 
d’argent , avoit  même , à ce  qu’on  prétend,  cor- 
rompu un  petit  Officier  de  la  bouche,  qui  n’atten- 
doit  plus  qu’une  occafion  favorable  pour  exécuter 
un  fi  noir  complot.  L’Albanois  qui  étoit  connu 
du  Secrétaire  du  Grand  Maître,  s’étant  apperçû 
qu’il  étoit  mécontent  de  ce  Prince,  fut  allez  im- 
prudent de  s’ouvrir  à lui  : &*lui  ayant  fait  voir  des 
Lettres  fcellées  du  fceau  du  Bacha , qui  lui  pro- 
mettoitles  premières dignitez  de  l’Empire,  & des 
p éfors  immenfes , s’il  vouloir  exécuter  ce  que  l’Al- 
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banois  lui  propofcroit  de  fa  parc  , ce  Secrétaire 
plein  d’honneur , en  avertit  auffi-tôt  le  Grand  Maî- 
tre. L’Albanois  fut  arreté  ; il  découvrit  à la  quef- 
tion  ion  complice  ; & avant  qu’on  les  eût  pu  con- 
duire au  fupplice,  l’un  ôc  l’autre  furent  déchirez, 
& mis  en  pièces  par  le  peuple. 

Le  Bacha  fans  le  rebuter  du  mauvais  fuccês  qu’a- 
voit  eu  un  fi  lâche  & h honteux  deifein  , revint  à 
la  force  ouverte  -,  & fans  quitter  l’attaque  du  quar- 
tier des  Juifs , par  le  conieil  des  principaux  Offi- 
ciers de  fon  armée , il  reprit  le  premier  projet  de 
l’Allemand,  qui  étoit  de  pouffer  a bout  l’entreprifè 
de  la  tour  de  S.  Nicolas. 

Un  canal,  quoique  affez  étroit , féparoit  cette 
tour  de  l’endroit  ou  campoient  les  Infidèles  : & 
pour  l’attaquer,  il  falloir  traverfer  le  canal  ou  ce 
petit  bras  de  mer,  que  formoit  un  des  Golfes  dont 
nous  avons  parlé.  Le  Général  des  galères,  le  Com- 
mandant des  troupes  d’Anatolie , & Merla-Bey , 
gendre  d’un  des  fils  de  Mahomet , tous  Officiers 
pleins  d'experience  & de  valeur , fe  chargèrent  de 
cette  attaque,  & de  porter  les  troupes  qui  étoienc 
néceflaires  pour  l’execution  jufques  fur  le  mole. 
Pour  cet  effet  on  conftruific  un  pont  qui  alloitdu 
pied  de  l’EglifeS.  Antoine  jufqu  a la  tour;  & pour 
le  pouvoir  conduire,  &c  en  faire  pofèr  un  bout  à 
la  pointe  du  mole  de  S.  Nicolas , un  Ingénieur 
Turc  à la  faveur  de  la  nuit,  porta  en  cet  endroit 
un  ancre  qu’il  attacha  au  pied  d’un  rocher  qui  étoit 
couvert  de  l’eau  de  la  mer  ; & dans  l’anneau  de  cet 
ancre , il  pafTa  enfuite  un  gros  cable  qui  répon- 
doit  à la  tête  du  pont , & qui  au  moyen  du  ca~ 
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beftan  , le  dévoie  faire  avancer.  Mais  un  Matelot 
Anglois  donc  l’hiftoire  n’a  pas  dédaigne  de  nous 
conlcrver  le  nom,&  qui  s’appelloit  Germais  Roger  3 
s’écanc  parhazard  trouvé  encec  endroit,  & ayant 
vû  fans  le  montrer  toute  la  manœuvre  de  l’Inge- 
nieur  Turc,  le  laifTa  partir  & s’éloigner,  plongea 
aufli-tôt  dans  la  mer,  détacha  adroitement  le  ca- 
ble qu’il  lailfa  fur  le  rivage , retira  l’ancre , tk  l’ap- 
porta au  Grand  Maîcre , qui  le  récompcnfa  magni- 
fiquement. Les  Turcs,  après  que  leur  pont  fut  en 
ctat , ayant  voulu  le  faire  avancer  par  le  moyen 
du  cable , ils  s’apperçurent  bien  - tôt  par  la  facilité 
avec  laquelle  il  revint  à eux,  que  leur  ftratagêmc 
avoit  été  découvert,  &:  rendu  inutile.. 

Le  Bachapour  fuppléer  à cet  expédient,  fit  ve- 
nir quantité  de  barques  qui  foutrnoient  ce  pont 
flottant,  & le  remorquèrent  pendant  la  nuit  jus- 
qu'au bord  du  mole , où  il  alla  appuyer.  Les  fol- 
dats  fc  jeeterent  fur  le  mole , & filoient  fuccefli- 
vement  par  ce  pont,  en  même  tems  que  des  ga- 
liotes  & d’autres  batimens  légers  débarquoient 
d’un  autre  côcé  diflerentes  compagnies  composées 
des  plu$  braves  de  l’armée.  Tous  le  flacoienc  de 
furprendre  lesChrétiens 3 mais  d’Aubuflon  qui  avoit 
prevu  cette  fécondé  attaque,  après  avoir  renforcé 
la  garnifon,  &c  bordé  la  muraille  d’intrépides  Ar- 
qucbufiers,  & d’une  artillerie  nombrcule,  les  at- 
tendit de  pied  ferme  fur  la  brèche.  Au  bruit  que 
firent  les  Turcs  en  fe  jettant  fur  le  mole  , on  fit 
par  fon  ordre , & malgré  les  tenebres  de  fi  furieufes 
décharges  de  tous  cotez,  qu’il  y périt  un  grand 
nombre  de  ces  Infidèles. 
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Le  Bâcha  qui  conduiloit  en  perfonne  cette  cn- 
treprife,  pour  11c  pas  biffer  plus  long-tcms  fcsfol- 
dars  expofezau  feu  de  lafortereffc  , les  fie  avancer 
juiqu’au  pied  du  fore,  de  du  côté  que  Ion  artillerie 
avoic  fait  de  grandes  ouvertures.  On  en  vint  bien- 
tôt aux  mains  j de  fans  fc  voir  qu  a la  lueur  des 
pots  à feu  , des  grenades  de  de  la  moufqueterie , 
le  combat  fut  long  & opiniâtre.  Le  pont  & lesga- 
liotes  füurniffoient  continuellement  aux  Turcs  des 
troupes  fraîches  j jamais  ces  Infidèles  navoient 
fait  paroître  tant  de  valeur,  de  un  courage  fi  déter- 
miné. Plufieurs  à la  faveur  de  leurs  échelles  , ga- 
gnèrent le  haut  de  la  brèche,  de  plutôt  que  de 
reculer , s’y  firent  tuer  fans  vouloir  de  quartier. 
Le  gendre  du  fils  de  Mahomet  tint  ferme  prefque 
feul  lur  les  ruines  de  la  tour  j de  fe  faifant  un  rem- 
part des  corps  des  foldats  morts , de  tout  couvert 
de  blcffures,  il  tua  encore  de  fa  main  plufieurs 
Chevaliers , &:  en  déchargeant  un  coup  de  fabre 
furunfoldat  qui  venoit  de  le  bleffer,  de  qu’il  tua, 
il  tomba  mort  à côté  de  lui.  On  ne  le  battoir  pas 
avec  moins  de  fureur  fur  la  mer  -,  des  brûlots  que 
le  Grand  Maître  avoir  préparez  s’attachèrent  à des 
galères  Turques  , qui  battoientle  fort,  de  les  cm- 
braferent.  Les  cris  de  ceux  qui  chcrchoicntà  évi- 
ter le  feu  dont  ils  étoient  environnez  , le  bruit  de 
la  fumée  du  canon  j les  gémiffemens  des  bleffcz; 
l’horreur  même  des  ténèbres  , tout  cela  n’étoit 
point  capable  de  ralentir  le  courage  des  combat- 
tans  : tous  vouloicnt  vaincre  ou  mourir.  On  voyoit 
des  deux  cotez  la  même  valeur  de  la  même  fer- 
meté. Combien  dations  héroïques  dont  l’obfcu* 
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PfïRRï  rite  de  la  nuit  déroba  la  connoiflance  ! Enfin  le 

■ — jour  parut  & fat  voir  la  perte  qu  avoient  rait  les 

Infidèles.  La  mer  écoit  couverte  de  cadavres  flot- 
tans  , d’arcs , de  flèches , de  Turbans , 8c  des  débris 
encore  fumans  de  leurs  galeres.  Pour  furcroît  de 
difgraces , les  Canoniers  du  fort  voyant  alors  à dé- 
couvert le  pont  ennemi  chargé  de  foldatsqui  ve- 
noient  au  fecours  de  leurs  camarades , pointèrent 
leurs  canons  contre  ce  pont,  & le  mirent  en  pièces  i 
d’autres  prétendent  qu’il  fe  brifa  par  la  foule  des 
Infidèles  qui  fuyoient.  Ces  barbares  ne  pouvant 
plus  foutenir  les  efforts  des  Chrétiens,  malgré  les 
menaces  8c  les  prières  de  leurs  Officiers,  abandon- 
nèrent l’attaque , prirent  la  fuite  , 8c  cherchè- 
rent leur  falut  dans  les  bâtimens  qui  les  avoienc 
amenez. 

Plufieurs  Chevaliers  à la  tête  de  la  garnifon 
les  pourfuivirentlepée dans  les  reins,  8c  en  taillè- 
rent en  pièces  un  grand  nombre.  Merry  ou  Me- 
deric  du  Puis  que  j’ai  fuivi  en  plufieurs  endroits 
de  cette  Relation,  rapporte  qu’un  Religieux  de  S„ 
François  appcllé  Antoine  Fradin,  fut  des  plusar- 
dens  dans  cette. pourfuite  5 qu’on  le  vit  le  fabre  à 
la  main  entrer  dans  la  mer  jufqu  a la  ceinture  pour 
empêcher  ces  barbares  de  fe  rembarquer  ; qu’il 
en  tua  plufieurs  aufquels  il  coupa  la  tête,  8c  que 
les  Infidèles  perdirent  en  cette  occafion  plus  de 
deux  mille  cinq  cens  hommes  : Ce  qui  ne  fe  put 
pas  faire , fur-tout  dans  un  combat  qui  fe  parta  pour 
la  plus  grande  partie  dans  les  ténèbres  de  la  nuit , 
fans  que  l’Ordre  de  fon  côté  n’eut  auffi  perdu  plu- 
fieursChcvaîiers.  On  convient  mêjnc  qu’ils  y furent 
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prefque  tous  bleffez  ; mais  on  n’en  compte  que 
douze  de  morts,  & qui  fcelerent  par  la  perte  de 
leur  vie,  la  profcffion  qu’ils  avoient  faite  de  dé- 
fendrc  la  Religion  jufqu  a la  dernière  goutte  de 
leur  fang. 

Ce  mauvais  fuccês  jetta  les  Turcs  dans  une  conf* 
ternation,  fuivie  pendant  trois  jours  d’un  morne 
filencedans  tout  le  camp-,  ils  tombèrent  dans  une 
efpe'ce  d’inadlionj  le  General  frappé  lui- même  de 
cet  étonnement , ne  fçavoit  plus  quel  parti  pren- 
dre 5 mais  comme  il  ne  redoutoit  pas  moins  la 
colere  & le  reffentiment  de  Mahomet,  que  l’épée 
des  Chevaliers , il  fortit  enfin  de  cette  léthargie , & 
s’animant  d’une  nouvelle  fureur  , il  continua  le 
fîege  & fesattaques.il  n’y  avoit  point  d’apparence 
de  s’obftiner  à celle  de  la  tour*  ainfi  il  revint  aux 
portes  d’Italie  &c  des  Juifs,  qu’il  fit  battre  de  nou- 
veau avec  toute  fon  artillerie.  Mais  pour  ne  pas 
Iaiffer  pénétrer  par  quel  endroit  il  vouloit  monter 
à l’aflaut , il  fit  dreffer  d’autres  batteries  contre 
differens  quartiers  des  murailles.  Les  relations  de 
ce  fiege  portent  que  de  ces  bafilics  & de  ces  groffès 
pièces  qu’il  avoit  amenées , il  en  fut  tiré  trois  mille 
cinq  cens  volées , qui  mirent  en  poudre  une 
grande  partie  des  murailles,  des  tours  & des  ra- 
velins.  Il  joignit  aux  terribles  effets  de  ces  ma- 
chines infernales,  le  travail  continuel  des  foldats 
& des  pionniers  , dont  les  uns  tâchaient  de  com- 
bler le  foffé  par  des  fafeines  & des  terres  tranfpor- 
te'es,&  d’autres  creufoient  des  mines,  pouffaient 
des  galeries , &c  préparoient  des  fourneaux  pour 
achever  de.  faire  fauter  ce  qui  reftoic  de  fortifî- 
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on  le  mit  au  Confeil  de  guerre  ^ il  fe  coupa  plu- 
sieurs fois  dans  les  interrogations  que  lui  firent  fes 
Ju^es  : & pour  éclaircir  fes  contradictions  , ayant 
été  mis  à la  queltion  , il  avoua  enfin  qu’il  n’étoit 
venu  dans  la  Place  que  par  ordre  exprès  de  Ma- 
homet, &pour  livrer  , s’il  le  pouvoit  ,laJPlace  aux 
Infidèles-,  que  quoiqu’il  fût  obfervé  par  les  gar- 
des du  Grand  Maître,  il  n’avoit  pas  laifTé  de  faire 
pafTer  des  avis  très  utiles  dans  leur  camp.  Que  ce 
n’étoit  pas  la  première  Place  qu’il  eût  trahie.  Sous 
les  apparences  d’un  feint  repentir , & qu’il  avoir 
lui  Seul  caufé  la  perte  d’une  infinité  de  Chrétiens. - 
On  communiqua  fa  confefTton  au  Grand  Maître,, 
qui  envoya  fur  le  champ  ce  fameux  fcelerat  au 
mpplice. 

Mais  quelques  Chevaliers  Italiens  & Efpagnols 
ne  laifferent  pas  de  faire  attention  fur  le  péril  où 
il  avoit  dit  que  la  ville  étoit  d’être  emportée  au 
premier  afïaut:  cela  n’étoit  même  que  trop  vifî- 
ble*.  ils  fe  communiquèrent  leur  frayeur  récipro- 
que j la  cabale  groflit^  on  tint  des  conférences 
fecretes  , dont  le  refultat  fut  que  puifqu’on  ne 
pouvoit  plus  fauver  Rhodes , il  n’étoit  pas  juffe 
de  facrifier  ce  qui  reftoit  de  Chevaliers  au  défef- 
poir  du  Grand  Maître  d’un  homme  qui  ne 
vouloir  pas  furvivre  à la  perte  de  fa  principauté-, 
qu’il  falloit  malgré  lui  fauver  les  Chevaliers  & 
les  habitans  par  une  honorable  compofîtion.  Ces 
murmures  & de  fi  indignes  projets  pafferent  bien- 
tôt jufqu’au  Palais.  Le  Grand  Maître  en  fut  aver- 
ti ; il  fit  appcllcr  ces  Chevaliers  : & comme  s’il  ne 
les  eût  plus  confiderez  comme  Religieux  de  fon 
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Ordre:  Mejjîeurs  , leur  dit-il  ,/i  quelqu'un  de  vous 
ne  fe  trouve  pas  en  sûreté  dant  la,  î?lace  , le  port 
ne  fl  pas  fi  étroitement  bloqué , que  je  ne  trouve  bien 
le  moyen  de  vous  en  faire fortir.  Prenant  enfuite  un 
air  rempli  de  majelté,  d’indignation  & de  laco- 
lere  : Mais  fi  vous  voule % demeurer  avec  nous  , 
ajouta-il,  quon  ne  parle  jamais  de  compofition , 
ou  je  vous  frai  tous  mourir. 

Ces  paroles  foudroyantes  couvrirent  de  honte 
& de  confufion  ces  Chevaliers  ; mais  par  un  heu- 
reux effet,  elles  rappcllercnt  dans  leur  cccur  leurs 
anciens  fentimens  de  valeur.  Ils  déteflerent  leur 
foibldfe,  tous  lui  promirent  de  l’expier  parleur 
fang,  ou  par  celui  des  Infidèles:  & ce  ne  furent 
pas  les  derniers  à s’expofer  depuis  aux  plus  grands 
périls.  Il  ne  falloit  pas  des  hommes  moins  de'ter- 
minez  pour  réfilter  aux  attaques  continuelles  des 
Turcs.  Le  Bacha  faifoit  battre  la  ville  jour  & nuit 
fans  donner  de  relâche  aux  afliegez;  mais  comme 
fon  principal  deflein  étoit  de  donner  l’afïaut  du 
côte'  de  la  muraille  des  Juifs , & que  le  foffé  e'toit 
encore  profond , fes  foldats  par  fon  ordre  , & à 
la  faveur  du  canon,  travaillèrent  avec  tant  d’ardeur 
& de  fucccs , qu’ils  vinrent  â bout  de  le  combler: 
en  forte  qu’il  fcmbloit  qu’un  efeadron  de  cavale- 
rie pourroit  entrer  fans  obltacle  dans  la  ville. 

ToutparoifToit  difpofé  pourunaffaut:  il  n’y  avoir 
plus  ni  fofTcz,  ni  murailles,  ni  tours  qui  empêchaf- 
fent  les  Turcs  d’y  monter.  Mais  le  Bacha  quiappré- 
hendoit  encore  plus  la  valeur  héroïque  des  Cheva- 
liers, que  les  fortifications  de  l’art , & qui  vouloir 
ménager  fes  troupes,  envoya  propofer  au  Grand 
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Maître, une  conférence,  dans  la  vue  de  le  réduire 
à fc  rendre  fans  attendre  les  dernieres  extrêmitez. 
Le  Grand  Maître  pour  avoir  le  tems  de  faire  de 
nouveaux  rctranchemens  , ne  s’éloigna  pas  de 
cette  proportion*  la  conférence  fe  tint  le  lende- 
main fur  le  bord  du  folle.  Le  Bacha  ne  s’y  trou- 
va point,  mais  il  y envoya  de  fa  part  un  des  prin- 
cipaux Officiers  de  fon  arméc^  & le  Grand  Maî- 
tre de  fon  côté,  y députa  FreitHAntoine  Gaultier, 
Châtelain  de  Rhodes.  L’Officier  Turc,  fansavoir 
rien  de  cet  air  fupcrbc,&des  maniérés  hautaines 
que  la  puifTance  formidable  de  Mahomet  inf- 
piroit  à fes  Miniftres  , exhorta  les  Chevaliers 
à prévenir  tous  les  malheurs  qui  fuivent , 
d’une  Place  emportée  d’afïaut.  Il  dit  au  Châtelain 
qu’une  génercule  défenfe  meritoit  juftement  l’efti- 
me  & les  louanges  meme  de  l’ennemi,  fi  on  pou- 
voit  fe  flatter  d’un  heureux  fuccc'sjmais  que  la 
valeur  devoir  avoir  fes  bornes  j que  c’étoit  moins 
courage  qu’une  fureur  téméraire  de  fe  précipiter 
dans  des  périls  dont  on  ne  pouvoit  échaper:  qu'il 
y avoit  même  de  l’inhumanité  d’y  entraîner  un 
peuple  innocent  j fous  prétexte  de  le  défendre  * 
que  les  murailles  de  la  ville  étoient  rafées , les 
tours  abbattues , les  fofTez  comblez  ; que  Rhodes 
enfin  n'étoit  plus , ou  n etoit  qu’un  amas  confus 
de  décombremens&un  monceau  de  cendres,  qui 
ne  couteroit  au  plus  au  Bacha  qu’un  affaut  de 
deux  heures  pour  s’en  rendre  le  maître.  Prenant 
enfuite  des  maniérés  radoucies  & touchantes , il 
le  conjura  de  porter  le  Grand  Maître  & le  Con- 
feil  à prévenir  par  une  fàge  compofîtion,  le  ma£ 
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facre  general  des  Chevaliers  & des  habitans,  le 
déshonneur  des  femmes  & des  filles  , & routes  les 
horreurs  infeparablcs  d’une  Place  emportée  d’af 
faut  & lepée  à la  main. 

Quoique  le  Grand  Maître  n’eût  point  paru  à: 
cette  conférence,  il  n’en  e'toit  pas  éloigne.  Il  en- 
tendit tout  le  dilcours  artificieux  du  Tuxc,  & ce 
fut  par  fon  ordre  que  le  Châtelain  de  Rhodes,, 
lui  répondit  quelc^acha  avoir  été  mal  fervipar 
fes  efpions , & qu’ils  n’avoient  pas  bien  reconnu 
létat  & les  forces  de  la  Place  y que  fi  les  Turcs 
ofoient  fe  prefenter  à l’afTaut , ils  trouveroient  au 
défaut  de  la  muraille,  des  folfcz,  des  retirades  & 
des  retranchcmcns  qui  leur  coutcroicnt  bien  du 
fang  , avant  que  de  s’en  être  rendus  les  maîtres  3, 
mais  que  quand  ils  n’auroient  pas  ces  obftacles^ 
à vaincre,  la  ville  étoit  aflez  forte,  tant  qu’elle 
feroit  défendue  par  les  Chevaliers  ; qu’ils  n’avoienr 
tous  qu’un  meme  coeur,  un  même  efprit,  &pour 
unique  objet  la  défenfe  de  la  foi,  & l’honneur  &’ 
la  gloire  de  leur  Ordre  ; que  des  hommes  qui  ne- 
craignoient  point  la  mort,  étoient  plus  forts  que- 
des  murailles  & desbaftions.  C’cftainfi  que  fe  ter- 
mina la  conférence  ^l’Envoyé  du  Turc  fe  retira,  & : 
fit  comprendre  au  Bacha  qu’il  ne  Falloir  point  com- 
pter fur  aucune  compofition,  & qu’il  n’y  auroir 
que  la  force  feule  des  armes  qui  décidcroit  du- 
fort  de  Rhodes. 

Le  Bacha  honteux  & irrité  d’avoir  fait  inutile- 
ment une  pareille  démarche , jura  dans  le  trans- 
port de  fa  colere,  de  faire  paffer  tout  au  fil  de  l’épée. . 
On  aiguifa  même  par  Ion  ordre  un  grand  nom- 
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bre  de  pieux,  pour  empaler  les  Chevaliers  & les 
habicansj  il  promit  le  pillage  de  la  ville  à fes  fol- 
dats,  &c  pour  obliger  les  Chevaliers  à partager 
leurs  forces , il  fît  porter  en  difFercns  endroits  des 
échelles  & les  machines  nécefîaires  pour  monter 
à l’afîaut.  Mais  la  véritable  attaque  & le  principal 
effort  dejes  armes , dévoient  fc  faire  au  quartier 
des  Juifs,  qui  e'toit  le  plus  ruiné.  Il  ne  reftoitplus 
de  vertige  de  muraille  en  cet  endroit  , comme 
nous  l’avons  dit , le  forte  étoit  comblé-,  &:  pour 
empêcher  les  Chevaliers  de  fc  retrancher  , &c 
même  de  paroître  fur  les  brèches  , plufîeurs 
batteries  de  canons  tirèrent  pendant  un  jour  & 
une  nuit  entière  fans  relâche,  & enlevoient  tout 
ce  qui  y paroirtoit.  Enfin  le  lendemain  vingt- fept 
Juillet , un  peu  apre's  le  folcil  levé,  les  Turcs  en 
bon  ordre  & avec  un  grand  filcnce  s’avancenr, 
montent  fans  faire  de  bruit  fur  les  remparts , & 
s’en  rendent  les  maîtres  fans  trouver  la  moindre 
réfiftancc.  Les  Chrétiens  qui  étoient  de  garde, 
pour  éviter  la  furie  du  canon  qui  battoir  fans  re- 
lâche cet  endroit,  fc  tenoientau  pied  d’un  talu  que 
les  débris  de  la  muraille  avoient  fait  de  leur  côté,  & 
plupart  même  accablez  de  veilles  & de  fatigues, 
étoient  alors  malheureufement  endormis.  Les 
Turcs  fiers  de  ce  premier  fuccès  arborent  leurs 
drapeaux , & fe  fortifient  en  cet  endroit.  Le  Ba- 
cha  furpris  agréablement  d’un  fi  heureux  com- 
mencement, fait  avancer  de  nouvelles  troupes, 
le  rempart  en  fut  bien,  tôt  couvert. 

C croit  fait  de  Rhodes  fans  un  prompt  fècours; 
mais  le  Grand  Maître  averti  du  péril  que  cou- 
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roit  la  Place,  fît  déployer  fur  le  champ  le  grand 
Etendartsde  la  Religion,  Ôc  fe  tournant  vers  des 
Chevaliers  qu’il  avoit  retenus  auprès  de  lui  pour 
marcher  aux  endroits  qui  feroient  les  plus  preffez: 
Allons , nies  Freres , leur  dit-il  avec  une  noble  au- 
dace, combattre  pour  la  foi , pour  la  défenfe  de 
Rhodes  , ou  nous  enfevelir fous  fes  ruines . Il  s’avan- 
ce aufli-tôt  à grands  pas  à la  tête  de  ces  Cheva- 
liers , Ôc  voit  avec  furprife  -r  deux  mille  cinq  cens 
Turcs  maîtres  de  la  brèche,  du  rempart  ôc  de  tout 
le  terre-plein  qui  la  bordoit.  Comme  les  maifons 
6c  les  rues  étoient  bien  plus  baffes,  on  ne  pouvoir 
aller  à eux,  & monter  fur  le  haut  du  rempart  que 
par  deux  efcaliers  qu’on  y avoir  pratiqués  autre- 
fois j mais  qui  étoient  alors  couverts  des  débris 
de  la  muraille.  Le  Grand  Maître  prend  une  échelle,, 
l’appuye  lui-même  contre  ce  tas  de  pierre  , &fàns 
s’étonner  de  celles  que  les  ennemis  jettoient  fur 
lui,  monte  le  premier  une  demi  pique  àlamain^ 
les  Chevaliers  à fon  exemple , les  uns  avec  des 
échelles,  ôc  d’autres  en  graviffant  parmi  ces  dé- 
combres , tâchent  de  le  fuivre  ôc  de  gagner  le  haut 
du  rempart. 

On  vit  dans  cette  occafion , contre  ce  qui  fc 
pratique  ordinairement  dans  les  ficges,  les  aflie- 
gez  eux-mêmes  montera  l’affaut,  Ôc  les  affaillans. 
fur  la  défenfive.  Ces  Infidèles  repouffent  les  Che- 
valiers â coups  de  moufquets,  de  flèches , ou  en 
roulant  fur  eux  de  groffes  pierres.  Toute  la  valeur 
de  ces  courageux  Chevaliers  fut  obligée  de  ceder 
à une  fi  rigoureufe  réfiflancej  plufîcurs  demeurè- 
rent écraiez  fous  le  poids  des  pierrres  qu’on  leur 
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jettoit.  Le  Grand  Maître  lui-même  fut  renverfé 
deux  fois  -,  mais  malgré  la  mort  dont  il  étoit  me- 
nacé , & qu’il  voyoit  préfente  de  tous  cotez , & 
fans  faire  attention  à deux  bleflures  qu’il  venoit 
de  recevoir , il  fe  releve  & à travers  le  feu  con- 
tinuel de  la  moufqueterie,  des  flèches  & des  pierres, 
il  remonte  courageufement,  & fuivi  de  fes  braves 
Chevaliers  , fe  jette  enfin  fur  le  terre-plein  que 
les  Turcs  occupoient  : pour  lors  le  combat  devint 
plus  égal  -,  les  Chevaliers  fondent  l’épée  à la  main 
fur  les  Infidèles  : bien-tôt  on  fe  mêle  de  part  & 
d’autre,  & avec  une  fureur  réciproque  : tout  com- 
bat, & tous  veulent  vaincre,  les  uns  pour  confer- 
ver  leur  premier  avantage  , & les  autres  pour  re- 
gagner un  porte  d’où  dépendoit  le  falut  de  la  Place. 
Le  Grand  Maître  fe  diftingua  encore  plus  par  fa 
rare  valeur  que  par  fa  dignité  j il  tua  de  fa  main 
plufîeurs  Officiers  des  Turcs  , & il  en  précipita 
d’autres  du  haut  des  murailles. 

La  vi&oire  commença  à fè  déclarer  pour  lui  ; 
les  Turcs  plient,  leurs  bataillons  s’éclairciffent  : le 
Bacha  qui  s’en  apperçut,  fit  avancer  aufli-tôt  pour 
les  foutenir  un  corps  de  Janiflaires.  -Il  étoit  furies 
aîles  le  fabre  à la  main,  foit  pour  les  animer, ou 
pour  tuer  ceux  qui  reculeroient.  Il  eut  bien-tôt 
reconnu  le  Grànd  Maître,  moins  encore  à fes  ar- 
mes dorées , qu’aux  grands  coups  qu’il  donnoir. 
N’ayant  pu  le  faire  périr  par  le  pcifon,  comme 
nous  avons  dit,  il  engagea  plufîeurs  Janiflaires  par 
l’efpoir  de  magnifiques  récompenfes,  à venger  par 
fa  mort  le  fang  de  leurs  compagnons.  Douze  de 
cesfoldats  les  plus  déterminez,  pour  le  faire  périr. 
Tome  IL  T t 
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Pierre  le  dévouèrent  pour  ainfi  dire  à la  mort.  Ils  fe  jettent 
v Aubusson.  aUj[jj.t5t  jans  la  mêlée, chargent  rudement  lesChré- 

tiens , les  écartent,  pénétrent  jufqu’au  Grand  Maî- 
tre, & malgré  les  Chevaliers  qui  l’environnoicnt, 
lui  portent  plufieurs  coups , & lui  font  tout  à la  fois 
cinq  grandes  bleffures.  L’ardeur  dont  il  étoir  animé 
l’empêcha  d’abord  de  les  lentir  : il  combatif  encore 
quelque  tems  avec  fa  valeur  ordinaire.  Les  Che- 
valiers s étant  apperçus  du  fang  qu’il  perdoit  par 
fes  playes  , le  conjurèrent  de  le  retirer  j mais  ce 
grand  homme  au  lieu  de  déférer  à leurs  tendres 
prières  : Mourons  ici , mes  chers  Frétés  , leur  dit- 
il , plutôt  que  de  reculer.  'T? ouatons -nous  jamais  mourir 
plus  glorieufement  que  pour  la,  défenfe  de  U foi  g)  de 
notre  Religion? 

Ces  fentimens  héroïques,  fes  bleffures , le  fang 
qui  en  couloit,  le  défir  de  le  venger , animèrent 
tellement  les  Chevaliers  & les  foldats  Chrétiens, 
que  furieux  de  leur  douleur,  & comme  des  gens 
qui  ne  vouloient  plus  furvivre  à leur  Chef,  ils  s’a- 
bandonnent au  travers  des  plus  épais  bataillons 
des  Infidèles,  & en  font  un  horrible  carnage.  Les 
Turcs  épouventez  de  leurs  coups , les  prennent 
pour  d’autres  hommes,  ou  pour  quelque  chofe  au- 
idelTus  de  l’homme  même.  Ils  perdent  avec  le  cou- 
rage , l’efjprit  & le  jugement*,  tous  prennent  la  fuite, 
& dans  ce  defordre  & cette  confufion , pour  s’ou- 
vrir un  paffage,  ils  le  tuent  les  uns  les  autres.  Les 
Chevaliers  profitent  de  cette  confirmation  j & 
non  contens  d’avoir  regagné  la  brèche,  ils  en  for- 
tent  & pourfuivent  les  Turcs.  En  vain  le  Bacha 
tâche  de  les  raffiner  : malgré  fes  promeffes  & lés 
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menaces , tout  fuit  j ils  l’entraînent  lui-même  dans 
cette  déroute  générale,  & il  fut  trop  heureux  de 
trouver  un  aziïe  dans  fon  camp  , d’où  il  regagna 
enfuite  fes  vaiffeaux  & fes  galeres , & fè  rembar- 
qua avec  autant  de  honte  que  de  defefpoir. 

Le  Grand  Maître  tout  couvert  de  fon  fang,  de 
celui  des  ennemis , & encore  plus  couvert  de  gloire, 
fut  porté  dans  fon  Palais , ou  par  les  foins  des  Che- 
valiers, & les  voeux  de  tout  fon  peuple , il  recou- 
vra en  peu  de  tems  fa  fanté.  Dés  qu’il  fut  en  état 
de  marcher,  il  fut  dans  l’Eglife  de  S.  Jean  rendre 
grâces  au  Dieu  des  armées  y de  la  viétoire  qu’il 
venoit  de  remporter  -y  & pour  kifTer  des  monu- 
mens  durables  de  fa  reconnoiffance  & de  fa  pieté, 
il  fît  conftruire  trois  Eglifes  en  l’honneur  de  la 
Sainte  Vierge  & des  Saints  Patrons  de  l’Ordre.  Il 
fit  dans  ces  Eglifes  differentes  fondations  pour  prier 
Dieu  à perpétuité  pour  les  âmes  des  Chevaliers 
qui  avoient  été  tuez  pendant  un  fiege  auffi  meur- 
trier. Les  Chevaliers  vivans  , & qui  s’étoient  le 
plus  fignalez,  & jufqu’aux  moindres  foldats , eurent 
part  à fes  grâces  & pour  confoler  les  paykns  Ôc 
les  habitans  de  la  campagne  dont  les  Infidèles 
avoient  ravagé  les  terres  , il  leur  fit  diftribuer  des 
grains  pour  les  nourir  jufqu’a  la  prochaine  récolte  , 
& les  déchargea  pour  plusieurs  années  des  tributs 
qu’ils  payoient  avant  le  fiege. 

Si  le  Grand  Maître  par  fa  victoire  & fa  libéra- 
lité rendit  heureux  tous  les  habitans  de  Rhodes  , 
Mahomet  au  contraire, aux  premiers  nouvelles  qu’il 
eut  de  la  levée  du  fiege  , entra  dans  des  fureurs 
qui  faifoient  trembler  ♦.  il  vouloir  faire  étrangler 
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fon  General , Ôc  les  principaux  Officiers  de  Ton  ar- 
mée : il  n’y  en  eut  aucun  qui  ofat  fe  pre'fenter  de- 
vant lui.  Paleologue  fe  crut  bienheureux  d’en  être 
quitte  pour  la  perte  de  fa  dignité  j Mahomet  le 
relégua  à Gallipoli.  Apres  les  premiers  mouve- 
mens  de  fa  colere  -,  & pour  fe  confoler  en  quelque 
maniéré  lui-même,  il  dit  tout  haut  que  Tes  armes 
n’étoient  heureufes  qu’entre  les  mains , & il  ré- 
folut  la  campagne  prochaine  de  fe  mettre  à la  tête 
de  fon  armée. 

Les  préparatifs  qu’il  fit  pour  cela  furent  extraor- 
dinaires : il  affcmbla  julqu’à  trois  cens  mille  hom- 
mes , & le  rendez-vous  général  fut  dans  la  Bithy- 
nie.  Province  voifinc  de  la  Lycie,  où  on  préten- 
doit  qu’il  devoit  s’embarquer  pour  paffier  dans  rifle 
de  Rhodes.  D’autres  foupçonnoient  qu’un  fi  grand 
armement  regardoit  le  Soudan  d’Egypte , & ils  fe 
fondoient  fur  ce  que  le  PrinceZizim  un  de  fes  en- 
fans,  étoitdéja  entré  dans  la  Syrie  par  fon  ordre. 
Quoi  qu’il  en  foit,  Mahomet  avoit  déjà  paffé  le 
détroit , & il  s’avançoit  à grandes  journées  dans 
l’Anatolie,  lorfqu’uncoup  du  Ciel  arrêta  le  cours 
de  fes  entreprifes.  Une  violente  colique  l’emporta 
dans  une  bourgade  de  Bithynie,  appelléeTeggiar 
Tzair.  Il  mourut  le  trois  de  Mai  de  l’an  1481  ; on 
porta  fon  corps  à Conftantinople  dans  une  mof- 
quée  de  fa  fondation  : & quoique  ce  Prince  eût 
conquis  deux  Empires , douze  Royaumes,  prés  de 
plus  de  trois  cens  villes,  l’épitaphe  qu’on  lui  fit, 
Sc  dont  on  prétend  même  qu’il  avoit  donné  le  def- 
fein,  ne  parla  point  de  ces  grandes  allions.  Comme 
fi  on  les  eût  comptées  pour  rien  en  comparaifon 
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de  lès  derniers  projets , on  fe  contenta  de  mettre 
fur  fon  tombeau  neuf  ou  dix  paroles  turques  expli- 
quées par  celles-ci  : 

Je  me  proposois  de  conquérir  Rhodes  , 

ET  DE  SUBJUGUER  LA  SUPERBE  ITALIE. 

Mahomet  par  fa  mort  laifla  les  Princes  Bajazct 
& Zizim  fes  fils , heritiers  d’un  fi  vafte  Empire.  Ils 
s’y  trouvèrent  encore  trop  à l’étroit  ; aucun  des 
deux  ne  voulut  entendre  parler  de  partage  : l’un 
& l’autre  vouloient  regner  feuls.  Caourfin  Histo- 
rien contemporain , & Vice-Chancelier  de  l’Ordre 
de  S.  Jean,  prétend  que  Bajazct  e'toit  l’aîné.  Jaligni 
autre  Hiftorien  du  même  tems , attribue  le  droit 
d’aîneffe  à Zizim  : queltion  afTez  peu  importante 
parmi  une  nation  guerriere , où  les  armes  avoient 
prelque  toujours  décidé  de  la  Couronne. 

Bajazet  aimoit  l’étude  plus  que  la  guerre , & il  ai- 
moit  le  vin  encore  plus  que  l’étude.  LesTurcs  lui  at- 
tribuent une  traduction  en  leur  langue  des  ouvrages 
d’Averroes,  célébré  Philofophe  Arabe,  l’ornement 
de  Cordoue  où  il  étoit  né.  Zizim  moins  volup- 
tueux que  fon  frere,  avoit  toujours  marqué  une 
grande  impatience  de  marcher  fur  les  traces  de 
Ion  pere,  & d’acquérir  de  la  gloire  par  les  armes. 
On  prétend  que  ces  deux  freres  ne  s etoient  jamais 
vu  qu’une  feule  fois  : Mahomet  jaloux  jufqu  a la 
fureur  de  la  fouveraine  pui(Tance,les  avoit  toujours 
tenus  féparez , de  peur  qu’ils  ne  s unifient  contre 
* lui.  Lorfque  ce  Prince  mourut , Bajazet  faifoit  fa 
réfidence  à Amafie , ville  finiée  fur  la  mer  noire , 
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& à l’extrémité  de  la  Capadoce  : le  féjour  de  Zizim 
écoit  à Magnefie  ville  de  la  Carie. 

Pendant  l’éloignement  de  ces  deux  freres , les- 
Bachas  & les  grands  Officiers  de  la  Couronne  fe 
partagèrent  fur  le  choix  d’un  Empereur.  Chacun, 
prit  parti  fuivant  fon  intérêt  ou  Ion  inclination. 
Mchemct  alors  grand  Vifir  ou  premier  Bacha,  & 
qui  avoir  fuccedé  dans  cette  charge  à Mifac  Pa- 
leologue  , avoic  plus  de  penchant  pour  Zizim.. 
Mais  le  Bacha  Cherfec-Ogli , gendre  deBajazet,. 
s’étant  emparé  des  trélors  de  Mahomet , s’en  fervit 
pour  gagner  les  Janiffaires  de  la  Porte.  Achmet 
Géduc  autre  Bacha,  & le  plus  grand  Capitaine 
qui  lût  alors  parmi  les  Turcs,  étant  revenu  d’Italie, 
où  il  avoit  conquis  la  ville  d’Otrante,  fit  déclarer 
encore  en  faveur  de  Bajazet , l’armée  qu’il  conu 
mandoic. 

On  fut  furpris  que  ce  Général , né  foldat  , & 
élevé  dans  les  armes  , qui  d’ailleurs  du  vivant  de 
Mahomet  avoit  eu  des  différends  affiez  vifs  avec 
Bajazet,  l’eut  préféré  à Zizim  , Prince  plein  de 
valeur.  Mais  ce  fut  apparemment  par  des  vues  de- 
politique  , & par  rapport  à fon  intérêt  particulier^ 
qu’il  fe  flata  que  fous  un  Prince  peu  guerrier,  & 
aDÎmé  dans  la  débauche  , il  feroit  plus  néceflaire 
& plus  confideré  que  fous  la  domination  d’un  Sul- 
tan, qui  voudroit  lui-même  commander  fes  ar- 
mées. Quoi  qu’il  en  foit,  le  parti  de  Bajazet,  par 
l’adrefTe  & l’habileté  de  ceux  qui  le  conduifoient 
étant  devenu  le  plus  puiffimt,  on  proclama  à Conf- 
tantinople  ce  Prince  pour  Souverain  j & pour  nfr 
pas  laiilèr  le  trône  vuid.e  en  fon  abfence , fes  par- 
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cifans  le  firent  remplir  fous  fonnom  par  un  de  fes 
enfans,  appelle' Corcut , jeune  Prince,  qui  quoique 
à peine  âge'  de  huit  ans , ne  laiflfa  pas  de  témoi- 
gner beaucoup  de  répugnance  à en  defeendre 
quand  à l’arrivée  du  Sultan  Ton  pere,  il  fut  obligé 
de  lui  ceder  fa  place. 

Zizim  plus  éloigné  de  Conftantinople  , apprit 
plus  tard  la  mort  de  Mahomet.  Il  fe  mit  aufii- 
tôt  en  chemin  pour  s’y  rendre  ■>  mais  ayant  appris 
qu’il  avoit  été  prévenu  par  fon  frere,  & que  cette 
capitale  de  l’Empire  s’étoit  déclarée  en  fa  faveur, 
il  revint  fur  fes  pas , rappella  l’armée  qu’il  com- 
mandoit  en  Syrie , fit  de  nouvelles  levées  de  trou* 
pes,  s’empara  de  Burfe  & de  toute  la  Bithynie, 
& réfolut  d’y  attendre  fon  ennemi. 

Bajazet  pour  l’empccher  de  fe  fortifier  dans  l’Afie, 
fit  marcher  auffi-tôt  contre  lui  fes  meilleures  trou- 
pes. Cette  armée  pour  la  plupart  étoit  compofée 
de  JanifTaires  & de  Spahis  , c’eft-à-dire  de  l’élite 
de  l’infanterie  & de  la  cavalerieTurque,  & y il  avoit 
joint  un  grand  corps  de  troupes  Européennes  fupe- 
rieures  en  force  & en  courage  aux  Afiatiques , la 
plupart  amolis  par  les  délices  du  pays.  Ce  qui  ren- 
doit  cette  armée  encore  plus  redoutable,  le  vail- 
lant Achmet  révéré  des  foldats  en  étoit  Général, 
& Bajazet  qui  lui  étoit  redevable  de  la  faveur  des 
armées,  en  lui  confiant  le  commandement  général, 
le  rendit  tout  de  nouveau  arbitre  de  fa  fortune  & 
de  l’Empire. 

Achmet  ayant  pafie  le  Bofphore,  entra  dans  l’A- 
fïe  , ôc  prit  le  chemin  de  Burfe.  Zizim  ne  trouva 
pas  à propos  de  s’y  enfermer,  & de  s’y  laifler  affieger. 
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Il  en  fortit , marcha  droit  au  devant  des  troupes 
de  Ton  frere.  On  en  vint  bien-tôt  aux  mains  y un 
grand  Empire  devoit  être  le  prix  du  victorieux. 
Zizim  pour  l’emporter , fit  des  prodiges  de  valeur  : 
ce  Prince  le  fabre  à la  main,  chargea  tout  ce  qui 
fe  présenta  devant  lui  : le  combat  fut  fanglant  &c 
très  opiniâtre  de  part  &:  d’autre  : on  ne  faifoit  point 
de  quartier  ni  de  prifonniers , & on  fut  quelque 
tems  fans  s’appercevoir  de  quel  côté  panchoit  la 
victoire.  Mais  Achmet,aprês  avoir  lai  (Té  jetter  aux 
ennemis  tout  leur  feu  , s’étant  mis  à la  tête  du 
corps  de  réferve , & de  troupes  fraîches,  qui  n’a- 
voient  point  encore  combattu  , chargea  les  Afïa- 
ïiques  fi  brufquement,  que  ces  troupes,  la  plupart 
compofées  de  nouvelles  levées  , ne  purent  lou- 
tenir  plus  long-tems  les  efforts  des  Européens.  En 
vain  Zizim  pour  tâcher  de  maintenir  le  combat, 
revint  plufîeurs  fois  à la  charge  avec  ce  qu’il  put 
rallier  de  fa  cavalerie.  Les  plus  braves,  & qui  dans  ce 
combat  ne  l’abandonnèrent  jamais,  périrent  pref- 
que  tous  à fes  cotez.  Achmet  enfuite  vint  aifément  à 
bout  de  l’infanterie  : la  plûpart  fut  taillée  en  pièces  : 
ce  qui  échapa  à l’épée  du  victorieux , chercha  fon 
falut  dans  la  fuite  ; & la  crainte  de  tomber  au  pou- 
voir de  Bajazet  réduifît  enfin  Zizim  à prendre  le 
meme  parti. 

A la  faveur  de  la  nuit  qui  furvint , il  fe  jetta 
dans  un  bois  &:  s’y  enfonça.  Comme  la  nuit  l’avoit 
empêché  de  connoître  toute  la  grandeur  de  fa  perte, 
il  fe  flattoit  de  rallier  le  lendemain  fès  troupes  , 
& de  tenter  de  nouveau  le  fort  des  armes.  Mais 
n’ayant  pu  rafTembler  que  quarante  Cavaliers  -,  ôc 
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tout  le  refte  ayant  été  tué  ou  diffipé,  il  ne  fut  plus 
queftion  que  de  s’éloigner  avec  une  extrême  dili- 
gence d’un  endroit  quiluiavoitété  fi  malheureux, 
& qui  pouvoit  lui  devenir  encore  plus  funefte*: 
le  choix  d’un  azile  ne  laifloit  pas  de  l’embarraf- 
lèr.  Parmi  ceux  qui  étoient  reliez  auprès  de  lui, 
les  uns  propofoient  l’Egypte  où  regnoit  le  Sou- 
dan Cait-Beï;  d’autres  vouloient  qu’il  eût  recours 
au  Caraman  , ou  au  Grand  Maître  de  Rhodes  ,, 
tous  ennemis  déclarez  des  Turcs,  ou  jaloux  de 
leur  puifîance.  Zizim  fe  détermina  en  faveur  du 
Soudante  plus  puilTant  des  trois.  Par  des  routes 
détournées,  il  gagna  avec  (a  petite  trouve  , la 
Syrie , pénétra  dans  la  Palefline , fe  rendit  a Jeru- 
falem,  vifitalaMofquée,  qu’on  appelloit  le  Tem- 
ple de  Salomon , où  il  fît  fes  prières  : & après  avoir 
traverfé  les  defertsde  l’Arabie,  il  arriva  au  Caire:. 
Il  fut  reçu  du  Souverain  avec  tous  les  honneurs  & 
les  ceremonies  dûs  à fa  naiffance  ,mais  dans  le 
fond  avec  l’indifference  que  les  Princes  ont  or- 
dinairement pour  les  malheureux:  Cait-Beï  ne 
jugea  pas  à propos  de  s’affocier  à fa  mauvaife  for- 
tune ; & tous  fes  offices  fe  terminèrent  à offrir  à 
Zizim  fa  médiation  auprès  de  fonfrere.  Ce  Prince 
l'accepta  , plutôt  par  complaifance , & pour  ne 
pas  paroître  la  méprifèr,  que  par  aucune  efpe- 
rance  dun  heureux  fuccès.  Le  Soudan  fît  partir 
auffi  tôt  un  Emir  pour  Conftantinople.Pendant  fon 
voyag  e,Z  izim  par  dévotion  fit  celui  de  la  Mecque, 
& àfonretour,amenaauCairefa  femme  & fes  en- 
fans,  que  le  Soudan  reçut  avec  beaucoup  dépoli*, 
telle,  & aufquels  il  promit  une  conftanteproteéiiom. 

Tome  IL.  Vv 


Pierre 

d’Aubusson. 


Digltized  by  Google 


338  Histoire  de  l’Ordre 
p mu  L’Emir  que  Cait-Beï  avoir  envoyé  à Conftan- 
AuBussoy.t-nQp|e^  ny  £ut  plutôt  arrivé , qu’il  entama 

fa  négociation.  Bajazet  par  le  confèil  d’Achmet 
fon  premier  Miniftre,  & pour  amufer  Zizim  , fit 
dire  au  Soudan  d’Egypte  qu’il  donneroit  volon- 
tiers à fon  frere  une  Province  dans  l’Afie.  Cait- 
Beï  eût  bien  fouhaité  , pour  affoiblir  cet  Empire , 
qu’il  y eût  eu  un  peu  plus  de  proportion  dans  ce 
partage-,  mais  comme  apres  tout  Bajazet  étoit 
maître  de  l’Empire  entier,  & que  dans  ce  traité 
il  prétendoit  donner  la  loi , le  Soudan  indiffcrcnr, 
comme  la  plûpart  des  médiateurs,  fur  les  inte- 
rets de  Zizim,  fut  d’avis  qu’il  acceptât  la  pro- 
position de  fon  frere,  & il  lui  reprelenta  qu’une 
grande  Province  en  toute  Souveraineté  étoit  pré- 
férable à une  guerre  dont  le  fuccès,  étoit  incer- 
tain. Zizim  qui  afpiroit  à l'Empire,  & qui  par  Ion 
courage  & fon  ambition  s’en  trouvoic  plus  digne 
que  fon  frere,  rejetta  avec  fierté  lès  offres.  D’ail- 
leurs il  vit  bien  qu’on  ne  cherchoit  qua  le  jet- 
ter  dans  un  labyrinthe  de  négociations  pleines  de 
Supercherie,  Sc  dont  il  ne  verroit  jamais  la  fin;  & 
il  répondit  auSoudan  que  de  fi  hautes  prétentions 
de  part  & d’autre , & un  démêlé  de  cette  impor- 
tance, ne  pou  voient  fe  décider  que  par  la  force  des 
armes, &c  l’épée  à la  main. 

Mais  ne  voyant  pas  ce  Prince  dans  la  difpofi- 
tion  d’armer  en  fa  faveur , il  fe  contenta  de  lui 
recommander  fa  femme  & fes  enfans , & il  fe  re- 
tira auprès  du  Caraman , Prince  de  Cilicie  , dans 
lequel  il  crut  trouver  plus  de  génerofité  & de 
réfolution,  & qui  luiavoit  même  envoyé  offrir  juf 
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quea  Egypte  , le  fecours  de  fes  armes , & de  Purri 
joindre  leurs  forces  contre  Bajazet.  Mahomet  p Aubusso». 
avoir  enlevé  à ce  Prince  la  Cappadoce , & cette 
partie  de  la  Cilicie  voifine  du  mont  Taurus.  Zi- 
2dm  s étant  rendu  auprès  de  lui,  lui  promit  fous  les 
fermens  les  plus  folemnels  de  lui  rendre  ces  Pro- 
vinces , fi  par  le  fecours  de  les  armes,  il  pouvoir 
monter  fur  le  trône.  Ces  deux  Princes  dans  une 
entrevue,  fè  jurèrent  une  fidelité  inviolable;  le 
Caraman  arma  auffi-tôt,  demanda  du  fecours  à 
fes  alliez  & à fes  voifins.  Le  Grand  Martre  qui 
croit  du  nombre,,  lui  envoya  cinq  galeres  char- 
gées de  foldats  & d’artillerie  pour  tenir  la  mer  &c 
défendre  les  côtes  de  fon  pays;  & le  Caraman  tira 
en  même  tems  differens  fecours  de  plu fieurs  petits 
Princes  Mahometans , qui  entrèrent  dans  lamcme 
Ligue  contre  une  puflance  qui  fembloit  vouloir 
engloutir  toutes  les  autres. 

Ces  Princes  ayant  joint  leurs  troupes  avant 
qu’Achmet  eût  tiré  les  fiennes  de  leurs  quartiers 
d'hyver,  s’avancèrent  jufqucs  dans  la  plaine  deLa- 
randa  à l’extrémité  de  la  Cappadoce.  Bajazet  fut 
furpris  en  apprenant  que  fon  frere  étoit  revenu 
d’Egypte  pour  lui  difputer  de  nouveau  l’Empire. 

Ily  alloit  de  fa  Couronne, & même  de  fa  vie,de  s’op- 
pofer  à fes  efforts.  Aehmetàla  vérité  étoit  à la  tête 
d’un  grand  corps  de  troupes , capable  de  combattre- 
lcs  ennemis  ; mais  la  défiance  fi  naturelle  aux  hom- 
mes foibles,  lui  fit  craindre  que  ce  Général  nelè 
lâifTat  féduire  par  Ion  frere  ; d’ailleurs  fes  Minif- 
très  jaloux  de  la  gloire  que  le  Vifir  acqueroitdans^ 
cette  guerre,  reprefenterent  à ce  Prince  que  dans. 

Vu.  ij; 
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Pu*. ri  . une  querelle  qui  luiécoit  perfonnelle  &fiimpor- 
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— tante , les  loldats  auroient  mauvaile  opinion  de 

fa  valeur,  s’il  ne  fe  montroit  pas  à la  tête  de  fes 
armées.  Ces  motifs  le  déterminèrent  à palier  le 
Bofphore  : il  entra  dans  l’Afie.  Son  armée  étoit 
compofée  de  cent  mille  hommes*  Achmet  n’en 
avoit  gueres  moins.  Après  qu’il  eut  joint  le  Sultan, 
ce  Prince  voulut  faire  la  revue  de  toutes  fes  troupes* 
Achmet  parut  le  premier,  mais  au  lieu  de  porter 
fon  épée  ou  fon  cimeterre  à fon  côté , Bajazet 
s’étant  apperçû  qu’il  étoit  feulement  attaché  au 
pommeau  de  la  lelle  de  fon  cheval, lui  cria:  Mon 
protecteur,  tu  te  fouviens  de  loin , oublies  les  fautes 
de  ma  jeunejfe  : remets  ton  épée  a ton  coté , (§r  ten 
fers  avec  ta  .< valeur  ordinaire  contre  nos  ennemis. 

Pour  l’intelligence  de  ce  fait  particulier, il  faut 
fè  fouvenir  de  tout  ce  que  nous  avons  dit  de  la 
guerre,  que  Mahomet  II.  avoit  portée  en  Perfe. 
Bajazet  encore  jeune  l’y  avoit  luivi,  & il  avoit 
même  un  commandement  particulier  fur  un  corps 
de  -troupes.  Le  Sultan  fon  pere,  .qui  n’écoit  pas  pré- 
venu en  faveur  de  fa  capacité  , ni  de  fa  valeur, 
quelques  heures  avant  que  de  livrer  la  bataille, 
ordonna  à Achmet  de  vifiter  la  ligne  où  com- 
mandoit  Bajazet , & de  voir  fi  fa  troupe  étoit  ran- 
gée en  ordre  de  combat.  Mais  cet  Officier  n’y 
ayant  trouvé  que  de  la  confuhon,  il  ne  put  s’em- 
pêcher de  lui  en  faire  des  reproches  allez  aigres. 
Ejl-ce  ainjî , Seigneur , lui  dit  ce  vieux  Guerrier, 
qu'un  T rince  qui  veut  vaincre , doit  ranger  fes  Jol- 
dats?  Bajazet  outré  de  ces  reproches  , lui  dit  qu’il 
U feroit  un  jour  repentir  de  fon  infolence.  Et  que 
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me  feras -tu?  repartit  le  fier  Achmet  : Je  jure  par  Pierr  r 

/ de  mon  pere , ft  tu  parviens  jamais  a L Em-  

pire  ; je  ne  ceindrai  jamais  d'épée  a mon  coté  pour 
ton  fervice. 

Tel  fut  1 evenement  qui  donna  lieu  à Achmet  de 
paroître  dans  la  revue  avec  (on  épée  attachée  au 
pommeau  de  la  felle  de  fon  cheval.  Mais  Bajazec 
avoit  trop  befoiii  de  fa  valeur  & de  fon  expérience  , 
pour  ne  pas  tâcher  de  lui  faire  oublier  ce  petit  dé- 
mêlé. La  paix  entre  le  Prince  & fonGéneral  fut  bien- 
tôt faite  j on  ne  (ongeaplus  qu’à  aller  chercher  les  . 
ennemis.  On  prétend  que  le  Général  de  Bajazet  dé- 
fit Zizim  dans  une  fécondé  bataille  : d’autres  Au- 
teurs rapportent  que  les  alliez  trop  inferieurs  en 
troupes  pour  tenir  la  campagne , à l’arrivée  de  Ba- 
jazet fe  retirèrent  dans  les  détroits  du  mont  Taurus. 

Ce  Prince  au  défefpoir  que  fon  frere  lui  eût 
échapé , pour  le  furprendre , lui  envoya  faire  de 
nouvelles  propofitions;  & aux  offres  qu’il  lui  avoit 
déjà  faites  d’une  Province  en  toute  (ouveraineté, 
il  ajouta  unepenfion  de  deux  cens  mille  écus  d’or*, 
fomme  exceflive  pour  le  tems.  J'ai  befoin  d'un 
Empire , répondit  nerément  Zizim  à l’Envoyé  de 
fon  frere , & non  pas  d'argent.  D’ailleurs  ce  Prince 
n’eut  garde  de  fe  laifTer  éblouir  par  ces  propofi- 
tions , d’autant  plus  qu’en  même  tems  qu’il  lui  fai- 
foit  témoigner  l’envie  qu’il  avoit  de  bien  vivre 
avec  lui,  il  s’apperçut  qu’Achmet  s’emparoit  in- 
(ènfiblement  de  tous  les  détroits  des  montagnes,. 

& tâchoit  de  lui  en  fermer  les  ifliies.  Le  Caraman 
lui  fit  connoître,  s’ils  reftoient  plus  iong-tems  en 
cet  endroit , le  péril  où  ils  alloicnt  être  expo- 
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£èz:  & l’un  & l’autre  n’ayant  pas  de  forces  fuflt- 
fantes  pour  les  oppofer  à celles  de  Bajazet,  ils  com 
vinrent,  en  attendant  que  ce  Prince  eût  repris  le 
chemin  de  Conftantinople , de  difperfer  leurs  trou- 
pes qui  ne  ferviroient  qu’à  les  faire  fuivre,&de 
fe  retirer  l’un  & l’autre  dans  des  endroits  où  ils. 
fuiTent  en  sûreté,  foit par  leur  propre  obfcurité^ 
ou  par  la  puiflfance  du  Prince  auprès  duquel  ils  fe. 
retireroient. 

Le  premier  projet  de  Zizim  droit  de  fe  cacher 
avec  peu  de  perfonnes  dans  les  endroits  les  plus 
enfoncez  de  ce  s montagnes.  Le  Caraman  fut  d’un 
autre  avis  : il  lui  dit  qu’il  ne  ferait  peut-être  pas- 
encore  aflez  en  sûreté  dans  une  caverne  contre 
les  recherches  de  fon  frere  ; qu’il  avoir  même- 
intérêt , pourconferver  fes  partilans  fecrers, qu’on 
le  crût  en  vie,  & toujours  dans  la  difpofition  de 
revenir  difputer  l’Empire  :&  il  fut  d’avis  qu’il  eût 
recours  au  Grand  Maître  de  Rhodes  ^ qu’il  feroit 
plus  sûrement  dans  fes  Etats  & avec  plus  de  di- 
gnité, & que  par  le  moyen  même  des  Cheva- 
liers qui  couroient  toutes  les  mers  de  l'Afie,  il 
feroit  inftruit  de  tout  ce  qui  fe  paflfoit  à Conftan- 
tinople  & dans  tout  l’Orient. 

Zizim  fuivit  ce  confeil  , ôc  dépêcha  au  Grand 
Maître  un  des  Seigneurs  qui  s’étoient  attachez  à; 
faperfonne  & à fa  fortune , pour  lui  demander  un. 
azile.  Mais  cet  Envoyé  fut  arrêté  par  un  parti  de - 
Bajazet,  &c  ce  Prince  vit  par  les  Lettres  de  fon 
frere,.  le  deffein  qu’il  a voit  formé  de  fe  retirer 
parmi  lés  Chrétiens.  Il  fit  aufli-tôt  quelques  dé- 
tachçmens  pour  forcer  le  Prince  fon  frere.  dans . 


de  Mal tb.  L iv.  VII.  34$ 

les  défilez  où  ilétoic  retiré,  & en  même  rems  il 
en  fit  partir  d’autres  pour  lui  fermer  tous  les  paf- 
fages  qui  pourroient  le  conduire  à quelque  port 
de  la  Lycie.  Il  fe  flattrôit  de  le  tenir  enfermé,  & 
quil  ne  pouvoir  lui  échaper*  mais  Zizim  ne  voyant 
point  revenir  fon  premier  courier , en  dépêcha  à 
Rhodes  deux  autres  chargez  pareillement  de  de- 
mander auGrandMaître  une  retraite  dans  fcs  Etars, 
avec  un  fauf-conduit  qui  lui  en  aflfurât  l’entrcé  de  la 
lortie  en  toute  liberté.  Ce  Prince  quitta  enfuite  le 
mont  Taurus,  de  fous  la  conduite  du  Caraman 
qui  lui  fervoit  de  guide,  il  s’approcha  des  côtes 
de  la  mer  pour  attendre  la  réponfe  de  Rhodes. 
Le  Grand  Maître  de. concert  avec  le  Confeil,  & 

frès  de  mûres  reflexions , crut  qu’il  étoit  de 
honneur  de  même  de  l’intérêt  de  l’Ordre,  de  ne 
pas  refufer  un  azileà  un  fi  grand  Prince.  Une  e£ 
cadre  de  vaiffeaux  fut  aufli-tôt  commandée  pour 
l’aller  recevoir',  & Dom  Alvare  de  Zuniga,  grand 
Prieur  de  Caftille  ,fut  chargé  de  cette  commiflion, 
de  du  fauve-conduit  qui  avoir  été  drefTé  dans  la 
forme  que  les  AmbaiTadeurs  de  Zizim  l’avoicnt 
demandé. 

Ce  Commandant  mit  à la  voile,  en  même  tems 
que  Zizim&  leCaràman  qui  fe  voyoient  pourfuivis 
par  les  Spahis , refolurent  defe  fcparer,  après  setre 
tendrement  embraflfez , de  s’être  jurez  une  ami- 
ciéinviolable.  Le  Caraman  fe  rejetta  dans  les  mon- 
tagnes, d’ou  il  reprit  le  chemin  de  quelques  Places 
qui  lui  reftoient.  Le  PrinceTurcattendoit  au  bord 
de  la  mer  des  nouvelles  de  Rhodes*  mais  voyant 
approcher  un  efeadron  de  Spahis  , il  fe  jetta  dans 
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»’Aubusson  une  ^arclue  4ue  Caraman,  de  peur  de  furprifè,, 

— ‘ avoir  toujours  tenue  prête,  & qui  étoit  cachée 

derrière  un  rocher. 

A peine  Zizim  avoit  quitte'  le  rivage , qu’il  vit 
paroître  -cette  troupe  de  Spahis  qui  ne  l’avoient 
manqué  que  de  quelques  momens.  Le  Prince  fe 
voyant  en  sûreté,  fit  arrêter  fa  barque  , & pre- 
nant Ton  arc  , il  leur  décocha  une  flèche  à laquelle 
étoit  attachée  une  Lettre  adrefTée  à fon  frere,  & 
conçue  à peu  près  en  ces  termes: 

LE  ROI  ZIZIM, 

Au  Roi  Bajazet  son  Frere  inhumain. 

Dieu  notre  grand  Prophète  font  témoins  de  la 
honteufe  nécejfité  ou  tu  me  réduis  de  me  réfugier  chez 
les  Chrétiens.  Après  m'avoir  privé  des  jufies  droits 
que  j'avois  a l Empire , tu  me  pour  fui  s encore  de  con- 
trée en  contrée  , (èfi  tu  n as  point  eu  de  repos  que 
tune  maye  forcé, pour  fauver  mavie,  à chercher  un 
■ afile  che%  ^es  Chevaliers  de  Rhodes  , les  ennemis  ir- 
réconciliables de  notre  augufle  Maifin . Si  le  Sultan 
notre  pere  eut  pu  prévoir  que  tu  profanerois  ainfi le 
nom  fi  refpeftable  des  Ottomans , il  t auroit  étranglé 
de  fes  propres  mains  ; mais  fefpere  qu'a  fon  défaut, 
le  ciel  fera  le  vengeur  de  ta  cruauté , (êfije  ne  Jou- 
haite  de  vivre  que  pour  être  le  témoin  de  ton  fup- 
plice. 

Le  Commandant  de  cette  troupe  de  Spahis  ra- 
mafla  la  Lettre  ,&  outré  d’avoir  manqué  faproye, 
il  la  porta  à Bajazet.  On  prétend  que  ce  Prince 

en 
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en  la  lifant , ne  put  retenir  quelques  larmes  qui 
échaperent  malgré  lui  à la  nature.  Zizim  prit  en 
même  tems  le  large,  & fit  route  du  côté  de  Rho- 
des, pour  découvrir  s’il  ne  lui  viendroit  point  de 
nouvelles  des  AmbafTadeurs  qu’il  avoit  envoyez 
au  Grand  Maître.  Ce  Prince  infortuné, incertain 
de  fon  fort,  erroit  à l’avanture  dans  ces  mers , lorfi 
qu’il  découvrit  une  efeadre  qui  venoit  à toutes 
voiles,  & qui  avoit  la  proue  tournée  du  côté  de  la 
Lycie.  La  crainte  que  ce  ne  fufTent  des  vaificaux 
que  fon  frere  eût  envoyez  pour  l’empêcher  de  ga- 
gner l’Ifle  de  Rhodes^  l’obligea  de  commander  à 
Ion  pilote  de  regagner  promptement  le  rivage , 
& de  le  remettre  à terre.  Mais  à une  certaine  dis- 
tance il  découvrit  le  pavillon  de  Rhodes  ; &c  apres 
des  fignaux  dont  il  étoit  convenu  avec  fes  Am- 
bafladeurs , il  les  vit  arriver  dans  une  chaloupe  avec 
un  Chevalier  queDom  AlvaredeZunigaenvoyoit 
pour  accompagner  ces  AmbafTadeurs,  & pour  a f- 
îurer  ce  Prince  de  la  part  du  Grand  Maître  qu’il 
feroit  très  bien  venu  dans  l’Iflc  de  Rhodes  : ce  Che- 
valier lui  dit  que  le  Commandant  de  l’efcadre  qui 
étoit  Lieutenant  Général  du  Grand  Maître,  avoit 
été  envoyé  exprès  pour  l’y  conduire  fûrement. 
Zuniga  s’avança  eniuite  pour  faluer  ce  Prince, 
entra  dans  fa  barque,  lui  préfenta  une  Lettre  & le 
fauf  conduit  du  Grand  Maître.  Après  les  compli- 
mens  & les  cérémonies  ordinaires , il  le  fit  palier 
dans  un  grand  vaiffeau  qu’il  commandoit , & qui 
prit  la  route  de  Rhodes  , il  y arriva  bien-tôt.  Le 
Grand  Maître  n’en  fut  pas  plutôt  averti , qu’il  en* 
yoya  le  recevoir  par  les  plus  anciens  Comman- 
Tome  /A  Xx. 
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deurs  de  la  Religion,  lldefcendit  lui-même  de  Ton 
Palais , & le  fut  rencontrer  allez  près  du  port  : ils 
fe  donnèrent  la  main  l'un  à l’autre.  Le  Grand  Maî- 
tre après  lui  avoir  réitéré  par  le  miniftere  d’un  In- 
terprète toutes  les  afliirances  qu’il  lui  avoir  déjà 
données  par  fon  fauf-conduit,  l’accompagna  juf- 
qua  l’auberge  de  France,  qui  lui  avoit  été  defti- 
née  pour  fon  logement  : dans  la  marche  il  lui  céda 
la  main  droite.  Zizim  s’en  étant  apperçû  la  vou- 
lut quitter , & lui  fit  dire  qu’il  ne  convenoit  pas 
atux  captifs  de  prendre  la  place  d’honneur  fur  leurs 
Patrons.  Seigneur , lui  repartit  obligeamment  le 
Grand  Maître,  des  captifs  de  votre  qualité  tiennent 
le  premier  rang  par-tout , (&r  plut  à 'Dieu  que  vous 
eujfe^  autant  de  pouvoir  dans  Conftantinople,  que  vous 
en  ave^  dans  Rhodes  ! 

Le  Grand  Maître  après  l’avoir  conduit  à fon  ap- 
partement , le  laifla  entre  les  mains  de  plufieurs 
Commandeurs,  & des  Officiers  de  fa  maifon,  qui 
par  leur  politefie  & leur  bonne  chere,  tâchèrent 
de  caufer  quelque  diftra&ion  au  fouvenir  de  fes 
malheurs,  dont  il  paroifToit  tout  occupé.  Mathieu 
Boflo  , Chanoine  de  Vérone,  qui  le  vit  quelques 
années  après , 6c  qui  l’obferva  avec  beaucoup  d’at- 
tention, nous  le  repréfente  dans  une  de  fes  Lettres 
qui  nous  eft  reliée,  comme  un  homme  qui  avoit 
tout  l’air  d’un  barbare , 6c  d’un  Prince  féroce  & 
cruel.  Il  a,  dit-il,  la  taille  un  peu  au-deflus  de  la 
médiocre , le  corps  épais  6c  ramafîé  } les  épaules 
larges , l’eftomach  avancé  , les  bras  forts  6c  ner- 
veux, la  tête  groffc  , un  oeil  louche,  le  nez 
loin,  6c  fi  courbé,  qu’il  touche  prefque  à la 


aepn- 

levrc 


de  Malte.  Liv.  VII.  547 
fuperieure,  qui  elt  couverte  dune  large  mouflache. 
En  un  mot,  dit  cet  Auteur,  c’eft  le  véritable  por- 
trait de  Ton  pere  Mahomet*,  & tel  qu’on  le  voit 
repréfènté  dans  plufieurs  de  les  médailles,  qui  me 
font  tombées  entre  les  mains. 

Les  Chevaliers  n’oublioient  rien  pour  divertir  ce 
Prince  : ce  n’étoient  que  parties  de  chaffe,  que 
tournois,  que  feP:ins,que  concerts  : mais  cette 
derniere  forte  de  diverti/Tement  toucboit  peu  le 
Sultan  j & quoiqu’on  lui  eût  fait  entendre  d’excel- 
lentes voix,  il  parut  qu’il  ne  prcnoit  aucun  plaifïr 
à une  û douce  mufïque.  Pour  le  réjouir,  on  s’a- 
vifa  de  faire  venir  un  efclave  Turc,  qui  avec  une 
voix  rude  & peu  harmonieufe , mais  qu’il  accom- 
pagnoit  de  mines  & de  poftures  ridicules  , eut 
lèul  le  privilège  d’attirer  fon  applaudifTement. 

Cependant  le  féjour  d’un  hôte  de  cette  impor- 
tance ne  laifToit  pas  de  caufer  beaucoup  d’inquié- 
tude au  Grand  Maître.  Il  ne  doutoit  pas  que  Ba- 
jazet  n’auroit  pas  plutôt  découvert  l’endroit  de  fa 
retraite , qu’il  feroit  tous  fes  efforts  pour  forcer 
l’Ordre  à le  remettre  entre  fes  mains.  On  ne  pou- 
voir le  lui  refufer  fans  attirer  dans  l’Ifle  une  fé- 
conde fois  toutes  les  forces  de  l’Empire  Ottoman  j 
& la  parole  du  Grand  Maître  , fon  fauf-conduit , 
&même  la  feule  génerofîté  naturelle,  ne  permet- 
toient  pas  de  le  livrer  à fon  cruel  ennemi. 

Pendant  que  d’Aubuffon  étoit  agité  par  ces  difl 
ferentcs  confédérations,  on  vit  arriver  un  Envoyé 
du  Gouverneur  de  Lycie,  Province,  comme  nous 
avons  dit,  qui  n’efl  féparée  de  l’Jfle  de  Rhodes  que 
par  un  canal  d’environ  dix-  huit  milles.  Cet  En- 
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voyé , fous  prétexte  de  propofer  entre  les  fujets  du 
Grand  Maître  & les  peuples  de  Ion  gouvernement 
une  trêve  marchande,  & la  liberté  du  commerce , 
étoit  venu  reconnoître  fr  Zizim  s’e'toit  retiré  à 
Rhodes , & la  conduite  que  le  Grand  Maître  te- 
noit  à Ion  égard.  Le  Grand  Maître  le  reçut  bien  , 
& parut  ne  pas  s’éloigner  des  proportions  qu’on 
lui  faifoit.  Mais  l’Envoyé  qui  avoit  d’autres  vues , 
fous  prétexte  qu’il  attendoit  de  nouveaux  ordres 
de  fon  Maître , faifoit  traîner  la  négociation  : & 
on  démêla  bien-tôt  le  principal  objet  de  fon  voya- 
ge. Le  Grand  Maître  pour  n’avoir  pas  plus  long- 
tems  fous  fes  yeux  cet  efpion  privilégié , termina 
promptement  fon  traité,  & le  renvoya  à fon  maî- 
tre. Mais  à peine  en  étoit-il  défait , qu’il  en  arriva 
un  autre  , qui  lui  apporta  une  Lettre  de  la  part 
du  Bacha  Achmet.  Le  grand  Seigneur  ne  voulant 
pas  s’expofer  à un  refus,  lui  avoit  commandé  d’en- 
tamer comme  de  lui-même  une  nouvelle  négo- 
ciation avec  le  Grand  Maître.  Ce  Miniftre  qui  par 
les  fervices  importans  qu’il  venoit  de  rendre  à 
Bajazet , gouvernoit  alors  fon  Empire  avec  une 
autorité  abfolue,  écrivit  au  Grand  Maître  pour 
l'exhorter  à faire  avec  la  Porte  un  traité  de  paix 
folide  &:  confiante , à quoi  il  offroit  fon  crédit  Sc 
lès  bons  offices,  s’il  vouloit  envoyer  desAmbaffa- 
deurs  à Conftantinople. 

Le  Grand  Maître  fentit  bien  l’artifice , & que 
ces  diffierens  Négociateurs  ne  chcrchoient  qu’a 
s’introduire  dans  Rhodes,  & à trouver  les  moyens 
de  fc  défaire  de  Zizim,  foit  par  le  fer  ou  le  poi- 
fon.  Quoique  le  Prince  de  lUiodes  les  regardai; 
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■comme des afTalTins,  cependant  comme  ils  étoient 
revêtus  , ou  pour  mieux  dire  mafquez  d’un  ca- 
ractère public,  on  diffimula  leurs  deffeins.  Tout 
ce  que  le  droit  des  gens  & la  prudence  permirent 
de  Faire  en  cette  occafiori , ce  fut  de  congédier 
promptement  ces  Envoyez  : & le  Grand  Maître  fc 
contenta  de  repondre  fimplemcnt  au  Bacha,  que 
pourvu  qu’on  ne  lui  parlât  pas  de  tribut,  il  ne  se* 
loignoit  pas  d’envoyer  dans  quelque  tems  des 
AmbaiTadeurs  à la  Porte  pour  traiter  avec  lui  d’une 
paix  durable.  On  tint  apres  cela  à Rhodes  diffe- 
rens  confeils  fur  la  conduite  que  l’Ordre  devoit 
tenir  dans  une  affaire  fi  délicate. 

Quoique  dans  tous  ces  préliminaires  il  n’eût  pas 
été  fait  fa  moindre  mention  de  Zizim  , le  Grand 
Maître  n’eut  pas  de  peine  à s’apperccvoir  que  le 
fond  de  la  négociation  rouleroit  toujours  fur  la 
perfonne  de  ce  Prince , & que  fi  fon  frere  ne  s’en 
pouvoit  pas  rendre  Maître  par  la  voye  des  traitez, 
ou  il  tâclieroit  de  le  faire  empoifonner;  ou  qu’il 
l’attaqueroit  à force  ouverte , & qu’on  reverroit 
bien-tot  toutes  les  forces  des  Ottomans  inonder 
une  fécondé  fois  l’Ifle  de  Rhodes.  On  tint  lâ-deifus 
differens  confeils  : & pour  ne  fe  point  défaifîr  d’un 
fi  précieux  gage , on  réfolut  pour  la  fureté  même 
de  ce  Prince , &c  en  attendant  qu’on  vît  quelle  face 
prendroient  les  affaires  de  l’Orient,  de  le  faire 
paffer  en  France , & de  l’envoyer  réfider  dans  quel- 
que Commandcrie  de  l’Ordre. 

Le  Grand  Maître  pour  lui  faire  prendre  de  bon 
gré  ce  parti , lui  repréfenta  qu’il  étoit  de  fon  in- 
térêt de  fè  dérober  pour  quelque  tems  aux  vio- 
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riïRRE  lentes  pourfuitcs  de  fon' frere  : que  quelque  pré- 
- caution  que  la  Religion  prit,  la  vie  ne  ieroit  ja- 

mais en  iureté  dans  Rhodes,  où  tant  de  Grecs  re- 
négats pourroient,  à la  faveur  de  la  langue,  s’in- 
troduire , & maigre  toutes  les  précautions  que 
l’Ordre  prendroit , le  faire  périr  par  le  fer  ou  par 
le  poifon  au  lieu  que  pendant  Ion  éloignement, 
l’Ordre  quiétoit  entré  en  négociation  avec  le  Sul- 
tan, pourroit  dans  la  fuite  ménager  fes  intérêts, 
& qu'il  fe  chargeoit  de  lui  rendre  compte  de  tout 
ce  qui  fc  palferoit  à la  Porte  à fon  fujet. 

Le  Prince  Turc  qui  fe  voyoit  fans  relfource, 
confentit  à tout  ce  qu’on  lui  propofa.  Il  lailfa  mê- 
me avant  que  de  partir  un  ample  pouvoir  au  Grand 
Maître  pour  traiter  avec  Bajazet  en  fon  nom , 
fuivant  ce  qui  conviendroit  le  mieux  à fa  fortune 
& à la  furete.  Cet  aéte  fut  accompagné  d’un  autre  , 
dans  lequel  ce  Prince  apres  y avoir  marqué  toutes 
les  obligations  qu’il  avoitau  Grand  Maître , & à fon 
Ordre, s’engageoit,  s’il  recouvroit  jamais  l’Empire , 
loit  en  fon  entier  ou  en  partie,  d’entretenir  une 
confiante  paix  avec  les  Chevaliers  , d’ouvrir  tous 
fes  ports  à leurs  flottes,  de  rendre  tous  les  ans  gra- 
tuitement la  liberté  à trois  cens  Chrétiens  de  l’un 
& de  l’autre  fexe , & de  payer  cent  cinquante  mille 
écus  d’or  au  trélor  de  la  Religion  pour  la  dédom- 
mager des  dépenfes  qu’on  avoit  faites  en  fa  faveur* 
Cet  adte  ligné  de  fa  propre  main  fe  garde  encore 

dans  les  archives  de  Malte , & il  eft  datté  du  cin- 

1481.  quiémcdumoisde  Regeb,  de  l’année  de  1 Hégire 
887  : ce  qui  revient , lèlon  notre  maniéré  de  comp- 
ter, au  31  d’Aoùt  de  fan  de  grâce  1481.  Ce  Prince 
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s’embarqua  enfuite  fous  la  conduite  du  Chevalier 
de  Blanchefort,  neveu  du  Grand  Maître,  qui  par 
Tes  foins  & fa  complaifance , tâcha  d’adoucir  la 
triftefTe  dont  ce  Prince  fut  faifî  en  quittant  fon 
pays , & en  pafTant  dans  une  terre  étrangère. 

Pendant  qu’il  faifoit  route  du  côté  de  la  France, 
le  Grand  Maître  , fuivant  la  parole  qu’il  en  avoit 
donnée  à Achmet , envoya  à Conftantinople  en 
qualité  d’AmbafTadeurs  , les  Chevaliers  Guy  de 
Mont , Arnaud  & Duprat.  Bajazet  qui  voyoit  le 
grand  Maître  arbitre  de  la  fortune  de  fon  frere, 
fut  ravi  de  leur  arrivée.  Ils  en  furent  reçus  avec 
beaucoup  d’honneur , & il  leur  donna  pour  Com- 
mifTaires  & pour  traiter  de  la  paix  le  Vifir  Achmet 
& Mifach  Paleologue , qui  depuis  la  mort  de  Ma- 
homet, & pour  s’être  déclaré  en  faveur  de  Bajazet, 
avoit  étérappellé  à la  Porte.  La  négociation  penfà 
échouer  dès  l’ouverture  de  la  conférence  : Achmet 
pour  préliminaire,  demanda  que  le  Grand  Maître 
fe  reconnût  pour  vafTal  du  grand  Seigneur  , & 
qu’en  cette  qualité  il  lui  payât  tribut.  Cette  pro- 
portion fut  rejettée  par  les  deux  AmbafTadeurs 
avec  beaucoup  de  hauteur.  Le  Vifîr  le  plus  fier  de 
tous  les  hommes  , leur  dit  que  fon  maître  iroit 
en  perfonne , & à la  tête  de  cent  mille  hommes , 
lever  lui-même  ce  tribut  : les  AmbafTadeurs , fur 
de  pareilles  menaces,  vouloient  rompre  la  confé- 
rence , & fe  retirer  -,  mais  le  Bacha  Paleologue 
ayant  dit  en  langage  turc  au  Vifîr,  qu*il  ne  dévoie 
pas  ignorer  que  le  Sultan  vouloit  à'  quelque  prix 
que  ce  fût , conclure  ce  traité , on  reprit  la  négo- 
ciation $ & les  deux  Chevaliers  montrèrent  d’au- 
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tant  plus  de  fermeté  , que  Duprat  qui  cntendoit 
la  langue  Turque,  étoit  par  là  inftruit  des  inten- 
tions du  grand  Seigneur.  Achmet  n’infifta  pas  da- 
vantage • mais  comme  il  croyoit  que  ce  Prince  le 
deshonoroit  par  un  pareil  traité,  il*en  abandonna 
la  conduite  au  Paleologue. 

Il  en  fallut  venir  enïuite  au  principal  point,  & 
qui  tenoit  le  plus  au  coeur  du  Sultan.  Il  s’agilfoit 
de  la  perfonne  de  fon  frere,  & fes  Minières  de- 
inandoient  qu’on  le  remît  en  Ion  pouvoir.  Les 
Ambalfadcurs  comprirent  bien  que  ç’auroit  été  le 
livrer  aux  boureaux  ; aulfi  ils  rejetterent  avec  in- 
dignation une  proportion  fî  odieule.  Enfin  on 
convint  que  le  Grand  Maître  s’engageroit  de  re- 
tenir toujours  ce  Prince  en  fon  pouvoir,  & fous 
une  garde  exacte  de  plufieurs  Chevaliers , & qu’iL 
ne  le  remettroit  point  à aucun  Prince  Chrétien  ou 
Infidèle,  qui  pûtfefervirdefonnom  & de  fes  prér 
tentions  pour  troubler  le  repos  de  l’Empire  -,  que 
pour  l’entretien  & la  garde  de  ce  Prince  y le  Sultan 
feroit  remettre  tous  les  ans  à la  Religion  trente- 
cinq  mille  ducats,  monnoye  de  Venile,  & quen 
particulier  & fc'parément  de  cette  fomme , il  en 
payeroit  auffi  tous. les  ans  dix  mille  au  Grand  Maî- 
tre pour  le  dédommager  des  ravages  que  l’armée  de 
Mahomet  avoir  faits  dans  l’Ifle  de  Rhodes.  La  paix 
à ccs  conditions  ayant  été  arrêtée , le  traité  fut 
ligné  par  le  Sultan  qui  envoya  à Rhodes  un  de  lès 
principaux  Miniftres  appcllé  Capitain,.  pour  rece- 
voir la  ratification  du  Grand  Maître. 

Le  Vifir  naturellement  fier , ne  put  entendre  par- 
ler des  penfions  que  le  Sultan  s’étoit  obligé  de 
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payer  tous  les  ans , fans  frémir  d’indignation.  Il  fc 
plaignit  hautement  que  par  un  traite  fi  honteux, 
on  avoit  proftitué  la  gloire  de  l’Empire  j & parmi 
ces  difeours , il  lui  échapa  des  railleries  afléz  vi- 
ves contre  la  perfonne  même  de  fon  maître.  Le 
Sultan  en  fait  bien-tôt  inftruit  : on  ne  manque 
point  à la  Cour  de  ces  gens,  qui  par  des  rapports 
cmpoilbnncz , ôc  débitez  avec  art , tâchent  de 
perdre  leurs  ennemis.  Achmet  en  avoit  un  tres- 
dangereux  dans  la  perfonne  d’un  Bacha,  appelle 
Ilac,  & dont  il  avoit  autrefois  époufé  la  fille.  Cetoit 
cette  même  Dame  turque  dont  le  fils  aîné' de  Ma- 
homet devint  éperdument  amoureux,  & à laquelle 
dans  la  fureur  de  fa  paflion , fon  mari  pretendoie 
qu’ilavoit  fait  violence.  On  vient  de  voir  dans 
le  commencement  de  ce  Livre  que  Mahomet  qui 
vouloir  être  lefeul  tyran  dans  les  Etats,  fous  pré- 
texte de  rendre  juflice à Achmet,  avoit  fait  mourir 
ce  jeune  Prince, dont  l’emportement  lui  fit  craindre 
qu’il  ne  fût  capable  d’attenter  à fa  perfonne.  Ach- 
met comme  autrefois  Cefar,fans  vouloir  approfon- 
dir la  conduite  de  fa  femme,  l’avoit  répudiée:  ce 
qui  fit  naître  dans  le  coeur  de  fon  beau-pere,  un  de- 
fir  violent  de  s’en  venger.  Ce  Bacha  ne  laiffa  pas 
échaper  l’occafion  que  lui  fourniffoit  l’imprudence 
d’ Achmet  : il  rapporta  au  Sultan  les  mu rmures  & les 
railleries  du  Vifir,  affaifonnez  du  poifon  dont  les 
Courtifans  ne  font  pas  avares  ; de  fous  prétexte  de 
zele  pour  le  fervice  du  Prince, il  lui  infinua  que  dans 
un  V îfir  fi  puiffant , & adoré  des  foldats,  de  pareilles 
railleries  ne  pouvoient  partir  que  d’un  homme  qui 
minutoit  quelque  révolte. 
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En  pareille  matière,  & fur-tout  dans  un  gouver- 
nement aufli  defpotique  que  celui  des  T urcs,  le  fèul 
foupçon  efl  un  crime.  Bajazet  toujours  ombrageux 
& défiant,  comme  font  toutes  les  perfonnes  foi- 
blés,  pour  prévenir  les  deffeins  qu’on  attribuoit 
au  Viiir , réfolut  de  s’en  défaire  : d’ailleurs  il  avoit 
de  la  peine  à voir  tous  les  jours  Un  homme  dont 
la  grandeur  des  fcrvices  e'toit  au-deffus  des  ré-  . 
compcnfes.  Par  fon  ordre  la  plupart  des  Grands  de 
îa  Porte  furent  invitez  à un  fuperbe  feftin  que 
leur  fit  Bajazet.  Contre  leur  loi , on  y but  beau- 
coup de  vin  } le  Sultan  qui  avoit  fes  defTeins  par- 
ticuliers, & qui  vouloit  faire  parler  le  Vifir,  fit 
tomber  le  difeours  fur  la  paix  qu’il  venoit  de  con- 
clure avec  le  Grand  Maître , ôc  il  ajouta  que  n’ayant 
plus  d’ennemis,  il  vouloit  diminuer  la  folde  des 
loldats,  &c  même  priver  de  leurs  emplois  des  Of- 
ficiers qui  netoient  pas  affectionnez  au  gouver- 
nement. Achmet , le  pere  des  gens  de  guerre  , na- 
turellement fier  &c  impatient , prit  feu  -ytk  dans  la 
chaleur  du  vin  , il  dit  tout  haut  que  l'affcCtion  des 
foldats  étoit  le  plus  ferme  appui  du  trône , &c  qu’un 
Sultan  fur-tout  qui  avoit  encore  un  frere  vivant, 
feroit  mal  confcillé  d’irriter  la  milice.  On  prétend 
qu’il  n’eut  pas  plutôt  proféré  ce  s paroles  , qu’un 
muet  apofté  exprès,  à un  figne  que  lui  fit  le  Sultan, 
lui  enfonça  un  poignard  dans  le  coeur.  D’autresAu- 
tcurs  rapportent  différemment  ce  cjui  fepaffa  à la 
mort  de  ce  Minifixe , qui  fut  differeede  quelque 
tems.  Selon  ces  Ecrivains , Bajazet  avant  que  de 
congédier  lcsBachas,  & pour  joindre  la  libéralité  à 
la  magnificence  du  feftin , leur  fit  prefenter  à cha* 
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cun  une  verte  de  brocard  avec  une  coupe  remplie  de 
pièces  d’or  -,  mais  on  ne  mit  devant  le  Vifir  qu’une 
verte  noire,  qu’il  rcgardoit  comme  un  trille  au- 
gure de  fadeftinée:  & il  fut  confirmé  dans  lesprefi 
lentimensqu’il  en  avoit,lorfque  voulant  fui vre  ceux 
qui  fe  retiroient,le Sultan  lui  ordonnade  rertcr,  fous 
prétexte  d’une  affaire  importante,. dont  il  vouloir 
l’entretenir.  Achmet  ne  doutant  plus  qu’il  alloit  être 
étranglé, s’écria  plein  de  fureur  : Cruel  tyran  fui  faite 
tu  me  voulois faire  mourir , pourquoi  m as-tu  forcé  d ofi 
fenferDieu  ,en  buvant  d une  liqueur  défendue? 

Par  ordre  de  Bajazet,,  on  commença  par  le 
charger  de  coups , & les  muets  enfuite  fe  mirent 
en  état  de  l'étrangler.  Mais  le  chef  des  Eunuques,, 
qui  étoit  fon  ami  particulier,  voyant  fon  maître 
yvre  de  vin  & de  colere,  fe  jetta  à fes  pieds.  Sei- 
gneur, lui  dit-il,  ne  te  prcjfe  point  de  le  faire  mou- 
rir: tu  fiais  combien  il  eSl  cher  à tes  fanijfaires  : 
attens  jufquà  demain , pour  voir  de  quelle  maniéré 
ils  apprendront  les  nouvelles  de  fa  mort:  pour  lors 

tu  en  décideras  fuivant  ta  volonté  abfolue. 

La  peur,  le  plus  puirtant  rertort  qu’on  put  faire 
agir  auprès  de  ce  Prince  foiblc  & timide , eut  fon 
effet  ordinaire.  Bajazet  différa  la  mort  d’ Achmet^ 
& le  fît  jetter  à demi-nu  & chargé  de  fers  dans 
un  cachot  . Son  fils  qui  l’attendoit  k la  porte  dit 
Serrail , ne  le  voyant  point  fortir , en  demanda  des 
nouvelles  aux  autres  Bachas  -,  mais  la  plupart 
étoient  fi  y vies,  que  tout  ce  qu’il  en  put  tirer, 
c’eft  qu’il  avoit  paru  que  le  Grand  Seigneur  étoit 
fort  irrité  contre  lui.  Ce  jeune  Seigneur  tremblant 
pour  fa  vie , court  au  corps  de  garde  des  Janifi 
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Fi er r r (aires,  & dans  un  vafte  logis  où  ils  Te  retirent 

s-^dL  quand  ils  ne  font  point  de  garde  : & la  fondant 

en  larmes ,&adreflant la  parole  aux  plus  anciens: 
Mes  chers  compagnons , leur  dit.il,  le  Sultan  vient 
de  faire  arrêter  mon  pere:  fouffrire^-vous , braves 
fbldats , qu'on  faffe  périr  cruellement  votre  GcneraL 

Chtlcondilt,  1 1 j ■ J'  ' j 

vie  de  b t-  a<vec  leclHel  depuis  tant  d années  vous  mangez  du 
j**.ct  II.  pain  & du  fel? 

Les  Janiflaires  à ces  nouvelles  prennent  les  ar- 
mes , s’aflemblent , marchent  droit  au  Serrail , &c 
demandent  avec  de  grands  cris  qu’on  leur  en  ou- 
vre les  portes:  le  bruit  de  ce  tumulte  pafTe  bien. tôt 
jufques  dans  l’appartement  de  Bajazet.  Le  Prince 
apre's  avoir  délibéré  fur  le  parti  qu’il  avoit  à pren- 
dre , dans  la  crainte  d’être  détrôné  par  cette 
milice  en  fureur,  parut  à une  fenêtre  un  arc  à la 
main.  Jdue  voulez-vous  mes  compagnons , leur  dit-il , 
(dp- quelle  efi  la  caufe  de  ce  tumulte  ? Tu  l apprendras 
tout  à l heure , s ccrierent-ils  }yvrogne  de  Philofophe. 
OÙ  efi  Acbmet?  nous  voulons  le  voir , ou  nous /((au- 
rons venger  fa  mort.  Le  timide  Sultan  voyant  touce 
cette  milice  en  fureur  8c  animée  contre  lui:  Achmet , 
leur  dit-il , eft  dans  mon  Serrail  ^ plein  de  vie  s (t)  je 
ne  l'ai  retenu  que  pour  conférer  avec  lui  d affaires 
de  confequence.  Le  Sultan étoit  fi  effrayé  de  la  con- 
tenance & des  menaces  des  Janiffaires,  qu’il  com- 
manda qu’on  l’amenât  promptement.  Il  parut  à 
la  porte  du  Serrail,  la  tête  &c  les  jambes  nues;  & 
pour  tout  vêtement,  il  n’avoic  qu’une  (impie  ca- 
mifole,  comme  un  homme  delliné  à la  mort  & 
qu’on  alloit  executer.  Les  Jani flaires  indignez  de 
voir  ce  grand  Capitaine  traité  (i  indignement , 
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arrachèrent  un  turban  à un  des  principaux  Officiers 
de  la  Porte',  & le  mirent  fur  la  tête  d’Achmct.  Ils 
commandèrent  en  même  tems  quon  lui  apportât 
une  veftc  ^ & apres  l’en  avoir  revêtu,  ils  le  conduifi- 
rentjufques  dans  fon  Palais  avec  de  grands  cris,  &: 
comme  s’ils  çuffent  remporte  une  victoire  fignalée. 

Le  Vifir,  foit  par  grandeur  d’ame  , ou  qu’il 
craignît  qu’on  ne  lui  fit  un  nouveau  crime  de 
l’affection  des  foldats,  les  conjura  d’ufer  plus  mo- 
deflemcnt  de  leurs  avantages.  ^Baja-^et , leur  dit- 
il  , eft  notre  Souverain  : (êfi  qui  fiait  fi  je  ne  me  fuis 
pas  attiré  fon  indignation  par  ma  faute  ? Enfin  par 
fès  prières  il  vint  à bout  de  calmer  la  {édition* 
mais  il  apprit  par  fon  expérience  qu’on  ne  rem- 
porte jamais  davantage  fur  fon  Souverain  , qui 
ne  foit  à la  fin  funefte  à fon  auteur.  Bajazet  difi 
fimula  quelque  tems  fon  rcffentiment;  le  Vifir 
rentra  en  apparence'  dans  fes  bonnes  grâces: mais 
dans  un  voyage  que  fit  la  Cour  à Andrinoplc,  & 
lorfque  toutes  fes  craintes  lembloient  être  diffi- 
pées,le  Sultan  le  fie  étrangler.  Tel  fut  le  fort  d’un 
, des  plus  grands  Capitaines  de  l’Empire  Ottoman^ 
mais  qui  pour  s’être  cru  trop  ncccffaire,  fe  ren- 
dit fufpeét  à fon  maître , & odieux  aux  autres 
Bachas. 

Pendant  qu’une  feene  fi  tragique  fe  paffoit  à la 
Porte , le  Prince  Zizim  arriva  heureufement  fur 
les  côtes  de  Provence.  Le  Grand  Maître  l’avoit 
fait  précéder  par  un  Ambaffadeur  qui  demanda 
de  fa  part  au  Roi  Louis  X I.  qui  regnoit  alors  en 
France  , la  permiffion  pour  le  Prince  d’entrer 
dans  fes  Etats , & même  d’y  féjourner  pendant 
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quelque  tems.  Le  Roi  qui  ne  prenoit  aucun  in- 
teret aux  affaires  d’Oricnt , y confcntit  (ans  peine. 

Le  Prince,  félon  Jaligni,  hiltorien  contemporain, 
fut  conduit  d’abord  dans  la  Province  de  la  Mar- 
che chez  un  Seigneur  de  cetre  Province,  appelle- 
Boiflami , beau-frcrc  du  Grand  Maître,  & qui  avoit 
époufé  Souveraine  d’Aubulfon , £1  locur.  Zizim, 
apres  y avoir  fait  quelque  féjour,  lé  retira  dans* 
laCommanderie  de  Bourgneuf:  & les  Chevaliers,, 
qui  fous  prétexte  de  lui  faire  compagnie  lui  ler- 
voient  de  gardes,,  le  logèrent  dans  une  tour  qu’ils 
avoient  fait  conftruire  exprès  pour  le  mettre  à 
couvert  des  entreprifes  de  Bajazet , peut-être  auffi: 
pour  l’empêcher  de  le  tirer  de  leurs  mains , & de 
s’échapcr,  comme  quelque  tems  apres  ils  eurent 
lieu  de  l’en  loupçonner.. 

En  effet  ce  malheureux  Prince, au  lieu  de  l’ac- 
cueil & des  fecours  qu’il  s’étoit  flatté  de  recevoir: 
du  Roi  de  France , fe  voyoit  avec  douleur  éloigné 
de  fa  patrie  & de  les  amis;  relégué  dans  une  terre, 
étrangère,  confiné  dans  une  clpece  de  priion:  & 
quelque  loin  que  prilfent  les  Chevaliers  qui-  . 
l’avoient  en  garde,  de  le  divertir,  il  ne  pouvoir 
s’empêcher  de  les  regarder  comme  fes  géoliers , 
&les  ennemis  mortels  de  fa Maifon. Ces  reflexions 
le  jetteront  dans  une  humeur  {ombre  qui  fut  bien  - 
tôt  fuivie  d’une  maladie  dangereufe,  fk  qui  faifoir 
même  craindre  pour  fa  vie. 

Un  Chevalier  de  ceux  qui  étoient  prépofez  à 
fà  garde,  touché  de  fes  malheurs,  & pour  le ti  — 
rer  de  cette  profonde  douleur  où  il  étoit  enlèvcli, 
lui  confeilla  de.  demander  au  Roi  de  France  une 
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entrevue  : ôc  il  le  flatta  que  dans  une  conférence 
il  pourroit  intereffer  ce  Prince  dans  fa  difgrace  ; 
ôc  en  tirer  des  fecours  lufflfans  pour  tenter  encore 
une  fois  le  fort  des  armes. 

Le  Prince  , comme  tous  les  malheureux  , fe 
livra  aux  premières  lueurs  d’efpcrance  qu’on  lui 
donna,  ôc  il  fît  dire  au  Roi  qu’il  fouliaittoic 
de  l’entretenir.  Le  Roi  occupé  de  ce  qui  fe  paf- 
foit  chez  fes  voifins,&:  fur- tout  parmi  les  An- 
glois  &c  chez  le  Duc  de  Bourgogne  , ne  s’embar- 
rafloit  gueres  des  affaires  de  l’Orient.  Cependant 
pour  foutenir  le  cara&ere  de  Roi  trcs-Cnréticn, 
il  répondit  à ce  Prince  , qu’à  la  vérité  il  feroit 
ravi  de  le  voir , & meme  d’entrer  en  Souverain 
dans  fes  interets , fî  la  religion  n’y  mettoit  pas 
un  obftacle  invincible  -,  mais  que  s’il  vouloir  fo 
faire  Chrétien  Ôc  abjurer  les  erreurs  dans  lef. 
quelles  il  avoit  été  malheureufement  élevé , 
il  s’engageoit  à le  ramener  dans  fes  Etats  à la 
tête  d’une  puiffante  armée,  ôc  qui  ne  le  cedc- 
.roit  ni  en  chefs  habiles , ni  en  nombre  des  trou- 
pes , à toutes  les  forces  de  l’Empire  Ottoman  j ôc 
•que  s’il  ne  jugeoit  pas  à propos  de  tenter  de 
nouveau  le  fort  des  armes  , la  France  lui  offroit 
une  fécondé  patrie,  ôc  qu’il  lui  donneroit  dans 
-ce  Royaume  de  grandes  Terres  ôc  des  Seigneuries 
affez  confiderables  pour  y pouvoir  vivre  avec  tout 
l’éclat  ôc  la  dignité  convenable  à fa  haute  naif- 
-fance. 

Le  Prince  Turc  n’eut  pas  de  peine  à s’apper- 
cevoir  que  la  propofition  n’étoit  qu’un  honnête 
.prétexte  pour  fe  difpcnfer  de  lui  accorder  l’cntre- 
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360  Histoire  de  l’Ordre 
vue  qu’il  lui  avoir  demandée,  & lefecours  qu’il  en 
elpcroir.  Outre  les  préjugez  de  l’éducation  , à ne 
confiderer  /es  interets  que  par  des  vues  d’une  po- 
litique humaine,  il  ne  pouvoir  pas  quitter  la  lecle 
de  Mahomet , fans  palier  parmi  les  Mahometans 
pour  un  renégat , & fans  fe  voir  abandonné  de  Tes 
meilleurs  amis,&  de  tous  Tes  partilans;  ainfi  ce 
Prince,  fans  s’arrêter  davantage  à la  France,  tour- 
na toutes  Tes  elperances  du  côté  de  l’Orient,  dont  ' 
il  attendoit  des  nouvelles  avec  la  dernierc  impa- 
rience.  Il  ne  fut  pas  long-tems  lins  en  recevoir; 
mais  elles  ne  lui  furent  guercs  agréables.  Il  ap- 
prit avec  autant  de  furprile  que  de  douleur , que 
les  Chevaliers  de  Rhodes,  les  ennemis  immoi^- 
tels  des  Ottomans,  après  differentes  négociations 
cpii  s’étoient  paflées  à Conftantinople&à  Rhodes, 
etoient  a la  fin  convenus  d’un  traité,  mais  dont 
malheureulemcnc  la  perte  de  fa  liberté  étoit  lefon-  „ 
dement  ôc  le  prix  ; que  le  Grand  Maître  , au  pré- 
judice de  fonfiuf-conduit , & de  la  parole  qu’il  lui 
avoit  donnée  fi  autentiquement , s’étoit  engagé, 
tant  que  les  Turcs  ne  violeroient  pas  ce  traité, 
de  le  tenir  toujours  éloigné,  & fous  la  garde  des 
Chevaliers  qui  en  répondroient.  Que  Bajazet  de 
fon  côté  s’étoit  obligé  de  payer  tous  les  ans  au 
Grand  Maître  & à la  Religion  quarante-cinq  mille 
ducats.  Le  traité  fut  décoré  par  ceux  qui  le  drefle- 
rent,  de  prétextes  honnêtes,  dont  les  Princes  ne 
manquent  guercs  ; mais  qui  après  tout  ne  mettoient 
pas  l’Ordre  à l’abri  du  reproche  d’avoir  violé  fon 
làuf-conduit. 

Bajazet  paya  cette  fomme  très-  exadlement  5c 
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même  d’avance  : & dans  le  dclïcin  de  gagner  entie-  Pierre 
rement  l amifié  du  Grand  Maître , il  lui  envoyapeu  ^Aubusson* 
après,  la  main  droite  de  S.  Jcan-Baptifte,  Patron  de 
l’Ordre  , qui  avoit  été  apportée  anciennement 
d’Antioche  à Conftantinople , & que  Mahomet  à 
la  prife  de  cette  ville, avoit  fait  mettre  dansfontré- 
for,  apparemment  pour  la  richeffe  du  Reliquaire, 
ou  pour  trafiquer  la  Relique  même  avec  quelque 
Prince  Chrétien.  Quoique  les  Turcs  traitent  d’i- 
dolatrie  notre  vénération  pour  les  Corps  faints, 

Bajazet  ne  lailfa  pas  de  la  faire  tranfporter  avec 
beaucoup  de  cérémonie  jufqu  a Rhodes  : ce  qui 
fait  voir  qîie  dans  la  plupart  des  Souverains  , la 
Religion  va  bien  loin  après  l’intérêt  de  l’Etat. 

Cependant  comme  la  liberté  eft  le  premier  bien 
des  hommes  & le  plus  précieux , il  ne  faut  pas  s’é- 
tonner fi  le  malheureux  Zizim  fut  frappé  de  la 
plus  violente  douleur  en  voyant  qu’on  vcnoit  de 
trafiquer  de  la  fienne  au  poids  de  l’or.  Ce  traité 
le  jettoit  dans  des  fureurs  qu’il  n’cft  pas  aifé  d’ex-  \ 
primer  : il  invoquoit  la  mort  comme  le  Ipul  terme 
d’une  fi  cruelle  difgrace  -,  & dans  ces  tranfports, 
on  craignoit  à tout  moment  qu’il  n’attentât  même 
à fa  vie.  En  vain  les  Chevaliers  qui  étoient  pré- 
pofez  pour  fa  garde , tâchoient  de  le  confoler  par 
la  confideration  qu’il  ne  s’ëtoit  rien  pâlie  à Cons- 
tantinople ik  à Rhodes  que  pour  fon  falutmême, 

& que  pour  l’empêcher  de  tomber  entre  les  mains 
d’un  implacable  ennemi.  Ils  lui  repréfentoient  que 
fa  prifon  lèroit  bien  moins  longue  qu’il  ne  penloit-, 
qu’il  devoit  tout  efperer  du  bénéfice  du  tems  , & 
qu’il  naîtroit  infailliblement  des  conjonctures  qui 
Tome  II.  7.2. 
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Pierre  permettroient  au  Grand  Maître  de  le  faire  retour- 
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- ner  dans  les  Etats  avec  autant  de  gloire  que  de  lure- 

té.  Le  malheureux  Prince  n’étoit  point  fufceptible 
de  ces  motifs  vagues  & douteux  de  confolation  : l’i- 
dée afFreufe  d’une  prifon  perpétuelle  fe  pre'fentoit  à 
tous  momens  à fon  efprit  : & toutes  les  raifons  & les 
honnêtetezde  fes gardes  ne  pouvoient  l’endiltraire. 

L’éclat  que  failoit  fa  douleur,  pafla  bien-tôt  au 
dehors  de  la  prifon.  Des  gens  mal  intentionnez 
pour  l’Ordre  en  prirent  occafion  de  blâmer  la  con- 
duite du  Grand  Maître.  On  difoit  qu’il  y avoit  eu 
de  l’inhumanité  à vendre  la  liberté  d’un  Prince 
qu’on  ne  pouvoir  au  plus  que  mettre  à rançon. 
D’autres  ajoutoient  qu'il  étoit  étonnant  qu’un  Or- 
dre aulfi  noble,  & que  des  Chevaliers,  les  enne- 
mis perpétuels  des  Mahomctans , pour  un  vil  in- 
térêt , le  fulfent  érigez  en  geôliers  aux  gages  de 
Bajazet , &c  qu’ils  lailfalfent  échapper  une  occa- 
fion fi  favorable  d’allumer  parmi  ces  Infidèles  une 
guerre  dont  tous  les  ennemis  des  Ottomans  au- 
roient  pu  /e  prévaloir. 

Caourfin  Vice-Chancelier  de  l’Ordre,  Hillorien 
contemporain,  & qui  étoit  alors  à Rhodes,  a tâ- 
ché d’épargner  ce  reproche  aux  Chevaliers,  par 
}es  avantages  que  les  Princes  Chrétiens,  dit-il, 
tirèrent  de  la  détention  du  Prince  Ottoman  : & 
cet  Auteur  apparemment  peu  fcrupuleux , pour 
juftifier  le  manque  de  parole  du  Grand  Maître  , 
fotuient  qu’on  avoit  fait  en  cela  un  moindre  mal , 
que  fi  en  obfervant  exactement  le  fauf-conduit  t 
on  eût  attiré  “les  armes  de  Bajazet  dans  Mie  de 
Rhodes , & dans  les  autres  Etats  des  Princes  ChréT 
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tiens.  Mais  fi  on  fuit  Jaligni , autre  Hiftorien  auffi 
contemporain,  il  n'y  eut  de  la  part  du  Grand  Maî- 
tre, ni  fauf-conduit,  ni  parole  donnée.  Zizim,  com- 
me on  le  peut  voir  dans  cet  Hiftorien  fe  trouva 
prifonnier  de  bonne  guerre  : & par  confequent  le 
Grand  Maître  put  dilpofer  de  (a  liberté  comme  il 
le  jugea  à propos  pour  le  bien  de  Ton  Ordre. 

Comme  ces  deux  Hiftoriens  tous  deux  contem- 
porains, l’un Miniftre& confident  du  Grand  Maî- 
tre , l’autre  Secrétaire  de  Pierre  de  Bourbon , fe 
trouvent  oppofez  fur  le  même  fait , nous  n'avons 
point  trouvé  aflez  de  lumières  dans  l’un  ou  l’au- 
tre de  ces  deux  Ecrivains,  pour  pouvoir  prendre 
un  parti  avec  fureté  : & nous  en  laiflons  le  juge- 
ment au  Le&eur,  qui  trouvera  dans  le  Livre  des 
Preuves  une  difTertation  fur  cette  matière  avec  le 
texte  même  de  ces  deux  Auteurs.  Mais  foit  que 
Zizim  fût  fait  prifonnier  de  bonne  guerre,  ou  que 
les  Chevaliers,  fous  prétexte  de  ne  pas  irriter  un 
Prince  auffi  puiffant  que  le  Sultan , euflent  violé 
leur  fauf-conduit,  on  ne  peut  difeonvenir  que  le 
Pape  Sixte  IV.  Ferdinand  Roi  de  Caftille,  d’Ar- 
ragon  & de  Sicile,  un  autre  Ferdinand  de  la  même 
Maifon  & Roi  de  Naples, les  Vénitiens,  & fur-tout 
Mathias  Corvin  fils  de  Huniade , & alors  Roi  de 
Hongrie,  grand  Capitaine,  & comme  fon  pere,. 
la  terreur  des  Turcs , faifoient  tous  de  grandes 
inftances  auprc's  du  Grand  Maître  pour  mettre 
Zizim  à la  tête  de  leurs  armées , dans  la  vue  de  fe 
fervir  de  fon  nom  pour  ranimer  les  partifans  fè- 
erets  qu’il  avoit  dans  l’Empire  Ottoman.  A la  vé- 
rité la  plupart* de  ces  Princes  étoient  divifez  -,  quelT 
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364  Histoire  de  l’Ordre 
ques-uns  même  fe  faifoient  actuellement  la  guerre, 
& il  faut  rendre  cette  juftice  au  Grand  Maître  aufli 
fage  politique  que  grand  Capitaine , qu’il  crai- 
gnoit  que  u le  fort  des  armes  contre  le  Turc  ne 
leur  étoit  pas  favorable , il  n’y  en  eût  d’aflez  per- 
fides j ou  du  moins  d’aflez  foibles,  pour  acheter  la 
paix  de  Bajazet  en  lui  livrant  fon  frere  & fon  en- 
nemi. Le  Grand  Maître  faifoit  un  bien  plus  digne 
ufagc  du  pouvoir  qu’il  avoir  fur  la  perfonne  de 
Zizim:  & par  la  feule  crainte  qu’il  donnoitau  grand 
Seigneur  de  mettre  ce  Prince  à la  tête  de  toutes 
les  forces  de  la  Religion , & de  le  montrer  aux  mé- 
contens  qui  étoient  en  grand  nombre  dans  fe  s 
Etats,  il  tenoit  pour  ainfi  dire  les  forces  de  ce  puif 
fant  Prince  cnchaîne'cs  : & ce  fut  par  ce  moyen 
qu’il  l’empêcha  pendant  toute  la  vie  de  fon  frere  , 
d’attaquer  l’Italie , & de  tourner  fes  armes  contre 
les  Princes  Chrétiens. 

Le  Pape  dans  1 impatience  de  voir  les  armes  des 
Princes  Chrétiens  tournées  contre  les  Infidèles,  fe 
laifla  perfuader  que  s’il  avoit  une  fois  la  perfonne 
de  Zizim  en  fon  pouvoir , il  viendroit  aifément  à 
bout  de  réunir  toutes  les  forces  de  l’Europe  con- 
tre lc$  T urcs.  Ce  Pontife  venoit  de  fuccedcr  à Sixte 
IV.  fous  le  nom  d’innocent  VIII.  il  étoit  Génois 
de  naiflance,  & de  l’illuftre  Mai  fon  de  Cibo,  ori- 
ginaire de  l’Ifle  de  Rhodes  où  fon  pere  étoit  né.  Il 
ne.fe  vit  pas  plutôt  fur  la  Chaire  de  S.  Pierre,  qu’il 
en  donna  avis  aux  Chevaliers  qu’il  regardoit  com- 
me les  Souverains  de  fa  Maifon,  & il  les  fit  aflurer 
par  un  Nonce  qu’il  envoya  exprès  à Rhodes  , de 
l’eftime  & de  l’affeéhon  qu’il  confervoit  pour  un 
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Ordre  aufli  illuftre  & auffi  utile  à tous  les  Princes 
Chrétiens.  Mais  ce  Nonce  déclara  enmêmetems 
au  Grand  Maître  que  Sa  Sainteté'  pour  le  bien  de 
toute  la  Chrétienté,  & pour  tenir  le  Turc  en  ref- 
peét,  ne  feroit  pas  fâché  de  faire  venir  le  Prince 
Zizim  à Rome,  ou  du  moins  dans  quelque  Place 
forte  de  ITtalie. 

Le  Grand  Maître  repréfenta  au  Nonce  qu’il 
écoit  à craindre  qu’un  pareil  changement  ne  don- 
nât beaucoup  d'ombrage  à Bajazet  : & que  ce 
Prince  pour  s’en  venger,  & pour  prévenir  les  def- 
feins  du  Pape,  ne  portât  fes  armes  en  Italie.  D'ail- 
leurs qu’en  retirant  Zizim  des  mains  des  Cheva- 
liers  ,on  pourroit  faire  foupçonner  qu’ils  n’en  uloient 
pas  bien  à fon  égard  , & que  cela  deshonorcroic 
fon  Ordre.  Le  Nonce  fit  palfer  ces  raifons  à Rome  ; 
mais  le  Pape  fut  inflexible  : il  fit  de  nouvelles  inf- 
tanccs  pour  qu’on  envoyât  inceflamment  des  or- 
dres au  Chevalier  de  Blanc  hefort,  devenu  grand 
Prieur  d’Auvergne, de  conduire  lui  même  le  Prince 
Turc  a Rome.  Le  Grand  Maître  par  dcfcrence 
pour  les  ordres  du  Pape,  nomma  deux  Ambaffa- 
deurs  qui  fe  rendirent  au pre's  du  S.  Pere,  & il  choi- 
fit  pour  cet  emploi  Philippe  de  Cluys,  de  la  Lan- 
gue de  France,  Bailli  de  la  Morée,  & Guillaume 
Caourfin  , Vice-Chancelier  de  l’Ordre,  & dont 
nous  avons  l’hiftoire  de  tout  ce  qui  fe  pafla  à Rhodes 
au  fujet  du  Prince  Zizim. 

Si  on  doit  juger  de  la  conduite  qu’ils  tinrent  dans 
leur  négociation  par  les  avantages  qu’ils  en  tirè- 
rent, il  faut  convenir  que  cetoient  de  très-habiles 
Miniftres  : car  pour  la  perforine  feule  de  Zizim, 

Z z iij 


Pierre 

d’Avbusson. 


Digitized  by  Google 


P I ï R R E 

d'Aueusson. 


366  Histoire  de  l’Ordre 
quils  s’engagèrent  de  livrer  au  Pape , ils  en  ob- 
tinrent des  grâces  importantes.  Innocent  par  ce 
traité  s’engagea  lolemnellement  à ne  jamais  con- 
férer aucunes  Commanderies  au  préjudice  des  Lan- 
gues & du  droit  d’ancienneté,  quand  meme  elles 
vaqueroient  en  Cour  de  Rome  : & par  une  Bulle 
exprdle  de  l’an  1489 , il  déclara  que  les  biens  de 
l’Ordre  ne  pourroient  être  compris  dans  le  rôle 
des  Bénéfices  que  les  Papes  s’étoient  réfervez , ou 
qu’ils  pourroient  le  rél'erver  dans  la  fuite  : & en- 
cas  que  Bajazet  irrité  de  ce  changement  cefsâtde 
payer  la  penfion  de  Zizim  , par  une  autre  Bulle, 
&pour  en  dédommager  les  Chevaliers  de  Rhodes, 
il  lupprima  les  Ordres  du  S.  Sépulchre  & de  S. 
Lazare,  qu’il  réunit  à celui  de  S.  Jean,  pour  em- 
pêcher, dit  ce  Pontife  dans  fa  Bulle,  que  des  Che- 
valiers fi  néceflaires  à la  Chrétienté  , ne  fuccom- 
bent  fous  la  puiflance  formidable  des  Turcs.  Les 
intérêts  du  Grand  Maître  ne  furent  pas  oubliez, 
dans  ce  traité ,&  le  Pape  s’engagea,  aufli-tôt  qu’on 
lui  aurbit  remis  le  Prince  Zizim , d’envoyer  à ce 
Grand  Maître  le  Chapeau  de  Cardinal , dignité  à 
la  vérité  éminente  , mais  après  tout  peu  conve- 
nable à un  homme  de  guerre,  & fur-tout  dans 
perfonne  d’un  Souverain. 

Ce  traité  ayant  été  conclu  à la  fatisfa&ion  com- 
mune du  Pape  & du  Grand  Maître , ils  envoyè- 
rent de  concert  des  Ambafladeurs  au  Roi  Charles. 
VIII.  fils  & fucceflcur  de  Louis  XL  pour  lui  en 
faire  part,  & demander  fon  confentement.  Ils  ne 
trouvèrent  aucun  obftacle  de  ce  côté-là  ; mais 
pendant  que  ces  Ambafladeurs  étoient  encore  eû: 
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France , il  y furviftt  un  autre  Miniftre  de  la  Porte , Purrü 
que  Bajazet  envoyoit  au  Roi.  Ce  Sultan  qui  avoit  .p  AuBl's,sn 
une  attention  continuelle  fur  la  conduite  que  les 
Chevaliers  tenoient  à 1 egard  de  Ton  frere,  ne  fut 
pas  long-tems  fans  être  averti  des  deffieins  du  Pape, 

& des  négociations  de  fes  Mimftres.  Il  fît  auffi-tôc 
partir  un  de  fes  principaux  Officiers  pour  travcr- 
ler  cette  négociation.  Cet  Ambaffiadeur  ayant  dé- 
barqué en  Provence , en  donna  avis  à la  Cour , ôc 
fe  mit  en  chemin  pour  s’y  rendre.  Mais  le  Roi  à 
l’exemple  de  Ion  pere  s’étant  fait  un  fcrupule  de 
donner  audience  à un  Infidèle,  ce  Miniftre  s’ar- 
rêta à Riez , fuivant  l’ordre  qu’il  en  reçut  par  un 
Courier  exprès , d’où  il  fe  vit  obligé  de  négocier 
par  écrit  : & il  envoya  en  Cour  les  proportions 
dont  il  étoit  chargé. 

Bajazet  par  fa  Lettre  prioit  le  Roi  que  le  Sultan 
Zizim  fût  livré  à ce  Miniftre,  ou  du  moins  qu’il 
ne  fouffrît  point  qu’il  fortît  de  fes  Etats.  Pour  l’en- 
gager à lui  accorder  l’effet  de  fa  demande  par  quel- 
que chofe  de  plus  précieux  que  de  l’or  ou  des  pierre- 
ries, il  lui  offroit  toutes  les  Reliques  que  l’Empereur 
Mahomet  fon  pere  avoit  trouvées  à la  prife  de 
Conftantinople , & dans  toute  l’étendue  de  fon 
Empire.  Il  ajoutoit  qu’il  étoit  a&ucllemcnt  en 
guerre  avec  le  Soudan  d’Egypte  -,  qu’il  efperoit 
le  chaffier  bien  - tôt  de  la  Syrie,  de  la  Palcftine  , 

& du  Royaume  de  Jerufalem,  & que  s’il  cnpou- 
voit  venir  à bout,  il  s’engageoit  de  remettre  cette 
derniere  Couronne  fur  fa  tête,  comme  fur  celle- 
du  plus  puiffianc  Prince  qui  fuivît  la  Loi  du 
Me  Aie. 


\ 


Digitlzed  by  Google 


F I E R R E 

i>'Aubusson. 


Olfervatcm 
fur  l Ht  fi.  de 
Charles  VIII. 

p.  }S6.  Edit, 
du  Louirc. 


368  Histoire  de  l’Ordre 

Quoique  le  Roi  fût  jeune,  plein  découragé,  6c 
avide  de  gloire , il  ne  fut  gueres  en  prile  à cette 
dernierc  proportion.  Il  y avoit  déjà  long-tems  que 
la  plupart  des  Princes  Chrétiens  e'toicnt  rebutez 
de  ces  voyages  de  long  cours , & de  ces  pieufes 
expéditions  qui  avoient  coûté  à leurs  ancêtres  des 
fommes  immenfes,  & le  plus  purfang  de  leurNo- 
blclïe.  L’on  n etoit  gueres  plus  prévenu  en  faveur 
des  Reliques  qui  venoient  de  l’Orient  depuis  le 
lac  de  Conftantinople  ; & les  Grecs  en  avoient  ap- 
porté chez  les  Latins  une  fi  grande  quantité  de 
faulfes  , que  les  plus  fuperftitieux  n’avoient  plus 
cet  cmprdTement  6c  ce  refpcct,  qui  n’cft  dû  qu’aux 
véritables.  Ainfi  le  Minillre  de  la  Porte  fut  ren^ 
voyé , au  rapport  de  Philippe  de  Comines , fans 
avoir  vû  le  Roi,  & fans  avoir  pû  rien  obtenir  : au 
lieu  que  ce  Prince  fît  dire  aux  Agens  du  Pape  & 
de  l’Ordre  qu’ils  pouvoient  partir  quand  ils  le  ju- 
geroient  à propos  ; qu’il  confentoit  qu’ils  fîfTent 
palier  le  Prince Zizim en  Italie;  6c  qu’il  feroit  ravi 
que  le  S.  Pere  en  pût  tirer  des  avantages  conlidera- 
bles  pour  le  bien  de  la  Religion. 

Cependant  ce  Prince  qui  avoit  des  vûes  fe- 
cretes  de  porter  un  jour  fes  armes  en  Orient , & 
contre  les  Turcs, ne  donna  ce  confentement  qu a 
condition  que  Zizim  refteroit  toujours  à la  garde 
des  Chevaliers  François , 6c  que  le  Pape  s’obli- 
geroit,  fous  le  dédit  de  dix  mille  ducats,  dene- 
le  remettre  à aucun  autre  Souverain , fans  fa  par- 
ticipation. 

Le  malheureux  Zizim , apres  avoir  palfé  de 
l’Orient  en  Europe , 6c  de  Rhodes  dans  le  fond 

de 
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de  l’Auvergne,  fe  trouve  livre  «aux  âge  ns  du  Pape, 
qui  le  conduilènt-en  Italie.  Il  y arriva  lansoblla- 
cle,  & pour  lui  déguilèr  ce  changement  d’elcla- 
vage,  on  ne  le  reçut  pas  avec  moins  de  pompe 
& de  magnificence,  qu’on  en  auroit  employée 
à l’entrée  d’un  Roi  Chrétien.Lc  Cardinal  d’Angers, 
& Francilquin  Cibo,  fils  naturel  du  Pape,  mais  qu’il 
avoir  eu  avant  que  d’entrer  dans  les  Ordres  là- 
erez,  allèrent  à fa  rencontre  à deux  millc$  de  Rome, 
& le  faluerent  de  la  part  du  Pape.  Doria  Capi- 
taine des  Gardes  de  ce  Pontife , l’attendit  «à  la 
porte  de  la  ville , où  l’on  commença  la  marche 
de  cette  cavalcade.  Quelques  Turcs  domeftiques 
de  Zizim,&quine  l’avoient  pas  voulu  abandons 
ner,  parurent  les  premiers.  On  vit  enfuite  pafler 
les  Gardes  du  Pape, Tes  Chevaux  légers,  fes  Gen- 
tilshommes, ceux  des- Cardinaux,  & la  NobldTe 
de  Rome.  Le  Seigneur  de  Faucon  Ambafladeur 
de  France  relevoit  l’éclat  de  cette  marche  par  un 
équipage  magnifique, & une  riche  & nombreufe 
livrée  : .le  Vicomte  de  Montcil , frere  du  Grand 
Maître , & qui  avoit  acquis  tant  de  gloire  à la 
défenfe  de  Rhodes , marchoit  immédiatement 
apres,  à côté  du  Seigneur  Francifquin  Cibo.  Le 
Prince  Turc  venoit  enfuite  monté  fur  un  fuperbe 
cheval,  & fuivi  du  grand  Prieur  d?Auvergne  ,& 
des  autres  Chevaliers  qui  étoient  chargez  de  fi 
garde.  La  marche  étoit  fermée  par  le  Maître  de 
Chambre  du  Pape,  & par  une  roule  de  Prélats 
Italiens  & de  la  Cour  du  Pape.  Le  Prince  Turc 
fut  conduit  dans  un  appartement  du  Vatican  qu’on 
llii  avoit  préparé  ^ Ôcle  lendemain  l’ AmbafTadeur 
Tome  JJ..  Aaa 
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de  France  & le  grand  Prieur  d'Auvergne  le  con- 
duisent à l’audience  du  Pape- 

Ce  Prince  étant  entre'  dans  la  falle  d'audience, 
y trouva  le  Pape  lur  fon  trône , accompagne  des 
Cardinaux  & de  toute  fa  Cour.  Le  Prince  le  falua 
à la  maniéré  de  fa  Nation; mais  quelques  inltan- 
cesqueluienfïtleMaître  des  ceremonies,  ce  fut 
fans  faire  aucune  génuflexion  , & lans  vouloir 
s’abaifler  à#fes  pieds,  comme  font  les  Princes  Chré- 
tiens : le  Pape  ne  l’en  reçut  pas  moins  gracieufe- 
ment.  Zizim  lui  demanda  la  protection  avec  la 
même  hauteur  que  fi  ce  Pontife  eût  eubeloin  de 
la  tienne.  Innocent  lui  répondit  avec  bonté':  il  fut 
depuis  traite'  avec  beaucoup  d égards,  quoique 
toujours  gardé  par  des  Chevaliers.  Mais  comme 
il  voyoit  beaucoup  de  monde,  & qu’il  pouvoir 
même  recevoir  plus  facilement  des  nouvelles  de 
l’Afie,  il  fe  trouva  moins  malheureux  à Rome 
/que  dans  la  tour  de  Bourgneuf. 

Le  Roi  de  France, par  des  raifons  particulières, 
s’intereffoit  à la  confervation  de  Zizim.  Çe  Prin- 
ce, jeune,  puiflant  & ambitieux,  afpiroit  au  titre 
d’Empcreur  ; il  vouloit  fe  fervir  un  jour  de  la  per- 
fonne  de  Zizim  pour  fe  rendre  maître  de  Conf- 
tantinople,  de  la  Romanie  & de  la  Morée.  André 
Paleologuc,  neveu  de  Conftantin  dernier  Empe- 
reur, lui  avoit  cédé  tous  les  droits  lur  cet  Em- 
pire: Ôc  l’Albanie,  la  Çrece  & la  Romanie  nou- 
vellement conquifes  par  Mahomet,  & encore  peu- 
plées de  Chrétiens,  lui  tendoient  les  mains,  &im^ 
ploroientfonafliftance.  Le  Roi  pour  penetrerdans 
ces  grandes  Provinces,  avoit  befoin  de  quelques 
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ports  dans  l’Italie,  &dans  les  Royaumes  des  deux 
Siciles.  Son  Conleil  le  fît  appercevoir  du  droit 
cju’il  avoir  fur  la  Couronne  de  Naples:  ce  droit 
etoit  fonde  fur  le  teftament  de  Charles  IV.  Roi 
de  Sicile  &c  de  Jerufalem,  neveu  du  Roi  René, 
de  la  Maifon  d’Anjou,  qui  avoir  inflitué  fon  he- 
ritier univerfel  Louis  X I.  fon  coufin  , & apres  lur 
le  Dauphin  fon  fils , qui  regnoit  alors  fous  le  nom 
de  Charles  VIII.  Voilà  un  droit  certain  & auquel 
il  ne  manquoit  que  des  forces  fufïifantes  pour  le 
faire  valoir.  Le  Roi  & fon  Confeil  réfolurent,  avant 
de  pafler  en  Grece  , de  s’attacher  à cette  entre- 
prife.  Ils  y étoient  d’ailleurs  portez  par  Ludovic 
Sforce  Regent  des  Etats  de  Milan,  & ennemi  fe- 
cret  de  la  Maifon  d’Arragon , dont  une  branche 
regnoit  à Naples  depuis  prés  de  foixante  ans. 

La  guerre  d’Italie  fut  réfolue  avant  que  de  rien 
entreprendre  du  côté  de  la  Grece.  Cependant, 
comme  le  Roi  de  France  prévoyoit  qu’il  auroic 
befoin  dans  cette  derniere  expédition  de  la  per- 
fonne  de  Zizim,  il  envoya  des  Ambafîàdeurs  au 
Pape  Innocent,  & nous  voyons  dans  leur  inftruc- 
tion , qu’il  leur  ordonne  de  faire  fouvenir  le  Pontife 
des  engagemens  qu’il  avoir  pris  avecluiaufujet  du 
frere  du  Grand  Seigneur  , c’eft-à-dire , de  n’en  dif- 
pofer  jamais  fans  fa  participation  j mais  ces  négo- 
ciations furent  interrompues  parla  mort  du  Pape, 
& Zizim,  qui  fous  fon  Pontificat,  avoir  trouvé 
quelque  adouciffement  à fa  mauvaife  fortune  Re- 
tomba part:ette  mort  dans  de  nouveaux  malheurs- 

Le  Cardinal  Rodrigue  de  Borgia  fucceda  à In- 
nocent, fous  le  nom  d’Alexandre  VL  Pontife , fit 
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371  Histoire  de  l’Ordre 
on  lui  peut  donner  ce  nom,  qui  acheta  la  tiare 
ôc  les  fuffrages  de  quelquesuns  de  fies  confrères  à 
deniers  comptans,  & qui  pour  s’en  dédommager, 
quand  il  y fut  parvenu,  ne  paya  ces  fimoniaques 
que  par  le  fer  & le  poifon,  ou  du  moins  par  un 
long  exil.  Sous  fon  Pontificat,  Evêchez,  Bénéfi- 
ces, Dignitez  eeelefiaftiques , Difpenfes,  l'ufage 
même  des  Sacremcns , tout  fut  vénal.  Il  vendoit 
en  détail  ce  qu’il  avoit  acheté  en  gros,  & il  em~ 
ployoit  le  produit  à entretenir  des  femmes  de 
débauche:  il  n’eut  point  de  honte  de  revêtir  de 
la  pourpre  teinte  du  fang  des  Martyrs,  plufieurs 
de  fes  bâtards,  fouillez  de  toutes  fortes  de  crimes, 
& qu’il  éleva  au  Cardinalat. 

Le  malheureux  Zizimfe  trouva  par  fa  fituation 
en  fa  puiflance;  & ce  tyran,  pour  être  en  état  de 
difpolerà  fon  gré  de  fâ  liberté  & même  de  fa  vie, 
le  tira  des  mains  des  Chevaliers,  qu’il  congédia, 
le  fit  enfermer  dans  le  Château  faint  Ange,  & en 
donna  avis  ,enfuite  au  Grand  Seigneur , qui  de 
peur  qu’il  ne  le  remît  en  liberté,  s’obligea  de  lui 
payer  tous  les  ans  quarante  mille  ducats  : d’autres 
difent  qu’AIexandre  en  droit  jufqu  a foixante  mille 
par  an. 

Cependant  le  Roi  toujours  entêté  de  fes  pre- 
miers defleins  de  conquêtes,  fait  des  levées  ex- 
traordinaires: Ion  armée  (è  trouve  compofée  de 
crois  mille  fix  cens  hommes  d’armes,  de  fix mille 
archers  , fix  mille  arbalétriers,  huit  mille  piquiers, 
& autant  d’arquebufiers:  tout  cela  accompagné 
d’un  prodigieux  train  d’artillerie.  Toute  l’Italiç 
frémit  aux  nouvelles  d’un  fi  puifiant  armement. 
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Le  Pape  dont  tous  les  Cardinaux  demandoient  la  P ierrh 

depolition,  trcmbloit  au  leul  bruit  de  la  marche  _ 

des  François  ; mais  comme  c’étoitun  habile  hom- 
me & un  grand  politique , il  tourna  Tes  vues  du 
côté  de  Conftantinople  , & il  Te  flatta  , s’il  étoit 
. poulie  par  Tes  ennemis, & tant  qu’il  feroit  maître 
de  la  perfonne  de  Zizim,  de  tirer  de  Bajazet  de 
puiflans  fecours  , Toit  en  argent , foit  en  troupes 
pour  foutenir  la  guerre  contre  les  François. 

Ce  fut  dans  cette  vue  qu’il  lui  dépêcha  fecre- 
tement  un  Nonce  pour  lui  faire  part  des  deflèins 

& de  l’armement  de  Charles  VIII.  On  voit  dans  - — 

l’inftru&ion  donnée  à ce  Nonce,  appellé  George 
Bozzarde  , qu’il  le  charge  d’avertir  le  Grand  Sei-  iv- 
g eur  que  le  Roi  de  France  s’avance  à la  tête  d’une 
puiflante  armée  pour  enlever  de  lès  mains  le  Sul- 
tan Gem  ou  Zizim  foh  frere,  dans  la  vue  de  s’en 
forvir  pour  le  détrôner  ; cju’il  elt  bien  réloluavec 
le  Roi  de. Naples  fon  allie  de  s’oppofer  à fon  cn- 
'treprile  , ôcdei’empêcher  fur-tout  d’approcher  de 
Rome  ; mais  qu’il  ne  peut  foutenir  la  guerre  con- 
tre un  fi  puiflant  Prince,  fans  un  prompt  fecours, 

& qu’il  lui  fera  plaifir  de  lui  faire  payer  inceflam- 
ment  les  quarante  mille  ducats  qui  lui  font  dus 
pour  la  penfion  du  Prince  fon  frere.  Il  ajoute  dans 
cette  inftru&ion  qu’il  donna  à cet  Ambafladeur, 
qu’il  fïtconnoître  auGrand  Seigneur, que  le  Soudan 
d’Egypte , avec  lequel  faHautelfe  étoit  en  guerre, 
lui  avoit  envoyé  un  Ambafladeur  chargé  de  lui  of. 
frir  des  fommes  immenfes,  s’il  vouloit  lui  remettre 
le  Prince  Zizim  ; mais  qu’il  avoit  rejetté  cette 
proportion , & que  rien  n’étoit  capable  de  le  dé- 
tacher de  fes  intérêts.  A a a iij 


Digitized  by  Google 


374  Histoire  de  l’Ordre 
Vukxi  Le  Pape  par  ce  détour  adroit  , & en  faifant 
— UBl,îS^ü:  connoître  les  offres  du  Soudan  d’Egypte , infi- 
nuoit  au  Grand  Seigneur,  que  la  voye  de  l’enchere 
lui  étoit  ouverte  , & qu’il  ne  tiendroit  qu’à  lui 
d’obtenir  la  préférence.  Bajazet  entendit  bien  ce 
langage  j & comme  il  n’avoit  point  d’intérêt  plus 
prenant  que  de  fe  défaire  de  fon  frere  , nous 
voyons  par  fes  Lettres  au  Pape,  qu’il  le  conjure 
de  le  délivrer  par  une  prompte  mort  de  l’inquié- 
tude que  lui  caufe  fa  vie.  Saint  T>ere , lui  dit-il, 

» Zi^im  dans  le  fond  d'une  prijon  ne  <vit  pas  , il  ne 
* fait  que  languir  : il  efi plus  à demi  mort.  C efi  lui  ren- 
dre un  bon  office , que  de  l'envoyer  par  ûne  mort 
entière  dans  des  lieux  ou  il  jouira  d'un  repos  éternel. 
C’eft  ainf  que  s’en  expliquoit  ce  tyran  en  écri- 
vant à un  autre  tyran  ^ & j^our  le  déterminer  à 
ce  meurtre,  il  s’engage  par  cette  Lettre,  fi-tôt  qu’il 
aura  fait  périr  fon  ennemi , de  lui  faire  remettre 
trois  cens  mille  ducats,  qu’il  pourra,  dit-il,  em- 
ployer en  acquif  tions  de  Terres  & de  Seigneu- 
ries conf  derables  pour  fesenfans.  Le  Pape  auquel 
la  vie  d'un  homme  ne  coutoit  rien , quand  il  s’agif 
foit  de  fon  interet , convint  fans  peine  des  condi- 
tions  du  traité.  Mais  comme  il  droit  tous  les  ans 
quarante  mille  ducats  de  tribut  de  la  vie  de  Zizim, 
& que  d’ailleurs  il  tenoit  par-là  Bajazet  en  rel- 
pe£t,  il  jugea  à propos  de  différer  l’execution  de 
ce  traité,  jufqu a ce  qu’il  vît  quel  fcroitle  fuccès 
de  l’entreprile  de  Charles  VIII.  & ü ce  Prince 
feroit  aflez  puifTant  en  Italie  pour  lui  enlever  fon 
prifonnier- 

Mais  il  fut  bien  furpris  quand  il  apprii  que  cc 
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Prince  avoit  déjà  paffé  les  Alpes , & qu’il  étoit 
entré  dans  l’Italie  fans  trouver  d’obftacle  & de 
réfiftance.  En  effet,  tout  plia  devant  lui  ; il  ne 
fallut  ni  fieges  , ni  batailles  ■>  la  plupart  des  villes 
envoyoient  bien  loin  au-devant  de  lui , pour  lui 
prefenter  leurs  clefs  , & on  difoit  que  pour  une 
fî  grande  conquête  , il  avoit  eu  moins  befoin  de 
capitaines  que  defouriers,qui  alloicnt,  comme  ils 
en  auroient  ufé  en  France,  marquer , la  craye  à 
la  main  , les  logis  où  il  devoir  coucher.  Ceftainfi 
que  ce  jeune  Prince  devenu  conquérant  avant  que 
d'avoir  tiré  l’épée,  parvint  jufqu a Rome:  & pour 
comble  de  bonheur,  comme  fi  les  portes  de  la 
ville  n’euflcnt  pas  été  allez  grandes  pour  l’y  in- 
troduire* la  nuit  même  qu’il  arriva,  il  s’écroula 
au  moins  vingt  toifcs  des  murailles,  qui  croulè- 
rent d’ellcs-mêmes  par  leur  antiquité. 

Le  Pape  dans  la  crainte  de  tomber  entre  les 
mains  de  ce  Prince , & qu’il  ne  lui  fît  faire  fon 
procès , comme  les  principaux  du  facré  College 
î’en  follicitoient,  s'enferma  dans  le  Château  faint 
Ange.  Ses  crimes  paffez  fe  prefenterent  alors  à 
fon  fouvenir  avec  toute  leur  horreur.  Ses  infâmes 
débauches  , fa  fimonie , fes  empoifonnemens , fes 
meurtres  & fes  aflaflinats  s’élevèrent  contre  lui. 
Les  Cardinaux  témoins  & ennemis  de  ces  vices  , 
le  citoyen  Romain , & le  foldat  François  réunis 
dans  un  même  fentiment , crioient  tout  haut,  qu’il 
falloir  purger  la  terre  & l’Eglife  de  ce  monftre. 
Dans  une  fi  cruelle  fïtuation  , & abandonné  de 
tout  le  monde , il  ne  s’abandonna  pas  lui-même  : 
& comme  il  avoit  des  tréfors  immenfes , & autant 
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d’habileté  que  d’argent,  il  fait  tête  à l’orage*.  &c 
pendant  que  fes  ennemis  leregardoientcommeun 
homme  perdu,  à force  de  prefens,  & par  la  promeffe 
qu’il  fit  d’un  Chapeau  de  Cardinal  à Briçonnet. 
Miniltre,  il  le  gagne,  & par  fon  crédit  la  plupart 
des  favoris  du  jeune  Roi.  Cette  grande  affaire  fe 
tourna  en  négociation,  & fe  civilifa;  on  ne  parla, 
plus,  des  crimes  d’Alexandre:  tout  fe  réduifit  aie- 
retirer  du  parti  des  Arragonnois.  Il  promit  tout 
ce  qu’on  voulut,  bien  rélolu  de  ne  tenir  fes  pro- 
menés qu’autant  de  tems  qu’il  y feroit  forcé  par 
une  puiffance  fuperieure.  Ainfi  le  traité  fut  bien- 
tôt conclu  : il  convint  de  s’attacher  à l’avenir 
inviolablement  aux  interets  de  la  France  -,  & 
pour  gage  de  la  parole  , il  donna  en  otage  le. 
Cardinal  de  Borgia  , ou  de  Valence  , Ion  fils, 
appelle  depuis  Duc  de  Valentinois,  le  héros  de 
Macchiavel , & fans  contredit  le  plus  méchant 
homme  qu’il  y eût  alors  au  monde  , fi  fon  pere 
n’eût  pas  été  vivant.  Il  devoit  par  le  traité  & en 
qualité  d’otage  fuivre  le  Roi  à la  guerre  pendant 
quatre  mois.  Pour  fauver  l’honneur  de  la  pourpre,, 
fonpere  le  revêtit  de  la  dignité  de  Légat  du  S.  fiege;, 
& ce  qui  lui  fut  encore  plus  fenfiblc  que  de  voir 
fon  fils  fuivre  lesétendartsde  la  France,  c’eft qu’il 
fut  obligé  à la  fin  de  livrer  Zizim  au  Roi.  On  voit 
par  le  traité  qui  fe  fit  à ce  fujet , que  ce  Prince 
s’obligeoit  apres  l’expedition  de  Naples , de  le 
renvoyer  au  Pape  & a Rome  j qu’en  attendant , 
le  Roi  obtiendroit  du  Grand  Maître  & du  Con- 
feil  de  l’Ordre  une  décharge  en  fa  faveur , com- 
me il  leur  en  avoit  donné  une  pareille,  lorfqu’ii 

avait: 
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avoit  tiré  Zizim  de  leurs  mains,  & que  tant  que 
ce  Prince  vivroit,  lui  feul  percevroit  les  quarante 
mille  ducats  que  le  Sultan  payoit  pour  la  fubfif- 
tance  ; toutes  conditions  qu’iîne  ftipula  avec  tant 
de  foin,  que  pour  cacher  Tes  mauvais  delfeins.  Car 
ce  tigre,  pour  tenir  parole  au  Turc,  & pour  fc 
mocquer  de  celle  quil  avoit  donnée  au  Roi,  fit 
empoifonner  Zizim  * avant  que  de  lui  livrer  -,  ôc 
le  malheureux  Prince  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  avec 
le  Roi  à Terracine,  qu’il  y trouva  la  fin  de  fa  vie. 
La  fuite  précipitée  du  fils  du  Pape,  qui  à la  faveur 
des  ténèbres,  s’évada  la  nuit,  fit  connoître  les  per- 
fides auteurs  de  cet  empoifonnement. 

Cette  funcfte  nouvelle  pafia  bien-tôt  à Rhodes  :: 
le  Grand  Maître  en  fut  frappé  d’horreur  & d’éton- 
nement. Il  le  reprochoit  même , & peut-être  avec 
affez  de  raifon  , d’avoir  remis  à Innocent  V 1 1 L 
un  Trince  qui  s’étoit  livré  à l’Ordre  fous  la  foi 
d’un  fauf-conduit,  & qui,  quand  même  rl  feroic 
venu  prendre  des  chaînes  à Rhodes,  ne  pouvoir 
jamais  être  traité  que  comme  un  prifonnier  de 
guerre.  Et  ce  qui  augmentoit  la  douleur  du  Grand 
Maître,  c’eft: qu’il  étoit  obligé  de  la  diffimuler,  ôc 
qu’il  ne  lui  étoit  pas  permis  de  pourfûivre  la  ven- 
geance d’un  crime  fi  affreux.  Dans  une  fituation  fi 
trille,  le  grand  Prieur  d’Auvergne  fon  neveu  lui 
apporta  des  Lettres  du  Roi  de  France  ; qu’il  le 
prioit  de  fo  rendre  auprès  de  lui  pour  conférer 
enfemble  du  delfein  qu’il  avoit  formé  de  porter' 

i 

* Pcrflrir.gunt  ronrulli  Vcnctos  Turcico  corropros  auro  operam  de- 
diflc  , ut  vencno  Zizimus  nccarctur  j alu  aurt  m Auxandrum  Portificemi 
carpunt,qui  Ziz'ir.um  lento  tabo  mttetum  GalloRcgi  trauidtrn. 
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duire  par  la  main,  venoit  de  fe  rendre  maître  du 
Royaume  de  Naples,  que  le  jeune  Ferdinand  lui 
avoir  abandonné.  La  facilité  qu’il  trouvoit  dans 
des  conquêtes  que  perfonne  ne  lui  dilputoit,  lui 
faifoit  efperer  fe  même  fuccès  contre  les  Turcs. 
C’étoit  le  fujet  de  la  Lettre  qu’il  avoir  écrite  au 
Grand  Maître  : elle  étoit  également  honnête  & 
prenante.  Ce  Prince  lui  difoit  obligeamment  qu’il 
l’avoit  choifi  comme  un  des  plus  grands  Capi- 
taines dû  fiecle,  pour  guide  dans  une  fi  fainte  en- 
trcprifc.  Mais  le  Grand  Maître  ne  fe  laifla  pas 
éblouir  par  ces  louanges , & encore  moins  par  un 
projet  qui  avoit  plus  d’éclat  que  de  lolidité.  Ce 
vénérable  vieillard  du  fond  de  fon  Palais  entre- 
tenoit  des  intelligences  fecrettes  dans  toutes  les 
Cours  des  Princes  Chrétiens  , & jufques  dans  le 
Serrait  du  grand  Seigneur.  Il  apprit  que  ce  Prince 
délivré  des  inquiétudes  que  lui  avoit  caufé  fon 
frere , tant  qu’il  avoit  vécu  , armoit  alors  puifTam-. 
ment  : &:  dans  cette  conjon&ure,  il  n’étoit  pas  de 
la  prudence  du  Grand  Maître  d’abandonner  Rho- 
des &:  les  Ifles  de  la  Religion.  Mais  ce  qui  l’em- 
pêcha fur-tout  de  partir , c’clf  qu’il  reçut  des  avis 
fîdeles  de  divers  endroits , que  le  Roi , bien  loin  de 
.pouvoir  palfcr  dans  le  Levant,  feroit  trop  heureux 
de  regagner  la  France  ; que  l’armée  qu’il  avoit  con- 
duite en  Italie,  étoit  confiderablement  diminuée 
par  les  garnifons  qu’il  avoit  fallu  mettre  en  diffe- 
rentes Places,  par  les  maladies,  & encore  plus  par 


Seigneur. 

Ce  jeune  Prince  que  la  fortune  fembloit  côn- 
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les  débauches  des  foldats.  D’ailleurs , qu’il  fe  for- 
moit  une  puilfante  Ligue  contre  ce  Prince , dont 
le  Pape  étoit  le  principal  moteur  ; que  Bajazet  à 
la  follicitation  de  ce  Pontife  avoit  envoyé  un  Am- 
baflfadeur  à Venife  pour  menacer  ces  Républicains 
d une  cruelle  guerre , s’ils  ne  fe  déclaroient  in- 
certamment  contre  le  Roi  de  France  ^ qu’ils  étoient 
entrez  d’autant  plus  volontiers  dans  cette  Ligue , 
qu’ils  étoient  bien  aifes  de  n’avoir  pas  pour  voifîn 
un  Prince  fi  puifTant  -,  que  c’étoit  par  leur  Bayle 
que  le  grand  Seigneur  avoit  appris  les  premières 
nouvelles  de  la  mort  de  l’infortuné  Zizim , & qu’en 
faveur  des  Turcs,  ils  avoient  fait  arrêter  l’Arche- 
vêque de  Duraz,  qui  pour  faciliter  les  conquêtes 
de  Charles  VIII.  entretenoit  des  intelligences  fe- 
crettes  parmi  les  Grecs  de  l’Illyrie , nouveaux  fu- 
jets  de  la  Porte  * & que  ces  politiques  avoient  en- 
voyé au  Sultan  tous  les  papiers  & les  mémoires  de 
ce  Prélat. 

On  ajoutoit  dans  ces  avis  que  l’Empereur  Maxi- 
milien I.  Ferdinand  Roi  d’Efpagne,  Ferdinand  Roi 
charte  de  Naples,  Ludovic  Duc  ou  ufurpateur  de 
Milan,  le  Marquis  de  Mantoue,  & plurteurs au- 
tres petits  Princes  d’Italie  , négocioient  actuelle- 
ment à Venife , & qu’on  prétendoit  que  la  Ligue 
avoit  été  {ignée  le  dernier  de  Mars.  Le  Grand 
Maître  renvoya  au  Roi  le  Chevalier  de  Blanche- 
fort  pour  lui  faire  part  de  ces  avis,  qui  ne  fe  trou- 
vèrent que  trop  bien  fondez.  Tous  ces  Princes  pri- 
rent les  armes  -,  leur  armée  étoit  compofée  de  vingt 
mille  hommes  de  pied,  & de  trente-quatre  mille, 
chevaux, 
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Le  Roi  vit  bien  que  dans  cette  occarton  il  fal- 
loit  furfeoir  l’entreprife  du  Levant  : il  ne  fongea 
qu  a aller  chercher  de  nouvelles  forces  en  France  : 
il  en  prit  le  chemin  avec  le  débris  de  l’armée  qu’il 
en  avoit  amenée.  Les  ennemis  qui  avoient  prés  de 
foixante  mille  hommes , s’oppoferent  à fon  partage j 
on  en  vint  aux  mains.  Les  Alliez  quoique  fuperieurs 
en  forces , mais  de  differcns  avis , & peu  unis  en- 
tr’eux , fe  préfenterent  à la  vérité  de  bonne  grâce 
au  combat  j mais  apres  une  première  charge , la 
plupart  fé  rçtircrenc  en  caracolant.  Il  fembloit 
qu’ils  ne  fulTenc  venus  que  pour  faire  des  tournois  : 
& les  Stradiots  , cavalerie  legere , à la  folde  des 
Vénitiens,  s’étant  jettez  fur  le  bagage  qu’on  leur 
avoit  abandonné  exprès,  & comme  un  leure  pour 
les  occuper  * le  Roi  à la  tète  de  fa  Noblefle  & de 
fes  hommes  d'armes  , s’ouvrit  un  partage  l’épée  à 
la  main,  & continua  fon  chemin  lans  avoir  perdu 
que  trente  ou  quarante  foldats  , & après  avoir  tué 
trois  mille  cinq  cens  hommes , parmi  Iefquels  fc 
trouvèrent  Rodolphe  oncle  du  Marquis  de  Man- 
toue,  trois  autres  Princes  du  nom  de  Gonzague, 
&c  dix-huit  Seigneurs  Italiens. 

Charles  VIII.  revint  dans  fes  Etats  avec  plus  de 
gloire  que  d’utilité.  Le  Royaume  de  Naples  lui 
échapa  par  fa  retraite  ; & comme  l’avoit  bien 
prévû  le  Grand  Maître,  on  ne  parla  plus  en  France 
du  voyage  d’outre-mer,  ni  de  la  conquête  de  Conf- 
tantinople.  Le  Pape  délivré  de  la  crainte  des  ar- 
mes du  Roi , & appréhendant  que  ce  Prince  of- 
fenfédefamauvaiie  vie  & de  fes  fourberies , ne  lui 
fît  faire  fon  procès  ^nc  fe  contraignit  plus  depuis  que 
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l'armée  de  France  eut  rcpaffé  les  monts , & il  re- 
tomba dans  Tes  defordres. 

. Les  Chevaliers  de  Rhodes  ne  furent  pas  à l’abri 
de  la  dureté  de  fon  gouvernement.  Ce  Pontife  fans 
égard  pour  les  privilèges  de  la  Religion,  ôc  qui  ne 
pouvoit  pas  ignorer  les  fervices  que  les  Chevaliers 
rendoient  continuellement  à la  Chrétienté , pré- 
tendit être  le  feul  maître  de  toutes  les  Dignitez  ôc 
des  Commanderies  de  l’Ordre  : & le  Prieuré  de 
Catalogne  étant  venu  à vacquer  avec  la  Comman- 
derie  de  Nouvelles , il  les  conféra  à Louis  Borgia 
Cbn  neveu , quoique  le  Grand  Maître  en  eût  déjà 
pourvu  Frere  François  BofTolx , Catalan  de  Nation , 
ôc  un  des  plus  illuftres  Chevaliers  de  la  Langue 
d’Arragon. 

Une  entreprife  aufti  violente  caufa  de  grandes 
plaintes  dans  tout  l’Ordre  j on  en  écrivit  par  des 
Ambaftadeurs  à Ferdinand  qui  regnoit  alors  en 
Arragon  6c  dans  la  Caftille.  Ce  Prince  qui  dans 
les  guerres  qu’il  foutenoit  contre  les  Maures  de 
Grenade  , n’avoit  pas  de  fecours  plus  alluré  que 
celui  des  Chevaliers  Efpagnols , entra  dans  leurs 
juftes  rdfentimens.  Il  fit  afliirer  le  Grand  Maître 
qu’il  maintiendroit  hautement  la  nomination  qu’il 
avoit  faite  du  Chevalier  Bofiolx,  & que  tant  qu’il 
vivroit,  il  ne  foutfriroit  point  qu’on  difposât  àlcai 
préjudice  Ôc  contre  les  droits  de  la  Religion,  d’au- 
cune Commanderie.  Ce  Prince  écrivit  en  même 
tems  au  Pape  , & lui  repréfenta  qu’il  n’y  avoit 
point  d’Etats  dans  toute  la  Chrétienté  où  l’infiitut 
ôc  les  armes  de  cette  généreufe  Milice  ne  fût  en 
(inguliere  vénération  j que  ces  illuftres  Chevaliers 
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étoient  les  prote&eurs  nez  de  toutes  les  Nations 
Chrétiennes  qui  navigeoient  dans  la  Mediterra- 
née ; que  depuis  la  fondation  de  l’Ordre,  ils  efcor- 
toient  en  tout  tems  les  Pèlerins  que  la  dévotion 
conduifoità  la  Terre  Sainte  , & pour  vifiter  le  Sé- 
pulchre  du  Sauveur  des  hommes  j qu’étant  deve- 
nus plus  puiÏÏans  par  la  conquête  de  l’Ifle  de  Rho- 
des , ils  ne  fe  fervoient  de  leurs  forces  , comme 
Sa  Sainteté  en  étoit  bien  inftruite , que  pour  fe- 
courir  les  Princes  Chrétiens  contre  les  Infidèles  j. 
qu’ils  y employoient  leur  bien,  leur  fang  & leurs 
vies  ; que  l’Ordre  perdoit  tous  les  jours  fes  plus 
braves  Chevaliers  dans  ces  guerres  faintes , & qu’il 
y en  avoit  peu  qui  en  revinrent  fans  blcffure  ; que 
c’étoit  en  vue  & par  reconnoifTance  de  ces  fervices 
fi  importans,  que  la  plupart  des  Souverains  de  la 
Chrétienté  avoient  donné  à un  Ordre  fi  utile  , les 
biens  dont  les  Commanderies  étoient  compofées> 
qu’il  n’y  en  avoit  point  qui  ne  vît  avec  aiagrin 
qu’on  entreprît  de  changer  cette  difpofition  -, 
qu’eux-mêmes  fouffriroient  impatiemment  qu’on 
fit  paffer  en  des  mains  étrangères  le  bien  que  leurs 
prédéceffeurs  avoient  acquis  fi  légitimement,  & 
par  tant  de  travaux  ; qu’après  tout  on  ne  pouvoir 
les  en  dépouiller  fans  rallentir  leur  zele  , diminuer 
les  forces  qu’ils  tenoient  en  mer,  & abandonner 
tous  les  Chrétiens  qui  navigeoient , en  proyc  aux 
barbares  & aux  Infidèles. 

Le  Pape  fe  rendit  aux  raifons  , ou  pour  mieux 
dire,  à l’autorité  du  Roi  d’Arragon&de  Caftille* 
Ce  Pontife  n’ignoroit  pas  qu’au  travers  des  plain- 
tes des  Chevalier  sEfpagnols,  il  étoit  éçhapé  des 
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invectives  contre  les  liaifons  avec  le  Grand  Turc. 
Il  étoit  de  Ion  honneur  d’effacer  les  mauvaifes 
imprefïions  que  l’empoifonnement  deZizim  don- 
noie  contre  lui.  Pour  difliper  ces  bruits  fi  préju- 
diciables à fa  réputation  , il  fit  propofer  par  fes 
Nonces  à la  plupart  des  Princes  Chrétiens  défor- 
mer une  puifiante  Ligue  contre  les  Infidèles.  Il 
déclara  hautement  qu’il  en  vouloit  être  le  Chef: 
ôc  pour  éblouir  ceux  qui  pourroient  douter  de  la 
fincerité  de  fes  intentions , il  nomma  le  Grand 
Maître  pour  Géneralilfime  de.  l’armée  chrétienne. 
Un  pareil  choix  dérermina  la  plupart  des  Souve- 
rains de  l’Europe  à prendre  les  armes.  L’Empereur 
Maximilien,  Louis  XII.  Roi  de  France  , ceux  de 
Caftille , de  Portugal  & de  Hongrie,  les  Vénitiens, 
& la  plupart  des  Princes  d’Italie  entrèrent  dans 
cette  Ligue.  Le  Pape  en  fit  pafTer  la  nouvelle  à 
Rhodes:  il  exigea  de  la  Religion  que  pour  fon  con- 
tingent , elle  entretînt  pendant  la  guerre  quatre 
galeres  & quatre  barques  armées  -,  il  promit  d’en 
fournir,  quinze  pour  fa  part,  & il  marquoit  par 
une  Lettre  particulière  au  Grand  Maître  , que 
l’Evêque  de  Tivoli  fon  Nonce  les  faifoit  armer 
a&uellement  dans  le  port  de  Venifc. 

Quelque  pofitive  que  fut  cette  promefïe  , le 
Grand  Maître  qui  coqnoiffoit  l’efprit  artificieux 
du  Pape,  avoit  bien  de  la  peine  à s’y  fier,  & fur 
des  preffentimens  qu’il  croy  oit  bien  fondez,  il  au- 
roit  refufé  le  géneralat  , fi  le  Confeil  de  l’Ordre 
ne  lu;  eût  reprefenté , qu’il  y avoit  des  conjonc- 
tures où  il  falloir  donner  quelque  chofe  au  La- 
zard* qua  la  vérité  on  avoit  à craindre  que  le 
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Pu iu b Pape,  maigre'  cette  grande  oflentation  de  zelc 
!1LL1L>N'  quil  afleéloit,  n’entretînt  toujours  fecretement 
des  intelligences  avec  la  Porte;  mais  que  dans 
une  Croilade  & une  guerre  ge'nerale  , cntreprifè 
contre  les  Infidèles , il  n’étoit  point  permis  à la 
Religion  de  demeurer  dans  une  inaélion,  qui  dcf- 
honoreroit  le  courage  des  Chevaliers  ; & qu’ils 
dévoient  être  les  premiers  à prendre  les  armes, 
6c  les  derniers  à les  quitter. 

Le  Grand  Maître  fentit  bieii  que  dans  de  pa- 
reilles occafions  , on  ne 'pouvoir  pas  toujours 
fuivre  exactement  les  lumières  de  la  prudence: 
& une  Lettre  très  - obligeante  qu’il  reçut  en  ce 
tems  - là  de  Louis  XII.  Roi  de  France,  ache- 
va de  le  déterminer.  Ce  Prince , fi  bon  juge  du 
mérité,  après  avoir  donné  de  juftes  louanges  à la 
valeur  & à l’experience  du  Grand  Maître  , luimar- 
quoit  qu’il  envoyoit  dans  la  Mediterranée  plu- 
Leurs  vaifleaux  armez  & chargez  de  troupes  de 
débarquement;  que  Philippe  de  Cleves-Raveftein 
commandoit  cette  petite  flotte , & que  (on  inf- 
truétion  portoit  expreflement  de  lui  obéir  & de 
n’agir  que  par  Tes  ordres.  Le  Grand  Maître  & le 
Confcil  pour  répondre  dignement  à ce  que  toute 
la  Chrétienté  attendoit  de  l’Ordre , firent  des  ef- 
forts extraordinaires , & mirent  en  mer  une  flotte 
confiderablc , compolée  de  vaifleaux  de  haut  bord , 
de  galeres , de  galiotes  & de  barques  armées.  Tous 
ces  vaifleaux  étoient  fur  le  fer,  & attendoient  les 
galères  du  Pape,  & les  vaifleaux  François  que 
commandoit  Raveftein.  Mais  cet  Officier  bien- 
loia  de  fe  conformer  aux.  initru  étions  du  Roifon 
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maître , &pour  s’attirer  à lui  feul  tout  l’honneur  de  Purrî 
la  campagne , alla  d’abord , fans  confulter  le  Grand  p AuEusso^ 
Maître , afiieger  la  capitale  de  ride  de  Metclin. 

Les  Vénitiens  tenoient  la  mer  avec  trente  ga- 
lères : on  attendoit  toujours  celles  du  Pape , & Ra- 
veftein  fe  flattoit  qu’avec  ce  fecours  il  auroit  la 
gloire  de  cette  conquête.  Mais  il  ne  fut  pas  long- 
temsfans  s’appercevoir  que  cette  entreprife  pafToit 
fes  forces.  La  Place  étoit  revêtue  de  forts  baltions  : 
une  nombreufe  garnifon  compofée  pour  la  plupart 
de  JanifTaires,  la  défendoit  ; d’ailleurs  le  General 
François  n’avoit  pas  allez  de  troupes  pour  l’inveftir 
entièrement , & lesTurcs  y faifoient  entrer  à tous 
momens  de  nouveaux  fecours.  Raveftein  après 
avoir  perdu  beaucoup  de  monde  en  differentes 
attaques,  fè  vit  obligé  de  lever  le  fie^e-,  & fous 
prétexte  que  la  faifon  étoit  trop  avancée,  il  reprit 
le  chemin  des  côtes  de  France.  Le  Général  Vé- 
nitien écrivit  au  Grand  Maître  que  les  François 
avoient  entrepris  & levé  le  fiege  de  Metelin  fans 
fa  participation  ; il  ajoutoit  qu’il  ne  Falloir  point 
compter  fur  les  quinze  galeres  du  Pape , qui  ne 
fubfiftoient  qu’en  idée  • qu’il  ne  lui  en  connoiffoit 
que  deux,dont  leDuc  de  Valcntinoisfon  fils  fefer- 
voit  a&uellement  contre  le  Prince  de  Piombino,  & 
qu’on  ignoroiten  Italie  que  le  Pontife  armât  con- 
tre le  T urc.  La  Ligue  fubfifta  encore  quelque  tems, 
pendant  lequel  les  Chrétiens  enlevèrent  aux  Infi- 
dèles l’Ifle  de  Stc  Maure.  Ce  fut  tout  le  fruit  qu’on 
tira  de  cette  union  des  Princes  Chrétiens.  La  guerre 
«qui  s’éleva  dans  le  Royaume  de  Naples  entre  les 
Tome  JJ,  Cçc 
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François  & les  Efpagnols,la  rompit, &lePapebien- 
loin  d’intervenir  pour  concilier  ces  deux  Puiflfances, 
n’oublia  rien  pour  fomenter  leurs  divifions.  Les 
Vénitiens  abandonnez  des  principaux  de  leurs  al- 
liez , firent  une  paix  particulière  avec  la  Porte.  La- 
difias  Roi  de  Hongrie  fit  un  pareil  traité  avec  Ba- 
jazet,  & il  n’y  eut  que  les  Chevaliers  de  Rhodes  , 
qui  fans  tirer  aucun  fecours  du  Pape,  & des  autres 
Souverains  de  l’Europe , & avec  les  feules  forces 
de  la  Religion,  continuèrent  la  guerre  contre  les 
Infidèles. 

Les  galeres  de  l’Ordre  tenoient  alors  la  mer  3 
;elles  rencontrèrent  le  long  des  côtes  de  Syrie  & 
d’Egypte  une  flotte  de  navires  Turcs  & Sarrafins, 
partis  du  port  d’Alexandrie,  où  ils  avoient  chargé 
de  riches  marchandifes,  & qu’ils  portoient  àConfi 
tantinople.  Le  Chevalier  de  Villaragut,  Châtelain 
d’Empofle  commandoit  cette  efeadre-,  il  bâtit  & 
tourna  en  fuite  l’efcorte  de  cette  riche  flotte,  dont  il 
s’empara,  & qu’il  conduifit  dans  le  port  de  Rho- 
des. Mais  quelque  confiderable  que  fût  ccttc 
prife , elle  ne  confola  point  le  Grand  Maître  de  la 
-tiedeur  & de  la  négligence  de  fes  alliez,  il  em- 
ploya inutilement  tous  les  offices  & les  prières  les 
plus  prenantes  pour  ranimer  la  Ligue,  & pour  en- 
gager le  Pape  a tenir  fa  parole  la  campagne  fiii- 
vante.  Ce  Pontife  qui  avoir  aflez  fait  pour  fa  ré- 
putation d’avoir  formé  une  Li^ue  , ne  fongeoit 
uniquement  qu  a procurer  des  etabliflemens  con- 
sidérables à Céfar  Borgia , le  plus  cher  de  fes  en- 
fans.  Jl  vouloit  faire  un  Souverain  de  ce  bâtard  , 
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& élever  fa  fortune  fur  les  ruines  des  premières 
Maifons  d’Italie. 

Les  autres  Princes  alliez  à fon  exemple , n’étoient 
occupez  que  de  leurs  intérêts  particuliers.  Le  Grand 
Maître  ne  pouvant  rien  efperer  d’utile  pour  la  Chré- 
tienté fous  un  tel  Pontificat , en  attendit  le  chan- 
gement , & tourna  tous  fes  foins  vers  l’interieur 
de  fon  Etat , & à regler  les  mœurs  des  Chevaliers  - 
& du  peuple. 

Par  un  Edit  autorifé  du  Confeil , il  bannit  de 
l’Ifie  de  Rhodes  & de  tous  les  Etats  de  la  Religion 
les  Juifs  qui  y étoient  établis  depuis  plufieurs  fie- 
cles.  L’averfion  héréditaire  de  cette  Nation  pour 
la  pcrfonne  adorable  de  Jefus-Chrift , les  rendit 
odieux  au  Grand  Maître.  D’ailleurs  ils  ruinoient 
les  fujets  de  la  Religion  par  d’énormes  ufures , & 
on  les  accufoir  même  de  certains  trafics  encore 
plus  honteux  & plus  infâmes; 

Dû  même  fond  de  pieté  & par  le  même  efpric 
de  religion,  le  Grand  Maître  fit  de  feveres  re- 
glemens  contre  les  blafphemateurs  , & les  éten- 
dit depuis  contre  le  luxe  de  certains  Chevaliers 
qui  portoient  des  habits  trop  riches  & trop  char- 
gez d’ornement.  Ce  digne  Chef  d’un  Ordre  fifain- 
temcnt  établi,  & aufli  grand  Religieux  lui-même* 
que  grand  Capitaine,  ordonna  que  tous  les  Che- 
valiers, conformément  à ce  qui  s’étoit  toujours* 
pratiqué  dans  la  Religion , n’auroient  tous  que 
des  habits  (impies,  uniformes,  d’une  feule  couleur, 
&c  fans  toutes  ces  vaines  parures  que  le  fade  &: 
l’ambition  avoicnt  inventez  j & que  fi  quelqu’un^ 
étoit  afièz  hardi  pour  contrevenir  à ce  ftatut , ou- 

Cc  C ij  ; 


P I E R R * 

d’Aubîtsson  . 


Digitized  by  Google 


Pierre 

©’Aubussoh. 


I 


$88  Histoire  de  l’Ordre 
tre  fept  jours  de  jeûnes,  6c  deux  de  difcipliAes  aux- 
quels il  étoit  condamné.  Ton  habit  feroit  encore 
confifqué  au  profîc  des  pauvres.  Tons  les  anciens 
Commandeurs  , 6c  les  plus  zelez  des  Chevaliers 
donnèrent  de  grandes  louanges  au  Grand  Maître 
au  fujet  de  cette  fage  ordonnance.  On  vit  difpa- 
roître  aufh-tôt  les  étoffes  de  differentes  couleurs , 
les  dorures , les  riches  pelleteries,  6c  tout  l’attirail 
de  la  vanité,  h peu  convenable  à des  Religieux, 

2ui  au  pied  des  Autels  avoient  fait  le  vau  folemnel 
e pauvreté.  lin  effet  que  pouvoit-on  penfér  de 
voir  ces  Religieux  fe  parer  comme  des  femmes, 
peut-être  pour  les  féduire  , ôc  ne  garder  plus  de 
leur  profeflion , qu’une  fimple  Croix  qu’ils  n’au- 
roient  pas  meme  portée , fi  elle  ne  leur  eût  fervi 
de  titre  pour  les  prétentions  qu’ils  avoient  fur  les 
biens  de  l’Ordre } Heureufèment  en  reprenant  l’ha- 
bit modefte  de  la  Religion  , chacun  en  reprit 
l’efprit:  6c  l’Ordre  retrouva  de  faints  Religieux 
dans  la  perfonne  de  fes  braves  Chevaliers. 

Pendant  que  le  Grand  Maître  par  de  fi  dignes 
foins  s’occupoit  à maintenir  la  difeipline  régu- 
lière dans  fon  Ordre,  il  fembloit  que  le  Pape  en 
eût  conjuré  la  ruine.  Ce  Pontife  toujours  avide  de 
biens,  6c  entêté  fur -tout  d’un  pouvoir  defpoti- 
que,  conferoit  les  plus  riches  Dignitcz  de  la  Re- 
ligion à fes  parens  6c  à des  fèculiers  : 6c  il  en  dif- 
pofoit  fans  la  participation  du  Grand  Maître, 
îâns  égard  pour  la  nature  des  biens  qui  appar- 
tenoient  à un  Ordre  fouverain , Ôc  contre  tous 
les  droits  ôc  les  privilèges  de  la  Religion.  Un  pro- 
cédé fi  injufte  & fi  violent  affligea  fenfiblement 
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le  Grand  Maître  : il  en  écrivit  à ce  Pontife  en  des 
termes  très-forts  , & tels  qu’un  véritable  zele 
peut  inlpirerj  mais  il  il  n’en  reçût  pour  toute  ré- 
ponfe  que  la  continuation  des  mêmes  injufticesj  ôc 
il  apprit  qu’ Alexandre avoit  encore,  depuis  fes  re- 
montrances, promis  le  Grand  Prieuré  deCaftilleà 
Dom  Henry  de  Tolede.  Ces  triftes  nouvelles  jette- 
rent  le  Grand  Maître  dans  une  mélancolie  qui  lui 
caufa  à la  fin  une  maladie  mortelle.  Ce  généreux 
vieillard , qui  aimoit  fi  fincerement  Ion  Ordre , 
dont  il  connoifioit  le  mérité  ôc  toute  l’utilité,  ne 
put  furmonter  fa  douleur.  Le  mal  devint  infenfi- 
blement  plus  fort  que  tous  les  remedes  de  la  mé- 
decine. Il  en  fut  accablé  fans  rien  perdre  de  fa 
fermeté  ordinaire,  ôc  il  vit  arriver  la  mort  dans 
fon  lit  avec  la  même  intrépidité  qu’il  l’avoit  en- 
vifagée  tant  de  fois  à la  guerre  dans  les  plus  grands 
périls.  Ainfi  mourut,  âgé  de  plus  de  quatre  vingts 
ans,  Pierre  d’Aubufion,  Grand  Maître  de  1 Ordre 
de  faint  Jean  de  Jerufalem,  un  des  plus  grands 
Capitaines  de  fon  fiecle , révéré  de  tous  les  Sou- 
verains qui  vivoient  de  fon  tems,  l’amour  ôc  les 
délices  de  fes  Chevaliers,  le  pere  des  pauvres, 
le  fauveur  de  Rhodes,  l’épée  ôc  le  bouclier  de 
la  Chrétienté,  ôc  aufli  diftingué  par  une  pieté 
folide , que  par  la.  rare  valeur. 

Sa  naiffance  étoit  illuftre  : il  étoit  iffu  d’une  des 
plus  nobles  ôc  des  plus  anciennes  Mailons  de  la 
France , ôc  dont  l’origine  fe  cache  fi  avant  dans 
1 obfcurité  des  premiers  fiecles  de  cette  Monar- 
chie. Dès  l’an  887  un  Seigneur  du  nom  d’Aubuffon, 
au  raport  d’Aimar  de  Chabanois,  fut  fait  Vicomte 
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llvsîo».  ^ans  k Province  de  Limofin  par  le  Roi  Eudes.  Le 

meme  Hiftorien  qui  vivoit  en  1019  , pour  rendre 

plus  recommandable  lanaiflance  de  Turpin  Evê- 
que de  Limoges,  dit  qu’il  étoit  oncle  de  Robert 
yicomte  d’Aubuflon.  On  trouvera  à la  fin  de  ce 
volume  une  fuite  de  Preuves  furie  même  fujet,  que 
nous  avons  pris  foin  de  n’emprunter  que  d’Hifto- 
riens  connus  & contemporains.  Mais  quelque  il- 
luftres  qu’ayent  été  les  ancêtres  de  ce  Grand  Maî- 
tre, il  tiroit  fa  principale  gloire  de  ceux  de  ces  Sei- 
gneurs , qui  s’etoient  fï^nalez  dans  les  guerres  de 
la  Terre  Sainte.  Ce  fut  a leur  exemple  qu’il  fe  dé- 
voua fous  letendart  de  S.  Jean  à la  défenfe  des 
Chrétiens.  On  vient  de  voir  dans  l’hiiïoire  de  fa 
vie  qu'il  leur  fut  auffi  utile,  que  redoutable  aux  In- 
fidèles. L’Ordre  apres  fa  mort  recueillit  fa  fuccefi. 
fion  ; mais  on  peut  dire  que  le  tréfor  le  plus  riche 
qu’il  lui  laifla,  fut  le  fouvenir  de  fa  gloire,  ôc  l’exem- 
ple de  fes  vertus. 


Fin  du  feptiéme  Livre*  . 
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LIVRE  HUITIEME. 


SI  les  Grands  Maîtres  font  mortels^ 
on  peut  dire  que  la  Religion  de  S.  Jean  eft 
immortelle , & que  cette  efpece  de  gouvernement 
républicain  fondé  fur  des  Loix  invariables,  & tou- 
jours animé  par  un  fage  Confèil , peut  perdre  fon 
Chef  ou  quelques-uns  de  fes  membres  fans  rien 
perdre  de  fa  lolidité.  Quoi  qu’il  arrive  , c’eft  tou- 
jours le  même  efprit  qui  y régné  : l’hiftoire  du 
Grand  Maître’d’AubufTon  nous  en  fournit  un  grand 
exemple.  L’Ordre  par  la  fagefTe  & le  zele  de  fon 
fucceffeur,  ne  s’apperçut  point  de  fa  perte.  Ce 
fuccefTeur  fut  Frçre  Emeri  d’ A mboise,  d’une 
Maifon  ancienne  & très  noble,  & qui  étoit  alors 
illuftrée  par  le  fameux  George  d’Amboifc  , frère 
du  Grand  Maître  , Archevêque  de  Rouen,  Car- 
dinal & Légat  du  S.  Siégé,  & premier  Miniftre  de 
la  France.  ..  * 

Le  nouveau  Grand  Maître  croit  dans  ce  Royau- 
me , quand  le  Chevalier  de  Gavcrflon  par  ordre  du 
Confeil , lui  apporta  le  decrer  de  fon  élection.  Ce 
Chevalier  avoir  été  chargé  de  lui  repréfenter  com- 
bien l’Ordre  avoir  befoin  des  bons  offices  du  Roi 


de  France  auprès  du  Pape,  qui  continuoit  contre 
les  droits  & les  privilèges  de  la  Religion  à difpo- 
fer  en  faveur  de  fes  créatures , de  toutes  les  Conl- 
manderies  qui  vacquoientdans  la  Langue  d’Italie. 
On  fe  plaignoit  même  que  par  des  grâces  expec- 
tatives, il  anticipoit  fur  les  vacantes  que  pour 
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une  modique  fomme  d’argent , il  exemptoit  des 
Chevaliers , non  feulement  de  la  réfidence  dans 
Rhodes,  fi  néccffaireen  ce  tems-là,  pour  acquérir 
& pourconferver  le  droit  d’ancienneté  • mais  en- 
core, ce  qui  étoit  fans  exemple,  qu’il  en  avoitdif. 
penfé  plusieurs  desvccux  folemnels  de  laReligion. 
T out  étoit  vénal  dans  la  Cour  de  cet  avare  Pontife  j 
perfonnc,  même  dans  fes  Etats,  netoit  riche  im- 
punément, & quand  les  prétextes  lui  manquoient 
pour  s’approprier  le  bien  d’autrui , il  avoit  à fes 
gages  des  empoifonneurs,qui  par  leur  artfunefte, 
faiioicnt  vacquer  les  plus  riches  Commanderies  & 
les  premières  Dignitez  de  I’Eglifè. 

On  s ctonnoit  que  dans  une  place  fi  fainte , Dieu 
foufFrît  fi  long-tems  un  monftre  qui  la  deshono- 
roit  j mais  fi  la  julticc  fut  lente , elle  n’en  fut  pas 
moins  rigoureule  : & ce  Pontife  périt  par  l’inlhru- 
ment  ordinaire  de  fes  cruautez:fon  dernier  crime 


lui  fut  fatal. 

Il  y avoit  long-tems  que  le  Pape  & fon  fils  en- 
vahilfoicnt  en  elpcrance  la  fuccefiion  du  Cardinal 
Adrien  Cornette  , qui  paffoit  pour  le  plus  riche 
des  Cardinaux  en  argent  comptant  j mais  comme 
ce  vieillard  vivoit  trop  long-tems  à leur  gré , ils 
réfolurent  de  l’empoilonner.  Le  Pape  l’invita  à une 
fête  dans  une  vigne  voifine  de  Rome  : le  poifon 
fut  préparé  dans  une  bouteille  de  vin  dont  on  ne 
devoit  lcrvir  qu’à  ce  Cardinal.  Mais  le  Pape  & le 
Valcntinois  étant  arrivez  avant  lui  dans  ce  jardin 
& ayant  foif,  l’Echanfon  qui  avoit  le  fecret  des 
bouteilles  ne  s étant  pas  trouvé  dans  le  moment 
qu’ils  demandoienc  à boire,  un  autre  domeftique 
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leur  prcfcnta  du  vin  de  la  bouteille  empoifonnée, 
& ils  en  burent.  Alexandre  déjà  avancé  en  âge , 
quelques  remedes  qu’on  lui  fît,  ne  put  réfificr  à 
la  violence  du  poilon.  C’cft  ainfi  que  mourut  le 
Pape  Alexandre  V I.  dont  les  débordemens  publics  , 
dit  le  Pere  Daniel  dans  Ion  Hiftoire  de  France , les 
perfidies , l'ambition  déméfurée , l'avarice  infiatiable , 
la  cruauté  g)  l irréligion  en  av  oient  fiait  V exécration 
de  toute  l'Europe , dans  une  place  où  l on  ne  devait  être 
élevé  que  parle  mérité  des  vertus  contraires  a tous  ces 
horribles  vices.  * 

Le  Duc  de  Valentinois  d’une  conftitution  plus 
forte  , & aidé  de  diffcrens  remedes,  n’en  mourut 
pas  à la  vérité  ; mais  apres  ce  terrible  accident,  il 
ne  fit  que  traîner  une  vie  languiffante  : & il  la  per- 
dit depuis  en  voulant  reconnoître  une  petite  Place 
qu’i  1 avoit  afliegée. 

C’eft  ainfi  que  l’Eglifeuniverfelle,  & l’Ordre  de 
S;  Jean  en  particulier  furent  délivrez  de  deux  ty- 
rans, qui  par  leur  mauvais  exemple  & leur  injufte 
gouvernement , fembloient  en  avoir  conjuré  la 
ruine.  Le  Grand  Maître  ayant  appris  leur  mort , 
& ne  fe  croyant  plus  néceffaire  à la  Cour  de  France , 
fe  difpofa  à partir  pour  Rhodes  : il  prit  congé  du 
Roi.  Ce  Prince  le  combla  de  carefles,  lui  fit  pré- 
fent  d’un  morceau  de  la  vray  e Croix , & il  lui  donna 
en  même  tems  comme  une  rriarque  de  l’eflime 
qu’il  faifoit  de  fa  valeur , l’épée  que  le  Roi  Saint 
Louis  avoit  portée  dans  les  guerres  d’outre-mer  : 
préfent  convenable  au  Chef  d’un  Ordre  animé  du 

* Hiltoria  arcana  , fïve  de  vita  Alcxandri  V I.  Papa:  ; feu  exccrpra  ex 
Diario  Johanms  Burchardi  Argcntincnlîs  CapcIIat  Alcxandri  fextl  Papæ 
Clenci  ccrcmoniarum  Magiltri.  EdunàLedi/r,  (Juilitlm.  Lctbnivo. 
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avant  que  de  partir , le  rendit  au  Parlement  : les 
Chambres  étoient  alors  afTemblées  pour  la  véri- 
fication des  Bulles  qui  concernoienc  la  légation 
du  Cardinal  d’Amboife  fon  frere.  Il  reprélenta  à 
cette  augufte  compagnie  qu’il  n’avoit  pas  voulu 
partir  pour  fes  Etats  fans  prendre  congé  de  la  Cour, 
laquelle  il  afTura  en  général  de  en  particulier  de 
fes  bons  offices. 

Le  voyage  du  Grand  Maître  fut  heureux  ; il  ar- 
riva fans  obftaclc  à Rhodes , de  donna  fonds  au 
mole  de  faint  Nicolas.  Il  fut  reçu  avec  toutes  les 
cérémonies  ordinaires  en  pareilles  occafions  ; & 
pour  être  inftruit  de  l’état  où  fè  trouvoit  le  corps 
entier  de  la  Religion  , il  convoqua  un  Chapitre 
général.  Il  s’y  fit  differens  réglemens  pour  la  ma- 
nutention de  la  difeipline  -,  & pour  établir  un  bon 
ordre  dans  l’adminiflration  des  Finances:  des  foins 
auffi  importans  étoient  nécefTaires  pour  prévenir 
les  mauvais  deffeins  des  Turcs  6c  des  Sarrafins. 
Bajazet  & le  Soudan  d’Egypte , irritez  contre  les 
Chevaliers  qui  dominoient  dans  toutes  les  mers 
du  Levant , avoient  fait  fecretement  une  Ligue 
pour  détruire  une  PuifTancc  qui  ruinoit  le  com- 
merce de  leurs  fujets.  Le  Grand  Seigneur  délivré 
de  l’inquiétude  que  lui  avoit  caufée  jufqu’alors  la 
vie  de  fon  frere , ne  pouvoir  pardonner  aux  Che- 
valiers d’avoir  reçu  dans  leur  Ifie , un  fils  de  ce 
malheureux  Prince , appellé  Amurat , qui  ne  fe 
croyant  pas  en  lureté  dans  les  Etats  du  Soudan , 
setoit  réfugié  à Rhodes.  Bajazet  pour  s’en  venger, 
avoit  donné  ordre  à tous  les  Corfaires  qui  navi- 
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geoienr  fous  fa  bannière  , de  faire  des  defcentes 
dans  toutes  les  Ifles  qui  dépendoient  de  la  Souve- 
raineté du  Grand  Maître.  Le  Soudan  de  fon  côté 
étoit  convenu  de  mettre  fur  pied  une  puiffante 
armée  pour  faire  lefiegc  de  Rhodes  j mais  comme 
il  manquoit  de  bois  dans  fes  Etats  pour  la  conf- 
tru&ion  des  vaifTeaux , le  Grand  Seigneur  lui  prêta 
quatre  galeres  armées , & permit  à l’Ambafladcur 
de  ce  Prince  d’acheter  dans  le  port  de  Conflanti- 
nople  plufïeurs  navires  marchands,  que  cet  Am- 
bafladeur  chargea  de  bois , de  fer , de  voiles  & 
d’autres  agrez  néceffaires.  Outre  ce  fecours,  ce 
Miniftre  obtint  encore  du  grand  Seigneur  en  fa- 
veur du  Soudan  fon  maître,  lapermiflion  de  faire 
couper  des  bois  dans  les  forêts  qui  font  voifînes 
du  Mont  Negro , & le  long  du  Golfe  d’Ajazzo  : 
ce  Golfe,  comme  on  fçait,  joint  enfemblè  la  Ci- 
ficie  & la  Syrie.  Ces  préparatifs  n’avoient  pas  feu» 
lement  pour  objet  la  guerre  de  Rhodes.  Le  Soudan 
appellé  Campfon  Gauri  en  deftinoic  une  partie 
contre  les  Portugais , qui  fe  rendoient  redouta- 
bles le  long  des  côtes  de  la  mer  Rouge,  & dans 
tout  l’Orient.  On  devoit  apporter  ces  bois  tous 
façonnez  dans  le  port  d’Alexandrie , d’où  on  les 
auroit  tranfportez  fur  des  chameaux  à Suez , petite 
ville  afïife  fur  la  derniere  extrémité  de  la  merRouge, 
& vers  l’endroit  où  les  Ifraëlites  traverfèrent  au- 
trefois cette  mer  à pied  fec  fous  la  conduite  de 

Emanuel  Roi  de  Portugal , un  des  plus  grands 
Rois  de  cette  Nation , faifoit  alors  la  guerre  a Nau- 
beadarin  Roi  de  Calicut  le  commerce  des  épice- 
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ries  avoit  attiré  les  Portugais  dans  Tes  Etats  fituez 
le  long  de  la  côte  de  Malabar , dans  la  prefqu- 
Ifle  en  dc-çà du  Gange.  Ce  fut  en  cet  endroit  qu’a- 
bordcrent  les  Portugais  quand  ils  découvrirent 
les  Indes  Orientales.  Ils  furent  reçus  d’abord  par 
ces  peuples  avec  beaucoup  d’humanité  • mais  ayant 
abuîc  de  leur  facilité , & s’étant  voulu  rendre  les 
maîtres  du  pays , ils  en  furent  chaflez.  Les  Portu- 
gais y revinrent  avec  de  puiflantes  flottes  : le  Roi 
du  pays  ne  fe  trouvant  pas  des  forces  capables  de 
réfiflcr  à ces  étrangers  , eut  recours  au  Soudan 
d’Egypte.  Pour  l’intéreflcr  dans  fa  défenfe,  il  lui 
fit  repréfenter  par  un  Ambafladeur,  que  les  Por- 
tugais fembloient  avoir  entrepris  la  conquête  de 
l’Orient , &:  la  deftru&ion  de  la  faintc  Loi  du  Pro- 
phète, ôc  que  ces  Européens  étoicnt  lur  le  point 
d’étendre  leurs  conquêtes  julques  dans  les  lieux 
pour  lefquels  les  véritables  Mululmans  ont  le  plus 
de  vénération.  Pour  exciter  tout  le  zele  &c  l’indi- 
gnation de  ce  Prince,  il  engagea  le  Roi  d’Aden  , 
que  l’honneur  d’être  de  la  race  de  Mahomet  dif- 
tinguoit  parmi  les  Rois  d’Arabie , de  lui  dépêcher 
de  Ion  côté  un  Ambafladeur  pour  lui  faire  les  mê- 
mes remontrances. 

Camplon  qui  entre  fes  titres,  prenoit  celui  de 
prote&eur  de  la  Mecque,  les  afliira  d’un  puiflant 
îecours  -,  & il  y étoit  aufli  folheité  fecretement  par 
les  Vénitiens , qui  jaloux  du  commerce  que  les 
Portugais  faifoient  en  Orient,  envoyèrent  un  Am- 
bafladeur au  Soudan.  Cet  Ambafladeur  mena 
avec  lui  differens  ouvriers  , foit  pour  fondre  de 
l’artillerie, ou  pour  travailler  à la  conllruéUon  des 
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vaifTeaux  j on  devoit  iiir-tout  les  employer  à cons- 
truire des  galeres,  vaifTeaux  abfolument  néceflai- 
res  dans  le  port  de  Suez , où  les  grands  vaifTeaux 
ne  trouvent  pas  un  fonds  affez  sûr  pour  y pouvoir 
aborder. 

Tel  e'toit  le  Sujet  qui  avoit  engage  Campfon  à 
demander  à Bajazet  la  permiffion  de  tirer  des  bois 
des  forêts  de  la  Cilicie.  Pendant  que  fes  ouvriers 
étoient  occupez  à ces  fortes  d’ouvrages,  le  Grand 
Seigneur  fît  fortir  de  fes  ports  une  flotte  compo- 
fée  d'un  grand  nombre  de  galeotes  , de  flûtes  & 
de  diverfes  fortes  de  bâtimens  chargez  de  troupes , 
& commandez  par  un  fameux  Corfaire  appelle 
Camali , qui  fut  joint  dans  cette  expédition  par 
d’autres  Corfaires  qui  tous  avoient  ordre,  comme 
nous  le  venons  de  dire , de  faire  des  defeentes  dans 
les  Ifles  des  Chevaliers , & d’y  mettre  tout  à feu 
ôc  à fan  g.  Mais  ils  furent  prévenus  par  les  foins 
& la  vigilance  du  Grand  Maître  : differens  corps 
de  cavalerie  qui  avoient  à leur  rête  les  plus  braves 
Chevaliers , étoient  de  garde  le  long  des  côtes  de 
l’Ifle  de  Rhodes,  & ces  Corfaires  ayant  tenté  d’y 
faire  une  defeente  , les  troupes  qu’ils  avoient  mifes 
à terre  ne  fc  furent  pas  plutôt  avancées  dans  le 
pays , qu’elles  Te  virent  inverties  par  les  Rhodiens. 
La  plupart  furent  taillées  en  pièces  , & Camali 
apres  avoir  recueilli  ceux  qui  purent  échapper  à 
l’épée  des  Chevaliers , remit  à la  voile,  courut  les 
Ifles  de  Simia , de  Tilo , de  Niflaro , où  il  n’eut  pas 
un  fucccs  plus  avantageux.  Il  fe  flattoit  de  s’en  dé- 
dommager par  la  conquête  de  l’Ifle  de  Lango; 
dans  cedcfTeinil  fît  tourner  les  proues  de  fes  vail- 
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féaux  de  ce  côte-là  j &c  il  n’en  étoit  pas  loin  quand 
il  apprit  que  le  Grand  Maître  y avoit  jette  une 
troupe  conliderable  de  Chevaliers  commandez  par 
Frere  Raimond  de  Balagner ancien  Chevalier,  re- 
douté dans  toutes  ces  mers  par  fa  valeur  & par  fon 
expérience. 

Toute  cette  expédition  fe  termina  par  une  def- 
cente  dans  rifle  de  Lero  qui  doit  être  moins  con- 
fédérée comme  une  Ifle  , que  comme  un  rocher 
& un  écueil  : Camali  mit  à terre  cinq  cens  Turcs, 
qui  commencèrent  à battre  le  Château  avec  toute 
l’artillerie  de  leurs  vaifleaux. 

Le  Gouverneur  de  cette  petite  Place  étoit  un 
ancien  Chevalier  de  la  Langue  d’Italie,  qui  étant 
alors  malade  à l’extrémité,  laifla  le  foin  de  ladé- 
fenfe  à un  jeune  Chevalier  Piedmontois,  à peine 
âgé  de  dix.huit  ans  , appellé  Paul  Simeoni.  Ce 
jeune  Chevalier  n’ayant  pour  garnifon  & pour  fe- 
cours  que  quelques  pauvres  habitans  qui  culti- 
voient  les  endroits  de  l’Ifle  les  moins  arides  , ne 
laifla  pas  de  faire  bonne  contenance , & de  ré- 
pondre avec  tout  le  feu  de  fa  Place  à celui  des  In- 
fidèles : mais  comme  il  vit  que  leur  artillerie  avoit 
abbatu  un  grand  pan  des  murailles  de  fon  Châ- 
teau , pour  intimider  les  ennemis,  & les  empêcher 
de  monter  à l’aflaut , il  fit  habiller  en  Chevaliers  , 
&r  avec  la  Croix  blanche,  les  habitans  de  l’Ifle  , & 
même  leurs  femmes  : cette  nouvelle  milice  par 
fon  ordre  bordoit  en  foule  la  brèche.  Les  Turcs 
les  prenant  pour  autant  de  Chevaliers , & croyant 
que  c etoit  un  fecours  qui  au  bruit  du  canon  étoit 
arrivé  de  nuit  dans  l’Iflç , levèrent  le  fiege  avec 
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précipitation , dans  la  crainte  d’être  lurpris  par  les 
galeres  de  l’Ordre  ; 6c  la  Religion  fut  redevable 
de  la  conlcrvation  de  cette  Place  à la  fermeté  6c 
à l’adrefle  du  jeune  Simeoni. 

Le  Soudan  d’Egypte  en  execution  du  traité  qu’il 
avoit  fait  avec  Bajazet,  avoit  envoyé  dans  ces  mers 
fept  flûtes,  efpece  de  vaifleau  long  de  bas  bord,  6c 
qui  vont  à voiles  6c  a rames.  Ces  flûtes  étoienr  char- 
gées de  troupes  de  débarquement , & le  deflein 
du  Commandant  éroit  de  tenter  l’entreprifc  de 
Lango.  Deux  de  ces  vaifleaux  qui  en  faifoient  com- 
me l’avant-garde , s’étant  avancez  loin  des  autres 
pour  reconnoître,  furent  découverts  par  les  fen- 
tinelles  du  Château.  Le  Gouverneur  fit  fortir  aufll- 
tôt  du  port  deux  galeres,  qui  apres  avoir  pris  le 
large , revinrent  fur  ces  flûtes , 6c  leur  coupèrent  le 
chemin  de  la  retraite.  Les  Sarrafins  ne  le  fentanc 
pas  allez  forts  pour  leur  re'fifter,  6c  ne  pouvant  re- 
joindre leur  clcadre,  gagnèrent  la  côte  de  Lango, 
donnèrent  des  proues  en  terre , débarquèrent , s’en- 
fuirent, 6c  fe  cachèrent  dans  l’Ifle.  Les  Chevaliers 
fçaehant  bien  que  cette  proye  ne  leur  pouvoir 
échapper,  (ans  s’amufer  à les  poursuivre,  remor- 
quèrent les  deux  flûtes,  y firent  entrer  des  foldats 
6c  des  matelots  Chrétiens  avec  deux  Chevaliers , 
qui  reprirent  la  route  que  tenoient  auparavant  les 
Infidèles.  Les  cinq  autres  flûtes  qui  s’avançoient 
tranquillement,  voyant  les  deux  autres  qui  les  pré- 
ccdoient , les  joignirent  fans  aucune  défiance  : mais 
elles  furent  bien  furprifes  de  s’en  voir  attaquées. 
Elles  le  furent  encore  davantage , quand  elles  ap- 
perçurcnc  fortir  de  derrière  un  cap  de  rifle,  les 
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deux  galères  de  la  Religion,  qui  les  invertirent, 
& qui  après  une  vive  attaque  , les  obligèrent  de 
fe  rendre.  On  mit  à la  chaîne  tous  ces  Infidèles 
aufli-bicn  que  ceux  qui  s croient  làuvcz  dans  l’Ific, 
& qui  furent  bicn-tôt  découverts  &c  arrêtez. 

Ce  petit  avantage  fut  fuivi  d’une  entreprife  bien 
plus  confidcrable,  que  fit  un  des  vairteaux  de  la  Re- 
ligion. Il  partoit  tous  les  ans  d’Alexandrie  une 
grande  caraque  qui  portoit  d’Egypte  en  Afrique, 
& à Thunis,  &c  jufqua  Conftantinople  desfoiries, 
des  épiceries,  & toutes  fortes  de  marchandées , 
que  les  fujets  du  Soudan  tiroient  des  Indes  par  la 
mer  Rouge.  Ce  vailfeau  ctoit  d’une  grandeur  rt  ex- 
traordinaire, qu’on  prétend  que  la  cime  du  grand 
mât  des  plus  grandes  galeres,  n’approchoit  pas  de 
la  hauteur  de  la  proue  de  cette  énorme  machine. 
A peine  fix  hommes  en  pouvoient-ils  embraffer  le 
mât.  Ce  bâtiment  avoit  fept  étages  dont  deux  al- 
loient  lous  l’eau , outre  fon  fret,  les  marchands  & 
les  matelots  néccflaires  à fa  conduite  : il  pouvoit 
encore  porter  jufqua  mille  foldats  pour  fadéfenfe, 
c’étoit  comme  un  Château  flottant,  armé  de  plus 
de  cent  pièces  de  canon  ■>  les  Sarrafins  appelaient 
cette  caraque  la  Reine  de  la  mer  : les  Chevaliers 
fous  le  regne  d’Aubuflon  avoient  tenté  pluficurs 
fois  de  la  joindre  &c  de  l’attaquer,  fans  en  pouvoir 
venir  à bout.  L’Ordre  fous  fon  fuccelfeur  fut  plus 
heureux  ; ayant  appris  quelle  étoit  en  mer , le 
Grand  Maître  ordonna  au  Chevalier  de  Gaftineau 
Commandeur  de  Limoges,  & qui  montoit  le  pre- 
mier vaifleau  de  guerre  de  la  Religion , de  tâcher 
de  rencontrer  la  caraque,  de  la  combattre,  mais 

d’employer 
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d'employer  plus  d’adreffe  que  de  force  pour  s en  Emiri 
rendre  maître,  & fur-tout  ians  la  brûler  ni  la  cou-  p,AMB°1S8- 
1er  à fond.  Le  Commandeur  en  execution  de  fes 
ordres  , mit  à la  voile  faifant  la  route  de  Candie 
& fut  attendre  la  proye  qu’il  cherchoit  un  peu  air 
de- là  de  cette  Ifle.  La  caraque  parut  bicn-tôt  &r 
découvrit  l’armateur  Chrétien  j mais  les  Sarrafîns 
fiers  de  leurs  forces,  & de  la  fupcriorité  de  leur 
artillerie  & de  leur  feu,  ne  s’écartèrent  point  d& 
leur  route.  Ils  regardoient  au  contraire  avec  mé- 
pris , & comme  une  témérité,  que  le  Chrétien  fe 
tînt  à leur  chemin,  & femblât  attendre  des  chaînes,. 

& fe  livrer  entre  leurs  mains. 

Cependant  le  Chevalier  fit  toujours  route , & 
fe  voyant  à la  portée  du  canon,  il  envoya  un  de 
fes  Officiers  dans  fon  efquif,fommer  le  Capitaine 
de  la  caraaue  de  lui  livrer  fon  vaifTeau.  Le  Sarrafiit 
lui  répondit  que  ce  vaifTeau  appartenoit  au  Sou- 
dan fon  maître  : que  par  fon  ordre  illemontoit  de- 
puis plufieurs  années  fans  qu’il  eût  trouvé  dans 
ces  mers  aucun  ennemi  allez  hardi  pour  l’atta- 
quer , & qu  il  le  chargeoit  de  dire  a fon  Comman- 
dant qu’il  avoit  fur  Ion  bord  une  foule  de  braves 
Mufulmans  qui  perdroient  la  vie  plutôt  que  de 
perdre  leur  honneur  & leur  liberté.  Le  Chevalier 
ayant  reçu  cette  réponfe,  & comme  s’il  eût  voultt 
mettre  une  pareille  affaire  en  négociation , ren- 
voya fon  Officier  à ce  Sarrafîn  pour  lui  repré- 
fenter  que  fes  Supérieurs  l’avoient  chargé  de  Far-’ 
taquer  fort  ou  foible  ; qu’il  ne  pouvoit  fe  difpcn- 
fci  de  leur  obéir , & qu  il  leur  offroit  feulement 
s’ils  fe  vouloient  rendre,  de  leur  faire  bon  quar- 
Tome  IL  £ee 
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tier,  finon  qu’il  les  brfileroit  ou  couleroir  à fond. 
' A la  faveur  de  ces  pourparlers  & des  allées  & des 
venues  de  l’Officier  Chrétien , le  Commandeur  qui 
n’avoic  pour  but  que  de  les  amufer , s’avançoit 
toujours,  & fe  trouva  infcnfiblcment  bord  à bord 
de  la  caraque  * en  forte  que  les  Sarrafins  ayant 
menacé  cet  Envoyé  de  le  jetter  à la  mer  s’il  reve- 
noit  chargé  de  pareilles  proportions,  il  ne  fut  pas 
plutôt  rentré  dans  le  vaiffeau  de  la  Religion , que 
le  Commandeur  lâcha  une  bordée  de  Ion  canon 
chargé  à cartouches , qui  tua  le  Capitaine  Sarrafïn. 
La  plupart  des  Officiers,  & tout  ce  qui  le  trouva  de 
foldats  6c  de  matelots  fur  le  tillac,  les  marchands, 
les  matelots  6c  ce  qui  reftoit  de  foldats  dans  la  cara- 
que, étonnez  d’une  fàlve  fi  meurtrière , 6c  voyant 
qu’on  fe  préparoit  à leur  lâcher  une  fécondé  bor- 
dée, calèrent  les  voiles,  6c  offrirent  de  fe  rendre. 
Le  Commandeur  obligea  les  principaux  à pafler 
dans  fon  vaiffeau  en  même  tems  qu’il  fit  entrer 
dans  le  leur  des  Officiers  6c  des  matelots  pour  en 
prendre  la  conduite.  On  ne  peut  exprimer  toutes 
les  richefTes  qui  fe  trouvèrent  dans  cette  prife  , 
outre  de  très  groffes  fommes  d’argent  6c  des  pier- 
reries dont  les  Marchands  étoient  chargez. 

Le  Soudan  pour  les  racheter  6c  fes  autres  fujets , 
envoya  plufieurs  balles  de  poivre,  gingembre, ca- 
ndie , gérofle , Sc  un  grand  nombre  de  riches  tapis , 
des  camelots  6c  differentes  fortes  de  marchandées 
de  grand  prix.  Peu  de  jours  après  les  vaifTeaux  de 
ia  Religion  prirent  encore  proche  les  côtes  de 
Chypre  trois  navires  des  Sarrafins  dont  on  envoya 
vendre  les  marchandées  en  France  * &c  du  produit 
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de  cette  vente , les  Agens  de  l’Ordre  renvoyèrent  E vIn 
à Rhodes  du  canon,  des  armes  & des  provifions  d’amboish;- 
de  guerre. 

Le  Soudan  irrité  de  tant  de  pertes , réfolut  d’aug- 
menter Ion  armement  de  mer,  & d'avoir  toujours  _____ . 
un  certain  nombre  de  galeres  dans  la  Mediterra-  ^l0,. 
née  & dans  la  mer  Rouge.  Ce  Prince  envoya  vingt- 
cinq  vaiffeaux  de  differentes  grandeurs  dans  le 
Golfe  de  l’Ajazzo  pour  en  tranlporter  le  bois  qu’il 
y avoir  fait  couper  & façonner  , & dont  il  préten- 
doit  conftruire  de  nouveaux  bâtimens. 

Le  Grand  Maître  bien  inlfruit  de  l’arrivée  de  la 
flotte  Egyptienne  dans  le  Golfe,  Ôz  de  la  deftination 
de  cet  armement  contre  un  Prince  Chrétien,  réfo- 
lut  de  s’y  oppofer.  Il  en  fit  la  proportion  au  Con- 
feil.  Plufieurs  Grands-Croix  trouvoient  l’entre- 
prife  dangereufe  par  rapport  aux  forces  du  Sou- 
dan -,  mais  comme  la  Religion  ctoit  plus  puiflante 
en  mer  que  ce  Prince,  & d’ailleurs  que  le  Confeil 
étoit  perfuadé  de  la  fagefle  & de  la  prudence  du 
Grand  Maître , fon  avis  prévalut,  & on  lui  permit 
de  tirer  du  tréior  tout  l’argent  néceflaire  pour  cette 
expédition.  On  arma  par  fon  ordre  la  grande  Ca- 
raque,  tk  on  mit  en  mer  en  même  tems  quatre 
galeres  de  la  Religion  , & jufqua  dix-huit  vaif- 
feauxdc  differentes  grandeurs.  Comme  il  s’agiffoit 
dans  cette  guerre  des  interets  du  Roi  de  Portugal*., 
le  Grand  Maître  donna  le  commandement  des- 
galeres  à André  d’Amaral  de  cette  Nation,  & de' 
la  Langue  de  Caftille,  Commandeur  de  la  Vera- 
Crux , Chevalier  plein  de  courage,  habile  dans  la. 
marine;  mais  fier,  préfomptueux,  & trop  prévenu  : 
de  fa  valeur  & de  fa  capacité. . Lee  ij  j 
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Les  vaifleaux  e'toicnt  fous  les  ordres  du  Cheva- 
lier de  Villiers  de  rifle-Adam  : le  Grand  Maître 
l’avoit  choifi  pour  cette  emploi  par  rapport  à l’ef- 
•time  où  il  e'toit  dans  l’Ordre , & qu’il  avoir  méri- 
tée par  fa  valeur  & par  la  fagelfe  de  fa  conduite 
-dans  le  commandement. 

Les  galeres  en  fortant  du  port  de  Rhodes , ga- 
gnèrent l’Ifle  de  Chypre,  & allèrent  terre  à terre 
le  long  des  côtes  de  cette  Ifle.  Mais  le  Comman- 
deur de  l’ifle.  A dam,  pour  éviter  les  bonaces,  s’é- 
largit  en  mer  j & les  uns  & les  autres,  félon  qu’ils 
en  etoient  convenus , fe  rendirent  par  differentes 
routes  au  Cap  de  S.  André , qui  fe  trouve  au  Levant 
.du  Royaume  de  Chypre.  Quand  toute  la  flotte  de 
la  Religion  fut  réunie , on  tint  conféil  fur  la  ma- 
niéré dont  on  devoit  attaquer  les  Infidèles.  Les 
deux  Chefs , je  veux  dire  d’ Amaral , & fille- Adam , 
ie  trouvèrent  d’avis  oppofez.  Le  François  propo- 
foir  d’attendre  & de  furprendre  les  vaifleaux  char- 
gez de  bois  quand  ils  leroient  en  mer  *,  d’ Amaral 
vouloir  qu’on  allât  les  attaquer  dans  le  fond  du 
Golfe,  fans  conflderer  qu’ils  pouvoient  être  dé- 
fendus par  des  batteries  dreflecs  fur  le  rivage,  & 
il  prétendoit  faire  recevoir  fon  avis  comme  une 
Loi  en  même  tems  qu’il  rejettoit  avec  mépris  ce- 
lui de  rifle-Adam.  Les  cfprits  s’aigrirent  ; les  deux 
Généraux  étoictit  prêts  d’en  venir  aux  mains  : mais 
le  François  plus  modéré,  & qui  craignoit  que  cette 
.querelle  ne  fît  échouer  l’entreprile  a donna  fon 
refTentiment  au  bien  commun  de  la  Religion  , &: 
il  fe  rendit  à l’avis  de  d’Amaral.  Tout,e  la  flotte  fè 
montra  à découvert , & on  entra  à pleines  voiles 
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dans  le  Golfe.  Le  Commandant  des  Sarrafins  étoit 
neveu  du  Soudan  : ce  Prince  plein  de  valeur , ayant 
apperçu  la  flotte  de  Rhodes , fît  entrer  dans  fes 
vaifleaux  ce  qu’il  avoir  de  troupes  à terre , leva 
l’ancre  , vint  au-devant  des  Chevaliers , & leur 
préfenta  la  bataille.  Il  y avoit  fur  la  flotte  Chré- 
tienne d’excellens  Pilotes  accoutumez  à naviger 
dans  ccs  mers , & qui  par  leur  adreffe  gagnèrent 
le  vent  fur  les  ennemis  : mais  ces  Infidèles  ne  s’en 
battirent  pas  avec  moins  de  courage.  L’artillerie 
des  deux  cotez  étoit  également  bienfervie  ; &c  les 
Généraux  combattirent  & firent  combattre  leurs 
foldats  comme  des  gens  qui  ne  vouloient  pas  fur- 
vivre  à leur  défaite.  Le  feu  continuel  du  canon,  de 
la  moufqueterie;  le  fracas  des  vaifleaux*  plufieurs 
démâtez  ou  coulez  à fond  : tout  cela  de  part  & 
d’autre  fit  périr  beaucoup  de  monde , & fans  qu’au 
bout  de  trois  heures  que  duroit  un  combat  fi  opi- 
niâtré, on  pût  démêler  de  quel  côté  panchoit  la 
viétoire  : & vrai-femblablement  fi  on  eût  conti- 
nué à fe  battre  feulement  de  loin  Ôt  à coups  de  feu, 
la  bataille  n’auroit  pas  fini  fi-tôt  : mais  les  Che- 
valiers par  ordre  & à l’exemple  de  leurs  Chefs  , 
s’attachèrent  à l’abordage,  &c  la  plûpart  l’épée  à 
la  main  fauterent  dans  les  vaifleaux  ennemis.  Cela 
fit  changer  la  face  du  combat,  & comme  d’hom- 
me à homme  un  Chevalier  fùrpafloit  un  foldat 
Sarrafin  en  courage  &c  en  adrefle , les  Egyptiens 
perdirent  plufieurs  vaifleaux.  La  plûpart  de  ces 
Infidèles  fe  jettent  dans  leurs  efquifs  * d’autres  à la 
nage  tâchent  de  gagner  le  rivage.  Ceux  qui  fu- 
rent aflez  heureux  pour  y arriver,  fe  fauverent  dans 
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les  bois  ôc  dans  les  montagnes  : il  n’y  eut  que  leur 
Général  qui  aima  mieux  le  faire  tuer  que  d’aban-. 
donner  Ion  vailTeau  ou  de  le  rendre. 

Les  Chevaliers  prirent  dans  ce  combat  onze 
navires , quatre  galères , ôc  coulèrent  le  relie  à fond. . 
Ils  débarquèrent  enfuite  des  troupes  qui  pourfui- 
virent  les  fuyards , en  reprirent  la  plupart  qu’ils 
firent  efclaves-,  ôc  après  avoir  mis  le  feu  aux  bois* 
que  les  Egyptiens  avoient  façonnes,  ils  retournè- 
rent à Rhodes,  ôc  rentrèrent  dans  le  port  avec  les, 
vaifleaux  ôc  les  galeres  qu’ils  avoient  enlevez  aux 
ennemis , ôc  avec  un  grand  nombre  de  prifonniers 
qu’on  avoir  faits  dans  cette  expédition. 

Toutes  ces  prifes  dédommagèrent  amplement 
le  trélor  des  frais  qu’il  avoir  fallu  faire  pour  cet 
armement , fur-tout  dans  un  tems  où  les  Cheva- 
liers par  un  elpritdedefapropriation,confacroient 
au  bien  commun  de  la  Religion,  non  feulement 
leurs  prifes , mais  encore  les  épargnes  qu’ils  pou- 
voient  faire  lur  les  revenus  desCommandcrics  qu’ils 
poiïcdoient  : tel  étoit  en  ce  tcms-là  Frere  Charles 
Î Aleman  de  la  Roche-Chinard  , de  la  Langue  de  - 
Provence,  grand  Prieur  de  S.  Gilles,  qui  ne  pre- 
nant (ur  fes  biens  qu’un  très  frugal  entretien , , 
employa  pendant  toute  fa  vie  le  produit  de  fon 
Prieuré  à la  décoration  des  Autels , ou  à la  défenfe 
ôc  à l’utilité  de  la  Religion  : ôc  on  remarque  que 
pendant  le  Magilfcre  du  Grand  Maître  d’Aubufion,  > 
il  envoya  à Rhodes  les  flatues  des  douze  Apôtres 
qu’il  avoir  fait  faire  de  vermeil  , ôc  qui  peloicnt 
deux  cens  marcs  d’argent  -,  qu’on  y porta  depuis 
de  fa  part  un  agneau  d’or  reprélentant  le  Sauveur  :■ 
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des  hommes  -,  lesftatues  de  la  fainte  Vierge  &:  de 
fàinc  Jean-Baptifte  , pareillement  d’or  malTif,  &: 
du  poids  de  quatre-vingt  marcs  j un  calice , de 
riches  paremens  pour  les  Autels  : & cette  année, 
ilfïtpreTent  à l’Eglife  Priorale,  de  quinze  tableaux 
■qui  coutoient  mille  écus,  chacun  avec  une  Croix  de 
fin  or,  de  la  forme  que  la  portoient  les  Chevaliers, 
& du  poids  de  trente  marcs.  Enfin  ce  même  Che- 
valier fit  bâtir  de  les  deniers  un  magnifique  Palais 
pour  fervir  d’Aubcrge  aux  Chevaliers  de  la  Langue 
de  Provence,  aulquels  il  envoya  en  outre  quatre  ca- 
nons avec  leurs  affûts  pour  fervir  à la  défenfe  de 
la  Place.  Il  ne  lui  refioit  avant  fa  mort  qu'une  fom- 
me  de  dix  mille  écus  , il  la  de'pofa  en  faveur  du 
Corps  de  la  Religion , à la  banque  de  S.  Georges 
de  Genes , dans  la  vue  qu’en  cas  que  Rhodes  fut 
afliegée,  les  Chevaliers  trouvaient  ce  fecours  tout 
prêt  pour  acheter  des  armes  &:  des  provifions  de 
guerre  : toutes  difpofîtions  fi  chrétiennes  & fi  re- 
ligieufes  , que  nous  avons  crû  être  obligez  d’en 
•conferver  la  mémoire,  &c  les  propofer  pour  exem- 
ple aux  Commandeurs,  qui  fous  ce  titre  honora- 
ble , ne  font  cependant  que  de  fimples  adminiftra- 
tcurs  des  revenus  qui  appartiennent  au  Corps  de 
l’Ordre,  & au  commun  tréfor.  Cetoit  dans  ce  mê- 
me efprit  que  le  Grand  Maître  d’Amboife  pen- 
dant tout  fon  Magificre  employa  les  biens  atta- 
chez à fa  dignité  , loit  au  foulagement  des  pau- 
vres dont  il  étoit  confideré  comme  le  pere,  foit 
aux  fortifications  qu’il  fit  faire  â Rhodes.  La  mort 
le  furprit  dans  de  fi  louables  occupations,  âgé  de 
foixantc  & dix-huit  ans,  dont  il  avoit  employé  la 
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408  Histoire  de  l’Ordre 
meilleure  partie  dans  la  pratique  des  vertus  chré- 
tiennes, Prince  fage,  habile  dans  le  gouvernement,, 
heureux  dans  toutes  Tes  entreprifes , qui  enrichit 
fon  Ordre  des  dépouilles  des  Infidèles , fans  s’en- 
richir lui-même  , qui  mourut  pauvre  & qui  n’en 
laifla  point  dans  Tes  Etats.. 

Nous  pouvons  appliquer  avec  juflice  au  Grand 
Maître  d’ Aubuffon  ce  qu’on  rapporte  du  bienheu- 
reux Raimond  Dupuy  le  premier  des  Grands- 
Maîtres  militaires  de  cet  Ordre  : c’eft  que  la  plu- 
part de  Tes  éleves  avoient  été'  Tes  fuccefTeurs.  En- 
effet  dans  la  perte  que  la  Religion  venoit  de  faire* 
du  Grand  Maître  d’Amboife,  on  ne  crut  point  la 
pouvoir  mieux  remplacer  que  par  l’éle&ion  de 
Frere  Guy  de  Bla  n ch  e fort,,  grand  Prieur 
d’Auvergne,  neveu  du  Grand  Maître  d’Aubuffon, 

& qui  avoit  eu  tant  de  part  durant  fon  Magiftere 
au  gouvernement  de  l’Ordre,  & fur-tout  à la  garde 
& à laxonduitc  du  Prince  Zizirm 

Pendant  que  des  couriers  étoient  partis  de  Rho^ 
des  pour  porter  en  France  & au  Prieurdc  Blanche- 
fort  les  nouvelles  de  fon  élection , le  Confeil  de 
l’Ordre  reçut  un  Bref  de  Jules  LI.  qui  étoit  alors 
fur  la  Chaire  de  S.  Pierre,  pour  inviter  les  princi- 
paux Chevaliers  à fe  rendre  incefTamment  au  Con- 
cile de  Larran , que  ce  Pontife  avoit  convoqué 
jour  balancer  L’autorité  de  l’afTemblée  convoquée 
a Pife  contre  lui,  à la  requête  de  l’Empereur  Maxi- 
milien premier,  de  Louis  XII.  Roi  de  France,  ôc 
de  cinq  Cardinaux.  Le  Pape  par  fon  Bref  marquoit 
au  Confeil  de  l’Ordre  qu’il  avoit  delfiné  la  garde 
du  Concile,  aux  Chevaliers  de  S.  Jean.  Le  deffein. 
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de  ce  Pape  guerrier  étoit  d’attirer  dans  Ton  parti  guydb 
& dans  fon  armée  un  Corps  confiderable  des  Che- 

valiers  de  S.  Jean,  Mais  le  Confeil  bien  inftruit 

qu’il  s'agiroit  moins  dans  ce  Concile  des  intérêts- 
de  la  Religion,  que  des  projets  ambitieux  de  Jules, 
qui  avoit  allumé  la  guerre  dans  tous  les  Etats  de 
la  Chrétienté , ne  jugea  pas  à propos  de  prendre- 
parti  dans  ces  mouvemens  qui  avoient  fi  peu  de' 
raport  à Ion  inftitut.  Il  s’excufa  fur  l’abfence,  & 
l’éloignement  du  nouveau  Grand  Maître  de  faire 
aucun  détachement  confiderable  à ce  fujet.  Ce- 
pendant pour  déférer  en  quelque  maniéré  aux 
ordres  du  Pape,  le  premier  Supérieur  fpirituel  de 
la  Religion  , on  ordonna  au  Chevalier  Fabrice 
Carette,  Amiral  de  l’Ordre,  qui  réfidoit  alors  à la 
Cour  de  Rome  en  qualité  de  Procureur  général- 
de  la  Religion , de  tirer  de  l’Italie  & des  Etats  du- 
Pape  un  nombre  de  Chevaliers  , &c  d’aller  à leur* 
tête  offrir  fes  fbrvices  à ce  Pontife. 

Le  défîr  de  ménager  les  Princes  Chrétiens  n’é~ 
toit  pas  le  feul  motif  qui  avoit  fait  prendre  un 
parti  fi  fage  au  Confeil  ; des  nouvelles  qui  étoient. 
venues  à Rhodes  d’un  puiffant  armement  que  les- 
Turcs  faifoient  dans  tous  leurs  ports  avoient  dé- 
terminé le  Lieutenant  du  Magiltere  , & tout  le 
Confeil  à ne  laiffer  fortir  aucun  Chevalier  de  l’Ifle~- 
de  Rhodes.  On  dépêcha  en  même  tems  au  Grandi 
Maître  le  Chevalier  Jean  de  Fournompour  le  con- 
jurer de  s’y  rendre  au  plutôt.  Le  Commandeur- 
Carette  qui  avoit  acquis  tant  de  gloire  au  fiege: 
de  Rhodes  , reçut  ordre  d’y  amener  lui  même.- 
avec  la.permiflion  du  Pape,  deux  vaiflèaux  char- 
roi //..  Fif 
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^Guy  vi  gez  de  grains , de  recrues  , & differens  renforts 
porNt.'I£  pour  les  garnirons  du  Fort  lâint  Pierre^  & de  tou- 
~ tes  les  Mes  de  la  Religion & on  y envoyoic  en 
même  tems  des  compagnies  de  Chevaliers  pour 
veiller  à ladéfenfe  & à la  confervation  de  ces  Places. 

Les  nouvelles  qui  fe  répandirent  en  Europe  de 
l’armement  des  Turcs,  précipitèrent  le  départ  du 
Grand  Maître  -,  &c  quoiqu’il  fût  actuellement  dan- 
gereulèment  malade,  rien  ne  put  l’arrêter.  Il  s’em- 
.barqua  à Ville-Franche  proche  Nice  ; mais  la  mer 
augmenta  conftderablement  la  maladie.  Les  Che- 
valiers qui  l’accompagnoicnt  fe  voyant  à la  hau- 
teur de  Trapani  ville  de  Sicile  , voulurent  lui  per- 
fuader  d'y  relâcher,  & de  fe  faire  porter  à terre  ; 
s mais  ce  Grand  Maître  qui  préferoit  les  interets  de 

fon  Ordre  à fa  propre  vie,  craignant,  s’il  y mou- 
.roit,  que  le  Pape  averti  de  fa  mort  avant  l’élection 
de  fon  fucceücur  , n’entreprît  de  difpofer  de  la 
-Grande  Maîtrife , il  ordonna  qu’on  tînt  toujours  la 
route  de  Rhodes.  Apres  quelques  jours  de  navi- 
gation, fe  trouvant  à la  hauteur  de  l'Ifle  de  Zante, 
il  fentit  les  approches  de  la  mort.  Il  l’envifagea 
avec  la  même  fermeté  qu’il  avoit  fait  paroître  dans 
tant  de  combats  où  il  s’étoit  trouvé^  & apres  avoir 
fatisfait  aux  devoirs  d’un  Chrétien,  &c  d’un  vérita- 
ble Religieux,  il  donna  fes  derniers  momens  à la 
confervation  de  la  fouveraineté  & de  l’indépen- 
dance temporelle  de  la  Religion.  Pour  prévenir 
quelque  entreprife  de  la  Cour  de  Rome  lur  la  li- 
berté des  fuffrages , il  ordonna  aux  Chevaliers  qui 
étoient  à fa  fuite,  que  fl-tôt  qu’il  feroit  expiré,  & 
.avant  que  les  nouvelles  de  la  mort  pulTcnt  être 
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portées  en  Italie , ils  fiffent  partir  une  caravelle  ar- 
mée d’excellens  rameurs ,.  qui  portafTent  en  dili- 
gence à Rhodes  les  nouvelles  de  la  mort.  Ses  der- 
nières volontez  furent  exécutées  ponctuellement  : 
là  caravelle  arriva  à Rhodes  le  13  de  Décembre  : 
on  aflembla  le  lendemain  le  Chapitre  , dans  le- 
quel TAmiral  Car  et  te  fut  élu  pour  Grand  Maî-  Carette.. 
tre,  dignité  qui  lui  avoit  été  prédite  par  le  Grand 
Maître  d’Aubuffon , comme  nous  l’avons  rapporté 
dans  le  feptiéme  Livre  de  cet  Ouvrage , & qu’il 
avoit  méritée,  tant  par  des  actions  pleines  de  va- 
leur, que  dans  les  différentes  négociations  qu’il 
avoit  conduites  auprès  des  Princes  Chrétiens  avec, 
beaucoup  de  fagefle&:  d’habileté. 

Il  n’eut  pas  plutôt  pris  pofTdïion  de  cette  émi- 
nente place,  qu’il  convocjua  un  Chapitre  général,  - 
Comme  on  croyoit  être  a la  veille  d’un  iiege,  la 

Îdûpart  des  reglemens  qui  s’y  firent,  roulèrent  fur 
à lubfiftance  des  Chevaliers  nécefTaires  à la  dé- 
fenfe  de  Rhodes  , & fur  les  provifions  de  guerre.- 
Le  Grand  Maître  le  chargea  de  tout,  & moyen- 
nant une  fomme  de  quarante  mille  écus  qu’il  de— 
voit  tirer  du  tréfor  par  an  ,.  il  s’engagea  de  nou- 
rir  cinq  cens  cinquante  Chevaliers  qui  réfidoient 
actuellement  dans  le  Couvent.  On  lui  atfigna  une 
autre  fomme  de  vingt -trois  mille  écus  pour  les-* 
frais  extraordinaires  de  l'artillerie,  & pour  l’entre- 
tien du  Sultan  Amurat,  fils  de  Zizim,  qui  s’étoir 
fait  Chrétien,  & auquel  la  Religion  avoit  accordé 
pour  fa  réfidence  le  Château  de  Féracledans  l’Ifle 
de  Rhodes,  où  il  vivoit  avec  beaucoup  d’édifica- 
tion. Le  Grand  Maître  par  le  moyen  d’un  riches 
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marchand  de  Lion  appelle  Laurenfin , iïu  venir 
une  artillerie  nombreufè  de  France,  &il  y envoya 
en  meme  tems  pour  re'fider  en  qualité  d’Ambaf- 
fadeur  de  l’Ordre , Frere  Philippe  de  Villiers  de 
rifle-Adam , dont  nous  avons  parlé  , Hofpitalier 
ôc  Grand  Prieur  de  France  , 6c  qui  dans  ce  Royau- 
me , devoit  faire  la  fonction  de  Vifiteur  & de  Lieu- 
tenant du  Grand  Maître. 

La  guerre  qu’on  appréhendoit  à Rhodes  de  la 
part  des  Turcs,  fut  fulpendue  par  des  diflfentions 
domeftiques,  qui  s’élevèrent  à la  Porte  & dans  la 
Maifon Ottomane.  Bajazetrcgnoit encore,  Prince 
gouteux  & valétudinaire  , uniquement  lenfible 
aux  plaifirs  de  la  table , ou  à la  découverte  de  quel- 
que fccret  de  la  nature , Philolophe  oifif&  volup- 
teux,  mais  peu  habile  Souverain. 

Ce  Prince  avoit  trois  fils , Achomat,  Corcut  & 
Selim:  le  premier,  foit  politique  ou  penchant  na- 
turel , pafloit  fa  vie  dans  la  molcfle  & dans  une 
indigne  oifiveté.  Corcut  dont  nous  avons  déjà 
parlé*  & que  les  Janiflaires  apres  la  mort  de  Ma- 
homet 1 1.  Ion  ayeul  avoient  placé  fur  le  trône  pour 
en  afliirer  la  poflTefiion  à fon  pere,  affecloit  un  grand 
air  de  dévotion , &:  on  ne  le  trouvoit  jamais  qu’a- 
vec un  Alcoran  entre  les  mains.  Selim  le  plus  jeune 
des  trois,  aimoit  les  armes,  ôcn’oublioit  rien  pour 
en  acquérir  la  réputation.  Parmi  trois  Princes  d’un 
caraétcre  fi  different,  Bajazet  eut  bien  voulu  faire 
reconnoître  Achomat  pour  fon  fucccfleur  : la  ref- 
femblance  & la  conformité  de  goût  pour  les  plai- 
firs caufoient  cette  prédile&ion.  Selim  averti  de 
fe  intentions , n’oublia  rien  pour  les  traverfer  : 
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il  fçut  mettre  les  Janiffaires  dans  Tes  interets  : ces  ^Fabric? 
foldats  gagnez  par  l’argent  de  Selim , nattendoient 
qu’une  occafion  pour  éclater. 

Le  Grand  Seigneur  6c  le  Roi  de  Perfe  trop  puif- 
fans  6c  trop  voifins  pour  vivre  long-tems  en  bonne 
intelligence,  s’étoicnt  déclarez  la  guerre.  Les  Ja- 
niffaires, milice  toujours  redoutable  à les  Souve- 
rains , quand  ils  ne  fçavcnt  pas  s’en  faire  craindre, 
avant  que  de  marcher  en  campagne,  demandè- 
rent hautement  un  Prince  pour  les  commander  3 
6c  il  fallut  que  ce  Prince  fût  Selim,  malgré  Bajazet, 
qui  leur  avoir  nommé  pour  Général  Ion  fils  aîné. 

Us  pouffèrent  encore  plus  loin  leur  infolence  : ils 
exigèrent  du  foible  Bajazet  pour  fureté  de  leur 
folde,  à ce  qu’ils  difoient , qu’il  remît  les  clefs  du 
tréfor  à leur  nouveau  Général.  Le  malheureux 
vieillard  entendit  bien  ce  langage  : il  défeendit 
du  trône,  6c  quitta  Conftantinople  pour  fe  retirer 
à Demotiquc,  maifon  de  plaifânce  qu’il  avoir  fait 
bâtir  fur  les  bords  de  la  mer  majeure.  Mais  Selim 
qui  fe  défioit  toujours  de  fon  inclination  pour 
Achomat,  le  fit  empoifbnner  par  fon  Médecin  : 
il  fit  depuis  étrangler  fes  deux  freres  , leurs  fem- 
mes 6c  leurs  enfans.  Ce  furent  là  les  degrez  par 
lefquels  il  s’éleva  à la  fouveraine  jauiffance  : à cela 
prés  grand  Capitaine  , toujours  a cheval,  infati- 
gable, fobre,  infenfible  aux  plaifirs , 6c  uniquement 
touché  de  la  gloire,  qu’il  chercha  toute  fa  vie  dans 
les  périls  de  la  guerre. 

L’ambition  de  ce  Prince,  fon  courage,  fa  puif- 
fancc  ,.les  forces  de  fon  Empire,  tout  allarmoit  fes 
voifins.  Ifmacl  Roi  de  Perfe  en  fentit  les  premiers 
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414  Histoire  de  l’Ordre 
efforts.  Selim  porta  fes  armes  dans  fes  Etats,  parta; 
l’Eufrate , lui  donna  bataille , le  défît  & emporta 
la  ville  célébré  de  Tauris.  Le  Perfan  pour  fe  fbute- 
nir  contre  un  ennemi  fi  redoutable , chercha  h 
faire  differentes  alliances  avec  les  Princes  fes  voi- 
fïns.  Il  envoya  au  Grand  Maître  un  Ambaffadeur,, 
qui  à la  faveur  d’un  habit  de  marchand  , & par 
le  moyen  d’un  Turc  habitant  de  Tharfeen  Ci- 
licie  , & penfionnaire  de  la  Religion  , perça  au- 
travers  des  Etats  de  Selim  , & fe  rendit  à Rho- 
des.  Il  y fut  reçu  avec  toute  la  confideration  qui-, 
étoitdûe  à la  grandeur  de  fon  Maître, par  rap- 
porta l’importance  de  l’affaire  qu’il  étoit  venu  né- 
gocier. Ge  Miniftre  traita  avec  le  Gonfeil , & con- 
clut une  Ligue  contre  l’ennemi  commun.  Camp- 
Ion  Gauri  Soudan  d’Egypte,  auquel  Selim  n’étoit 
pas  moins  redoutable  ,,  entra  dans  ce  traité.  Le 
Grand  Seigneur  inft ruit  de  ces  differentes  négo- 
ciations,.envoya  des  Ambaffadeurs  au  Kaire  pour 
détacher  le  Soudan  de  la  Ligue  ; mais  n’en  ayant 
pu  venir  à bout , il  tourna  l’effort  de  fes  armes 
contre  ce  Prince,  conquit  en  moins  de  quatre  ans 
la  Syrie,  la  Palcftine,  les  Places  maritimes  de  la  mer 
Rouge ,. une  grande  partie  de  l’Arabie  , toute  l’E- 
gypte :•&  apre's  avoir  détruit  entièrement  la  Mo- 
narchie des  Mamelus , il  laiffa  le  gouvernement: 
de  l’Egypte  à Gaïrberg,  & celui  de  la  Syrie  à Ga- 
zelle , deux  Seigneurs  des  principaux  Officiers  des 
Mamelus , qui  au  préjudice  de  la  fidelité  qu’ils 
dévoient  à leurs  Souverains  , étoient  partez  dans 
lé  parti  du  Turc.  Selim  couvert  de  gloire  par- 
tant, d’exploits , retourna  à Conilantinople  i.'û: 
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donna  aufïi-tôt  tous  Tes  foins  pour  équiper  deux  C^®^TCES 
cens  galères , qu’il  deftinoit  pour  faire  la  conquête  A -TTE‘ 
de  Pille  de  Rhodes. 

La  précaution  G néccffaire  à un  conquérant^ 
d’être  inftruit  des  fortifications  d’une  Place  qu’il 
veut  aflieger,  l’obligerent  d’envoyer  pour  cfpion 
à Rhodes  un  Médecin  Juif.  Ce  traître  pour  être 
moins  fiifped,  fe  fit  baprifer  : fa  capacité  & le 
befoin  qu’on  en  avoit,l’introduifirent  bien-tôtdans 
les  principales  maifons  de  la  Ville  ^ & quand  il 
eut  découvert  les  endroits  foibles  de  la  Place,  il 
en  rendit  un  compte  exadt  aux  Miniftres  de  la 
Porte.  Pendant  qu’on  travailloit  fans  relâche  dans 
les  Arfenaux  aux  préparatifs  nécefiaires  à cette 
entreprife,  Selim  tomba  malade  de  la  pierre,  d’au-  V5 1 o. 
très  difent  d’un  cancer  dans  les  reins , dont  il  mou- 
rut à l’âge  de  quarante  ans,  après  avoir  ruiné  & 
détruit  l’Empire  des  Mamelus  , fournis  la  Syrie  & 
la  Paleftine,  triomphé  de  toutes  les  forces  de  la 
Perfe,  conquis  les  villes  maritimes  de  la  mer  Rou- 
ge, une  grande  partie  de  l’Arabie , & réduit  l’E- 
gypte entière  dans  une  fimple  Province  de  fon 
Empire  toutes  conquêtes  qu’il  acheva  en  moins 
de  huit  ans  de  regne. 

Soliman  II.  fon  fils  unique  lui  fucceda  dans  le 
gouvernement  de  ce  vafte  Empire,  & il  en  prit 
poffeflion  prefqu’en  même  teins  que  Charlcs- 
Quint  fut  élu  Empereur  d’Allemagne.  Soliman 
étoit  à peine  âgé  de  vingt  ans.  Gazelle  Gouver- 
neur de  la  Syrie  avoir  été  fîdele  à fon  pere  qu’il 
.craignoit,  & dont  il  redoutoit  la  puiffance  -,  mais 
fe  croyant  délivré  de  fes  engagemens  par  la  mort 
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de  ce  Prince , il  n’en  eut  pas  plutôt  appris  les  non- 
velles , qu’il  fongea  à relever  l’Empire  des  Ma- 
melus  : & il  ne  deféfpera  pas  d’en  occuper  le  trône-. 

Il  ne  manquolt  ni  de  courage , ni  de  capacité  pour 
la  conduite  d’un  aulTi  grand  delTein  ; mais  comme 
il  ne  le  trouvoit  pas  des  forces  luffifantes  pour  ré- 
fïlter  lèul  à la  puilfance  formidable  des  Turcs,  il 
dépêchafecretemenr  un  de  fes  confidens  à Cayer- 
bcrg  Gouverneur  de  l’Egypte , pour  tâcher  de  l’en- 
gager dans  la  révolte  qu’il  méditoit.  Son  Agent 
lui  repréfenta  de  fa  part  que  fous  le  régné  d’un, 
jeune  Prince  , qu’il  traitoit  d’enfant , rien  ne  fe- 
roit  plus  aifé  &c  plus  glorieux  pour  l’un  & pour 
l’autre,  que  de  joindre  leurs  forces,  & de  les  em- 
ployer à délivrer  leur  Nation  de  la  tyranie  des 
Turcs. 

Mais  Cayerberg  préféra  une  fortune  toute  faite 
& des  plus  grandes  dont  put  jouir  un  particulier, 
au  fùccès  incertain  d’une  cntreprife  aufli  délicate,, 
dont  d’ailleurs,  quand  elle  auroit  réufli , Gazelle 
auroit  peut-être  recueilli  feul  tout  le  fruit.  Ainfl 
pour  éloigner  de  lui  tout  foupçon  d’infidelité,  il 
fit  mourir  l’Envoyé  de  Gazelle  , & dépêcha  en . 
même  tems  un  courier  à la  Porte  pour  informer 
le  Grand  Seigneur  & fes  Miniftres  des  projets  dan-  , 
gereux  du  Gouverneur  de  Syrie. 

Soliman  envoya  aulfi-tôt  contre  lui  une  puil- 
fante  armée  , commandée  par  le  Bacha  Ferrât  >f 
un  des  plus  habiles  Généraux-  de  l’Empereur  fon 
pere.  Gazelle  ne  voyant  point  revenir  fon  Agent , 
iè  douta  bien  qu’il  avoit  été  trahi  par  le  Gouver- 
neur de  l’Egypte.  Comme  il  éroit  embarqué,  trop 
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avant  pour  reculer  , & que  la  feule  deliberation 
fi  on  demeurera  fidele  à (on  Souverain , efl  une 
infidélité  puniffable  ; il  rappella  auprès  de  lui  ce 
qui  reftoit  de  Mamelus  dilperlez  en  differens  en- 
droits. Toute  la  Syrie  par  fes  ordres  prit  les  armes , 
& il  envoya  en  même  tems  des  Ambaffadeurs  à 
Rhodes  pour  obtenir  du  Grand  Maître  un  train 
d’artillerie , dont  il  avoit  befoin  pour  réfifter  à leur 
ennemi  commun. 

Le  Grand  Maître  ravi  devoir  renaître  la  guerre 
entre  les  Infidèles,  lui  envoya  aufii-tôt  des  canons, 
de  la  poudre,  & d’autres  provifions  de  guerre  avec 
d’excellens  Officiers  d’artillerie.  Gazelle  s’en  fervit 
utilement  j & quoiqu’il  attendît  à tous  momens 
l'armée  des  Turcs  , qui  étoit  en  marché  , il  ne 
laiffa  pas  d’affieger  Tripoli,  Barut  , & plusieurs 
autres  Places  de  la  Phenicie , dont  il  fe  rendit  maî- 
tre. Il  fallut  interrompre  fes  conquêtes  par  l’arri- 
vée du  Bacha  Ferrât.  Quoique  l’Egyptien  eût  moins- 
de  troupes,  il  vit  bien  qu’il  ne  pouvoir  trouver 
fon  faltit  que  dans  une  victoire  : il  marcha  droit 
aux  Turcs  : les  deux  armées  en  vinrent  bien- tôt 
aux  mains  : la  vidoirc  fut  long-tems  difputée.  Ga- 
zelle à la  tête  de  fes  Mamelus , foutint  pendant  fix" 
heures  entières  tout  l’effort  des  armes  des  Turcs  ^ 
il  rallia  plufieurs  fois  fes  troupes,  combattit  tou- 
jours à leur  tête  , &:  tua  de  fa  main  plufieurs  Offi- 
ciers des  Janiflaires  ÿ enfin  apres  avoir  perdu  la1 
plupart  de  fes  loldars,  accablé  par  le  nombre,  &c 
enveloppé  de  tous  cotez,  il  fe  fit  tuer  plutôt  que* 
de  fe  rendre.  Il  tomba  percé  de  coups  fur  un  tas- 
dc  Mamelus  qui  avoient  eu  un  pareil  fort,  & f u 
Tome  IL  G ee; 
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mort  mit  fin  à cette  guerre , & éteignit  abfolument 
cette  Nation,  ou  plutôt  cette  milice,  qui  depuis 
plus  de  deux  cens  ans  difpofoit  à Ton  gré  du  trône 
de  l’Egypte. 

Le  Grand  Seigneur  ne  fut  pas  long-tems  fans 
être  inftruit  des  Ligues  dans  lefquelles  les  Cheva- 
liers de  Rhodes  étoient  entrez  contre  le  Sultan 
Selim  Ion  pere.  Ses  Miniflres  lui  repréfenterent 
que  ces  Chevaliers  par  leurs  flottes  &c  leurs  ar- 
méniens, étoient  maîtres  de  la  mer  ; que  pluficurs 
fois  ils  avoient  enlevé  des  convois  qu’on  envoyoit 
en  Syrie  & en  Egypte  j qu’ils  tenoient  dans  leurs 
fers  plufieurs  Officiers  Turcs  qu’ils  avoient  faits 
prifonniers  -y  qu’il  fortoit  à tous  momens  de  Rho- 
des &:  des  autres  Illcs  de  la  Religion , des  Corfaires 
qui  troubloient  le  commerce  de  fes  lujets  : & pour 
achever  de  l’irriter  , ils  le  firent  fouvenir  des  fe- 
cours  que  Gazelle  en  avoit  tirez  pour  foutenir  fa 
rébellion.  Soliman  réfolut  de  porter  la  guerre  dans 
cette  llle  , & il  fut  principalement  affermi  dans 
ce  defTcin  par  des  mémoires  que  le  Sultan  Selim 
avoit  laiflez , & dans  lefquels  ce  Prince  marquoit 
que  pour  affurer  les  frontières  de  fon  Empire , il 
falloir  en  Europe  s’emparer  de  la  ville  de  Belle- 
grade  , & de  Mlle  de  Rhodes  en  Afie. 

Mais  Soliman,  avant  que  de  s’engager  dans  deux 
entreprifes  fl  difficiles,  & fe  voyant  maître  d’un  fi 
puifTant  Empire,  voulut  affermir  fa  domination  fur 
des  principes  & des  réglés  de  conduite  bien  differen- 
tes de  celles  que  fuivoient  fes  prédéccffeurs.  Avant 
le  régné  de  Soliman,  la  force  feule  à l’égard  des  Prin- 
ces voifins  décidoit  de  la  paix  & de  la  guerre , & ré- 
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gloit  fouveraincmenc  les  entreprifes  de  fes  prédé- 
cefTcurs,  en  même  tems  cju’un  Barbare  dcfpotilmc 
étoit  l’unique  Loi  dans  le  dedans  de  l'Etat.  Les 
Bachas  pilloient  impunément  le.  peuple  * & le 
Prince  à fon  tour  preffoit  ces  épongés , &c  pour 
s’enrichir , faifoit  fouvent  mourir  les  plus  puiflàns 
fous  un  pareil  gouvernement,  on  n’étoit  pas  in- 
nocent fi  on  étoit  riche.  Soliman  tint  une  conduite 
toute  oppofée  j il  ne  fit  jamais  la  guerre  fans  la  dé- 
clarer , & il  ne  la  declaroit  jamais  fans  avoir  des 
prétextes  plaufibles , dont  après  tout  les  Princes 
habiles  ne  manquent  gueres.  Ses  fujets  fous  Ton 
régné  virent  peut-être  pour  la  première  fois  ré- 
gner la  juftice  & l’équité.  Ce  Prince  le  plus  grand 
qu’il  y ait  eu  dans  cette  Monarchie , fit  publier 
dans  tous  fes  Etats  que  tous  ceux  qui  avoient  été 
dépouillez  injuftement  de  leurs  biens  par  fon  pere 
& par  fes  ancêtres , n’avoient  qu’à  s’adreffer  à lui, 
& qu’il  leur  feroit  juftice.  Les  ufurpateurs  des  biens 
deftinez  à l’entretien desTemples &des  Mofquées 
furent  punis  févercment  : il  rétablit  l’autorité  des 
Tribunaux  , méprifee  fous  les  régnés  précedens.- 
Plufieurs  Cadis  ou  Juges  qui  avoient  prévariqué 
dans  leurs  Charges , furent  condamnez  à mort  : & 
à l’égard  des  Grands  & des  Bachas  , il  ne  les  fîr 
pas  mourir  pareequ’ils  étoient  riches  ^ mais  il  punir 
feulement  ceux  qui  l’étoicnt  devenus  par  des  con- 
cufïions  , &c  en  abufant  de  leur  pouvoir  ; en  un 
mot  il  déclara  la  guerre  au  vice,  à l’injuftice  ôc  à 
la  violence,  avant  que  de  porter  fes  armes  contre 
lès  ennemis  de  fa  Loi. 

Tel  étoit  Soliman  , lorfqu’il  entreprit  de  faire 
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la  guerre  aux  Chrétiens.  Ce  Prince  ayant  appris 
qu’Amurat  fécond  & Mahomet  IL  avoient  échoué 
aux  fieges  de  Bellegrade  & de  Rhodes , fe  flatta 
qu’une  pareille  entreprife  honoreroit  fes  premières 
armes.  Il  avoit  rélolu  de  commencer  par  le  ficge 
de  Bellegrade  -,  mais  pour  empêcher  les  Hongrois 
d’armer  de  bonne  heure  pour  leur  défenfe , les 
Minières  par  fon  ordre  laiflerent  croire  qu’il  en 
vouloir  uniquement  àl  lfle  de  Rhodes. 

Le  Grand  Maître  pour  prévenir  (es  defleins , fît 
faire  une  nouvelle  enceinte  de  murailles  dans  les 
endroits  de  la  Ville  qui  lui  parurent  en  avoir  plus 
de  bcloin.  On  augmenta  les  fortifications  de  la 
Place  -,  on  remplit  les  magafins  de  grains  & de  pro- 
vifions  de  guerre  & de  bouche.  A la  prière  de  ce 
vigilant  Grand  Maître,  le  Pape  envoya  au  fecours 
de  la  Religion  trois  gallions  bien  armez  : 6c  Fran- 
çois premier  Roi  de  France  y fit  pafTer  en  meme 
rems  neuf  galères,  quatre  bngantins  6c  quatre  bar- 
ques armées  : cette  petite  flotearriva  heureu  fement 
a Rhodes  fous  les  ordres  du  Baron  de  S.  Blancard. 

Mais  Soliman  n’eut  pas  plutôt  fait  éclater  les 
deflfeins  par  le  fiege  de  Bellegrade , que  ces  vaif- 
feaux  étrangers  reprirent  le  chemin  de  leur  pays. 
La  Hongrie  avoit  alors  pour  Souverain  un  jeune 
Prince  encore  mineur,  appelle'  Louis,  fils  de  La- 
diflas  : ou  pour  mieux  dire  , il  y avoit  dans  ce 
Royaume  autant  de  Souverains  que  de  Grands, 
qui  le  déchiroienrpar  des  dilfcntions  domeftiques, 
çaulées  par  une  émulation  réciproque  , 6c  plus 
ennemis  les  uns  des  autres,  que  des  Infidèles  mê- 
mes. Le  Grand  Seigneur  voulant  leu.r  cacher  fes 
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rteflcins,  avoir  envoyé  au  jeune  Roi  un  Ambaffa- 
deur  pour  lui  faire  part  de  fon  élévation  à l’Empire  j 
mais  au  lieu  de  recevoir  ce  Miniftrc  avec  les  égards 
dûs  à fbn  caratrtere  , les  Seigneurs  du  Conleil  le 
traitèrent  comme  un  efpion  , &c  l’cmpêchcrcnt  de 
retourner  vers  fon  maître. 

Tel  fut  le  fujet  de  la  guerre  : Soliman  offenfé 
qu’on  eût  violé  (i  indignement  le  droit  des  gens  , 
apre's  en  avoir  demandé  inutilement  raifon , fît 
partir  le  Bacha  Pyrrus  à la  tête  d’un  grand  corps 
de  cavalerie,  qui  invertit  la  ville  de  Bcllcgrade  , 
ancienne  capitale  de  la  contrée  appellée  Ralcie. 
Cette  Place  bâtie  fur  la  pointe  d’une  colline  au 
confluent  de  la  Save  avec  le  Danube , outre  cette 
fortificationnaturellc,  étoit  entourée  par  une  dou. 
ble  enceinte  de  murailles,  flanquées  de  dirtance 
en  dirtances  par  de  groffes  tours  munies  d’artille- 
rie : & on  voyoit  fur  une  éminence  qui  comman- 
doit  la  Ville,  un  Ch*âteau  appellé  anciennement 
Taurunum.  Il  étoit  alors  revêtu  de  toutes  les  for- 
tifications que  l’art  y avoir  pû  ajouter , &c  paflbit 
pour  imprenable. 

Soliman  fuivit  de  prés  le  Bacha,  & parut  bien- 
tôt à la  tête  d’une  armée  formidable.  On  ouvrit 
la  tranchée , le  canon  fut  mis  en  batterie , & les 
Turcs  n’oublierent  rien  pour  avancer  leurs  tra- 
vaux. Toute  l’Europe  avoir  les  yeux  ouverts  fur 
le  fîege  d’une  Place  qu’on  regardoit  comme  un 
des  boulevards  de  la  Chrétienté.  Les  Chevaliers 
de  Rhodes  fur-tout  s’y  intérefToient  le  plus,  par  la 
confideration  que  fi  le  Turc  emportoit  Bcllcgrade 
fans  être  traverlé  par  les  Princes  Chrétiens , un  pa- 
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r-AcaicE  reil  fucccs  le  décermincroit  à entreprendre  enfuite 
CAKEffE.  je  (Jege  Rhodes. 

Pendant  qu’on  étoit  agité  de  cette  inquiétude,. 

152  1.  le  Grand  Maître  tomba  malade  , 6c  mourut  allez 
brufquement.  C’étoit  un  Prince  liberal , magni- 
fique , charitable , aimant  le  peuple , 6c  voulant 
être  aimé,  & ce  qui  étoit  rare  en  ce  tems-là,  fça- 
vant  dans  les  langues  mortes,  6c  qui  parloit  avec 
facilité  la  plupart  de  celles  qui  étoient  en  ufage 
de  fontems.  La  Religion  fît  dans  cette  conjoncture 
une  perte  d’autant  plus  confiderablc,que  les  Che- 
valiers étant  à la  veille  d’entrer  en  guerre  avec  la, 
Porte,  euffent  pu  tirer  beaucoup  de  fecours  de  la 
plupart  des  Princes  Chrétiens  dont  il  étoit  eftimé,. 
6c  avec  lcfquels  , pendant  Ton  ambaffade  de  Ro- 
me , il  avoit  fouvent  négocié. 

L’Ordre  ne  pouvant  pas  demeurer  fans  Chef,, 
apres  les  obfcques  de  ce  Prince , on  s’afTembla  pour 
lui  donner  un  fùcceffcur.  Frere  André  Damarai 
Chancelier  de  l’Ordre , 6c  Grand  Prieur  de  Caftille, 
dont  nous  avons  parlé  au  fujet  de  fies  différends 
avec  le  Chevalier  de  1’lfie-Adam  demanda  cette 
éminente  place  avec  autant  de  hauteur  6c  de  con- 
fiance, que  s’il  eut  crû  faire  grâce  à l’Ordre  de  la 
vouloir  bien  accepter.  Il  n’en  eût  pas  été  indigne 
s’il  ne  fe  fût  pas  rendu  lui-meme  le  premier  cette 
jiiflice  : fa  préemption  6c  le  mépris  qu’il  failoic 
de  fes  rivaux,  lui  attirèrent  un  refus  général , 6c 
tous  les  fuffragesfc  trouvèrent  partagez  feulement 
entre  le  Chevalier  Thomas  d’Ocray,  Grand  Prieur 
d’Angleterre,  6c  Frere  Philippe  de  Villiers  de  l’Ifle- 
\ Adam , Hofpitalier  6c  Grand  Prieur  de  France.. 
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L’Anglois  étoit  diftingué  par  un  génie  élevé,  un 
grand  ufage  de  traiter  avec  les  Souverains,  auprès 
defquels  il  avoir  été  employé  dans  des  ambaffades 
importances , & on  faifoic  même  attention  dans 
la  conjoncture  de  la  guerre  dont  Rhodes  étoit  me- 
nacée , à des  richeffes  confiderables  que  ce  Che- 
valier poffedoit.  L’Ifle-Adam  de  fon  côté  avoit  ac- 
quis dans  l’Ordre  une  grande  confédération  & une 
cftime  générale  par  la  fagefTe  de  fa  conduite  dans 
cous  fes  emplois,  & par  des  maniérés  ouvertes,  plei- 
nes de  franchife  & de  droiture,  & que  l’ambition 
ôc  l’hypocrifie  ne  peuvent  contrefaire  long-tenas. 

Ce  Seigneur  étoit  alors  abfent  ; il  n’eut  pour 
parti  fans  dans  cette  afTemblée  que  la  mémoire  de 
fes  fcrvices , &:  le  fouvenir  de  fès  vertus.  Ce  fut 
uniquement  aune  réputation  fi  bien  établie,  qu’il 
dut  le  plus  grand  nombre  de  fes  fuffrages.  Il  fut 
proclamé  Grand  Maure.  Tous  les  Chevaliers  aplau- 
dirent  au  choix  que  les  électeurs  avoient  fait  : ce. 
fut  une  joye  univerfelle  dans  toute  llllc.  Il  n’y  eut 
que  Damaral  qui  en  fut  outré  de  douleur  ; & dans 
les  premiers  tranfports  de  fa  colere,  il  lui  échapa 
de  dire  à un  Commandeur  Efpagnol  de  fes  amis  , 
que  l’Ille-Adam  feroit  le  dernier  Grand  Maître  qui 
regneroit  à Rhodes. 

Le  tems , au  lieu  d’adoucir  la  violence  de  fon. 
refïcntimcnt,  ne  fit  que  l’augmenter.  De  fonani- 
mofité  particulière  contre  la  perfonne  du  Grand 
Maître,  on  prétend  qu’il  paffa  à une  haine  outrée 
contre  tout  l’Ordre , Sc  toujours  agité  des  furies  qui 
lui  déchiroient  le  cœur, il  réfolut  d’éteindre  la  Re- 
ligion même,  ôc  d’étouffer  la  mere  qui  1a  voit  nouri. 
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Plein  de  ces  funeftes  deffeins,  voici  à peu  près  de- 
quelle  maniéré  Bozio  rapporte  qu’il  les  conduifit. 
Il  s’en  ouvrit,  dit-il,  à un  efclave  Turc  qu’il  avoit 
pris  à la  guerre , homme  d’efprit , & qu’il  avoit  re, 
connu  capable  de  conduire  une  intrigue  ; cet  ef- 
clave qui  dans  cette  négociation  , entrevit  les 
moyens  de  recouvrer  fa  liberté  , entra  dans  fes 
vues  j & fous  prétexte  d’aller  dans  fon  pays  cher- 
cher le  prix  de  fa  rançon  , fe  rendit  fecretcment 
à Conlhmtinople.  Il  étoit  chargé  d’une  Lettre  du 
Chancelier  Damaral  pour  le  Grand  Seigneur.  Par 
fa  Lettre  il  exhortoit  ce  Prince  à former  le  fiege 
de  Rhodes  -,  & pour  lui  en  faire  voir  la  facilité,  il 
avoit  joint  à fa  Lettre  une  ample  initruétion  qui 
contenoit  l’état  préfent  de  cette  Ville,  les  endroits 
les  plus  foiblcs  de  la  Place,  le  nombre  des  Cheva- 
liers & des  troupes  prépofées  à fa  de'fenfe , ce  qu’il 
y avoit  de  provifions  & de  munitions  de  bouche 
& de  guerre  pour  foutenir  un  fiege.  Il  ajoutoit 
que  le  Confeil  venoit  de  faire  abbatre  une  partie 
au  baflion  d’Auvergne  pour  le  refaire  fur  des  fon- 
demens  plus  fblides,  8t  que  fi  Sa  Hautcffe  vouloir 
fe  prefTer  de  faire  avancer  fon  armée,  il  trouveroit 
la  Place  toute  ouvette  de  ce  côté- là  & hors  de  dé- 
fenfe.  Soliman  étoit  encore  en  Hongrie  -,  l’efclave 
de  Damaral  en  fon  abfence  remit  fon  paquet  aux 
Miniftres  qu’il  avoit  laiffez  à Conflantinoplc  ; on 
l’envoya  par  un  courier  exprès  au  Grand  Seigneur. 
Ce  Prince  fut  ravi  de  trouver  dans  le  Chancelier 
un  efpion  privilégié,  qui  entrant  par  fa  dignité  dans1 
tous  les  Confeils,  pourroit  lui  faire  pafTcr  des  avîs 
fur*  & fidèles.  On  lui  renvoya  fon  efclave  avec  des 
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promefTes  d une  récompenfe  magnifique,  s’il  con- 
tribuent au  fuccès  des  dedans  de  Sa  Hautcfle.  Le 
Chancelier,  à ce  que  dit  Bozio  , toujours  plein  de 
fureur,  & enyvréde  fapaflion,  fut  charmé  de  voir 
un  acheminement  à fa  vengeance  : 8c  de  peur  qu’on 
ne  fût  furpris  du  retour  de  fon  efclavc , il  publia 
qu’il  n’étoit  revenu  que  pour  lui  apporter  la  ran- 
çon. Cet  excès  de  confiance  pour  un  cfclave  qu’il 
avoir  laide  partir  fur  fa  parole  , le  retour  de  cet 
efclave,  &les  carcdesque  lui  failcit  le  Chancelier, 
ne  laiderent  pas  de  paroître  bien  extraordinaires  • 
mais  l’autorité  de  ce  Seigneur , & la  crainte  de  s’at- 
tirer pour  ennemi  un  homme  fier  , hautain , &: 
connu  pour  être  implacable  dans  fahaine,  étouffa 
ces  foupçons,ou  du  moins  empêcha  qu’on  ne  les 
fît  éclater. 

Cependant  le  nouveau  Grand  Maître  ayant  re- 
çu les  nouvelles  de  fon  élcéfion,  fedifpofaà  partir. 
Comme  il  étoit  bien  inlfru it  que  Rhodes  étoit 
menacée  d’un  fiege,  il  en  fit  part  à tout  fon  Ordre 
par  une  citation  générale  qu’il  envoya  dans  tous 
les  Etats  de  k Chrétienté.  Il  ramada  ce  qu'il  put 
recueillir  des  refponfions,  qu’il  employa  en  pro- 
vifions  de  guerres  : 8c  après  avoir  pris  congé  du 
Roi  en  Bourgogne,  il  fe  rendit  à Marfeille  où  il 
s’embarqua.  Il  montoit  la  grande  caraque,  8c  le 
rede  de  fon  train,  de  fon  équipage,  & des  mun^ 
tions  de  guerre  qu’il  portoit  à Rhodes , Envoient 
dans  quatre  felouques.  Malheureufemcnr  , à la 
hauteur  de  Nice,  par  la  négligence  d’un  Officier 
de  bouche,  le  feu  prit  dans  la  caraque  : l’embra- 
lement  fc  communiqua  bien-tôt  en  differens  eru 
TomeJL  Hhh 
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droits  de  ce  vaifleau  ; les  voiles  & les  cordages 
furent  en  un  inrtant  réduits  en  cendres , & des 
tourbillons  de  flammes  & de  fumée  augmentaient 
un  objet  fi  terrible,  & cmpêchoient  môme  le  fervice 
du  matelot.  Dans  ce  delordre  & la  confufîon  or- 
dinaire en  pareils  accidens , chacun  vouloit  fe  pré- 
cipitcr  dans  la  mer  pour  gagner  le  rivage  , ou  fc 
lauver  dans  les  felouques  qui  n’étoient  pas  éloi- 
gnées -,  mais  le  Grand  Maître  défendit  fous  peine 
de  la  vie  qu’on  fortît  du  vaiffeau.  Une  nouvelle 
crainte,  & le  rcfpcéi:  pour  fes  ordres,  fît  l’office 
de  la  fermeté  ; les  plus  timides  fe  rendirent  à leur 
porte  -,  on  travailla  enfuite  de  concert  à éteindre 
le  feu  ; on  en  vint  à bout , & la  caraque  fut  fauvée 
par  ceux  memes  qui  la  vouloient  abandonner. 

A peine  le  Grand  Maître  avoit  échapé  du  péril 
du  feu,  qu’un  autre  élément  qui  n’cft  pas  moins 
redoutable,  le  jetta  dans  de  nouveaux  dangers.: 
il  s’éleva  une  furieufe  tempête  j la  mer  s’émût,  les 
vents  fouflloient  avec  violence,  & fôulcvoient  les 
flots  ; le  pilote  n’étoit  plus  le  maître  de  fon  gou- 
vernail , &:  comme  fî  le  ciel  eût  été  de  concert  avec 
la  mer  pour  faire  périr  la  caraque,  le  tonnerre  apre's 
avoir  grondé  long-tcms  , tomba  fur  ce  vaiffeau  , 
entra  dans  la  chambre  de  poupe,  tua  neuf  hom- 
mes, & brifa  l’épée  du  Grand  Maître  fans  endo- 
mager  le  fourcau.  Les  matelots  ne  manquèrent 
pas  de  tirer  de  fâcheux  préfages  de  ces  diflerens 
accidens,  & je  ne  fçai  fî  les  Chevaliers  qui  accom- 
pagnoient  le  Grand  Maître  furent  exempts  de  ces 
préjugez,  dans  un  terrn  fur-tout  où  les  Turcs  me- 
naçoient  rifle  de  Pvhodes  , & où  la  foi  pour  les 
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augures  étoit  fort  refpeétée.  Mais  le  Grand  Maî- 
tre fans  s’arrêter  à ces  vains  pronolfics , entra  dans 
le  port  de  Siracufe,  fit  radouber  lès  vaifleaux,  8c 
fc  difpofoit  à continuer  (a  route  , lorfqu’on  lui 
donna  avis  que  Curtogli  fameux  Corfaire,  8:  chéri 
du  Grand  Seigneur  ,1’attendoit  à fon  paflage  avec 
une  puiffante  efeadre  de  galeres  8c  de  vaifieaux  y 
fort  iupericurc  à fon  efeorre.  Ce  Corfaire  outre 
l’efperance  du  butin  , avoit  forme'  cette  entreprife 
dans  le  deffein  de  venger  la  mort  de  deux  de  lès 
frères  , qui  avoient  péri  dans  des  combats  con- 
tre les  Chevaliers,  8c  il  avoit  encore  en  vue  , s’il 
pouvoit  enlever  quelque  felouque  , 8c  prendre 
quelque  Chevalier  , de  délivrer  par  une  échan- 
ge fon  troifiéme  frere  qui  étoit  actuellement  ef- 
clave  à Rhodes. 

Les  principaux  citoyens  de  Siracufe,  tâchèrent 
de  perfuader  au  Grand  Maître  d’éviter  la  rencon- 
tre de  ce  Corfaire,  redoutable  dans  ces  mers  par 
fes  forces,  8c  par  fa  valeur  * mais  ce  grand  homme 
quin’avoit  jamais  connu  de  péril,  lortit  du  port, 
ht  mettre  toutes  les  voiles  au  vent  , reconnut  le 
Cap-Mallée , appellé  de  Saint  Ange , où  les  Infi- 
dèles l’attendoient  j le  palfade  nuit,  8c  arriva  heu- 
reufement  à Rhodes.  Il  y fut  reçu  avec  les  céré- 
monies ordinaires , 8c  avec  la  joye  8c  le  refpeCt  qui 
étoient  dûs  à fa  dignité  8c  à fon  mérite.  Sa  pré- 
fcnce  augmenta,  pour  ainfi  dire,  le  courage  & la 
confiance  des  Chevaliers  : il  fembloit  que  fa  per- 
fonne  feule  tînt  lieu  d’une  armée  : perfonne  ne  crai- 
gnoitplusun  fiege  ; plufieurs  même  le  iouhaitoient 
pour  y trouver  de  fréquentes  occafions  d’y  ligna- 
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lcr  leur  valeur  : ôc  Soliman  fi  redouté  en  Hongrie  ^ 

n ’étoit  gucrcs  appréhendé  dans  l’Ifle  de  Rhodes. 

Ce  jeune  Prince  venoit  de  fc  rendre  maître  de 
Bellcgrade.  L’heureux  fucccs  de  ce  fiege  lui  en  fît 
efpcrer  un  pareil  contre  la  ville  de  Rhodes  -,  ôc  ou- 
tre le  defïr  d’acqucrir  de  la  gloire  par  une  con- 
quête fi  importante,  il  étoit  porté  à cette  entre- 
prife  par  les  plaintes  continuelles  de  Tes  fujets  né- 
gocians , qui  devenoient  fouvent  la  proye  des  Che- 
valiers ; ôc  iur-tout  par  les  remontrances  du  Mufti, 
qui  lui  repréfentoit  incefTamment  que  ces  arma- 
teurs Chrétiens  troubloicnt  le  pèlerinage  de  la 
Mecque  , Ôc  qu’il  étoit  obligé  en  confcience  d’ar- 
rêter leurs  courfes.  Soliman  fort  zélé  pour  fa  Re- 
ligion , étoit  affez  difpofé  à tourner  fes  armes  de 
ce  côté-là  j mais  comme  c’étoit  un  Prince  fage, 
ôc  qui  ne  faifoit  aucune  entreprife  fans  la  com- 
muniquer à fon  Confeil,  il  y mit  cette  affaire  en 
délibération. 

Quelques  Bachas  lui  en  repréfenterent  toutes  les 
difficultcz,  les  fortifications  de  la  Place,  la  valeur 
des  Chevaliers  ôc  même  des  habitans  , la  plupart 
Corfaires  *,  les  puiffans  fccours  que  le  Grand  Maître 
tircroit  infailliblement  de  la  Chrétienté  ; que  cette 
étincelle  pourroit  caufer  un  grand  embrafement, 
ôc  produire  une  Ligue  ôc  une  Croifade  de  tous  les 
Souverains  de  l’Europe,  ôc  qu’en  differens  ficelés, 
fes  illuftres  ancêtres , ôc  des  Soudans  d’Egypte  ayant 
voulu  tenter  cette  conquête , y avoient  perdu  beau- 
coup de  troupes  fans  y pouvoir  réuflîr. 

Muffaphaau contraire,  qui avoit  épouféla fœur 
de  Soliman , Général  plein  de  courage  , ôc  qui 
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avoit  pénétré  l’inclination  fecrete  du  Sultan  , en 
bon  courtifàn  lui  repréfentoit  que  toute  la  valeur 
des  Chev  aliers  ne  réfifteroit  jamais  à fes  armes  vic- 
torieufesi  qu’il  avoit  un  fi  grand  nombre  de  trou- 
pes & fi  aguerries,  qu’il  pourroit  couvrir  1’Ific  en- 
tière de  les  nombreufes  armées  ^ au  lieu  que  le 
Grand  Maître  n’avoit  pour  fa  défenfe  qu’une  poi- 
gnée de  Chevaliers  ; qu’on  n’avoit  même  rien  à 
craindre  des  Princes  Chrétiens  actuellement  en 
guerre,  & fi  acharnez  les  uns  contre  les  autres, 
que  l’Empereur  Charles- Quint  avoit  mieux  aimé 
laifïer  prendre  Bcllcgradc , dont  la  prife  ouvroit 
même  un  partage  dans  les  Etats  héréditaires  de  fa 
Maifon , que  de  faire  la  paix  avec  le  Roi  de  France, 
ou  de  tirer  des  armées  qu’il  oppoloit  à ce  Prince, 
quelque  fecours  en  faveur  du  Roi  de  Hongrie  Ion 
allié  -,  qu’après  tout  c’étoit  une  efpece  de  deshon- 
neur à la  Maifon  Ottomane  , dans  ce  point  de 
grandeur  & d’élévation  où  elle  étoit  parvenue,  de 
fouffrir  plus  long-tems  au  milieu  de  Ion  Empire, 
une  République  de  Corlaircs,  qui  dominoient  dans 
ccs  mers , troubloient  le  commerce  de  la  Syrie , 
de  la  Palcfline  ôc  de  l'Egypte,  & rançonnoient  fes 
fujets  ; que  Tille  de  Rhodes  êc  les  autres  Ifles  de 
la  Religion fervoient  d’azyle aux efclaves  fugitifs, 
aux  mécontens  & aux  rebelles  : & ce  qui  étoit  le 
plus  à confiderer,  qu’on  n’ignoroit  pas  que  dans 
des  tems  de  paix  entre  les  Princes  Chrétiens , les 
Grands  Maîtres  s’en  étoient  toujours  prévalus  pour 
leur  propofer  la  conquête  du  Royaume  de  Jcru- 
fiilem  ; que  pour  une  pareille  entreprife , l’objet 
de  leurs  voeux  & de  leurs  defirs,  ils  avoient  offert 
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430  Histoire  de  l’Ordre 
toutes  les  forces  de  leur  Ordre , & que  tant  que 
ces  Chevaliers  feroient  maîtres  en  Orient  du  port 
de  Rhodes , capable  de  recevoir  les  flottes  chré- 
tiennes , on  auroit  toujours  à craindre  quelque 
Croifade  de  la  part  des  Princes  d’Occident. 

Soliman  préféra  ce  dernier  avis  comme  plus 
conforme  à cette  ambition  inféparable  d’une  fi 
grande  pu i (Tan ce  : Pyrrus  3c  les  autres  Bachas 
quoique  d’un  fentiment  contraire , revinrent  avec 
ioumiflion  à celui  du  Souverain  ; la  guerre  contre 
les  Chevaliers,  3c  le  ficgc  de  Rhodes  furent  réfo- 
lus.  Le  Sultan  nomma  le  Bacha  Muftapha  fon  fa„ 
vori  3c  fon  beaufrere  pour  Général  de  l’armée  de 
terre , Curtogli  pour  grand  Amiral,  le  Bacha  Ach- 
met  habile  Ingénieur,  pour  conduire  les  travaux 
du  fiegc  , 3c  il  voulut  que  Pyrrus  fon  ancien  Gou* 
verneur,  3c  qui  avoit  toute  la  confiance,  fervît  de 
confeil  à Muftapha  , jeune  Général  qui  pouvoir 
n’avoir  pas  autant  de  prudence  3c  de  capacité  que 
de  courage  3c  de  valeur.  Le  Sultan  apres  cette 
diftribution  d’emplois,  & pour  prdfentir  la  difpo- 
fition  du  Grand  Maître,  lui  écrivit  par  un  Am- 
baffadeur  qu’il  lui  dépêcha  expre's  pour  le  féliciter 
en  apparence  fur  fon  élévation  a la  dignité  de 
Grand  Maître.  Il  lui  propofoit  même  d’entretenir 
cnfcmble  la  paix  3c  une  bonne  correfpondancc  ; 
mais  il  finilfoit  là  Lettre  pour  lui  faire  part  de  la 
prile  de  Bellcgrade,  comme  s’il  eût  voulu  l’inti- 
mider par  la  crainte  d’un  fort  pareil  à celui  de  cette 
malheureufe  Ville.  Comme  le  ftile  de  ces  fortes 
de  Lettres  fait  mieux  connoître  le  caraétere  des. 
Princes  &c  les  maurs  de  leur  fîecle , que  de  fimples 
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extraits , nous  avons  crû  que  le  Lecteur  ne  fcroit 
pas  fâché  de  voir  ici  celle  de  Soliman  , & les  ré- 
ponles  du  Grand  Maître.  La  Lettre  de  Soliman 
étoit  écrite  en  grec , 6c  conçue  à peu  pre's  en  ces 
termes. 

Soliman  Sultan  , par  la  grâce  de  Dieu  Roi  des 
Rois  3 Souverain  des  Souverains , très  grand  Empe- 
reur de  H>igance  fg)  de  T rébi^onde , très  puijfant  Roi 
de  'Pcrfe , de  l Arabie , de  la  Syrie  q)  de  l'Egypte , 
Seigneur  fkprême  de  l'Europe  (Jr  de  l'Afie  , f Prince 
de  la  Mecque  (Jr  d' Ale p , pojfejfeurde  Jernfalem , (0~ 
r Dominateur  de  la  -mer  univcrfelle. 

A Philippe  Villicrs  de  ride-Adam,  Grand 
Maître  de  Lille  de  Rhodes , Salut. 

Je  te  félicite  de  ta  nouvelle  dignité , g)  de  ton  ar- 
rivée dans  tes  Etats  : je  fiuhaite  que  tu  y régnés  heu- 
reufement  g)  avec  encore  plus  de  gloire  que  tes  pré- 
déccffeurs.  Il  ne  tiendra  qit  à toi  d'avoir  part  dans 
notre  bienveillance.  Jouis  donc  de  notre  amitié , g) 
comme  notre  ami  ne  fois  pas  des  derniers  à nous  f é- 
liciter des  conquêtes  que  nous  venons  de  faire  en  Hon- 
grie , ou  nous  nous  finîmes  rendus  maîtres  de  l'impor- 
tante 'Place  de  15  elle  grade , après  avoir  fait pajfer  par 
le  tranchant  de  notre  redoutable  épée  tous  ceux  qui 

ont  o fé  nous  ré f fier.  Adieu.  De  notre  Camp  ce 

& de  f H évite  ce 

O 

Cette  Lettre  fut  lue  en  plein  Confcil,  6c  on  fut 
furpris  que  pendant  que  Soliman  olTroit,  pour  ainh 
dire , dune  main  la  paix  , de  l’autre  il  fit  une  oden- 
tation  de  fa  puilTance  redoutable  , 6c  meme  que 
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Tes  vaiflfeaux  iniulraffent  ceux  de  la  Religion  , ou 
ceux  qui  navigoient  lous  la  bannière  de  l’Ordre. 
Le  Grand  Maître  ne  laifla  pas  de  repondre  à ce 
Prince  ; mais  en  des  termes  , comme  on  va  voir, 
qui  pouvoient  lui  faire  comprendre  qu’on  droit 
également  dilpolé  à Rhodes  a faire  la  paix,  ou  à 
continuer  la  guerre. 

F.  Philippe  Villiers  de  l’Isle-Adam, 
Grand  Maître  de  Rhodes  , 

A Soliman,  Sultan  des  Turcs. 

J'ai  fart  bien  compris  le  fens  de  ta  Lettre , que  ton 
Ambaffadeur  ni  a apportée  : tes  proportions  d une  paix 
entre  nous  , me  font  aujfl  agréables  , quelles  feront 
peu  de  plaifir  a Curtogli.  Ce  Cor  faire  a mon  pa ffage 
de  France , n 'a  rien  oublié  pour  me  furprendre  j mais 
ri  ayant  pii  réuffr  dans  fon  projet , g)  ne  pouvant  fe 
réfoudre  à fortir  de  ces  mers  fans  nous  avoir  caufe 
quelque  dommage , il  e/l  entré  dans  la  rivière  de  Ly- 
cie , fg)  a tâche  d enlever  deux  v ai  féaux  marchands 
qui  partaient  de  nos  ports . Il  avait  meme  inve/ii  une 
barque  appartenante  a des  Candiots , mais  des  galères 
de  l Ordre  que  fai  fait  fortir  du  port  de  Rhodes  , 
l'ont  contraint  de  lâcher  prife  s ft)  de  peur  de  tomber 
lui-même  en  notre  puiffance  , il  a cherché  fon  falut 
dans  une  prompte  fuite.  Adieu . ...  de  Rhodes  ce .... 

Comme  les  Turcs  n’étoient  pas  fort  fcrupuleux 
fur  le  droit  des  gens , le  Grand  Maître  ne  jugea 
pas  à propos  d’envoyer  la  Lettre  fans  lauf-conduit, 
par  un  Chevalier  qu’ils  auroient  pû  retenir.  On  en 
chargea  un  Grec,  fimple  habitant  de  la  ville  de 

Rhodes 
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Rhodes.  Soliman  & fes  Miniftres  par  la  Ic&ure 
de  cette  Lettre , connurent  bien  qu’ils  avoient  à 
faire  à un  Prince  d'un  caraftere  ferme  & intrépide , 
& qui  ne  fe  laifferoit  pas  épouventer  ailément. 
Le  Bacha  Pyrrus , vieillard  aufïi  habile  dans  la  po- 
litique que  dans  l’art  militaire , propofa  dans  le 
Confeil  qu’on  écrivît  derechef  au  Grand  Maître, 
pour  lui  faire  une  nouvelle  ouverture  de  paix  3 
qu'on  lui  marquât  qu’on  n’avoit  ofé  préfenter  fa 
Lettre  au  Grand  Seigneur  à caufe  de  la  baflefle  du 
porteur  ; mais  que  s’il  vouloit  envoyer  à la  Porte 
un  de  fes  principaux  Chevaliers  , il  y avoir  lieu 
d’efperer  que  fa  négociation  fè  termineroit  par 
une  paix  lolide.  Le  but  de  ce  Miniftre  étoit  d’attr- 
rer  à Conftantinople  quelqu’un  des  premiers  de 
l’Ordre  ; de  fc  rendre  maître  enfuire  de  fa  perfonne, 
&c  d’en  tirer  à force  de  tourmens  des  lumières  fur 
l’état  de  la  Place,  & les  forces  de  la  Religion  ; ce 
quipourroit  faire  douter  de  l’intelligence  qu’on  pré- 
tend que  Damaral  entretenoic  avec  le  Grand  Sei- 
gneur, quoiqu’elle  foie  certifiée  par  des  Hiftoricns 
contemporains.  Ce  n’eft  pas  que  Soliman  ne  reçût 
d’ailleurs  les  mêmes  avis  du  Médecin  JuifVce  perfide 
par  fes  Lettres,  le  preffoit  continuellement  d’avan- 
cer fon  armement  ; mais  comme  les  traîtres,  pour 
fc  faire  mieux  écouter,  diminuent  toujours  lesdifïï- 
cultez  d’une  entreprife  dont  ils  font  les  auteurs , le 
Grand  Seigneur  & ldn  Confeil,  peut-être  dans  la* 
crainte  d’une  double  trahifon  , auroient  été  bien: 
aifes,  avant  que  de  s’engager  dans  ce  fiege , de  fça~ 
voir  par  le  rapport  de  quelque  Chevalier,  fi  les. 
Tome  IL  lii. 
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avis  qu’il  reccvoient  de  leurs  efpions  étoient  fi- 
dèles , & s’il  n’y  avoir  point  d'exageration  dans  leurs 
relacions. 

Le  Grand  Seigneur  entra  dans  les  vues  de  Ton 
Miniftrc  ^ & pour  tâcher  , fous  prétexte  de  quel- 
que négociation , d’attirer  quelque  Chevalier  à 
Conftantinople,  il  voulut  qu’on  dépêchât  un  nou- 
veau Courier  à Rhodes  au  nom  meme  de  Pyrrus. 
Ce  Bacha  écrivit  au  Grand  Maître  pour  l’affurer 
que  le  Sultan  étoit  très  difpofé  à traiter  fincere- 
ment  de  la  paix  j mais  que  dans  la  crainte  d’offen- 
fer  la  Majcfté  d’un  fi  grand  Prince,  on  n’avoit  oie 
lui  prélenter  fa  Lettre  à caule  de  la  baffeffè  de  Ton 
Agent  j mais  que  s’il  vouloir  charger  d’une  autre 
Lettre  quelque  Seigneur  de  Ion  Confeil,  muni  de 
pouvoirs  fuffîlans , il  feroit  volontiers  Ion  intro- 
ducteur à la  Porte.  Il  ajoutoit  que  le  Grand  Sei- 
gneur furpris  de  n’avoir  point  de  réponfé  à fa  pre- 
mière Lettre,  en  avoir  donné  une  fécondé  au  Cou- 
rier , ôc  qu'il  ne  doutoit  pas  qu’il  n’y  répondît  con- 
formément à ce  qu’exigeoit  la  Majelté,  & la  puif- 
fance  redoutable  d’un  li  grand  Empereur.  Le  Cou- 
rier en  effet  fut  chargé  d’une  Lettre  de  Soliman 
pour  le  Grand  Maître , dans  laquelle  ce  Prince , 
comme  on  va  voir , pour  l’obliger  à rechercher  la 
paix,  faifoit  une  grande  oftentationde  fes deffeins, 
& de  fes  forces. 

On  nous  a ajfure lui  difoit-il , que  la  Lettre  que 
notre  Grandeur  t avait  écrite  , ta  été  rendue  , 
quelle  ta  caufc plus  d étomicment que  de plaijir.  Af- 
J'ure-toi  que  je  ne  me  contente  pas  de  U prife  de  ‘Le lie- 
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grade  ; mais  que  je  nie  propofe  d en  faire  dans  peu 
une  autre  au  fi  importante  , de  laquelle  tu  feras  bien- 
tôt averti  : toi  (êjfl  tes  Chevaliers  ne  Jor tant  gueres  de 
ma  mémoire. 

Comme  cette  fécondé  Lettre  avoit  plus  l’air 
d’un  cartel  & d’une  déclaration  de  guerre  que  d’un 
préliminaire  de  paix  , le  Grand  Maître  crut  ctre 
obligé  d’y  répondre  avec  autant  de  hauteur. 

Je  ne  fuis  point  fâché  3 lui  dit-il  dans  fa  répon  fey 
que  tu  te  fouvienne  de  moi  fg)  des  Chevaliers  de  mon 
Ordre  s tu  me  parle  de  la  conquête  que  tu  as  faite  en 
Hongrie  , (êfl  du  dcjfein  ou  tu  es  3 a ce  que  tu  me  mande 
de  faire  une  autre  entreprife  dont  tu  efpere  le  même 
fuccès  ; mais  fais  réflexion  que  de  tous  les  projets  que 
forment  les  hommes  , il  n'y  en  a point  de  plus  incer- 
tains que  ceux  qui  dépendent  du  fort  des  armes.  Adieu~ 

Le  Grand  Maître  ayant  crû  devoir  répondre  aux 
menaces  indirectes  de  Soliman  , avec  autant  de 
fermeté,  ne  laifla  pas  d’écrire  en  particulier  à Pyr- 
rus,  que  fi  le  Sultan  fon  maître  louhaittoit  la  paix 
plus  nncerement  qu’il  ne  paroiffoit  par  fes  Lettres,, 
il  n’avoit  qu’à  lui  envoyer  des  otages,  ou  du  moins 
un  fauf-conduit  fcellé  du  grand  fceau  de  l’Empire^ 
qu’après  l’avoir  reçu  il  feroit  partir  pour  Cons- 
tantinople un  Chevalier  des  plus  confdcrablcs  de 
fon  Ordre  pour  écouter  les  proportions  qu’on  lui 
voudroit  faire.  Mais  un  brigantin  de  la  Religion  x 
commandé  par  un  Frere  fervant  ayant  été  enlevé 
par  les  Turcs  proche  de  Rhodes , on  prit  cet  acte*, 
d’hoftilité  pour  une  déclaration  de  guerre. 
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les  foflez , réparer  les  fortifications , & en  fit  ajou- 
ter de  nouvelles. 

Pour  priver  les  Turcs  de  fourage,  on  coupa  par 
Ton  ordre  les  grains , quoiqu’ils  ne  fuient  pas  en- 
core meurs  ; des  mailons  de  plaifance  & même 
des  Eglifes  fituées  au  dehors  de  la  Ville  , furent 
rafêes,  & les  matériaux  emportez  dans  la  Ville , 
de  peur  que  les  ennemis  ne  fe  fervifient  de  ces 
ruines  pour  élever  des  plateformes , & y placer 
leur  artillerie.  Par  une  autre  précaution , & pour 
avoir  des  pionniers,  on  fit  entrer  dans  la  Ville  les 
payfans  de  la  campagne,  & on  y rappella  en  mê- 
me tems  tous  les  avanturiers  & les  armateurs  qui 
fous  la  bannière  de  l’Ordre , failoient  la  courfe 
contre  les  Infidèles,  & trouvoient  un  azyle  dans 
le  port  de  Rhodes. 

Mais  il  falloir  pourvoir  à la  fub  fi  fiance  de  ce 
peuple,  aufii-bien  qu’à  celle  des  Chevaliers  , des 
citoyens  & de  la  garnifon.  Ce  furent  les  premiers 
foins  du  Grand  Maître:  il  nomma  pour  cela  trois 
Commiiaires  ; & afin  qu’ils  fuient  plus  autorifez, 
il  les  choifit  parmi  les  Grands  Croix.  Le  premier 
fut  Gabriel  de  Pommerols Grand  Commandeur,  & 
Lieutenant  Général  du  Grand  Maître  ; Jean  Bouck 
Turcopilier,&dela  Langue  d’Angleterre,  fut  le  fé- 
cond , & le  Chancelier  Damaral  fut  nommé  pour  le 
troifiéme  ^ ce  s trois  Seigneurs  vifiterent  exaéfcm  ent 
tous  les  magafins  ; & quoiqu’ils  les  trouvaient  la 
plupart  remplis , le  Grand  Maître  perfuadé  que 
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Le  Grand  Maître  s’y  prépara  avec  tout  le  cou- 
rage & les  précautions  d’un  ancien  Capitaine,  qui 
avoit  vieilli  dans  l’exercice  des  armes  ; il  fit  creuîer 


de  Malte.  Liv.  VIII.  457 
■dans  ccs  occafions,  ce  qu’on  appelle  fuffifant,  ne 
fuffit  pas  toujours  , propofa  dans  le  Confeil  de 
faire  venir  inceflamment  de  Naples , de  Sicile  & 
de  Candie  une  plus  grande  quantité'  de  bleds,  de 
vins,  de  poudre  & d’armes , & même  de  tâcher  de 
tirer  de  rifle  deCandie  cinq  cens  Archers&  des  gens 
de  trait,  en  quoi  lesCandiots  avoient  excellé  de  tout 
tems  par  deflusmême  les  nations  les  plus  aguerries. 
Le  Chancelier  qu’on  prétend  qui  avoit  vendu  là  foi 
aux  Infidèles,  pour  éloigner  cet  effet  des  précau- 
tions du  Grand  Maître,  repréfenta  que  par  des  nou- 
velles qui  venoient  des  Ifles  Chrétiennes  de  l’Ar- 
chipel, on  apprenoit  que  l’armement  des  Turcs  rc- 
gardoit  moins  les  Ifles  de  la  Religion , que  celle  de 
Chypre,  & peut-être  l'Italie  meme-,  que  depuis  prés 
de  quarante  ans  qu’il  écoitdans  la  Religion,  il  avoit 
obfervé  plusieurs  fois  que  les  Turcs  avoient  caufé 
plus  de  dépenfe  à l’Ordre  par  l’inquiétude  que 
donnoient  leurs  armemens , que  s’ils  avoient  at- 
taqué Rhodes  à force  ouverte  -,  qu  a la  vérité  on 
ne  pouvoir  donner  de  trop  juftes  louanges  aux 
foins  que  prenoit  le  Grand  Maître  $ mais  qu’on 
pouvoir  en  différer  encore  pour  quelque  tems 
l’exécution , de  peur  d epuifer  le  trélor  de  l’Ordre 
à force  de  préparatifs , &c  pour  fe  garantir  d’un 
orage  qui  vrai-fêmblablement  iroit  fondre  ailleurs. 

Le  Grand  Maître  qui  ne  connoiffoit  pas  les  mo- 
tifs de  ces  perfides  confeils,  ne  les  attribuoit  qu  a 
un  efprit  d’épargne  mal  réglé  ; mais  il  déclara  qu’il 
avoir  des  Lettres  d’un  efpion  fur  & fidele  qu’il  cn- 
tretenoit  à Conftantinople  , & qui  l’affuroit  que 
le  fiege  de  Rhodes  étoit  le  feul  objet  de  l’arme- 
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ment  du  Grand  Seigneur  -,  que  ce  Prince  avoir  dé- 
fendu de  laiiTer  fortir  de  les  ports  aucun  vaifTeau; 
qui  fît  la  route  de  Pille  ; qu’on  préparoit  avec  un. 
grand  foin  un  train  de  groffe  artillerie  , & qui  ne 
s’employe  que  dans  les  fieges  ; cjuece  Prince  avoit 
fait  forger  une  grande  quantité  d’outils  pour  re- 
muer la  terre , & que  la  plupart  des  troupes  pre- 
noient  la  route  de  la  Lycie , où  elles  dévoient  s’em- 
barquer pour  paffer  dans  l’Iile  de  Rhodes.  Le  Grand 
Maître  ajouta  que  dans  une  affaire  fi  importante,, 
il  ne  falloir  pas  écouter  une  politique  trop  timide,. 
&:  qu’il  valoir  mieux  hazarder  quelque  dcpenfe  ,. 
que  de  voir  l lfle  inondée  d’ennemis  avant  que  d’a- 
voir pourvu  à fa  défenfe. 

L’avis  du  Grand  Maître  prévalut  : on  tira  des. 
bleds  de  Naples  & de  Sicile  : il  n’y  eut  que  la  poudre 
qui  manqua  dans  la  fuite  dufiege  parlatrahifondu, 
Chancelier , qui  fît  un  faux  rapport  de  ce  qui  s’en 
trouvoit  dans  les  magafins.  On  auroit  manqué  pa- 
reillement de  vin  par  la  meme  perfidie , & le  Chan- 
celier fous  prétexte  de  ménage  & d’épargne,  avoit 
rejetté  les  propofitions  de  trois  marchands  de  Rho- 
des, qui  offroient  d’en  fournir  la  Ville  à un  prix: 
raifonnable.  Mais  le  Grand  Maître  qui  portoit  fes. 
vues  de  tous  cotez,  envoya  en  Candie  un  Frcre 
fervant  appellé  Antoine  Bofio  , oncle  de  l’Auteur 
qui  a écrit  les  Annales  de  cet  Ordre  , & il  le  char- 
gea de  faire  une  ample  provifion  de  vins , & de 
tacher  en  même  tems  d’obtenir  du  Gouverneur 
de  l lfle  la  permiflîon  de  lever  cinq  cens  hommes 
d’infanterie.  Bofio  étant  arrivé  en  Candie  , n’eut 
pas  de  peine  à recouvrer  des  vins  : il  en  chargea-. 
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quinze  grips  ou  brigantins  , & il  eut  même  l’a-  Vilmprs 
drefle  de  gagner  un  jeune  Gentilhomme  Vénitien  °ad  !*£.* 
appelle'  Bonaldi,  qui  avoit  actuellement  dans  le 
port  de  Rhodes  un  vaifleau  chargé  de  vins  pour 
Conftantinople  , & qu’il  engagea  de  changer  de 
route,  & de  le  conduire  à Rhodes. 

Ce  Frere  fervant  ne  trouva  pas  la  même  facilité 
pour  lever  des  foldats.  Non  feulement  le  Gouver- 
neur lui  en  refufa  la  permiflion  ; mais  comme  il 
redoutoit  le  reflentiment  de  Soliman , il  fit  faire 
défenfe  à fon  de  trompe  à qui  que  ce  foit,  fous 
peine  de  punition  corporelle  , de  prendre  parti 
avec  l’Agent  du  Grand  Maître,  & de  fortir  de 
Hile.  Mais  l’habile  Rhodien  ne  laifla  pas  de  faire 
la  recrue,  & plus  de  cinq  cens  hommes  dégtufcz 
en  marchands  &c  en  matelots  s’embarquèrent  dans 
des  brigantins  fans  que  le  Gouverneur  s’en  ap- 
perçût  , ou  voulût  s’en  appercevoir.  Cet  adroit 
négociateur  , avant  de  mettre  à la  voile  , ren- 
dit un  nouveau  fervicc  à la  Religion.  Il  y avoit 
alors  dans  l’Ifle  de  Candie  un  excellent  Ingénieur 
appellé  Gabriel  Martinengue , Gentilhomme  Bref. 
lan,  fujet  de  la  République,  & d’une Maifon  illu- 
ftre  & ancienne  : le  Sénat  lui  avoit  donné  une  pen. 

(Ion  de  douze  cens  e'eus  pour  avoir  foin  des  for- 
tifications dans  toutes  les  Places  qui  fe  trouvoient 
dans  cette  Ifle.  Bofio  qui  prévit  combien  un  fi  ha- 
bile homme  feroit  utile  dans  une  Place  alliegée , 
lui  propola  de  venir  à Rhodes  partager  avec  les 
Chevaliers  la  gloire  qu'ils  efperoicnt  acquérir 
dans  la  défenfe  de  Rhodes.  Martinengue  plein  de 
valeur,  & aufli  brave  foldat  que  grand  Ingénieur, 
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VituERs  s’y  offrit  de  bonne  grâce,  fuppofé  qu’on  pût  ob- 
Acam.'  tenir  fon  congé  du  Gouverneur. 

Bofio  partit  pour  Rhodes  avec  fes  foldats  & fa 
provifion  de  vin  : il  y arriva  heureufement  -y  & après 
avoir  rendu  compte  au  Grand  Maître  de  fon  voya- 
ge , il  l’entretint  de  la  négociation  qu’il  avoit  en- 
tamée avec  Martincngue.  Le  Grand  Maître  fentit 
bien-tôt  tout  l’avantage  qu’on  pourroit  tirer  d’un, 
fi  habile  homme  dans  la  conjoncture  préfente  -,  il 
renvoya  Bofio  en  diligence  à Candie  avec  une  Let- 
tre pour  le  Gouverneur,  ou  il  le  prioit  très  inftam- 
nient  d’accorder  à cet  Officier  un  congé  pour  ve- 
nir défendre  une  Place,  qui  fervoit  de  boulevard 
aux  Ifles  mêmes  de  la  République.  Mais  le  Gou- 
verneur refufô.  hautement  ce  congé  -,  il  envoya 
même  quérir  Marcinengue,  auquel  il  défendit  ex- 
preffément  de  fortir  de  rifle.  Mais  cet  Officier  fans 
s’embaraffer  des  fuites,  fe  déguifà  , & de  concert 
avec  Bofio , fe  rendit  fecretement  au  bord  de  la 
mer,  & il  s'y  embarqua  dans  une  felouque  qui  l’at- 
cendoit  dans  une  cale  écartée  de  l’Ifle. 

Le  Gouverneur  ayant  été  averti  que  l’Ingénieur 
étoit  difparu  , en  fit  faire  une  recherche  exadte  dans 
les  principales  maifons.  Il  envoya  à la  fienne  ou 
il  fit  confifquer  tous  fes  effets  j & ne  doutant  pas 
qu’il  ne  fe  fût  embarqué  dans  quelque  navire  pal- 
fager , il  envoya  à fa  pourfuice  deux  galères  avec 
ordre  de  le  ramener  mort  ou  vif.  Martinenguc  & 
Bofio  fe  voyant  pourfuivis,  firent  abbattre  le  mât 
de  la  felouque  , retirèrent  les  rames  dans  leur 
vaiffeau,  le  lerrercnt  contre  un  rocher  de  l’Ifle,  1c- 
fîrent  couvrir  de  voiles  faites  de  toiles  grifes , ôc 
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à peu  prés  de  la  meme  couleur  que  le  rocher  con- 
tre lequel  cette  felouque  étoit  rangée.  Par  cet  ar- 
tifice., & peut-être  par  des  ordres fecrets  du  Gou- 
verneur, ils  échaperent  aux  galeres  : & apres  qu’elles 
furent  rentrées  dans  le  port,  ils  mirent  à la  voile,., 
pafferent  la  nuit  à travers  quelques  vaifleaux  Turcs, 
qui  à la  faveur  de  la  Langue  Grecque  que  partait 
Bofïo,  crurent  ce  brigantin  de  leur  efeadre,  & ar- 
rivèrent à Rhodes.  Martinengue  fut  reçu  avec  joye 
par  le  Grand  Maître  qui  connoifïôit  fâ  naiflance,. 
& fon  habileté.  Les  principaux  Commandeurs,  à 
fon  exemple  le  comblèrent  de  carefles  ; chacun- 
s’emprefioit  de  lui  marquer  combien  on  étoit  tou- 
ché de  fon  mérite.  Martinengue  de  fon  côté  ctoit 
charmé  de  fe  voir  eftimé  par  cette  noble  Milice, 
fi  bon  juge  de  la  valeur  , & compofée  de  tout  ce 
qu’il  y avoit  de  plus  illuftre  dans  tous  les  Etats 
de  la  Chrétienté.  De  ces  fentimens  peut-être  trop 
humains,  il  paffa  bien  tôt  à ceux  d’une  vénération 
particulière , en  confiderant  que  ces  Chevaliers  & 
ces  hommes  de  guerre  fe  préparaient  en  Chrétiens  - 
& en  véritablesReligieux  a la  défenfe  de  IaRcligion,- 
Sous  un  habit  de  foldat,  & avec  un  équipage  mi- 
litaire, il  admirait  leur  defapropriation , une  foi 
vive,  un  détachement  fincerc  de  toutes  les  chofes 
du  fiecle  : il  voyoit  fur-tout  avec  édification  que  • 
là  plupart  ne  fe  préparaient  à foutenir  un  fiege  1 
qui  devoit  être  fort  meurtrier,  que  par i’ufagc  fré- 
quent des  Sacremens. 

Ces  réflexions  firent  naître  fa  vocation  : il  fc 
voyoit  lui-même  fans  une  préparation  auffi  fainte^ 
expofé  aux  mêmes  périls  : Dieu  parla  à fon  coeur**; 
TjomeJI..  Kkk- 
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il  courut  au  Palais  du  Grand  Maîcre , fc  jetta  à fcs 
pieds  ; & pénétré  du  defir  de  facrifier  fa  vie  pour 
îa  défenfe  de  la  foi , il  conjura  ce  Prince  de  l’ho- 
norer  de  fa  Croix  : le  Grand  Maître  le  releva  , & 
l’cmbraffa  tendrement  en  l’alfurant  qu’il  alloit  pro- 
pofer  au  Confeil  là  demande  & fes  pieufes  dépo- 
sitions. Il  n’y  eut  pas  deux  avis  difïerens  : on  fut 
ravi  dans  l’Ordre  d’y  aflocier  un  fi  excellent  hom- 
me j le  Grand  Maître  lui  donna  l’habit,  & reçut 
fes  vœux  en  pleine  affemblcc  : &c  pour  reconnoîtrc 
la  géne'rofité  avec  laquelle  il  avoir  abandonné  fon 
patrimoine  &degrofîes  penfions  qu’il  tiroir  de  la 
République  de  Venife,  l’Ordre  lui  aflignaunepen- 
fion  de  douze  cens  écus , jufqu  a ce  qu’il  fût  pourvu 
d’une  Commanderie  ou  d’un  Prieuré  de  pareille 
valeur.  Pour  furcroît  de  grâce,  le  Grand  Maître 
fit  le  lendemain  le  nouveau  Chevalier  Grand-Croix  : 
on  lui  donna  en  même  rems  la  fur- intendance  gé- 
nérale lur  toutes  les  fortifications  ; & le  Grand 
Maréchal , le  General  né  de  toutes  les  troupes  de 
l’Ordre  , partagea  en  quelque  manière  fon  auto- 
rité avec  lui  : par  -confédération  pour  fa  grande 
capacité , il  l’admir  dans  le  commandement  & dans 
l’autorité  que  (a  Charge  lui  donnoit  fur  toutes  les 
troupes  qui  fe  trouvoient  dans  l’Ifle. 

Ce  fut  par  les  confeils  & par  les  foins  de  Mar- 
tinen^ue  qu’on  rétablit  les  murailles  & les  tours  ^ 
il  fit  elever  en  même  tems  les  remparts  ; on  conf- 
truifit  des  ravelins  devant  les  portes  de  la  Ville  j 
il  fit  faire  des  cafemattes  dans  les  flancs  des  bâf- 
rions, & dans  la  contrc-efcarpe  du  foffé,  des  four- 
peaux,  & comme  des  mines  chargées  de  poudre. 
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où  on  pouvoir  mettre  le  feu  par  une  traînée  pra-  Viium* 
ciquée  fous  terre  : au  dedans  de  la  Place , il  fît  faire  P a r Au- 
de nouveaux  forts  , des  coupures,  des  foflez,  des  ' 

retranchemens , des  baricades , & toutes  les  cho- 
fes  néceflaires  qu’un  auffi  habile  homme,  &:  qui 
prévoyoit  l’avenir,  pouvoit  oppofer  contre  les  at- 
taques des  afliegeans. 

Pendant  que  la  Religion  profïtoit  fi  utilement 
de  fes  lumières  & de  fes  rares  talens,  fur-tout  à 
la  veille  d’un  fiegc,il  y eut  une  efpeccde  défertion 
parmi  des  Chevaliers  de  la  Langue  d’Italie.  Les 
principaux  de  cette  Nation  fè  plaignirent  au  Grand 
Maître  & au  Confeil  que  le  Pape  Adrien  VI.  qui 
venoit  de  fucceder  à Leon  X.  difpofoit  fouverai- 
nement , & à leur  préjudice  , de  toutes  les  Com^ 
manderies  d’Italie  : & ils  demandèrent  la  permif- 
fion  d’aller  à Rome  lui  en  porter  leurs  plaintes. 

Le  Grand  Maître  ne  jugea  pas  à propos  dans  la  con- 
joncture préfente , de  leur  accorder  ce  congé  qu’ils 
follicitoient  -,  fon  refus  les  irrita , & d’Amaraf  qui 
ne  perdoit  aucune  occafion  de  pouvoir  affoiblir  la 
Religion  , leur  infinuoit  qu’ils  dévoient  prendre 
eux  memes  la  permifïîon  qu’on  leur  refufoit  j que 
l’Iflc-Adam  François  de  Nation,  n’aimoit  poins 
la  Langue  d’Italie  ; qu’il  n’étoit  peut-être  pas  fâché,, 
pour  les  tenir  toujours  dans  une  efpece  d’humilia- 
tion, que  le  Pape  leur  enlevât  des  Commanderies 
attachées  à leur  Langue  ^ que  ce  Grand  Maîtrene 
faifoit  même  courir  tous  les  bruirs  d’un  ficge  pro- 
chain , que  pour  pouvoir  fous  ce  prétexte,  difpofer 
plus  librement  des  fonds  qui  étoient  dans  le  tréfor 
de  L’Ordre  •>  qu’après  tout  ils  feroient  deshonorez, {L 
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apres  avoir  répandu  tant  de  fois  leur  fang  pour  la 
défenfe  de  la  Religion  , ils  fè  voyoienc  par  une 
odieufe  diftin&ion  privez  fèuls  des  récompenfes 
dues  fi  légitimement  à leurs  fervices. 

Les  Chevaliers  Italiens  féduits  par  ces  perfides 
confeils , fortirent  de  Rhodes  fans  permifTion , & fe 
retirèrent  dans  l’iflc  de  Candie.  Le  Grand  Maître 
juftement  indigné  d’une  defobéiffancc  fi  feanda- 
leufe,  fit  faire  leur  procès  , comme  à des  rebelles 
& à des  déferteurs  ; & le  Conlcil  par  une  Sentence , 
les  priva  de  l’habit.  Quelque  julle  que  fut  ce  ju- 
gement, la  Religion  y perdoit  un  grand  nombre 
de  Chevaliers  pleins  de  valeur  ; quelques-uns  de 
leurs  amis,  & mieux  intentionnez  que  le  Chan- 
celier , du  confcntemcnt  fecret  du  Grand  Maître, 
-p afferent  à Candie  -,  & après  être  entrez  adroite- 
ment dans  leurs  plaintes  & dans  leur  reffentiment., 
ils  leur  repréfenterent  qu’on  ne  pouvoir  plus  dou- 
ter du  fiege  de  Rhodes-,  qu’on  verroit  au  premier 
jour  l’ifie  inondée  par  les  Turcs,  & que  quelque 
jufte  que  fût  le  motif  de  leur  voyage  à Rome,  ils 
ne  pourroient  pas  empêcher  leurs  ennemis  de  pu- 
blier qu’ils  ne  l’avoient  entrepris  dans  une  pareille 
conjon&urc , que  pour  éviter  les  périls , au  allaient 
j*tre  expofez  tous  leurs  confrères. 

La  certitude  du  fiege  de  Rhodes  , & la  crainte 
d’être  foupçonnez  d’un  motif  fi  lâche,  étouffèrent 
tout  leur  reffentiment  : ils  revinrent  à Rhodes  fe 
jetter  aux  pieds  du  Grand  Maître  : & pour  obte- 
nir le  pardon  de  leur  faute,  ils  protefterent  de  la 
'.laver  dans  leur  fang , & dans  celui  des  Infidèles. 
JLe  Grand  Maîrre  les  reçut  comme  un  .bonpere 
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& apres  leur  avoir  fait  une  fage  correction  fur  leur 
dcfobéiffiance  , ce  généreux  vieillard  les  embrafla 
tendrement , leur  rendit  l’habit , &c  leur  promit 
que  quand  la  Religion  feroit  débaraffiéede  la  guer- 
re dont  elle  étoit  menacée  , tout  l’Ordre  s’inté- 
rdferoit  dans  leur  affaire  -y  qu’il  en  feroit  la  tienne 
propre , & qu’il  efperoit  que  fur  des  plaintes  fl 
juftes,  les  Souverains  de  la  Chrétienté  ne  lui  refu- 
feroient  pas  leurs  bons  offices  aupre's  du  Pape. 

Cet  orage  étant  hcurculément  calmé,  le  Grand 
Maître  Ht  partir  incefïàmment  des  Chevaliers  pour 
toutes  les  Cours  de  l’Europe,  & pour  tâcher  d’ob- 
tenir du  Pape  & des  Princes  Chrétiens  un  prompt 
lecours  -,  mais  l 'événement  fit  voir  que  l’Ordre 
ne  devoit  compter  que  fur  fes  propres  forces.  La 
plupart  de  ces  Princes  occupez  des  guerres  qui 
étoient  entre  eux,  &c  de  leurs  intérêts  particuliers , 
négligèrent  ceux  de  la  Religion  j & le  Pape  même, 
quoique  Pontife  vertueux  , mais  qui  devoit  la 
tiare  au  crédit  & à la  recommandation  de  l'Em- 
pereur Charles-Quint  dont  ilavoit  été  précepteur, 
n’ofa  fans  fa  participation  difpofer  des  troupes  ou 
des  fonds  du  S.  Siégé. 

Frere  Jacques  de  Bourbon  Commandeur  d’Oi- 
femont,  & fils  naturel  de  Louis  de  Bourbon  , élu 
Evcque  de  Liege , Prince  de  la  Maifon  de  France  , 
nous  apprend  dans  la  Relation  qu’il  nous  a laifféc 
du  fiege  de  Rhodes,  que  fur  les  inftances  que  le 
Chevalier  d’Anfoyviîle  fit  de  la  part  du  Grand  Maî- 
tre au  Roi  de  France  , ce  Prince  Religieux  , qui 
affeCtionnoit  l’Ordre  , lui  donna  un  pouvoir  de 
faire  armer  tous  les  vaiflfeaux  qu’il  trouveroit  dans 
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446  Histoire  de  l’Ordre 
les  ports  de  Provence , & de  les  conduire  à Rho- 
des. Mais  les  Commandans  de  cette  Province 
craignant  d’être  attaquez  par  les  armées  de  l’Em- 
pereur, différèrent  d’executer  fes  ordres  j il  falluc 
retourner  à la  Cour  en  folliciter  de  nouveaux  &c 
plus  précis  : & pendant  ces  voyages  l’hyver  fur- 
vint , & le  tems  favorable  de  mettre  en  mer  le 
palfa. 

Ce  fut  apparemment  par  une  difgrace  fembla- 
ble  qu’une  puilfante  caraque  que  le  Chevalier  Hy- 
{erant , de  la  Langue  d’Auvergne  avoir  frétée  à. 
Genes , & qui  étoit  chargée  de  provifions  de  guerre 
ôc  de  bouche,  échoua  proche  deMonegue-,  quoi- 
qu'on foupçonnât  en  ce  tems-là  que  la  mer  & les 
vencs  avoient  moins  contribué  à cet  accident  que 
la  politique  des  Génois , qui  ne  vouloient  point 
s’attirer  le  relfentiment  des  Turcs.  Il  n’eft  pas  moins 
difficile  de  fçavoir  à quoi  on  doit  attribuer  l’inac- 
tion de  Fabrice  Pignatelli,  Prieur  de  Barlette,de 
Charles  Quclvallc  , de  Lully  de  Saint  Etienne,  & 
de  Jean-Baptifte  Carrafa , Bailli  de  Naples  , qui 
par  ordre  du  Grand  Maître  & des  deniers  de 
l’Ordre , ayant  acheté  un  grand  nombre  de  pro- 
vifions de  guerre  & de  bouche , n’en  firent  paffier 
aucune  partie  au  fccours  de  Rhodes. 

Le  Grand  Maître  dans  l’incertitude  de  ces  fc- 
cours éloignez , mit  toute  fa  confiance  dans  la  pn>- 
te&ion  du  Ciel,  & dans  la  valeur  de  fes  Chevaliers: 
en  homme  de  guerre,  & en  grand  Capitaine,  il 
n’oublia  aucune  des  précautions  nécefiaires  pour 
n’être  pas  furpris  par  les  Infidèles.  Il  commença 
ces  foins  fi  dignes  de  fon  zele  & de  fon  courage; 
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par  une  revue  générale  de  ce  qu’il  y avoic  de 
Chevaliers  & de  troupes  reglces  : il  n’y  trouva 
qu’environ  fix  cens  Chevaliers  & quatre  mille  cinq 
cens  foldats  : & ce  fut  avec  cette  poignée  de  gens 
de  guerre  qu’il  entreprit  de  défendre  fa  Place  contre 
les  inondations  de  ces  armées  effroyables  que  Soli- 
man mettoie  en  campagne  dans  toutes  fes  entrepri- 
fes.  Les  Bourgeois  de  Rhodes  à la  vérité  prirent  les 
armes , & on  en  forma  quelques  compagnies  ; on 
rappella  les  armateurs  Rhodicns  qui  étoient  en 
mer,  qui  s’enfermèrent  dans  la  Ville  , & qui  fu- 
rent chargez  de  la  défenfe  du  port.  On  deftina  les 
payfans  de  la  campagne  pour  fervir  de  pionniers  * 
mais  on  ne  put  tirer  dans  la  fuite  aucun  fèrvicedu 
petit  peuple  de  la  Ville,  qui  ne  fçavoit  que  crain- 
dre, & qui  fuyoit  le  péril.  Le  Grand  Maître  char- 
gea Frere  Didier  Tholon  de  Sainte  Jaille  , Bailli 
de  Manofque,  du  foin  de  l’artillerie,  & les  Che- 
valiers de  Nuëres  & Britto , de  la  conduite  des 
travaux  fous  les  ordres  du  Bailli  de  Martincnguc. 
Les  efclaves  de  Rhodes  ôc  ceux  qui  appartenoient 
à des  particuliers,  furent  employez  à creufer  les 
fofTez,  & aux  fortifications  qu’on  ajouta  au  baftion 
d’Auvergne  : on  répara  les  moulins  ; on  fit  conf- 
truire  de  nouveaux  fours  ; le  port  fut  fermé  par 
une  double  chaîne,  l’une  devant  fon  embouchure, 
& l’autre  en  dedans,  depuis  la  tour  de  S.  Nicolas, 
jufqu  a la  tour  des  moulins  : & de  peur  que  les  In- 
fidèles ne  tâchaient  de  s’emparer  du  mole,  com- 
me ils  l’avoienr  tente  dans  le  fiege  précèdent  -,  & 
qu’à  la  faveur  de  cette  jettée , ils  ne  pénétraient 
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ViLtiiRs  jufqu  a la  porte  de  Stc  Catherine  , on  coula  à fond; 
"aÏAi.1"  à 1 entrée  du  mandrache  plufieurs  vaiffeaux  char- 
gez  de  pierre  : les  murailles  furent  en  même  tems 
bordez  d’artillerie  : on  porta  des  armes,  des  gre- 
nades , des  pots  à feu  8c  de  groffes  pierres  fur  les 
remparts  8c  dans  les  baftions  : jamais  on  n'avoix 
vu  plus  de  diligence  8c  plus  d’ordre. 

Les  Chevaliers  8c  les  Gentilshommes  Grecs,  le 
bourgeois  comme  l’Officicr,  le  foldat  & le  mate- 
lot , les  Prêtres  même  & les  Religieux,  chacun 
s’occupoit  avec  promptitude  8c  fans  confufion  à 
ce  qui  lui  étoit  preferit.  Le  Grand  Maître  fe  trou- 
voit  par  tout  * lui  fcul  conduifoit  ces  differens  tra- 
vaux ; fi  prefence  8c  fa  capacité  les  avançoient  en- 
core plus  que  ne  faifoient  tant  de  mains  qui  y 
croient  employées , 8c  peu  de  Princes  8c  de  Gou- 
verneurs ont  fait  voir  dans  une  Place  afïicgée  une 
aufli  parfaite  intelligence  de  l’art  militaire,  jointe 
à une  valeur  tranquille  & incapable  d’être  trou- 
blée par  la  grandeur  & les  differentes  fortes  de 
périls  dont  il  fut  depuis  environné. . 

Mais  pour  faire  mieux  connoître  l’importance 
8c  l’utilité  de  fes  foins , quoique  dans  le  Livre  pre- 
cedent, nous  ayions  parlé  de  la  fituation  de  cette 
Place,  peut-être  qu’il  ne  fera  pas  inutile  d’en  étendre 
là  relation,  8c  de  l’augmenter  du  récit  des  fortifica- 
tions qu’on  y avoit  ajoutées  depuis  le  dernier  fiege. 

La  Ville  de  Rhodes,  comme  nous  l’avons  dit, 
cft  fituc'e  au  bord  de  la  mer  , fur  une  colline  qui 
fe  termine  par  une  pente  douce  dans  une  plaine:  : 
ce  qui  en  rçndoit  la  circonvallation  aifée.  hile  eft 
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divifée  en  haute  & ba(Te-ville  j le  Palais  du  Grand 
Maître  étoit  placé  dans  la  haute  ville  à laquelle 
il  fervoit  de  Château  > &c  en  même  tems  de  cita- 
delle. Tous  les  Chevaliers  étoient  logez  auprès 
du  Palais  du  Grand  Maître,  & dans  un  même  quar- 
tier j & les  féculiers  avec  les  perfonnes  mariées, 
fait  bourgeois  ou  artifans  , occupoicnt  la  baffe 
ville.  Cette  Place  du  côté  qu’elle  regarde  la  cam- 
pagne, paroît  de  figure  ronde  • & fi  on  la  confi- 
dere  du  côté  de  la  mer  , elle  repréfente  un  croif- 
Tant  parfait.  Il  y a deux  ports  ; le  plus  grand  eft 
quarré  & fpacieux , mais  il  n’eft:  pas  fur  quand  cer- 
tains vents' viennent  à fouffler.  A l’entrée  de  ce 
port  à main  droite , on  trouvoit  la  tour  de  Saint 
Nicolas , ouvrage  de  la  libéralité  de  Philippe  le 
Bon,  Duc  de  Bourgogne.  Cette  tour,,  garnie  d’ar- 
tillerie étoit  attachée  à un  baftion,  qui  croit  der- 
rière, & elle  avoir  une  courtine  qui  venoit  jufques; 
aux  murs  de  la  Ville,  & faifoit  un  des  cotez  du 
port.  De  l’autre  côté,  & vis-à-vis  de  ccrte  tour , iÊ 
y avoit  un  vieux  Château  que  les  Chevaliers  nom- 
moient  le  Château  S.  Ange.  Ce  Château  & cetto 
tour  diftans  l’un  de  l’autre  de  plusde  cinquante  toi- 
fes , avoient  été  conftruits  fitr  les  deux  rochers , fur 
lefquels  on  prêtent  quetoient  pofez  anciennement 
les  pieds  de  ce  grand  Colofïb  de  bronze  ,,  entre 
les  jambes  duquel  les  plus  grands  vaiffeaux  paf- 
foient,  dit-on,  avec  toutes  leurs  voiles*  Le  barfion 
auquel  la  tour  de  S.  Nicolas  étoit  attachée,  étoit  fur 
le  bord  de  la  mer  , garni  de  neuf  groffes  pièces 
de  canon  qui  défendoient  l’entrée  du  port  de  quel- 
que côté  que  ce  fut.  Le  petit  port  ou  le  port  des 
Tome  IL.  LU 
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vxiuers  galeres  étoit  couvert  du  côté  de  la  mer  d’une  lan- 
P Adam,  guc  de  rocher  qui  tient  à la  terre  ferme  , Se  fur 
' laquelle  étoit  bâti  un  Château  appelle  par  les  Che- 

valiers le  Château  de  Saint  Elmeoude  Saint  Erme. 
Ce  port  eft  plus  fur  que  le  grand , & peut  conte- 
nir plufieurs  galeres  ; mais  la  bouche  ell  fi  étroite, 
qu’il  n’y  en  peut  entrer  qu’une  à la  fois.  On  la 
fermoir  tous  les  foirs  avec  une  chaîne  qui  tient  à 
une  petite  tour,  tout  au  bout  d’un  mole  qui  avance 
vingt-cinq  ou  trente  pas  dans  la  mer  -,  l’autre  bout 
de  la  chaîne  s’attacîioit  à une  piece  de  rocher 
qui  tient  à la  terre  à fept  ou  huit  pas  de  ce  Château. 
A côté  du  port  des  galeres , on  trouvoit  l’Arfenal 
où  on  les  conftruit , & vis-à-vis  du  baftion  qui  eft 
entre  les  deux  ports , il  y a une  groffe  tour  avec  fon 
fofTé  fur  laquelle  on  voyoit  trois  grolTes  pièces  de 
canon  qui  défendoient  l’entrée  de  ce  dernier 
port.  AudcfTus  du  Palais  du  Prince  & des  Auber- 

fes  des  Langues , on  voyoit  s’élever  un  grand  nom- 
re  d’Eglifes , parmi  lefquelles  celle  de  Saint  Jean 
Patron  de  l’Ordre  étoit  remarquable  par  la  gran- 
deur de  fon  vaifïeau , & par  la  hauteur  Se  la  dé- 
licateffe  de  fon  clocher.  Tous  ces  fuperbes  bâti- 
mens  joints  aux  fortifications  anciennes  & nouvel- 
les rendoient  Rhodes  une  des  plus  belles  Villes  de 
l’Orient.  Elle  étoit  entourée  d’une  double,  d’autres 
difent  d’une  triple  enceinte  de  murailles  fortifiées 
par  treize  grofTes  tours  antiques , dont  il  y en  avoit 
cinq  renfermées  dans  une  efpece  de  ravelin  Sc  de 
baftion,  que  les  Hiftoriens  du  tems  appellent  des 
boulevards  ; & ces  boulevards  étoient  enveloppez 
par  des  barbacanes , ou  de  fauffes  brayes  f Sc  par 
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des  ouvrages  avancez  : le  fofle  étoit  large  & pro- 
fond ; la  contre  -efcarpe  revêtue  & palliflade'e  : 
tout  ce  qui  étoit  découvert  aux  environs  de  la 
Place , fe  trouvoit  expofé  à un  nombre  infini  de 
batteries  compofées  de  canons  de  differens  cali- 
bres , félon  la  proximité  ou  l’éloignement  des  en- 
droits qui  étoient  en  vue.  Rhodes  préfentoit  de 
tous  cotez  un  front  redoutable,  & depuis  le  glacis 
jufqu  a la  Place  , ce  n’étoient  que  fortifications 
entaftees  les  unes  fur  les  autres , & cjue  batteries,, 
qui  ne  fouffroient  point  qu’on  en  put  approcher 
impunément. 

Nous  avons  dit  fur  la  foi  des  Hiftorien»  du 
tems,  qu’il  y avoit  cinq  boulevards  ou  cinq  baf- 
tions.  Le  Grand  Maître  en  confia  la  défenfe  à 
cinq  anciens  Chevaliers , qui  en  pluficurs  occa- 
fions  avoient  donné  des  preuves  de  leur  capa- 
cité & de  leur  courage.  On  chargea  le  Cheva- 
lier du  Mcfnil  de  défendre  le  baftion  d’Auvergne;. 
Frere  François  des  Carrières  fut  mis  dans  celui 
d’Efpagne  ; Nicolas  Huzi  devoit  commander  dans 
celui  d’Angleterre-,  Bcrenger  de  Lioncel  dans  celui 
de  Provence-,  & Andelot  Gentil  entreprit  de  dé- 
fendre le  baftion  d’Italie.  Le  Grand  Maître  diftri- 
bua  en  même  tems  la  meilleure  partie  de  fes  trou- 
pes fur  les  remparts  ; 6c  il  les  partagea  félon  les^ 
quartiers.  Frere  Raimond  de  Ricard  le  plus  ancien 
Commandeur  de  la  Langue  de  Provence  , devoit 
à la  tête  d’une  brigade  veiller  au  pofte  qui  en  por- 
toit  le  nom.  Raimond  Roger  de  la  Langue  d'Au- 
vergne étoit  prépofé  pour  le  quartier  de  fa  Lan- 
guey Joachim,  de  Saint  Aubin  avec  les  Chevaliers 
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François,  fe  chargèrent  de  la  défenfe  de  la  muraille 
depuis  la  tour  Franque  jufqu  a la  porte  de  Saint 
Ambroifc  , &c  depuis  cette  porte  jufqu  a celle  de 
Saint  Georges.  Les  Allemands  étoient  portez  fous 
la  conduite  du  Commandeur  Valdners  : Guillau- 
me Ouazon  commandoit  dans  le  quartier  des  An- 
glois  j Georges  Emar  dans  celui  d’Italie  ; Jean  de 
Barbaran,  &Ernand  Sollier  dévoient  défendre  les 
portes  de  Cartillc  & d’Arragon  , dont  les  fofïcz 
n’étoientni  allez  larges , ni  allez  profonds.  Le  quar- 
tier appelle  Sainte  Marie  de  la  Viéfoire  étoit  en- 
core plus  foible  : le  Grand  Maître  fe  chargea  de 
fadtfenfe,  quitta  ion  Palais,  ôc  fe  logea  au  pied 
de  la  muraille  avec  quelques  Chevaliers  qu’il  avoit 
réfervez  pour  combattre  fous  fes  ordres  &avec  lui. 

Outre  cette  distribution,  le  Grand  Maître  choi- 
sit encore  quatre  Seigneurs  Grands-Croix  , qu’on 
nomma  Ca.pita.bies  du  fccours , & pour  en  porter 
avec  les  Compagnies  qu’ils  commandoient,  aux 
endroits  qui  feroient  les  plus  prêtiez.  Le  premier 
de  ces  Capitaines  fut  d’Amaral  dont  on  ne  foup- 
çcnnoit  point  encore  la  fidelité.  Il  fut  chargé  de 
Soutenir  ceux  qui  dévoient  défendre  les  portes 
d’Auvergne  Ôc  d’Allemagne  ; Frere  Jean  Bouk 
Turcopilier  de  l’Ordre,  & Chevalier  de  la  Langue 
d’Angleterre  fut  deftiné  pour  le  quartier  d’Elpa- 
gne  & d’Angleterre^  Frere  Pierre  de  Cluys,  Grand 
Prieur  eje  France  devoit  foutenir  ceux  de  fa  Na- 
tion , & les  portes  de  Cartillc  &c  de  Portugal  ; & 
Frere  Grégoire  de  Morgut,  Grand  Prieur  de  Na- 
varre, fe  chargea  de  marcher  au  fccours  des  po- 
rtes de  Provence  d’Italie.  Le  Grand  Mÿrrp 
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ajouta  à ces  quatre  Seigneurs , Frere  Gabriel  de  Viilters 
Pommerols  Ton  Lieutenant  General,  qui  fans  avoir  dadam.EJ 
de  porte  & de  quartier  affe&é  , devoit  fe  porter 
dans  tous  les  endroits  où  il  en  feroit  befoin  : & le 
Grand  Maître  à la  tête  de  fes  Gardes,  commandez 
par  le  Chevalier  de  Bonneval , de  la  Langue  d’Au- 
vergne , fe  réferva  la  même  fonction. 

Nous  avons  vu  qu’avant  le  premier  fiege,  on 
avoir  apporté  dans  la  Ville  une  ftatue  de  la  Sainte 
Vierge,  qui  étoit  révérée  dans  une  Eglile  confa- 
crée  en  Ton  nom , & bâtie  fur  le  Mont-Philerme. 

On  prit  la  même  précaution  avant  ce  fécond  fiege, 

& tout  le  Clergé  & le  peuple  furent  en  proceffion 
la  prendre  dans  fon  Eglile , la  portèrent  dans  la 
Ville  dont  elle  étoit  regardée  comme  la  Protec- 
trice, & la  dépoferent  dans  l’Eglife  de  S.  Marc. 

La  tour  de  Saint  Nicolas  étant  confiderée  com- 
me le  porte  le  plus  important,  & comme  la  clef 
de  Rhodes , le  Grand  Maître  en  confia  la  défenlè 
à Frere  Guyot  de  Cartelane,  de  la  Langue  de  Pro- 
vence, ancien  Chevalier  qui  setoit  diltingué  par 
un  grand  nombre  dations  de  valeur.  Vingt  Che- 
valiers & trois  cens  hommes  d’infanterie  entrè- 
rent dans  cette  forterclfe  fous  les  ordres  ; on  donna 
fix  cens  hommes  aux  Chevaliers  Claude  dé  Saint 
Prix,  & Jean  Boniface,  tous  deux  François,  & à 
Lopez  Daïala,  & Hugues  CaponeElpagnols,  pour 
faire  tour  à tour  nuit  & jour  les  rondes  par  la  Ville, 

& pour  y entretenir  le  bon  ordre , avec  pouvoir  de 
juger  à mort  les  malfaiteurs , fauf  l’appel  au  Grand 
Maître.  Ce  Prince  craignant  que  les  quatre  Grands- 
Croix  qu’il  avoit  choifis  pour  Capitaines  de  fe^ 
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VituER-s  cours,  ne  fujtfent  pas  fuffifans  dans  la  fuite  pour  en 
9 Acam.'"  porter  dans  tous  les  endroits  , qui  feroient  atta- 

■ quez  , en  ajouta  quatre  autres , fçavoir  Anaftafe 

de  Sainte  Camelle , Guyot  Dazas,  Chevaliers  Fran- 
çois, Marin  Furlan,  & Raimond  Marquer,  Efpa- 
gnols  -,  & il  donna  à chacun  une  compagnie  de 
cent  cinquante  hommes.  Le  Grand  Maréchal , fui- 
vant  les  droits  de  fa  Charge,  remit  le  grand  éten- 
dart  de  la  Religion  à Antoine  de  Grolée , de  la 
Province  de  Daufiné , Chevalier  d une  infîgne  va- 
leur, & bien  digne  d’un  dépôt  aufli  honorable.  Le 
Chevalier  deTinteville  parent  du  Grand  Maître, 
fut  nommé  pour  porter  l’enfeigne  du  S.  Crucifix  * 
& le  Chevalier  Henri  de  Mauielle  , attaché  à la 
Maifon  du  Grand  Maître  , & un  de  fes  Officiers- 
portoit  fon  étendart  particulier. 

Pendant  que  le  Grand  Maître  étoit  occupé  x 
afiigner  aux  Chevaliers  leurs  emplois,  & les  quar- 
tiers qu’ils  dévoient  défendre  , on  vit  que  les  Turcs 
faifoient  de  nuit  des  fignaux  avec  du  feu  fur  l’en- 
droit des  côtes  de  Licye  , qui  étoit  oppofé  à fille 
de  Rhodes. 

Le  Grand  Maître  pour  ne  rien  négliger , or- 
CommMul.de  donna  a un  Chevalier  François  appelle  Mennctou 
Bourbon. p.  de  prendre  fa  flûte  , & d’aller  avec  un  Rhodien 
appellé  Jaxi , qui  parloit  la  Langue  Turque , pour 
reconnoître  ce  que  fignifioient  ces  feux.  Le  Che- 
valier François  en  execution  de  ces  ordres,  fe  mit 
en  mer , & ayant  abordé  affez  prés  de  la  côte , il 
aperçut  proche  d’une  fontaine  plufieurs  foldats 
Turcs , déguifez  en  marchands.  Jaxi  leur  demanda 
le  motif  de  leurs  fignaux , & en  meme  tems  des. 
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nouvelles  d’un  marchand  Turc  qu’il  connoifloit,  Viitnrtf 
& qui  avoir  négocié  autrefois  à Rhodes.  On  lui  Adam. 
répondit  que  ce  marchand  n’étoit  pas  éloigné,  qu’il  ' 
alloit  arriver,  & que  s’il  vouloit  fe  faire  mettre  à 
bord,  il  pourroit  le  voir. Le  Rhodiens’en  difpenfa, 
à moins  qu’ils  ne  voulurent  envoyer  un  ôt'age  à 
fon  Commandant  : les  Turcs  y conlèntirent , l’é- 
change fc  fit  : mais  Jaxi  ne  fut  pas  plutôt  à terre, 
que  ces  perfides , contre  le  droit  des  gens , le  garo- 
terent,  le  conduifirent  avec  une  extrême  diligence 
à Conftantinople , & le  remirent  au  Bacha  Pyrrus 
l’auteur  de  cette  trahilon.  Mennetou  croyoit  bien 
s’en  venger  fur  l’otage  Turc  $ mais  quand  il  fut  ar- 
rivé à Rhodes  , il  fe  trouva  que  ce  n’étoit  qu’un 
miferable  payfàn  , qu’ils  avoient  couvert  d’une 
velfe  de  foye , & dont  le  Grand  Maître  & le  Con- 
feil  ne  purent  tirer  aucun  éclaircifïemcnt. 

Cependant  Pyrrus  ayant  en  fon  pouvoir  le  Rho- 
dien , tâcha  d’en  tirer  des  lumières  fur  letat  de  la 
ville  de  Rhodes  ; & n’en  ayant  pu  rien  apprendre 
par  carefles , & fous  l’efpoir  de  magnifiques  récom- 
penfes , il  lui  fit  donner  pendant  pluficurs  jours 
une  queftion  fi  violente  , que  le  Grec  n’en  pou- 
vant loutenir  les  douleurs , l’inftruifit  de  ce  qu’il 
vouloit  fçavoir,  & mourut  peu  apres.  Pyrrus  fit 
part  au  Grand  Seigneur  de  la  dépofition  du  Rho- 
dien,  & apprit  à fon  maître  qu  iln’y  avoitpas  dans 
Rhodes  plus  de  cinq  ou  fïx  mille  hommes  en  ar- 
mes. Soliman  réfolut  aulfi  tôt  d’en  commencer  le 
fiege  j mais  comme  il  s’étoit  fait  une  loi  de  n’entre- 
p rendre  aucune  guerre  fans  une  déclaration  préala- 
ble, il  en  chargea  un  Exprès,  qui  fe  rendit  enLycie, 
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Villiers  & qui  faivanc  l’ufage , fit  les  fienaux  ordinaires- 
ïel’Ijle-  1 , r b • b • 

Adam-  a vec  du  reu , comme  iavoient  pratique  ceux  quL 
“ avoicnt  enlevé  Jaxi. 

Le  Grand  Maître  qui  ignoroit  fa  mort,  crut  d’a- 
bord que  les  Turcs  le  renvoyoient.  Le  Chevalier 
Boniface  d’Aluys  parfon  ordre,  fut  avec  une  ga- 
lère le  recevoir.  Etant  arrivé  proche  de  la  côte, 
il  apperçut  quelques  Turcs  à cheval , qui  fans  faire 
mention  de  Jaxi , lui  dirent  qu’il  étoit  venu  des 
Lettres  du  Grand  Seigneur  pour  le  Grand  Maître, 
ôc  que  s’il  vouloit  attendre  un  peu  de  rems,  on  al- 
loit  les  apporter  : 8c  ils  invitèrent  le  Trucheman- 
de  la  galcre  de  defeendre  à terre  pour  les  prendre.. 
Mais  le ‘Chevalier  d’Aluys  craignant  une  fuper- 
cherie  pareille  à celle  qu’on  avoir  faite  au  Cheva- 
lier de  Mcnnetou,  ne  le  voulut  pas  permettre.  Dans 
la  crainte  même  que  ce  ne  fût  une  autre  embûche,. 
& qu’il  ne  furvînt  des  vaiffeaux  pour  s’emparer  de  la 
galcre,  il  leur  fit  dire  qu’il  alloit  partir  à l infiant,. 
8c  que  s’ils  avoicnt  des  Lettres  à envoyer  àu  Grand 
Maître,  ils  pou  voient  les  lui  remettre.  Les  Turcs 
le  voyant  prêt  à voguer,  8c  ayant  lié  le  paquet  de 
Lettres  avec  une  pierre,  le  jetrerent  dans  fon  bord.. 
Il  porta  ce  paquet  au  Grand  Maître  : on  l’ouvrit 
en  plein  Confeil  ; on  y trouva  une  Lettre  de  So- 
liman en  forme  de  déclaration  de  guerre , adref- 
fée  au  Grand  Maître  , à tous  les  Chevaliers  , & 
aux  citoyens  8c  habitans  de  Rhodes , & ce  cartel 
étoit  conçû  à peu  prés  en  ces  termes: 

Les  brigandages  que  vous  exerce % continuellement 
contre  nos  fidèles  fiujets  , jg)  l'injure  que  vous  faites 
i notre  Impériale  Majeflé , nous  engagent  a vous  com- 
mander- 
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mander  que  vous  ayie % à nous  remettre  incejfamment 
l'Jfle  g)  la  Forterejfe  de  Rhodes.  Si  vous  le  faites 
de  bon  gré , nous  jurons  par  le  ‘Dieu  qui  a fait  le  Ciel 
{g)  la  Terre  3 par  les  vingt -fi x mille  Drophetes , & 
les  quatre  Mufaphi  qui  font  tomber  du  Ciel  3 (dj-  par 
notre  grand  Trophete  Mahomet , que  vous  pourrez 
fortir  de  l'I fie  , (dfi  les  Habitant  y demeurer  , fans 
qu'il  vous  foit  fait  le  moindre  tort  s mais  fi  vous  ne 
déféré % pas  promptement  à nos  ordres , vous  pajfe- 
re%  tous  par  le  fil  de  notre  redoutable  épée  , (cfi  les 
tours , les  baftions  (dfi  les  murailles  de  Rhodes  fe- 
ront réduites  à la  hauteur  de  i herbe  qui  croît  au 
pied  de  toutes  ces  fortifications. 

Cette  Lettre  ne  furprit  pas  beaucoup  le  Con- 
feil,  & on  réfolut,  fi  le  Grand  Seigneur  attaquoit 
l’Ifle,  de  n’y  re'pondre  qua  coups  de  canon.  Mais 
avant  que  les  ennemis  paru  fient , & qu’on  fut  obli- 
gé d’entrer  en  a&ion , le  Grand  Maître  ordonna 
qu’on  s’y  préparât  par  des  jeûnes  & des  prières  : 
il  en  donnoirl’exemple  le  premier,  & quand  le 
foin  du  gouvernement  lui  laifioit  quelques  mo- 
mens  libres,  il  les  pafloit  aux  pieds  des  Autels. 
Fontanus  Hiftorien  contemporain,  & témoin  ocu- 
laire de  ce  qui  fe  pafla  dans  ce  fiege,  dans  la  re- 
lation qu’il  nous  enalaifice,  rapporte  que  les  Che- 
valiers & les  Citoyens  de  Rhodes  n’avoient  pas 
moins  de  confiance  dans  fes  prières  que  dans  fa 
valeur,  & qu’on  difoit  communément  que  fous 
un  Prince  fi  pieux  le  Ciel  étoit  interefie  à la  confer- 
vation  de  Tes  Etats. 

Comme  l’Ifle  de  Rhodes  étoit  habitée  par  deux 
Nations  differentes,  chaque  Peuple  avoir  fon  Me- 
Tome  II.  Mmm 
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tropolitain , à la  nomination  des  Grands  Maîtres. 
Leonard  Balcftein  rempliffoit  alors  cette  dignité 
à I égard  des  Latins  ; & un  Caloyer  appelle  Clé- 
ment, étoit  Archevêque  des  Grecs.  Ces  deux  Pré- 
lats vivoicnt  dans  une  parfaite  union,  & n’étoicnt 
occupez  que  du  loin  d’entretenir  la  paix  entre  leurs 
Diocézains.  L’Archevêque  Latin  excelloit  dans  le 
talent  de  la  parole^  cetoit  un  des  plus  éloquens 
Prédicateurs  de  fon  fiecle.  Cependant  comme 
les  Turcs  traitoient  leurs  fujets  Grecs  plus  fa- 
vorablement que  les  Latins,  le  Grand  Maître  crai- 
gnant que  ceux  de  cette  Nation  qui  habitoient 
les  Illes  de  la  Religion,  ne  fe  laifiaflfent  féduire 
par  cette  dillinétion  , il  engagea  les  deux  Métro- 
politains a exhorter  dans  leurs  fermons  leurs  Dio- 
cézains à combattre  couragcufement  contre  c«s 
ennemis  de  la  foi. 

Ces  deux  Prélats  s’en  acquittèrent  avec  beau- 
coup de  zele  ; ils  y réuflirent  fans  peine  ; la  fidé- 
lité des  Rhodiens  pour  l’Ordre  fut  inébranlable, 
non-feulement  par  l’attachement  inviolable  qu’ils 
firent  paroître  pour  la  véritable  Religion , mais  en- 
core pareeque  la  domination  des  Chevaliers  avoit 
toujours  été  jufte  & modérée  : ce  qui  eft  le  lien  le 
plus  fur  entre  le  Souverain  & fes  Sujets. 

Cependant  la  flotte  des  Turcs  mit  à la  voile; 
elle  étoit  précédée  par  trente  Galères  : celui  qui 
les  commandoit,  en  paflfant  le  long  des  côtes  de 
l’Ifle  de  Lango  ou  de  Cos,  y débarqua  quelques 
Troupes  pour  la  ravager:  mais  ces  pillards  à leur 
dcfccntc  furent  chargez  fi  vigoureufement  par 
Préjan  de  Bidoux , Gran  d Prieur  de  faint  Gilles , 


de  Malte.  Liv.  VIII.  459 
Gouverneur  de  cette  Ifle , qu’après  y avoir  perdu 
quelques  fbldats,  ils  furent  contraints  de  fe  rem- 
barquer. Ce  Commandant  ayant  appris  des  pri- 
fonniers  qu’il  avoit  faits,  que  ces  Galères,  & tout 
le  corps  de  la  flotte  qui  les  fuivoit,  alloit  droit  à 
Rhodes , après  l’avoir  vu  paffer  , envoya  deman- 
der au  Grand  Maître  la  permiflion  de  fe  rendre 
auprès  de  lui  pour  fervir  la  Religion  pendant  le 
fîege.  Le  Grand  Maître  qui  connoifloit  fa  capa- 
cité', & fa  longue  expérience  dans  le  métier  de  la 
Guerre,  fut  également  touché  de  fon  zele  fk  de 
fon  courage.  Il  lui  envoya  avec  joie  les  ordres  qu’il 
demandoit,  & ce  généreux  Chevalier  les  ayant 
reçus,  fe  jetta  dans  un  brigantin,  & à la  faveur 
de  la  nuit  il  entra  dans  le  Port  de  Rhodes  fans 
avoir  été  découvert  par  les  Turcs,  qui  tenoient 
la  Mer.  Le  Grand  Maître  lembrafla  tendrement 
& le  combla  de  louanges  ; & pour  ne  pas  laifler 
festalens,  & furtout  fa  vigilance  fans  emploi,  il  lui 
donna  la  commiffion  de  vifîter  les  differens  polies 
de  la  Place,  & de  commander  conjointement  avec 
le  Bailli  de  Manofque  à toutes  les  batteries. 

On  fît  venir  en  même-tems  des  Illcs  de  la  Reli- 
gion, & furtout  de  celle  de  Nizzaro,  la  plupart 
desHabitans,  gens  courageux, accoutumez  à aller 
en  courfe , & à combattre  les  Infidèles.  Le  Grand 
Maître  prit  cette  refolution , pareeque  dans  cette 
guerre,  il  s’agifloit  uniquement  de  fauver  la  Ca- 
pitale, & que  fi  l’Ordre  s’y  maintenoit,  les  autres 
Mes  fe  pourroient  conferver  , ou  du  moins  fe  re- 
couvrer plus  aifément. 

Quand  ces  Habitans  furent  débarquez,  on  les 
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fit  entrer  avec  des  vivres  dans  les  Châteaux  de 
Lindo,  de  Féracle,  & dans  les  autres  Forterefles 
de  l’ille  : des  Chevaliers  pleins  de  valeur  s’y  en- 
fermèrent pour  les  commander:  ils  avoient  ordre, 
s’ils  étoient  aflîegez , d’y  tenir  le  plus  long-tem* 
qu’ils  pourroient  pour  gagner  du  tems , & reculer 
le  fiege  de  la  Capitale  -,  & fi  les  Infidèles  ne  les 
attaquoient  pas,  d’aller  fouvent  en  parti,  & de 
tâcher  de  furprendre  ceux  qui  s’écarteroient  d» 
gros  de  l’armee. 

La  flotte  Turque,  après  avoir  reconnu  les  côtes 
de  Licye , parut  enfin  à la  vûe  de  Rhodes , & s’arrê- 
ta en  une  plage  qui  n’en  étoit  éloignée  que  de 
huit  milles,  ou  environ  de  trois  lieues  ; mais  n’y 
ayant  pas  trouve  un  bon  fonds,  & cet  endroit  étant 
d’ailleurs  expofé  dans  cette  faifon  aux  vents  d’Oc- 
cident,  Curtogli  fit  lever  l’ancre,  mit  à la  voile, 
& alla  furgir  de  l’autre  côté  de  l’Iflc,  & dans  une 
cale  de  bonne  tenure , appellée  parambolin , à fix 
milles  de  la  Ville.  Il  s’y  rendit  depuis  des  Ports  de 
Syrie,  de  Palcftine  & d’Egypte,  un  grand  nombre 
de  Vaifleaux  & de  Galeres,  chargez  de  troupes 
& de  munitions  j en  forte  que  quand  les  Turcs  eu- 
rent raflcmblé  toutes  leurs  forces,  on  comptoit 
dans  cette  flotte  jufqu  a quatre  cens  voiles  : & l’Ar- 
mée de  terre  étoit  compoféc  de  cent  quarante 
mille  hommes,  fans  compter  foixante  mille  pion- 
niers , que  Soliman  avoir  tirez  des  frontières 
de  Hongrie , & des  montagnes  de  Servie , de  Boffi- 
ne  & de  Valaquie,  où  la  plupart  avoient  été  éle- 
vez à fouiller  la  terre,  & a conduire  des  mines. 

Le  Grand  Maître  à l’aproche  des  ennemis  quitta 
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fou  Palais,  & vint  fe  placer  auprès  de  TEglifede  Villiers 
fainte  Marie  de  la  Vi&oire,  pour  être  plus  à por-  D ai/am* 

tée  de  fecourir  les  polies  qui  feroient  attaquez. 

Pendant  les  13  premiers  jours  les  Infidèles  ne  fi- 
rent aucun  mouvement;  leurs  Galeres,  les  Vaif- 
feaux  plats , & les  barques , tranfportoient  conti- 
nuellement leurs  troupes  des  Ports  de  Fifcho  & 
de  Macry  dans  Tille  de  Rhodes,  & on  travailla  en 
même-tems  à mettre  à terre  la  grofle  artillerie  &c 
les  provifions  de  guerre  Ôc  de  bouche.  Quand  tout 
fut  débarque , on  tint  un  grand  Confeil  fur  les  diffe- 
rentes operations  de  l’armée  : plufieurs  Officiers 
étoient  d’avis  qu’on  s’attachât  d’abord  au  Château 
de  Lindo , & aux  autres  Fortereffes  de  Tille,  que  les 
Chevaliers  avoient  fait  conltruire  pour  arrêter  les 
defeentes,  & ils  repréfentérent  que  les  troupes  qui 
étoient  dans  ces  Places , pourroient  furprendre  &c 
traverfer  les  convois  & tailler  en  pièces  les  Cavaliers 
qui  s’écarteroient  pour  aller  au  fourage;  mais  le 
le  Bacha  Péri , ou  Pyrrus,  fils  d’un  renégat  Epirote, 
s’oppofa  à ce  fentiment,  en  repréfentant  qu’on 
perdroit  un  tems  précieux , à fe  rendre  maître  de 
ces  petites  Places  ; qu’il  falloit  aller  droit  à la  Ca- 
pitale , dont  la  conquête  feroit  tomber  néceffai- 
rement  tous  ces  Châteaux,  & qu’à  l’égard  des  par- 
tis qui  pourroient  inquiéter  les  convois  & les  Fou- 
rageurs,  pour  n’en  avoir  rien  à craindre,  il  n’y 
avoit  qu’à  leur  donner  des  efeortes  fi  fortes,  que 
les  Chrétiens  n’ofaffent  les  attaquer. 

Le  Général  fe  déclara  pour  ce  dernier  avis  ; 

Rhodes  fut  invertie  ; on  commença  à ouvrir  la  tran- 
chée hors  de  la  portée  du  canon  ; & quand  on  fut 
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plus  près  de  la  Ville,  les  Infidèles  drefférent  une 
' batterie  qui  fut  bientôt  démontée  par  l’artillerie 
de  la  Place.  Ilne  paroifïoit  rien  dans  la  plaine,  qui 
ne  fût  foudroyé  par  le  canon  -,  tk  dans  de  fréquentes 
forties,  les  Chevaliers  tuèrent  un  grand  nombre  de 
Turcs , netoyérent  la  tranchée,  & comblèrent  ces 
premiers  travaux.  Les  Turcs  les  recommencèrent, 
dreflferent  de  nouvelles  batteries , & quoique  cou- 
vertes de  mantelets,  de  gabions  & depaulemens, 
les  Chevaliers  par  un  feu  continuel  ruinoient  tous 
ces  ouvrages,  faifoient  périr  ceux  qui  fervoient 
l’artillerie  des  Infidèles.  L’épée  achevoit  ce  que  le 
canon  n’avoit  pu  faire  ^ on  étoit  tous  les  jours  aux 
mains,  & il  ne  fe  fit  point  de  forties,  ou  ce  qu’il 
y avoit  de  Turcs  dans  la  tranchée,  ne  fût  taillé  en 
pièces. 

Les  Soldats  Turcs  accoutumez  à faire  des  pro- 
noftics  des  premiers  combats , n’en  auguroient  rien 
d’heureux  pour  le  fuccès  du  fiege  : les  Janifiaires 
& même  leurs  Officiers  trouvèrent  la  valeur  des 
Chevaliers  fi  fupericure  à tout  ce  qu’on  leur  en 
avoit  dit , qu’ils  fe  plaignoient  qu’on  les  avoit 
amenez  à la  boucherie.  D’ailleurs  par  la  fage  pré- 
caution du  Grand  Maître,  l’Ifle  étoit  comme  dé- 
ferte,  fans  habitans,  fans  vivres,  & fans  fourage* 
& le  loldat  ne  pouvoit  s’écarter  pouren  recouvrer, 
fans  rencontrer  des  partis  fortis  des  Châteaux  de 
l’Ille  : & ces  partis  toujours  cachez  en  differentes 
embufeades,  tuoientfans  quartier  tout  ce  qui  tom- 
boit  entre  leurs  mains.  Une  guerre  fi  pénible  & fi 
meurtrière,  les  fortifications  extraordinaires  de 
Rhodes , le  feu  continuel  de  4’artillerie,  des  fortic# 
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frequentes , peu  de  vivres  qu’on  ménageoit  avec 
foin , parcequ’on  n’en  pouvoit  tirer  qu*au-delà  de  1 
la  Mer,  nulle  efperance  de  butin,  encore  moins  * 
de  récompcnfe  en  l’abfence  du  Souverain,  peu  de 
confiance  à un  jeune  General  élevé  dans  les  déli- 
ces duSerrail  : tout  cela  cxcitoit  le  dégoût,  & mê- 
me les  murmures  de  l’Officier  comme  du  Soldat. 
La  mutinerie  fous  un  chef  qui  n’étoit  pas  affcz  ac- 
crédité, fuccedaaux  murmures;  & s’il  falloit  faire 
une  attaque  ou  repouffer  une  fortie,  les  troupes 
ne  s’y  portoient  qu’avec  répugnance,  & comme 
des  gens  qui  ne  croyoient  pas  pouvoir  vaincre,  ni 
éviter  d’être  vaincus.  Enfin  la  crainte  du  péril  di- 
minua l’obéiffance , & fit  cefTer  le  refpeét  pour  le 
commandement. 

Le  Bacha  Péri,  que  Soliman  avoit  chargé  en 
particulier  de  l’inftruire  exa&ement  de  tout  ce  qui 
le  palTeroit  dans  ce  fiege,  crut  être  obligé  de  lui 
donner  avis  du  découragement  de  Ion  armée  : & 
il  lui  marquoit  par  fa  Lettre  qu’il  n’y  avoit  que  fa 
préfence  qui  pût  difiiper  les  femenccs  de  rébellion, 
& ranimer  le  courage  de  fes  foldats.  Les  Bachas 
qui  étoient  reftez  auprès  du  Sultan,  & qui  com- 
pofoient  fon  Confeil , n’étoient  pas  d’avis  qu’il  fe 
commît  aux  hazards  de  la  Mer-,  mais  ce  Prince- 
jaloux  de  fa  gloire,  qui  avoit  devant  les  yeux  l’exem- 
ple de  Selim  fon  pere,  &des  Sultans  fes  ancêtres, 
& perfuadé  d’ailleurs  que  la  préfence  feule  du  Sou- 
verain furmonte  les  plus  grandes  difficultez,  ré- 
folut  de  fe  mettre  à la  tête  de  fon  Armée,  & il 
partit  pour  la  Licye  avec  un  corps  de  quinze  mille 
hommes. 
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Pendant  que  ce  Prince  étoit  en  chemin,  une 
fimple  femme  Turque,  & efclave  d’un  Bourgeois 
de  Rhodes,  loit  par  zele  pour  (a  faufle  Religion, 
ou  dans  la  vue  de  recouvrer  fa  liberté,  forma  feu- 
le une  entreprife  dont  cent  mille  Turcs  ne  pou- 
voient  venir  à bout.  Comme  les  Chevaliers  & les 
Infïdelles  étoient  tous  les  jours  aux  mains,  pour 
faire  une  diverfion  qui  facilitât  les  attaques  des 
Turcs,  elleréfolut  de  meure  le  feu  aux  principaux 
endroits  de  la  Ville-,  mais  comme  elle  ne  pouvoit 
|>as  executer  feule  ce  projet,  elle  le  communiqua 
a d’autres  efclaves  de  fon  Pays  &c  de  fa  Religion. 
Ces  efclaves  par  les  memes  motifs  dont  elle  étoit 
animée , & à la  perfuafion , entrèrent  dans  ce  com- 
plot. Cette  femme  trouva  le  moyen  de  faire  aver- 
tir les  Generaux  Turcs  de  fon  detfein,  & de  con- 
cert avec  eux  elle  afligna  aux  conjurez  le  jour  & 
le  quartier  où  ils  dévoient  allumer  cet  incendie 
general.  Ces  mefures  étoient  fi  bien  prifes,  que 
Rhodes  auroit  fuccombé  fous  l’entreprife  de  cette 
femme  j mais  heureufement  le  fecret  de  la  con- 
juration échapa  à quelqu’un  des  efclaves  ; ils  fu- 
rent auffi-tôt  arrêtez , Qc  tous  à la  queftion  avouè- 
rent leur  conjuration  -,  il  n’y  eut  que  la  femme , 
qui  fans  rien  confeffer  foufïrit  la  plus  violente  tor- 
ture. Mais  fes  complices  dans  la  confrontation  lui 
ayant  foutenu  qu’elle  feule  les  avoit  engagez  dans 
cette  confpiration ,.  fes  Juges  la  firent  pendre.  On 
écartela  tous  les  autres  conjurez , & leurs  mem- 
bres furent  attachez  à differens  endroits  de  la  Ville 
pour  intimider  les  autres  efclaves,  & tous  ceux 
qui  pouroient  être  tentez  de  former  une  pareille 
entreprife.  Cependant 
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Cependant  le  Sultan  après  avoir  traverfè  la  Ca- 
rie & la  Licyc  , arriva  à Portofifcho.  Ses  vaiffeaux 
l'y  vinrent  prendre  avec  les  troupes  qufftii  ier- 
voient  defeorte  , & il  fe  rendit  dans  l’lile  de  Rho- 
des & dans  Ton  camp , où  il  fut  reçu  au  bruit  de 
l’artillerie,  des  tambours,  des  trompettes,  6c 
des  autres  inftrumens  militaires.  Sa  prefence  étouffa 
les  murmures  des  loldats,  6c  fît  naître  la  crain- 
te du  châtiment.  Ce  Prince  déclara  qu’il  n’écoit 
venu  que  pour  punir  une  armée  rebelle,  & pour 
faire  décimer  des  foldats  qu’il  traitoit  de  lâches: 
mais  le  Bacha  Péri,  qui  avoit  beaucoup  de  pou- 
voir fur  fon  efprit , lui  repréfenta  que  c ’etoient  les 
Janiffaires,  6c  même  les  plus  braves  de  ce  Corps 
qui  avoient  paru  les  plus  mutins;  qu’il  ne  les  pou- 
voir châtier  làns  décourager  les  autres , & que  dans 
un  fiege  auffi  difficile,  & de  cette  importance,  il 
falloir  diffimuler  leur  faute,  ou  fc  contenter  de  la 
leur  faire  fentir  par  des  reproches , qui  ranimaffent 
leur  courage. 

Ce  Prince  après  avoir  concerté  avec  fon  Mi- 
niftre  la  conduite  qu’il  devoir  tenir  avec  fes  trou- 
pes , ordonna  quelles  paruffent  devant  lui  fans 
armes-,  & il  les  fît  environner  par  les  quinze  mille 
hommes  qu’il  avoit  amenez  au  fiege;  on  lui  avoit 
préparé  un  trône  élevé  6c  magnifique.  Ce  Prince 
armé  de  fa  Majefté , y monta  d'un  air  fier  6c  fuper- 
be , & il  y demeura  quelque  tems  affis  fans  rien 
dire,  6c  jettant  de  tous  cotez  des  regards  terribles, 
que  le  foldat  épouvanté  prenoit  pour  les  avanc- 
courcurs  de  la  mort.  Alors  rompant  cc  funefte 
fîlence  : Si  j'aaiois,  leur  dic-il,  à parler  à des  foU 
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Va  t tb  k s dats  3 je  < vous  eujfe  permis  de  paraître  devant  moi 
*Âd!aSm.£’  wecvos  armes  > mais  puifque  je  fuis  réduit  a adrefi 
~~  fer  la  parole  à de  malheureux  cfc laves , plus  foibles 

(djr  plus  timides  que  des  femmes } qui  ne  peuvent 

pas  foutenir  feulement  le  cri  des  ennemis , il  neft  pas 
j ujle  que  des  hommes  fi  lâches  deshonnorent  nos  ar- 
mes , (djr  les  marques  de  la  valeur.  Je  voudrois  bien 
f avoir  fi  quand  vous  ave%  abordé  dans  cette  Ifle  3 
vous  vous  êtes  flatte % que  ces  Croifc % feroient  encore 
plus  lâches  que  vous  } (ejr  que  dans  la  crainte  de  vos 
armes , ils  vous  apporteraient  les  leurs, , (eft  préfen- 
t croient  fervile?nent  leurs  mains  & leurs  pieds  aux 
fers  dont  il  vous  plairoit  de  les  charger.  ^Pour  vous 
defabufer  dune  erreur  fi  ridicule 3 fâche  % que  dans 
la  perfonne  de  ces  Chevaliers  3 nous  avons  â combattre 
l élite  des  Chrétiens  3 des  hommes  courageux , élevez 
dès  leur  plus  tendre  jeune ffe  dans  la  profeffion  des 
armes , des  lions  cruels  (djr  feroces  y avides  du  fang 
des  Mufulmans , fg)  qui  ne  céderont  jamais  leur  re- 
paire quâ  une  force  fupérieure.  Ce  fi  leur  courage  qui 
a excité  le  notre  : en  les  attaquant  j'ai  cru  trouver 
une  entreprife  (dfi  des  périls  dignes  de  ma  valeur, 
Eft-ce  de  vous , troupes  lâches  (êfi  efféminées , que  je 
dois  attendre  une  conquête , vous  qui  avant  que  d'a- 
voir vii  i ennemi  ,fuye%  fa  prefence , (dfi  qui  aune 7^ 
déjà  déferté , fi  la  Mer  dont  vous  êtes  environne % 
n y viettoit  un  obftacle  ? Mais  avant  quune  pareille 
difgrace  m'arrive , je  ferai  une  juftice  fi  févere  des 
lâches , que  leur  fupplice  retiendra  dans  le  devoir 
ceux  qui  feroient  tente % de  les  imiter . 

A peine  ce  Prince  eut-il  celle  de  parler  , que 
fur  un  lignai  qui  fut  fait  à ces  foldats  armez  qui 


de  Malte.  Liv.  VIII.  467 
cnvironnoient  les  autres , ils  tirèrent  leurs  épées , 
comme  pour  mafTacrer  leurs  camarades.  Ces  mal- 
heureux, à l’afpeét  de  ces  armes  nues , & dont  la 
pointe  étoit  tournée  contre  eux,  fe  jettcrent  à 
genoux  , & avec  de  grands  cris,  imploreront 
la  mifericorde  du  Sultan.  Pour  lors  Péri  & les 
autres  Généraux  , de  concert  avec  ce  Prince ,, 
s’approchèrent  avec  un  profond  refpeét  de  fon 
trône,  & le  fupplierent  dans  les  termes  les  plus 
fournis  de  pardonner  à des  foldats  qui  dans  d’au- 
tres occafïons,  dit  Péri,  l’avoient  bien  fervi  -,  mais 
qu’un  méchant  génie  & une  terreur  panique  avoienc 
malheureufement  féduits.  Ce  Bacna  ajouta  qu’ils 
étoient  prêts  de  laver  leurs  fautes  dans  leur  fang,  ôc 
que  fa  tête  répondroit  toujours  à Sa  Hauteffe  de  leur 
repentir.  Quoique  Soliman  ne  cherchât  qu  a remet- 
tre fes  troupes  dans  leur  devoir,  cependant  pour1 
foutenir  toujours  à leurs  yeux  le  caraétcre  d’un  Prin- 
ce irrité,  & pour  engager  le  foldat  à effacer  le  fou^ 
venir  de  la  lâcheté  par  quelque  aélion  hardie,  & 
d’une  valeur  extraordinaire  : Je  fufpens  ci  votre 
priere  , dit-il  à Péri,  la  punition  des  coupables  j ceft 
À eux  à aller  chercher  leur  grâce  dans  les  haflions , ft) 
fur  les  boulevards  de  nos  ennemis.  Il  congédia  en— 
fuite  I’afTemblée. 

Le  difcours  de  ce  Prince  , mêlé  à propos  de  fé- 
vérité  & de  clémence,  rendit  aux  troupes  leur  pre- 
mière audace,  & leur  ancienne  valeur.  Les  Offi- 
ciers fur-tout , pour  diffiper  la  mauvaife  opinions 
que  le  Prince  avoir  prife  de  leur  courage, .deman- 
dèrent avec  empreflement  d'être  placez  aux  polies, 
lès  plus  expofez.  Ceux  mêmes  qui  avant  l’arrivée^ 
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468  Histoire  de  l’Ordre 
de  Soliman  avoient  blâmé  cecte  entreprife , la  trou- 
voient  alors  facile  & glorieufe  : on  eût  dit  que 
c’écoicnt  d’autres  hommes;  tous  brûloient  d’ardeur 
de  fignaler  leur  courage,  & à proprement  parler, 
ce  n’ert  que  de  ce  jour  qu’on  doit  compter  le  com- 
mencement du  fiesre. 

O 

Les  foldats  ôc  les  pionniers  pouffèrent  la  tran- 
chée fans  relâche  ; on  y travailloit  le  jour  comme 
la  nuit,  & ils  étoient  relevez  tour  â tour  par  dif- 
ferens  corps , qui  le  fucccdoicnt  les  uns  aux  autres. 
Le  Grand  Maître  les  voyant  foutenus  par  de  gros 
détachcmcns,  ne  jugea  pas  â propos  de  continuer 
les  forties  où  il  perdoit  plus  par  la  mort  d’un  feul 
Chevalier , que  Soliman  par  ccile  de  cinquante 
foldats.  Amfi  les  Infidèles  n’ayant  rien  à craindre 
que  le  feu  de  la  Place , travaillèrent  avec  tant  d’ac- 
tivité, qu’ils  conduifirent  leurs  travaux  jufqu’à  la 
. contrc-efcarpe  : ôc  pour  rendre  leurs  lignes  plus 
iolides , ils  les  revêtirent  par  dehors  de  poutres  & 
de  madriers  bien  liez  enfemble  : on  augmenta  en- 

O 

fuite  les  batteries,  d’où  pendant  pluficurs  jours  on 
tira  continuellement  contre  la  Ville.  Les  Turcs  fe 
flattoient  d’en  ruiner  dans  peu  les  fortifications  ; 
mais  ils  furent  avertis  par  ce  Juif  qui  leur  fèrvoit 
d’elpion  dans  Rhodes,  qu’à  peine  leur  canon  avoit 
éfleuré  les  crenaux  de  la  muraille  ; (oit  que  leurs 
batteries  fuflent  mal  placées,  ou  que  le  canon  ne 
fût  pas  bien  pointé.  Il  ajouta  que  les  Chevaliers  , 
du  liant  du  clocher  de  S.  Jean,  découvroient  tout 
.ce  qui  fc  paffoit  dans  leur  camp  & aux  environs, 
,£c  que  fi  les  Chrétiens  s’aviloient  de  pointer  fur 
fç  clocher  quelque  piece  d’artillerie,  ils  pourroient 
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. tuer  le  Sulcan  lorfqu’il  venoit  vifïter  les  travaux  , 
ou  ceux  qui  portoient  fes  ordres.  Ces  avis  déter- 
minèrent les  affiegeans  à changer  les  batteries  de 
place  ; ils  en  dreflerent  une  entre  autres  contre  le 
clocher  de  S.  Jean  , que  les  premiers  coups  de  ca- 
non jetterent  à bas. 

Ces  barbares  trouvant  Rhodes  couverte  &c  en- 
terrée, pour  ainfi  dire,  fous  fes  fortifications,  réfo- 
lurcnt  d’élever  deux  cavaliers  d’une  hauteur  fupc- 
rieure  à ces  ouvrages , &c  qui  commandaient  la 
Ville  & fes  boulevards.  Lesfoldats  6e  les  pionniers 
par  ordre  du  General , apportèrent  pendant  plu- 
fieurs  jours  des  terres  & des  pierres  , qu’ils  pla- 
çoient  entre  les  poftes  d’Elpagne  & d’Auvergne, 
& vis-à-vis  le  baftion  d’Italie.  Comme  ces  deux 
endroits  ctoient  vus  à découvert  par  Je  canon  de 
la  Place,  on  ne  peut  exprimer  le  nombre  prodi- 
gieux de  foldats  & de  pionniers  Turcs  qui  périrent 
dans  ce  travail  ; mais  Muftapha  pour  l’avancer , ne 
faifoit  pas  grand  fcrupule  de  prodiguer  la  vie  de 
ces  milcrablcs  ; &c  on  vit  à la  fin  paroître  comme 
deux  collines  plus  hautes  de  dix  à douze  pieds  , 
que  la  muraille,  & qui  la  commandaient  abfo„ 
lument. 

Le  Général  & les  autres  Bachas  partagèrent  en- 
fuite  les  attaques  ; Muftapha  fc  chargea  de  celle 
du  boulevard  d’Angleterre  ^ Péri  de  celle  du  polie 
d’Italie  ; le  Bacha  Achmet  grand  Ingénieur  , de 
J’attaque  des  baftions  d’Efpagne  & d’Auvergne  : 
mais  comme  ils  paroiftoient  défendus  par  une 
nombreufe  artillerie  , & par  un  grand  nombre 
deChevalicrs,  le  Sultan  voulut  que  ce  dernier  Ba- 
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470  Histoire  de  l’O r d r e 
cha  fût  foucenu  par  l’Aga  des  Janiffaires.  Le  Be- 
glier-Beï  de  l’Anatolie  commandoit  dans  la  tran- 
chée oppofée  au  porte  de  Provence,  & le  Beglier- 
Beï  de  Romanie  devoit  attaquer  la  tour  de  S.. 
Nicolas  : tous  ces  Généraux  faifoient  faire  un  feu 
continuel. 

Le  porte  d’Allemagne  fut  le  premier  attaqué  j, 
les  Turcs  drefferent  plufieurs  batteries  contre  la 
muraille.  On  ne  croyoit  pas  qu’étant  fans  terre- 
plein  , elle  pût  réfifter  long-tems  à la  violence  du 
canon  -,  mais  le  Grand  Maître  s’y  tranfporta  au {Tî- 
tôt , & la  fît  appuyer  en  dedans  par  de  la  terre, 
des  poutres,  des  fafeines:  & comme  l'artillerie  qui 
étoit  placée  fur  la  porte  de  fon  Palais  dans  un  lieu 
élevé,  voyoit  à découvert  les  batteries  des  In- 
fidèles , les  canoniers  Chrétiens  les  ruinèrent , 
& mirent  en  pièces  leurs  gabions  & leurs  man- 
telcts  ou  parapets.  Il  en  fallut  refaire  de  nou« 
veaux , qui  ne  durèrent  pas  plus  long-tems  que  les. 
premiers  ; le  canon  de  la  Ville  foudroyoit  tout,  &c 
celui  des  Infidèles  au  contraire  mal  fervi  & pointé 
fur  un  endroit  aufiî  élevé,  battoit toujours  fur  une- 
meme  ligne,  paffoit  par  deffus  la  muraille,  & ti- 
roit  à coups  perdus  : apparemment  que  ces  cano- 
niers ignoroient encore  l’ufage  de  plonger,  & de 
tirer  de  haut  en  bas , & contre  le  pied  du  mur. 

Le  Bacha  rebuté  du  peu  d’effet  de  fes  batteries,, 
lés  tranfporta  contre  la  tour  de  S.  Nicolas.  Nous, 
avons  vu  dans  le  Livre  précédent,  & pendant  le- 
magiftcrc  du  Grand  Maître  d’Aubuffon , le  peu- 
de  iuccès  des  attaques  du  Bacha  Paieologue  : celle 
du  Bcglier-Beï  de  Remanie  ne  fut  pas  plus  heures- 
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le.  CcBacha  battit  la  tour  avec  douze  gros  canons  vjlurrs 
de  fonte  ; mais  il  eut  le  chagrin  de  voir  Ion  canon  “ÀdVm** 

démonté,  & fes  batteries  ruinées  par  celles  de  la  

tour.  Pour  prévenir  cet  effet  de  l’adreffe  des  cano- 
niers  Chrétiens , il  réfolut  de  ne  tirer  que  de  nuit; 

& pendant  le  jour , il  enterroit  Ion  canon  &c  fes 
gabions  dans  le  fable  : on  le  remettoit  lur  la  plate- 
forme, fi-tôtque  la  nuit  étoit  venue  : plus  de  cinq 
cens  coups  de  canon  portèrent  contre  lcndroit  de 
la  muraille  qui  regardoit  l’Occident,  ôc  la  firent 
crouler  dans  le  folle. 

Le  Bacha  s’applaudiffoit  de  l’effet  de  cette  bat- 
terie no&urne,  & il  fe  flattoit  d’emporter  cet  ou- 
vrage au  premier  alTaut  ; mais  il  fut  bien  étonné 
de  voir  paroître  derrière  les  ruines  une  nouvelle 
muraille terralfée  avec  Ion  parapet,  & bordée  d’ar- 
tillerie qui  en  défendoit  les  approches  : il  falloir 
fe  réfoudre  à recommencer  tout  de  nouveau  à 
battre  cette  fécondé  muraille. 

Soliman  en  ayant  été  averti,  l’envoya  reconnoî- 
tre  : on  lui  apprit  que  cette  tour  étoit  l’endroit  de  la 
Place  le  plus  fort, non-feulement  par  fa  fituation  fur 
un  rocher  qui  étoit  à 1 epreuve  de  la  lappe  & de 
la  mine , mais  encore  par  tous  les  ouvrages  qu’on 
y avoit  ajoutez  depuis  le  dernier  fiege;  & que  fous 
l’empire  de  Mahomet  II.  fon  aycul , le  Bacha  Pa- 
leologue  avoit  été  obligé  d’abandonner  cette  atta- 
que. Ces  confiderations  déterminèrent  ce  Prince 
à tranfporter  ailleurs  fes  batteries:  Muftaphapar 
fon  ordre  s’attacha  aux  principaux  baftions  de  la 
Place  : une  prodigieufe  artillerie  les  battit  jour 
& nuit  pendant  un  mois  entier.  Le  Chevalier  de 
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Vmliers  Barbaran  qui  coinmandoit  à celui  d’Efpagne,  fut 
DAo  am.E"  emPort^  d’un  coup  de  canon:  il  fut  remplacé  par 

le  Chevalier  Jean  d'Omedes,  depuis  Grand  Maître, 

de  la  Langue  d’Arragon,qui  en  défendant  ce  porte, 
perdit  peu  de  jours  après  un  ail  d’un  coup  demoufi 
quet.  Les  Turcs  battoient  en  même  tems  tous  ces 
billions  : celui  d’Angleterre  fut  le  plus  endomma- 
gé : une  nouvelle  muraille  qu’on  y avoit  faite  fut  en* 
tierement  ruinée  par  le  canon  des  Infidèles  ; mais 
l’ancienne  rélilla  à toute  la  furie  de  l’artillerie: 
le  Grand  Maître  y accourut  ,&  ayant  reconnu  que 
les  T urcs  s’opiniâtroient  à cette  attaque,  il  le  logea 
au  pied  de  la  muraille  ; & dans  la  crainte  d’un 
alïaut , il  fit  entrer  cinquante  Chevaliers  de  ren- 
fort dans  ce  billion. 

Celui  d’Italie  ctoit  encore  plus  maltraité  : dha 
fept  pièces  de  canon  qui  tiroient  jour  & nuit,ren- 
verferent  prelque  toute  la  muraille.  Le  Grand 
Maître  par  le  confeil  de  Martinengue,  pour  avoir 
le  tems  de  faire  des  coupures  & des  retranche- 
mens  derrière  la  brèche  avant  que  les  Infidèles 
pulfent  monter  à l’afTaut , fit  lortir  deux  cens  hom- 
mes commandez  par  un  Frere  fervant  appellé  Bâr- 
thelemi , & par  Benoit  Scaramole  Ingénieur , 8c 
éleve  de  Martinengue:  ils  le  jetterent  dans  la  tran- 
chée l’épée  à la  main,  furprirent  les  Turcs,  tuèrent 
ou  mirent  en  fuite  tout  ce  qui  fe  prefenta  devant 
eux  j 8c  avant  que  de  fe  retirer,  comblèrent  plu- 
sieurs toiles  de  la  tranchée.  Les  Turcs  ne  manquè- 
rent pas,  comme  l’avoit  prevu  l’habile  Ingénieur,, 
d’accourir  pour  les  repoulTer  ; niais  comme  ils 
étaient  obligez  de  pafler  par  un  endroit  décou- 
vert-, , 
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vert,  l’artillerie  de  la  Place  qu’on  avoit  pointée  de 
ce  côté-là  , en  tua  un  grand  nombre  : & à la  fa- 
veur d’un  feu  continuel,  les  Chrétiens  qui  avoient 
fait  cette  fortie,  rentrèrent  dans  la  Ville  fans  au- 
cune perte  confiderable. 

• Pendant  cette  efcarmouche , une  partie  des  Che- 
valiers creufoient  des  fofl'ez , faifoient  des  traver- 
fes  & des  retirades  pour  empêcher  les  ennemis  de 
fe  loger  fur  la  brèche  -,  d’autres  à coups  de  mouf- 
quet  tuoient  tout  ce  qui  ofoit  en  approcher.  Le 
canon  de  la  Place  alloit  chercher  les  plus  éloignez  -t 
rien  ne  paroilToit  qui  ne  fût  aufli-tôt  foudroyé  : la 
plupart  des  batteries  des  Infidèles  furent  ruine'cs  : 
gabions , mantelets , tout  étoit  mis  en  pièces , Ôc 
les  épauletriens  n’cmpêchoient  point  que  ceux 
qui  lervoient  l’artillerie , ne  fuffent  emportez  par 
celle  de  la  Ville.. 

Un  renégat.  Grand  Maître  de  l’artillerie  de  So- 
liman , & fort  entendu  dans  fon  métier,  eut  les 
deux  jambes  emportées  d’un  coup  de  canon  , qui 
tua  encore  cinq  hommes  de  leclat  des  madriers 
qu’il  avoit  fracaflez.  Les  Turcs  fans  le  rebuter  r 
redrclfoient  leurs  batteries,  tiroient  continuelle- 
ment, & ils  avoient  un  fi  grand  nombre  de  canons 
& tant  de  poudre,,  qu’ils  raloient  fou  vent  en  une 
heure  les  ouvrages  que  les  Chrétiens  avoient  eu 
bien  de  la  peine  à rétablir  en  plufieurs  jours.  Le3 
Chevaliers  commençoicnt  même  déjà  à manquer 
de  poudre.  On  accula  depuis  d’Amaral , un  des  trois 
Commilfaires  chargez  avant  le  fiege , de  vifiter  le3- 
jnagafins , pour  favorifer  les  Turcs,  ôc  mettre  les. 
Chevaliers  hors  d’état  de  pouvoir  continuer  leujr 
Torpe  IL  O o o- 
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474  Histoire  de  l’Ordre 
dcfenfe,  d avoir  déclaré  au  Confeil  qu’il  avoic  trou- 
vé dans  la  Place  plus  de  poudre  qu’il  n’en  faudroit 
pour  foutenir  le  hege,  quand  même  il  dureroit  un 
an  entier.  On  ne  rut  pas  long-tems  fans  s’apper- 
revoir  du  contraire  ; ce  qu’on  avoit  de  poudre 
-étoit  diminué  fi  confiderablement , qu’on  en  au- 
roit  bien-tôt  manqué  abfolumcnt  : mais  le  Grand 
Maître  qui  avoit  fait  provilîon  de  lalpêtre , donna 
tous  les  chevaux  de  Ion  écurie  pour  le  broyer  par 
le  moyen  des  moulins  qui  étoient  dans  la  Place  : 
le  Bailli  de  Manolque,  & le  Chevalier  Parifotfu- 
rent  chargez  de  la  conduite  de  cet  ouvrage.  Ce- 
pendant comme  on  n’avoit  pas  autant  de  lalpêtre 
qu’on  en  auroit  eu  befoin,  les  Officiers  d’artillerie 
furent  obligez  de  tirer  moins  fouvenc,  de  ména- 
ger la  poudre , & de  la  réferver  pour  les  affiauts 
qu’on  prévoyoit  que  les  Turcs  donneroient  à la 
Place , quand  les  brèches  auroient  été  élargies. 

A ce  malheur  caufé,  à ce  qu’on  prétend,  par  la  trahi- 
jfon  du  Chevalier  Portugais, en  fucceda  un  autre, 
nue  caulerent  de  jeunes  Chevaliers  pendant  une 
faulTe  alarme  que  les  Turcs  donnèrent  au  porte 
d’Auvergne.  On  en  ramenoit  du  travail  une  bande 
d’clclavcs, d’environ  uo  hommes, occupez  ordinai- 
rement à creulèr  la  terre  , ou  à traîner  des  pierres  & 
des  poutres  pour  faire  des  retranchemens.  Ces  jeu- 
nes Chevaliers  les  ayant  rencontrez,  & par  forme  de 
jeu  & en  folâtrant  en  ayant  frapé  quelques-uns, 
d’anciens  Chevaliers  qui  accouroicnt  au  porte  d’Au- 
vergne fur  les  fignaux  qu'on  avoit  faits  en  con- 
fequence  de  l’alarme  que  lesTurcs  avoient  donnée, 
crurent  que  ces  efçlavcs , dans  l’impatience  d? 
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rompre  leurs  chaînes , s’étoient  révoltez  , & que  Vu uer» 
ces  jeunes  Chevaliers  les  attaquoienc  ferieufcment.  d ^ 

Dans  cette  j>enfée,  ils  tombèrent  fur  ces  malheu-  » 

reuxl’épëe  a la  main,  les  taillèrent  en  pièces  j & 
par  cette  fâcheufe  méprife , ils  firent  mourir  de» 
hommes  innocens,  & fe  privèrent  eux-mêmes 
du  fecours  qu’ils  tiroienr  de  ces  efclaves qui  au- 
roient  même  remplacé  les  pionniers  Chrétiens , 
dont  la  plupart  périfioient  tous  les  jours.  Toit  par 
le  canon  ennemi, loit  par  des  coups  de  moufquet 
& de  fufil  d’un  gros  calibre,  qui  portoient  jufques 
fur  les  brèches  & dans  la  Ville. 

Le  Général  Turc  ayant  reconnu  que  c etoient 
ces  payfàns  qui,  fous  les  ordres  de  Martinengue, 

& fans  ménager  leurs  vies , faifoient  des  baricades, 
des  coupures  & des  retxanchemens  le  long  des 
brèches  , avoir  choifi  dans  fon  armée  une  quan- 
tité de  chalfeurs  accoutumez  à tirer  fort  jufte.  Il 
les  avoit  placez  fur  des  éminences  les  plus  proches 
de  la  Place , & fiir  des  cavaliers  qui  la  comman. 
doient , d’où  à coups  d’arquebufe  ils  abbatoient 
tout  ce  quiparoiffoit  fur  les  remparts.  Martinengue 
qui  voyoit  tuer  fcs  ouvriers  (ans  les  pouvoir  met- 
tre à couvert  du  feu  des  ennemis pour  contre-- 
batteries , fit  élever  fur  les  toits  des  plus  hautes 
maifons  de  petites  pièces  de  campagne,  qui  de 
leur  côté  tuerent  beaucoup  de  ces  chaffeurs  : mais 
dix  de  ces  arqucbufiers  mis  hors  de  combat,  ne  dé- 
dommagoicnc  pas  la  Religion  de  la  mort  d’un  feul 
foldat  Chrétien,  ou  d’un  pionnier:  la  Ville  réduite 
à un  petit  nombre  de  défenfeurs , n’en  pouvoir 
perdre  fans  voir  avancer  faruine:&  le  Grand  Maître: 
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pour  la  reculer,  n’avoit  de  relîource  que  dans  uii 
prompt  fecours  , ou  en  prolongeant  le  fïege  , 
& en  tâchant  de  gagner  lhyver  & la  faifon  ou  il 
croyoit  que  la  flotc  Turque  ne.pourroit  tenir  la 
mer. 

. La  guerre  jufqu  a lors  ne  s etoit  faite  entre  les 
alliegeans  & les  afliegez  , qu  a coups  de  feu  : & 
quoique  celui  des  Turcs  par  la  multitude  de  leurs 
canons  & l’abondance  de  poudre  fût  fortfuperieur, 
cependant  ils  n’e'toient  point  encore  maîtres  d’un 
pouce  de  terrcin  dans  les  battions  & dans  les  ou- 
vrages avancez  de  la  Place.  Les  retirades  & les  re- 

i 7 

tranchemenstenoient  lieu  des  murailles  abbatues; 
pn  ne  pouvoit  emporter  ces  nouveaux  ouvrages 
que  par  un  affaut  ; & pour  y monter , il  falloit 
tenter  la  defeente  du  folle , ou  le  combler.  Soliman 
qui  avoir  un  nombre  prodigieux  de  pionniers  dans 
(on  armée,  en  fît  diuerens  détachemens , les  uns 
pour  jetter  de  la  terre  & des  pierres  dans  le  folle; 
mais  les  Chevaliers  à la  faveur  des  Cazematcs  en- 
levoient  la  nuit  les  de'combes  qu’on  y avoit  jettez 
le  jour  : les  autres  pionniers  ctoicnt  employez  à 
creufcr  des  mines  dans  cinq  endroits  dilferens  , 
dont  chacune  conduifoit  fon  approche  vers  le  baf- 
tion  oppofé.  Quelques-unes  furent  évente'es  par 
la  vigilance  de  Martinengue,  auquel  on  cft  rede- 
vable de  l’invention  de  découvrir  avec  des  peaux 
tendues  & des  tambours,  en  quel  endroit  fe  raifoit 
le  travail. 

Les  Turcs  avoient  travaillé  avec  tant  d’adrcfTe, 
que  les  dififerens  rameaux  de  ces  mines  alloient 
fie;  j’un  à l’autre  ; 2c  tous  , pour  faire  plus  d’ef* 
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fet , aboutifloient  au  meme  endroit.  Martincn-  -Vu  lie*» 
gue  en  reconnut  une  au  milieu  du  fofle  de  Pro-  auam.^ 
vence,  qui  commcnçoit  à l’Eglife  de  Saint  Jean. 

De  la  Fontaine  Ingénieur  la  ht  ouvrir  aufiî-tôt , 

• en  chafTa  les  mineurs  à coups  de  grenades  , & y 
jetta  des  barils  de  poudre  qui  brûlèrent  & étou- 
férent  les  Turcs  qui  étoient  dans  ces  conduits  fous- 
terreins.  Mais  quelques  loins  qu’il  prît , il  ne  put 
éviter  que  les  Infidèles  ne  fifient  jouer  deux  mU 
nés  l’une  après  l’autre  fous  le  baftion  d’Angleterre, 
dont  l’effet  fut  fi  violent , quelles  renverferent  plus 
de  fix  toifes  de  la  muraille,  & dont  les  ruines  com- 
blèrent le  fofTé.  . 

La  brèche  fe  trouva  fi  large , & la  montée  fi  fa- 
cile, que  plufieurs  bataillons  des  Infidèles  quiat- 
tendoient  le  fuccès  de  la  mine , fe  préfenteréne  • 
aufii  - tôt  à l’afTaut  avec  de  grands  cris  & le  fa- 
bre  à la  main.  Ils  gagnerenr  d’abord  le  haut  dii 
baftion , y plantèrent  fept  enfeignes , & s’en  fe- 
roient  rendus  maîtres,  s’ils  n’avoient  rencontré 
derrière  , une  traverfe  qui  les  arrêta.  Les  Cheva- 
liers revenus  de  l’étourdiftement  qu’avoit  caufé  le 
bruit  effroyable  de  la  mine,  accoururent  au  baf- 
tion,  & chargèrent  les  Turcs  à coups  de  mouf- 
quets , de  grenades  & de  pierres.  Le  Grand  Maî- 
tre dans  le  moment  que  la  mine  joua,e'toit  dans 
une  Eglife  voifine,  ou  il  imploroit  aux  pieds  des 
Autels , le  fecours  du  Ciel , que  les  Princes  de  la 
terre  lui  refufoient.  Il  jugea  bien  à l’horrible  fra- 
cas qu’il  entendit , que  l’éclat  qu’avoit  fait  la  mine, 
feroit  fuivi  d’un  aflaut  ; il  fe  leva  aufti-tôt,  & dans 
Je  moment  que  les  Prêtres  de  cette  Eglife,  pour 
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commencer  l’Office  entonnoient  cette  priere  pré- 
liminaire , Deus  in  adjutorium  meum  intende  : Sei- 
gneur , venez  à mon  fecours:  J accepte  l augure , 
s'écria  le  pieux  Grand  Maître,  & fe  tournant  vers 
quelques  anciens  Chevaliers  qui  l’avoient  accom- 
pagné : Allons , mes  Freres , leur  dit-il,  changer  le 
facrifice  de  nos  louanges  dans  celui  de  nos  vies  3 çt) 
mourons , s il  le  faut  3 pour  la  défenfè  de  notre  fainte 
Loi. 

Il  s’avance  auffi-tôt  la  pique  à la  main,  monte 
fur  le  baftion,  joint  les  Turcs  , écarte,  renverfe  & 
tue  tout  ce  qui  ofe  lui  réfifter:  il  arrache  les  en- 
feignes  ennemies , & regagne  impétueufement  le 
baftion.  Le  Général  Muftapha  qui  de  la  tranchée 
vit  la  confternation  & la  fuite  de  Tes  foldats , ea 
fort  le  fabre  à la  main,  tue  les  premiers  fuyards, 
qu’il  rencontre  & fait  voir  aux  autres  qu’ils  trou- 
vcroient  encore  .moins  de  fureté  auprès  de  leur 
Général  que  fur  la  brèche.  Il  s’y  avance  lui-mê- 
me avec  audace  ♦,  la  honte  & fes  reproches  ramè- 
nent à fa  fuite  les  fuyards  le  combat  fe  renou- 
velle; la  mêlée  devient  fanglante;.le  fer  & le  feu 
font  également  employez  de  part  & d’autre;  on 
fe  tue  de  loin  & de  près  à coups  de  moufcjuet  ou 
d’épée  : on  en  vient  jufqu  a fe  prendre  corps  à corps,. 
& le  plus  fort  ou  le  plus  adroit  tue  fon  ennemi  à 
coups  de  poignard.  Les  Turcs  en  butte  aux  ar- 
quebufades,  aux  pierres,  aux  grenades  & aux  pots 
à feu , abandonnent  enfin  la  brèche , & tournent 
le  dos  : en  vain  leur  Général  tâche  par  menaces  Sc 
par  promeftes  de  les  rapeller  ; tous  s’écartent  ; tous 
îuyent  ; mais  ils  trouvèrent  enfuyant  la  mort  qu’ils> 
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apprehendoient  de  rencontrer  dans  le  combat,  &; 
de  ditferens  endroits  de  la  Place,  on  fît  un  feu  fi 
continuel  d’artillerie  fur  le  pied  de  la  brèche,  qu’on 
prétend  que  dans  cette  derniere  occafion  ils  per- 
dirent trois  mille  hommes , & trois  Sangiacs  ou 
Gouverneurs  de  Place. 

Un  fi  grand  avantage  coûta  à la  Religion  le 
Grand  Maître  d’amllerie , le  Chevalier  d’Argille- 
mont,  Capitaine  ou  Général  des  Galeres,  le  Che- 
valier de  Maufelle , qui  portoit  letendart  du  Grand 
Maître  , & pluficurs  autres  Chevaliers  qui  furent 
tuez  en  combattant  vaillamment. 

Il  ne  fe  pafïoit  prefque  point  de  jour  qui  ne  fut 
fignalé  par  quelque  nouvelle  attaque.  Chaque  Offi- 
cier General  pour  plaire  au  Grand  Seigneur , tâ- 
choit  aux  dépens  de  la  vie  des  foldats , d’avancer 
les  travaux  dont  il  s ’étoit  chargé.  Le  Bacha  Péri , 
ancien  Capitaine,  malgré  fon  âge  avancé,  fe  dif- 
tinguoit  par  des  entreprifes  continuelles  : il  s’étoit 
attaché  au  baftion  d’Italie,  & ne  laiffoit  en  repos 
les  affiegez  ni  jour  ni  nuit.  Dans  l’efperance  d’em- 
porter cet  ouvrage,  il  fît  cacher  derrière  un  cava- 
lier qu’on  avoir  élevé  fur  les  bords  du  folle,  un 
gros  corps  d’infanterie  -y  & le  treiziéme  de  Septem- 
bre à la  pointe  du  jour,  & lorfqueles  affiegez  épui- 
fez  par  la  fatigue  & par  des  veilles  continuelles 
s’étoient  laifTez  furprendre  aufommeil,  il  fît  mon- 
ter fes  troupes  a l’affiiut , qui  coupèrent  d’abord 
la  gorge  aux  fentinellcs,  pafTcrcnt  la  brèche,  ÔC 
croient  prêts  d’emporter  les  retranchemens , lorfi 
que  les  Italiens  honteux  de  voir  les  ennemis  fi  près 
d eux , fe  pouffèrent  avec  fureur,  contre  ces  Infî- 
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dcles , qui  ne  fe  défendoient  pas  avec  moins  de 

courage  6c  de  réfolution. 

Le  combat  fe  maintint  long-temspar  la  valeur 
des  uns  6c  des  autres.  Le  Bacha  étoit  à découvert 
fur  le  bord  du  fofle,  d’ou  il  leur  envoyoit  conti- 
nuellement de  nouveaux  fccours  ; mais  pendant 
qu’il  les  exhortoit  à mériter  les  récompenfes  que 
le  Grand  Seigneur  dcftinoit  aux  plus  braves,  un 
Coup  de  moulquet  tua  à fes  cotez  le  Gouverneur 
de  l’Ifle  de  Ncgrepont,  jeune  Seigneur  d’une  rare 
Valeur,  & favori  de  Soliman.  Péri  qui  craignoit 
que  le  Grand  Seigneur  ne  lui  imputât  la  mort  de 
fon  favori,  ou  pour  la  venger,  redoubla  fes  efforts. 
Le  Grand  Maître  que  fa  valeur  6c  fon  amour  pour 
fon  Ordre  multiplioic  pour  ainfi  dire,  accourut 
au  fecours  avec  une  troupe  particulière  de  Che- 
valiers attachez  à fa  perfonne.  sillons,  dit-il  à ceux 
qui  l’environnoient , repouf cr  les  Turcs  i il  ne  faut 
pas  craindre  des  gens  à qui  tous  les  jours  nous  fai- 
fins  peur.  Il  charge  en  même-tems  les  Infidèles 
le  fponton  à la  main:  les  Chevaliers  de  la  Langue 
d’Italie  fous  fes  yeux  & à fon  exemple  font  des 
prodiges  de  valeur  ^tous  s’expofent  aux  plus  grands* 
périls.  Plufieurs  furent  tuez  dans  cette  occafion,. 
&on  leur  doit  cette  juftice,  qu’apres  le  Grand  Maî- 
tre , Rhodes  ce  jour-là  fut  làuvée  par  leur  coura- 
ge 6c  leur  intrépidité. 

Péri  jugeant  bien  qu’il  s’opiniâtreroit  en  vain 
à une  attaque  défendue  par  le  Grand  Maître,  fe 
contenta  d’entretenir  le  combat;  6c  ayant  tiré  ce 
corps  d’infanterie  derrière  le  cavalier  dont  ils 
ctoient  couverts il  fe  mit  à leur  tête,  6c  alla  arta^ 
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quer  un  ouvrage  conftruit  du  tems  du  Grand 
Maître  Carette,  & qu’il  prétendoit  furprendre  & 
moins  défendu.  Ses  troupes  fc  préfenterent  à l’af- 
£aut  avec  beaucoup  de  réfolution  j mais  elles  n’en 
trouvèrent  pas  moins  dans  le  Chevalier  d’Andelot 
qui  défendoit  cet  ouvrage.  Les  citoyens  &leshâv 
bitans  accoururent  à fon  fecoursj  les  Turcs  fe  vi- 
rent bien-tôt  accablez  de  grenades  , de  pierres  r 
de  bitumes  & d’huiles  bouillantes  : l’artillerie  qui 
étoit  fur  les  flancs  des  baillions  voifins  enfilant 
les  foflez,  fit  un  carnage  horrible  de  ces  Infidèles. 
Péri  apres  avoir  perdu  beaucoup  de  monde  dans 
ces  deux  attaques , Je  vit.forcé  malgré  lui  de  faire 
fonner  la  retraite^ 

Les  Janiflaires  rebutez  de  tant  d’attaques  inu*- 
tiles,  murmuroient  hautement  contre  une  entre- 
prife  , où  ils  voyoient  périr  tous  les  jours  les  plus 
braves  de  leurs  compagnons.  Le  Vifir  Muftapha 
craignant  que  ces  plaintes  ne  paflaflent  jufqua 
Soliman,  Ôc  que  ce  Prince, comme  la  plupart  de* 
fes  femblables,  ne  prétendît  le  rendre  refponfable 
des  mauvais  fuccès,  réfolut  de  donner  un  nouvel 
aflfaut  au  baftion  d’Angleterre  -,  & quelque  nom- 
bre de  foldats  qu’il  en  coûtât  à fon  maître,  d’em-- 
porter  la  Place,  ou  d’y  périr  lui-meme  au  pied  de 
fes  retranchcmens.  Il  communiqua  fon  deflein  au 
Bacha  Achmet , qui  étoit  campé , & qui  comman- 
doit  dans  le  quartier  oppofé  aux  polies  d’Efpagne 
& d’Auvergne.  Ces  deux  Généraux  convinrent  que  ' 
pendant  que  le  Vifir  attaqueroit  le  baftion  d*An+ 
gleterre,  Achmet  pour  partager  les  forces  des-aC 
- iîegez,.feroit  mettre,  le. feu  aux  mines  qu’il  avoit- 
Tome  IL  Ppp 
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fait  crcufer , ôc  à la  faveur  des  raines  , tâcheroit 
de  fon  côté  de  monter  fur  les  brèches  & de  s’y 
loger  : cette  cntreprife  s'exécuta  te  dix-fept  de  Sep- 
tembre. Muflapha  à la  tête  de  cinq  bataillons, 
fortit  de  la  tranchée  -,  les  troupes  foutcnues  de  là 
prélence  , gravirent  fur  les  ruines  ôc  fur  les  débris 
de  la  muraille  , montèrent  fièrement  à l’afiàut , 
gagnèrent  la  brèche  ; Ôc  malgré  tout  le  feu  des  af- 
iicgez  , pénétrèrent  jufqu’aux  retranchemens  fur 
lelqucls  ils  plantèrent  même  quelques  enfeignes. 
Mais  ils  ne  confervcrcnt  pas  long-tems  ce  premier 
avantage  : une  foule  de  Chevaliers  Anglois  qui 
avoient  à leur  tête  un  Commandeur  de  cette  Na, 
tion  appelle'  Jean  Bouk , fortirent  de  derrière  les 
retranchemens,  ■ôc  foutenus  par  Préjan , Grand 
Prieur  de  Saint  Gilles  , ôc  par  le  Commandeur 
Chrillophe  Valdner,  de  la  Langue  d'Allemagne, 
firent  une  fi  furieufe  charge,  que  les  Infidèles  fu- 
rent obligez  de  plier.  Ils  fc  retiroient,  quoique  en 
ton  ordre  Ôc  toujours  en  combattant.  Muftapha 
plus  brave  foldat  qu’habile  Général,  leur  amené  lui- 
même  du  fecours  ; le  combat  recommence  avec 
une  fureur  égale  9 le  Général  Turc  fe  jette  au  tra- 
ders des  Chevaliers,  en  tue  plufieurs  de  fa  main; 
Ôc  s’il  eût  été  fuivi  par  fes  foldats , Rhodes  étoir 
en  grand  danger.  Mais  l’artillerie  de  la  Place , les 
petites  pièces  lur^-tout  qui  étoient  pointées  contre 
la  brèche  , ôc  un  grand  nombre  d’arquebufiers  , 
qui  tiroient  de  derrière  les  retranchemens,  firent 
un  fi  grand  feu,  que  les  Infidèles  fans  écouter  les 
menaces  de  Muftapha , abandonnèrent  la  brèche 
& l’cntraînerent  lui-même  dans  leur  fuite.  QueL 
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que  glorieux  que  fûf  ce  luccés  pour  la  Religion , 
les  Chevaliers  ne  laiflerent  pas  cic  l’acheter  bien 
cher  : on  perdit  dans  cette  occafion  les  Corn-  ' 
mandeurs  Bouk  & Valdner,  &c  plufieurs  Cheva- 
liers Anglois  ôc  Allemands , & la  plupart  des  prin- 
cipaux Officiers. 

Le  Bacha  Achmet  ne  fut  pas  plus  heureux  dans 
(on  entreprife , que  le  General  Muftapha  : ce  Com- 
mandant ayant  fait  mettre  le  feu  aux  mines,, 
comme  il  en  droit  convenu,  celle  qui  droit  fous  le 
polie  d’Auvergne  fut  éventée,  8c  n’eut  point  d’ef- 
fet. La  mine  qui  joua  fous  le  polie  d’Efpagne 
renverfa  environ  deux  toiles  d’un  ouvrage  avancé,, 
qui  fervoit  d’avant  mur.  Les  Turcs  le  prélcnterent 
auffi-tot  pour  s’en  emparer  3 mais  ils  trouvèrent 
£ur  les  ruines  un  gros  de  Chevaliers  Efpagnols*. 
qui  leur  en  défendirent  les  approches  : on  le  bat- 
tit quelque  tems  de  loin  & à coups  de  moulquet^ 
mais  comme  les  Turcs  , ferrez  & en  bon  ordre 
s’avançoient  pour  forcer  les  alïïegez,  le  Chevalier 
du  Mefnil,  Capitaine  du  boulevard  ou  du  baftion 
d’Auvergne,  & le  Chevalier  de  Grimereaux,  firent' 
tirer  l’artillerie  de  leurs  polies  fi  à propos  , & û 
louvent,au  travers  de  ces  bataillons  épais  des  Ja-- 
nifiaires , que  ces  foldats  quoique  braves , & l’élite 
de  l’armée,  n’en  pouvant  effiiyer  plus  long-rems  ta 
fureur, Te  difperlèrent  d’eux-mêmes,  & regagne-- 
rent  leurs  tranchées. 

Soliman  perdit  ce  jour-là  trois  mille  hommes^, 
& la  Religion  outre  les  Chefs  dont  nous  venons 
de  parler , eut  encore  plufieurs  Chevaliers  de  rues/- 

Ep.p.‘j< 
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dans  ces  deux  occafions  , & fcntre  autres  Philippe 
d’Arcillan  Efpagnol  d’extradtion,  qui  par  la  rare 
valeur  mérita  qu'on  confervât  la  mémoire  de  Ton 
nom.  Préjan  de  Bidoux,  Grand  Prieur  de  S.  Gilles 
qui  prenoit  pour  Ton  porte  tous  ceux  quiétoient 
attaquez,  reçut  un  coup  de  moufquet  qui  lui 
perçoit  le  cou,  mais  dont  il  guérit  heureulement. 

Ce  fut  en  ce  tems-là  qu’on  découvrit  la  trahi- 
fondu  Médecin  Juif,  qui  par  ordre  de  Selim  pre- 
mier s’étoit  autrefois  établi  dans  Rhodes , ou  il 
fervoit  d’cfpion  aux  Turcs  : on  le  furprit  jettant 
dans  leur  camp  une  Lettre  attachée  à une  flèche. 
Il  fut  auflrtôt  arrêté,  & fur  des  indices  fi  formels 
ayant  été  mis  à la  queftion,  il  avoua  qu’il  avoit 
toujours  donné  avis  aux  Infidèles  des  endroits  foi- 
bles  de  la  Place,  3c  de  tout  ce  qui  s’y  pafToit , &c 
que  lorfqu’il  avoit  été  arrêté,  c’étoit  la  cinquième 
^Lettre  qu’il  leur  avoit  fait  tenir  par  la  même  voye. 
Ses  Juges  le  condamnèrent  à être  écartelé  : on  pré- 
tend qu’il  mourut  Chrétien.  Cette  confelhon  du 
Chriftianifme  étoit  très  fufpedte-,  aulîi  elle  lui  fut 
inutile,  s’il  ne  l’avoit  faite  que  pour  fjtuver  fa 
vie , &:  il  fubit  le  fupplice  qu’il  avoit  fi  juftement 
mérité. 

Cependant  Soliman  irrité  du  peu  de  progrès 
que  faifoient  fes  armes,  tint  un  grand  Confeil  de 
Guerre,  où  il  apella  fes  principaux  Capitaines.  On 
y ouvrit  differens  avis;  Muftapha,  qui  pour  com- 
plaire à fon  Maître , ôc  avant  le  fiege , en  avoit 
repréfenté  l’cntreprife  comme  très  facile,  redou- 
tant alors  fa  colere  3c  fon  reflentiment , propofa 
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-de  donner  un  aflaut  général , & d’attaquer  la  Ville 
en  mcme-tems  par  quatre  endroits  differens.  Il 
femble , dit-il,  que  nous  faffons  la  guerre  de  concert 
a<vec  nos  ennemis  , g)  que  par  gcnerofité  nous  ne  <■ vou- 
lions les  combattre  qu’à  forces  égales.  Nous  n’atta- 
quons qu’un  polie  à la  fois;&  comme  ces  Chevaliers 
y portent  toutes  leurs  forces , il  ne  faut  pas  s’é- 
tonner fi  de  braves  gens,  & l’élite  de  la  Chrétienté, 
réfillent  à nos  foldats.  Mais  fi  toute  l’armée  en- 
vironne la  Place,  qu’on  en  fafle  des  détachemens 
qui  montent  à l’aflàut  dans  tous  les  endroits  où 
il  y a des  brèches , &c  qu’on  ait  foin  de  fortifier 
les  afTaillans  par  des  fecours  continuels  ; les  Rho- 
diens  obligez  de  fe  partager , ne  fouticndront  ja- 
mais nos  efforts. 

Le  Grand  Seigneur  approuva  cet  avis  : l’afiaut 
général  fut  indiqué  pour  le  vingt-quatre  de  Sep- 
tembre , & Soliman  pour  infpirer  une  nouvelle 
ardeur  à fes  foldats,  fit  publier  qu’il  leur  accor- 
doit  le  pillage  de  Rhodes,  s’ils  pouvoient  l’empor- 
ter l’épce  à la  main.  Les  Turcs  firent  précéder 
l’aflaut  dont  nous  allons  parler , par  un  feu  con- 
tinuel de  leur  canon  ; & pour  élargir  les  brè- 
ches ils  battirent  pendant  deux  jours  continuels 
les  bafli^ps  d’Angleterre  , & d’Efp^gnc  , le  Polie 
de  Provence,  & le  Terreplein  d'Italie.  La  veille 
de  l’afiaut , le  Grand  Maître,  au  mouvement  qu’il 
apperçùt  dans  le  camp  ennemi , fe  douta  bien  qu’il 
alloit  être  attaqué.  Les  Chevaliers  à Ion  exemple 
& par  fes  ordres  redoublèrent  leurs  foins  : mais 
quoiqu’ils euflent  à craindre  pour  tous  les  endroits 
qui  étoient  ouverts  dans  la  vajfte  enceinte  des  mu- 
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486  Histoire  db  l’Ordre 
railles  j cependant  ils  fe  virent  contraints  de  le: 
regler  furie  peu  de  troupes  qui  leur  reftoient;  & 
on  le  réduifit  à diftribuer  les  anciens  Comman- 
deurs , & les  principaux  Chefs  dans  les  polies  que 
la  violence  des  attaques,  l’ouverture  des  bre'ches>A 
Sc  le  defaut  des  fortifications  expoloient  aux  plus, 
grands  dangers.. 

Le  Grand  Maître  ayant  pris  les  armes,  vilita 
tous  les  quartiers  pour  reconnoître  la  difpofition: 
de  fes  troupes  , & les  exhorter  à une  génereufe 
de'fenlc  ; &:  s'adrelïànt  aux  Chevaliers  qu’ii  trou- 
voit  dans  leurs  polies  : J off en ferois  votre  courage 
lèurdiloit-il , fi  par  de  fimples  paroles  j' èntreprenoisi 
de  le  fortifier  s & je  vous  dirois  inutilement*  ce  que 
votre  valeur  vous  a tant  de  fois  infpiré  en  pareilles 
occafions . Confidere^  feulement  , mes  chers  Frères , 
que  nous  allons  combattre  pour  la  Religion  & pour 
la  défenfe  des  Autels  , (êfi  qu'une  glorieufe  victoire 
doit  être  la  récompenfe  de  notre  valeur , ou  Rhodes ,, 
le  plus  fort  rempart  de  la  Chrétienté  , nous  fèrvir' 
de  tombeau . S’il  rcncontroit  des  bourgeois  & des 
habitans  : a leur  diloit-il  , qu'outre  la  défen- 

fe de  la  Foi , vous  ave%  pris  les  armes  pour  votre 
Patrie  ,pour  vos  femmes  ,pour  vos  fille  s ^ (dfi  pour  tous 
vos  enfans  : combatte^  généreufement , nys  amis  , . 
pour  les  fauver  de  l'infamie  dont  ces  ^Barbares  les : 
menacent  : leur  liberté , la  votre , votre  fang , votre  » 
honneur  ffi)  vos  biens  font  entre  vos  mains  , (§jr  dé- 
pendent de  votre  courage. 

Ce  peu  de  mots  prononcez,  avec  une  ardeur:- 
héroïque  attendrirent  fi  fort  les  cœurs , que  les  uns  ; 
£c  lès  autres,  les  Bourgeois  comme  les  Chevaliers , , 
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le  Grec  & le  Latin  procédèrent  hautement  de  n’a-  Villi*** 
handonner  leurs  poftes  que  par  la  mort:  & s’em-  Adam. 
bradant  fraternellement, les  yeux  baignez  de  lar- 
mes,  ils  fe  dirent  comme  le  dernier  adieu  fans  plus 
longera  autre  chofequa  vaincre  ou  à mourir. 

Les  Turcs  dès  la  pointe  du  jour  redoublement 
leurs  batteries,  fur-tout  contre  les  polies  qu’ils 
vouloicnt  attaquer, non  feulement  pour  élargir 
les  brèches  j mais  encore  afin  d être  moins  vus  en 
marchant  à travers  de  la  fumée  de  l’artillerie.  Ils 
montèrent  fièrement  à l’afTauten  quatre  endroits 
difFérens;  on  n’avoit  point  vu  depuis  le  commen- 
cement du  fiege  tant  de  réfolution,  fur- tout  par- 
mi les  Janifiaires  , qui  combattoicnt  à la  vue  du 
jeune  Sultan. 

Ce  Prince  pour  les  animer  par  fa  prefence  s’étoic 
placé  fur  une  colline  voifine , où  on  lui  avoit  drefïc 
unéchafaut,  d’où  comme  d’un  amphiceatre  il  pou- 
rvoit juger  fans  péril  de  la  valeur  de  cette  couragenfc 
milice.  Le  canon  de  la  place  commence  à tonner.' 
on  vient  aux  coups  de  moufquet , d’arbalefle , & 
de  flèches.  Les  Chevaliers  montrent  de  tous  cotez 
leur  intrépidité  5 lesfoldats  leur  obéiffance&leur 
courage  : les  uns  brûlent  les  aflaillans  avec  des 
huiles  bouillantes  & des  feux  d’artifice  d’autres 
roulent  fur  eux  de  gros  quartiers  de  pierre,  ou 
les  percent  à coups  d’efpontons.  Ce  fut  au  balHon 
d’Angleterre  qu’il  y eut  plus  de  fang  répandu: 
c’étoit  le  plus  foible  de  la  place , le  plus  vivement 
attaqué , & auflfi  le  mieux  défendu.  Le  Grand  Maî- 
tre y accourt  ; d’un  côté  fa  préfence  inlpire  une 
nouvelle  ardeur  aux  Chevaliers  j de  l’autre  l’clpe- 
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rance  du  butin  encourage  le  foldat  Turc.  Jamais-, 
ces  Infïdellcs  n’avoient  fait  voir  une  fi  grande  ar- 
deur ; ils  montent  fur  les  ruines  des  murailles  & 
travers  des  boulets , des  dards , & des  pierres  : Tien- 
ne les  arrête,  & il  y en  eut  plufieurs  qui  du  haut 
des  machines  que  ces  Infidelles  avoient  appro- 
chées des  murailles,  fe  jettoient  à corps  perdu  fur 
les  remparts,  où  ils  étoient  bientôt  maffacrez.Les 
Chevaliers  précipitent  les  Turcs  du  haut  de  la  brè- 
che dans  le  foffé;  on  renverfc  les  échelles  , & le 
canon  de  la  place  fait  un  carnage  fi  terrible,  que- 
les  Turcs  plient,  reculent , & lont  prêts  à aban- 
donner l’afTaut.  Mais  le  Lieutenant  du* Général,, 
quicommandoit  a cette  attaque  , Officier  révéré- 
des  foldats  pour  fa  rare  valeur  , les  ramene  au. 
combat;  il  monte  le  premier  fur  la  brèche;  y plan- 
te une  enlcigne.  Heureufement  pour  les  afiiegez,^ 
un  coup  de  canon  parti  du  polfe  d’Efpagne  , le 
renverfe  dans  le  foffé  ; fa  mort  devoir  naturelle- 
ment refroidir  lardeur  de  fes  foldats.  Le défir  de- 
là venger  fit  naître  en  ce  moment  un  fentiment- 
contraire,  & uneefpece  de  rage  & de  fureur  dans- 
leurs  coeurs  r ils  fe  précipitent  dans  le  péril , con- 
tens  de  périr  pourvu  qu’ils  puiffent  tuer  un  Chré- 
tien. Mais  toute  leur  impétuofité  ne  put  pas  faire 
reculer  d’un  pas  les  Chevaliers.  Les  Prêtres  , les 
Religieux, les  vieillards,  & jufqucs  aux  en-fans,  veu- 
lent avoir  leur  part  du  péril  , & repoufTent  les* 
ennemis  avec  des  pierres , du  fouffre,  & de  i’huile» 
bouillante. 

Des  femmes  ne  lé  cédèrent  pas  en  aifiduité: 
aux  pionniers , ni  en  courage  parmi  les  foldats  - 
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plufieurs  perdirent  la  vie  en  défendant  leurs 
maris  & leurs  enfans.  L’Hiftoire  fait  mention 
d’une  Grecque  * d’une  rare  beauté  , Ôc  maîtrefTe 
d'un  Officier  qui  commandoit  dans  ce  baftion , 
& qui  venoit  d’être  tué.  Cette  fille  outrée  de  la 
mort  de  fon  amant  , & ne  lui  voulant  pas  furvi- 
vre , après  avoir  baifé  deux  jeunes  enfans  quelle 
avoir  eus  de  lui,  & leur  avoir  fait  le  ligne  de  la  croix 
fur  le  front  : Il  vaut  mieux  mes  chers  enfans , leur 
dit  elle , les  larmes  aux  yeux , que  (vous  mourie % 
par  mes  mains  , que  par  celles  de  nos  impitoyables  en- 
nemis 3 ou  que  (vous  foye^  réferwe-^  a d' infâmes plai- 
firs , plus  cruels  que  la  mort.  Alors  pleine  de  fu- 
reur , elle  prend  un  couteau  , les  égorge  , jette 
leurs  corps  dans  le  feu  , fe  revêt  des  Habits  de  cet 
Officier  encore  teint  de  fon  fang  , fe  faifit  de  fon 
fabre,  court  fur  la  brèche,  tue  le  premier  Turc 
qui  s’oppofe  à elle  , en  blefïe  d’autres  , & meurt 
en  combattant  aufïi  vaillamment  qu’auroit  pu 
faire  l’Officier  le  plus  courageux , & le  foldat  le 
plus  déterminé. 

On  ne  fe  battoit  pas  avec  moins  de  fureur  & 
d’opiniâtreté  aux  autres  attaques.  Le  plus  grand 

♦Mulicr  una  grxcanici  fanguinis , qux  cum  arcis  præfc&o  confuc- 
tudincm  habebat , ut  cum  agnovit  former  dimicando  occifum , amplexa 
duos  venufto  corpore  & amabili  indolc  pueros , quos  defunéto  germe- 
rai , pottquam  niaternx  pictatis  ofcula  extrema  hbaflet,  & notam  cru- 
cis  Chrifti  lacrymantium  , periturorumque  frotmbus  împreififTct , 
ferro  atrox  ftrmira  iuculavit  , & trementes  adhuc  exeunre  iinuil  fan- 
guine  8c  fpiritu  artus  cum  exteris  qux  cara  habebat  in  ardent  iiTimum 
roçum  conjccit,  ne  hoftis  ( dicebat  ) viliflimus  vivis  aut  mortuisgemina 
nooilitatecorporibus  ponretur.  Et  cum  dietoinduens  canamatorts  pa- 
ludamcntum  madidum  niulro  adhucfanguinc  > accepta  framcain  hoücs 
tendit  j ibiegregia  bcllatrix,  8c  omnium  fxculorum  memoria  digniili- 
ma  virago  , inter  confortas  holtium  phalanges,  more  virorum  former 
bcllando  occubuit.  jAttbi  Fvuam  de  btllo  Rhodi*  1. 1.  t.f.  uy.FrAticofurn  *d 
Metrtuw.  .... 
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490  Histoire  de  i.’Ordrb 
péril  fut  au  polie  d’Efpagne ; l’Aga  des  Janiflaires 
qui  commandoit  de  ce  côté  là , marcha  à l’aflaut 
à la  tête  de  Tes  foldats  : l’artillerie  de  la  Place  en 
tua  un  grand  nombre  avant  qu’ils  fuflent  parve- 
nus au  pied  de  la  brèche.  Ceux  des  Turcs  qui 
peuvent  traverfer  le  folle  vont  lapper  le  mur,  &c 
demeurent  louvent  enfevelis  lous  les  ruines  j d’au- 
tres plantent  des  échelles  ; quelques-uns  entaflènt 
les  corps  morts  de  leurs  compagnons  , gagnent 
le  haut  de  la  muraille  malgré  toute  la  réfillance 
des  ailiegez  , & pénétrent  julqu’aux  rctranche- 
mens  , où  on  prétend  qu’ils  plantèrent  jufqu  a 
trente  enfeignes.  Malhcurcufemcnt  pour  les  Che- 
valiers, ceux  de  cet  Ordre  qui  étoient  de  garde 
au  ballion  d’Efpagne  penferent  être  furpris  pour 
ne  s’être  pas  tenus  fur  leurs  gardes.  Les  Turcs 
n’ayant  fait  aucune  démonftration  de  les  vouloir 
attaquer,  ces  Chevaliers  quife  rcprochoient  dc- 
tre  inutiles  dans  ce  polfe , & qui  voyoient  que 
lcsTurcs  prefloient  fort  le  ballion  d’Ital  e , cou- 
rurent au  fecours , & ne  lailTerent  fur  le  ballion 
d’Efpagne  que  quelques  fentinelles.  Ces  foldats 
même , contre  toutes  les  réglés  de  la  guerre , aban- 
donnèrent leur  polie  pour  aider  à des  Canoniers 
àtranfporter  quelques  pièces  de  canon,  qu’ils  vou- 
loicnt  pointer  contre  le  polie  que  l’Aga  des  Janif- 
faires  attaquoit.  Des  Turcs  cachez  derrière  des 
ruines  voyant  ce  ballion  abandonné  , montent 
fans  être  découverts,  gagnent  le  haut  de  cet  ou- 
vrage , s’en  rendent  maîtres,  taillent  en  pièces  les 
Canoniers  , arrachent  les  enfeignes  de  la  Reli- 
gion, plantent  celles  de  Soliman  en  leur  place,  & 
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j>ar  des  cris  de  vitftoire  invitent  leurs  camarades 
a fe  joindre  à eux  : l’Aga  y envoya  un  détache- 
ment de  fes  Janiflaires. 

Le  Grand  Maître  averti  de  cette  furprife  y ac- 
court aufli-tôt,  fait  pointer  l’artillerie  du  baftion 
d’Auvergne  contre  l’ouverture  que  le  canon  en- 
nemi avoit  fait  à celui  d’Efpagnc , empêche  les 
Turcs  d’en  approcher  j & d’une  autre  batterie  qui 
voyoit  le  baftion , il  fait  tirer  fur  ceux  qui  s’en 
croient  emparez  , & qui  tâchoient  de  s’y  loger. 
D’un  autre  côté  le  Commandeur  de  Bourbon  par 
fon  ordre  fuivi  d’une  troupe  de  braves  foldats, 
entre  par  la  Cazemate  dans  le  baftion  , monte 
jufque  furie  haut  & lur  la  platte  forme  l’épée  à la 
main  pour  en  chafler  les  Infidèles.  Il  en  trouve 
une  partie  de  tuez  par  le  canon;  il  taille  en  pièces 
le  refte,  releve  les  enfeignes  de  l’Ordre  , abbat 
celle  des  Turcs,  & tourne  l’artillerie  de  ce  baftion 
contre  ceux  qui  montoient  à une  brèche  faite  à 
l’endroit  de  la  muraille  qu’on  appelloit  le  pofte 
d’Efpagne.  L’Aga  s’y  maintenoit  malgré  la  défen- 
fe  courageule  des  Chevaliers  ; le  Grand  Maître  y 
revient  à la  tête  de  fes  gardes , & fe  jette  au  mi- 
lieu des  Infidelles  avec  une  ardeur,  quipar  des  mo- 
tifs differens  ne  faifoit  pas  moins  craindre  fes 
Chevaliers  que  fes  ennemis.  Le  combat  recom- 
mence avec  une  nouvelle  fureur  ; le  loldat  en- 
core fain , le  blcfte  & le  mourant  confondus  cn- 
femble  , apres  fix  heures  de  combat,  manquent 
plutôt  de  force  que  de  courage.  Le  Grand  Maître 
craignant  que  fes  foldats  épuifez  par  une  fi  lon- 
gue réfiftance  ne  fulTcnt  accablez  par  la  multicu- 
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de  des  ennemis , tira  de  ia  tour  de  faint  Nicolas 
deux  cens  hommes  commandez  par  des  Cheva- 
liers. Ces  gens  frais  & repofez  firent  changer  la 
face  du  combat;  les  Janiflaires  commencèrent  à 
reculer , & fe  voyant  preflez  par  ces  braves  fol- 
dats  , ils  abandonnent  la  brcche,  & tâchent  de 
regagner  leurs  tranchées.  Soliman  pour  couvrir 
la  honte  de  cette  fuite  , & pour  fauver  Thonnear 
defes  troupes,  fait  fonner  la  retraite, apres  avoir 
laifie  fur  la  brèche  ou  au  pied  des  murailles  plus 
de  quinze  mille  hommes  , ôcplufieurs  Capitaines 
de  grande  re'putation , qui  périrent  dans  ces  dif- 
ferens  affauts. 

Les  Rhodiens  à proportion  ne  firent  pas  une 
perte  moins  considérable  ; & outre  les  foldats  &c 
les  habitans  il  y eut  un  grand  nombre  de  Che- 
valiers tuez  dans  ces  attaques , parmi  lefqucls  on 
comptoir  le  Chevalier  du  Frelnoi , Commandeur 
de  la  Romagne , le  Commandeur  de  Sainte  Ca- 
melle  Provençal, Olivier  de  TrdTac  de  la  langue 
d’Auvergne  , & Frere  Pierre  Philippes  , Receveur 
du  Grand  Maître.  Le  Chevalier  Jean  le  Roux  dit 
Parnides  , d’un  coup  de  canon  eut  la  main  em- 
portée, dont  il  venoir  de  tuer  Sept  Turcs  : il  y eut 
peu  de  Chevaliers  qui  revinrent  de  ce  combat 
lans  blefliire , & à peine  en  refta-t’il  de  fains  pour 
continuer  le  Service. 

Le  Sultan  devenu  furieux  par  le  mauvais  Succès 
de  cette  entreprife,  s’en  prit  à Muftapha  Ion  Géné- 
ral , qui  par  complaifance  pour  Son  Maître  l’avoit 
conlcillée,  & il  commanda  qu’il  fût  tué  à coups  de 
flèches  : trifte  récompenfe  de  Ses  Services , mais  à 
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laquelle  fous  le  gouvernement  des  Infidèles , des 
efclaves  & des  courtifans  ferviles  (ont  fouvenc  ex- 
pofez.  L’armée  étoit  rangée  en  bataille  pour  être 
témoin  de  la  mort  de  Ion  Général  , & ce  mal- 
heureux étoit  déjà  attaché  au  funefte  poteau  , 
lorfque  le  Bacha  Péri  outré  du  fupplice  qu’on  fai- 
foit  iouffrir  à fon  ami , en  fit  furleoir  l’execution, 
perfuadé  que  Soliman,  apres  êtrejrevenu  de  fa  co- 
lère , ne  feroit  pas  fâché  qu’on  eût  épargné  cette 
tache  à fa  gloire.Comme  il  avoit  élevé  ce  jeune 
Prince  des  fon  enfance  , & qu’il  avoit  confcrvé 
beaucoup  de  pouvoir  fur  fon  efprit,  il  futfejetter 
à fes  pieds , & lui  demanda  la  grâce  de  Muftapha. 
Mais  il  apprit  par  fa  propre  expérience  , que  les 
lions  ne  s’apprivoifent  point  ; Soliman  encore 
dans  les  premiers  tranfports  de  la  colere  , jaloux 
de  fon  autorité  , 6c  irrité  qu’il  y eût  dans  tout  fon 
Empire  un  homme  aflezhardi  pour  furleoir  l’exe- 
cution defes  ordres  , le  condamna  fur  le  champ 
à la  même  peine.  Les  autres  Bachas  confternez  , 
pour  le  fléchir,  fe profternérent  tous  à fes  pieds-, 
le  Sultan  revenu  de  fon  emportement, fe  laifla  tou- 
cher à leurs  larmes;  il  accorda  la  grâce  de  Mufta- 
pha  6c  de  Péri:  mais  il  ne  voulut  plus  voir  Mufta- 
pha , &l’éloigna  depuis  fous  prétexte  d’un  autre 
emploi. 

Ce  Prince  défefperant  d’emporter  cette  Place, 
paroiffoit  déterminé  à lever  le  fiege  , & on  pré- 
tend que  des  Compagnies  entières , & les  gros  ba- 
gages commençoient  à filer  vers  la  mer  pour  fe 
rembarquer  : mais  un  foldat  Albanois  forti  de  la 
ville, fe  rendit  au  camp  des  Turcs  , & les  affura 
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que  la  plupart  des  Chevaliers  avoient  été  tuez 
ou  bleficz  au  dernier  afiaut  , ôc  que  ce  qui  en 
reftoit  , n’étoit  pas  capable  d’en  loutenir  un  au- 
tre. On  prétend  que  le  raport  de  ce  deferteuf  fut 
confirmé  par  une  lettre  d’Amaral,  qui  marquoit 
au  grand  Seigneur  que  les  afiiegez  écoient  ré- 
duits à la  dernière  extrémité. 

Ces  différons  avis  le  déterminèrent  à continuer 
le  fiege , ôc  pour  faire  voir  à fes  troupes  Ôc  aux 
afiiegez  qu’il  étoit  réfolu  de  pafier  l’hiver  de- 
vant la  Place  , on  commença  par  fon  ordre  a 
bâtir  fur  le  Mont  Philerme  une  maifon  defti- 
née  à lui  fervir  de  logement  : il  donna  en  meme 
temps  le  commandement  de  l’armée  au  Bacha 
Achmet  , habile  ingénieur  , & qui  changea  de 
méthode  dans  la  conduite  de  ce  ficgc.  Il  réfblut  * 
de  ménager  le  fang  des  foldats  , & avant  que  de 
les  ramener  à l’afTaut , de  le  préparer  par  un  nou- 
veau feu  , Ôc  fur.  tout  par  la  fappe  & la  mine,  ôc 
par  d’autres  ouvrages  fouterrains  en  quoi  il  ex- 
celloit. 

Ce  nouveau  Général  s’attacha  d’abord  au  baftion 
d’Efpagne  dont  le  fofie  étoit  plus  étroit  ôc  moins 
profond  : ôc  afin  d’en  faciliter  la  defeente  , fon  ar- 
tillerie pendant  plufieurs  jours  battit  avec  tant  de 
fureur  cet  ouvrage  , qu’il  en  ruina  toutes  les  dé- 
fenfès  : il  n’v  eut  que  la  Barbacane  ou  la  faufTe 
braye , que  le  canon  à caufc  de  fon  peu  d’éléva- 
tion ne  put  endommager.  Le  Général  Infidèle 
réfolut  de  pou  fier  la  tranchée  jufqw  a cet  ouvrage, 
qui  couvroit  le  pied  de  la  muraille  ; mais  cette 
uanchéc  étant  vue  du  pofte  d’Auvergne , fut  fou- 
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droyée  par  le  canon  des  Chevaliers.  Les  Turcs 
pour  s’en  metcre  à couvert  ,élevérent  au  devant 
de  la  tranchée  une  muraille  épaifie  -y  mais  ils  ne 
purent  achever  ces  difFerens  travaux  fans  perdre 
un  nombre  infini  de  foldats  & de  pionniers  ; au- 
cun n’ofoit  ie  découvrir  qu’il  ne  fût  aufii-tôt  cx- 
poféau  feu  de  l’artillerie  ou  delà  moufqueterie : 
Ôc  les  Chevaliers  en  même  temps  jettoient  conti- 
nuellement des  grenades  ôc  des  pots  à feu  dans 
leurs  ouvrages.Lc  Général  Turc, pour  en  empêcher 
1 effet,  fit  drclfer  le  long  de  la  courtine  une  galle- 
rie  avec  des  planches  couvertes  de  peaux  de  bœufs 
nouvellement  écorchez  , ôc  fur  lcfquclles  ie  feu 
n’avoit  point  de  prifc.  A la  faveur  de  ce  nou- 
vel ouvrage  , il  fit  làpper  la  muraille  pendant  que 
d’autres  compagnies  de  pionniers  ôc  de  mineurs 
travailloient  continuellement  à pénétrer  fous  les 
bâfrions  de  la  Place, & à y établir  des  chambres 
& des  fourneaux. 

La  fappe  ayant  fait  tomber  plufieurs  toifes  de 
la  muraille  du  polie  d’Efpagne  , les  Barbares  fe 
prélcnterent  pour  monter  à l’aflaut  j mais  ayant 
pénétré  jufqu  a la  breche  , ils  fe  virent  arrêtez 
par  de  nouveaux  retranchemens  bordez  d’artille- 
rie , Ôc  dont  le  feu  continuel,  apres  leur  avoir  tué 
un  grand  nombre  de  leurs  plus  braves  Officiers, 
&une  foule  prodigieufe  de  foldats  , contraignit 
les  autres  de  1e  rejetter  dans  leurs  tranchées. 

Le  Bailli  Martinengue  toujours  en  a&ion  , & 
pour  empêcher  ces  Infidèles  de  venir  rcconnoître 
les  travaux  qu’il  faifoit  au  dedans  de  la  Place  ,fit 
ouvrir  des  canonieres  dans  les  murailles  de  la 
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conrre-cfcarpe  , qui  étoit  de  fon  côté , d’où  à coup 
d’arqucbufes , les  Chevaliers  tuoient  tous  ceux  qui 
ofoient  en  approcher.  Les  Turcs  à Ton  exemple  en 
firent  autant  de  leur  côté;  c’étoitun  feu  continuel 
départ  & d’autre.  Malheuresement  un  coup  parti 
de  la  tranchée  , & tiré  au  hazard  , frapa  Marti- 
nengue  dans  l’ail  dans  le  moment  qua  la  faveur 
d'une  canoniere  il  examinoit  les  travaux  des  en- 
nemis : il  tomba  de  ce  coup,  & on  le  crut  blefie  à 
mort.  La  Religion  dans  une  pareille  conjoncture 
n’eût  pu  faire  une  plus  grande  perte  : lui  feul  diri- 
geoit  la  valeur  des  Chevaliers , & déterminoit  les 
temps  & les  endroits  où  ils  dévoient  porter  leurs 
armes. 

Le  Grand  Maître  ayant  appris  fa  blefiure , ac- 
courut auflï  - tôt  en  cet  endroit , & le  fait  por- 
ter dans  fon  palais  : par  fes  foins  &c  félon  les 
vœux  des  Chevaliers  6c  de  tout  le  peuple,  il  guérit 
depuis  de  fa  blefiure.  Le  Grand  Maître  en  fon  ab- 
fence  prit  fa  place,  & fe  chargea  de  la  défenfe  du 
baftion  d’Elpagne.  Le  Chevalier  de  Cluys, Grand 
Prieur  de  France,  le  Commandeur  de  fainte  Jaille 
Bailli  de  Manolque,  celui  de  la  Morée  ,&  les  plus 
anciens  Chevaliers  de  l’Ordre  refterent  auprès  du 
Grand  Maître  pour  partager  avec  lui  les  périls  & 
la  gloire  de  cette  défenfe.  Il  s’y  pafia  de  part  & 
d’autre  des  aétions  d’une  valeur  extraordinaire: 
c’étoient  tous  les  jours  de  nouveaux  combats.  On 
devroit  être  furpris  qu’un  fi  petit  nombre  de  Chré- 
tiens qui  n’avoient  plus  pour  fe  çouvrir  que  quel- 
ques retirades  & de  foibles  retranchemcns,  eufiènt 
pu  tenir  fi  longtemps  contre  le  nombre  prodi- 
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gieux  des  affaillans,  fi  ce  petit  nombre,  d’affiegez 
n’avoit  été  compofé  d’anciens  Chevaliers  tous 
d’une  valeur  éprouvée  en  mille  autres  occafions  , 
& qui  dans  celle-ci  étoient  tous  réfolus  de  facri- 
lïer  leurs  vies  pour  la  défenfe  des  Autels.  On  eft 
bien  fort  & bien  redoutable  quand  on  ne  craint 
point  la  mort. 

L’Hiftoire  en  parlant  de  leur  zélé  & de  leur 
courage,  n’a  qu’une  forte  d’éloge  pour  tous  ces  gé- 
néreux ioldats  de  Jefus-Chrift.  Cen’eJflpasqu’ilne 
fe  trouvât  parmi  ces  guerriers  des  talens  differcns, 
& plus  ou  moins  de  capacité  dans  l’art  militaire  j 
& nous  ferions  juftement  répréhenfibles  ü nous 
ne  rendions  pas  la  juftice  qui  cft  due  à la  mémoire 
du  Grand  Maître  , qui  pendant  trente  quatre 
jours  que  dura  la  bl  effare  & la  maladie  du  Bailli 
Martinengue  , demeura  dans  le  retranchement 
fait  fur  Iebaftion  d’Elpagnefans  en  vouloir  fortir, 
& fans  prendre  aucun  repos  ni  jour  ni  nuit , que 
pendant  quelques  momens  qu’on  lui  jettoit  un 
mattelas  au  pied  de  ce  retranchement  : tantôt  fol- 
dat  ôc  tantôt  pionnier,  mais  toujours  Général 
on  en  excepte  cette  ardeur  qui  le  faifoit  combat- 
tre comme  un  jeune  Chevalier,  &c  qui  le  précipi- 
toit  dans  le  péril  avec  moins  de  précaution  qu’il 
ne  convenoit  à un  Souverain. 

A l’exemple  d’un  Grand  Maître  qui  fe  ména- 
geoit  ü peu,  ce  qui  reftoit  de  Chevaliers  dans  les 
principaux  poftes  de  la  Place,  prodiguoient  tous 
les  jours  leurs  vies , foit  à la  défenfe  des  brèches- 
& des  retranchemens , & fouvent  dans  des  com- 
bats fouterrains , Ôc  cpiand  il  s’agiffoit  de  rcncon- 
Tome  ll~  Rrr 
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trer  les  mineurs , & d’éventer  les  mines  : il  ne  fc 
pafloit  point  de  jour  qu’on  n’en  vînt  aux  mains  en 
diflferens  endroits.  Outre  le  baftion  d’Efpaenequi 
etoit  preique  entièrement  ruine,  les  Turcs  se- 
roient  principalement  attachez  aux  poftes  d’An- 
gleterre , de  Provence  &:  d’Italie.  Le  grand  nom- 
bre de  troupes  dont  leur  armée  étoit  compofée  ., 
fourniffoit  aifément  à tant  d’attaques  ; les  murailles 
étoient  rafées  en  plufieurs  endroits,  & les  brèches 
{i  grandes,  qu’on  vit  les  Turcs  formez  en  batail- 
lon monter  à l’afTaut  du  baftion  d’Anglererre.  Les  , 
Chevaliers  qui  en  avoient  entrepris  la  défenfe, 
bordoient  les  remparts  l’épée  à la  main , & fai- 
foient  de  leurs  corps  un  nouveau  parapet.  Ils 
étoient  fécondez  par  l’artillerie  de  la  Place , qui 
de  differens  endroits  battoit  le  pied  de  la  brèche. 
Les  Turcs  fans  s’épouvanter  du  nombre  des  morts, 
fe  pouffent  avec  fureur  contre  les  Chevaliers , les 
joignent,  combattent  corps  à corps,  & autant  par 
leur  multitude  que  par  leur  courage  , les  forcent 
de  reculer.  Ces  généreux  défenfeurs  fe  voyoient 
au  moment  d etre  accablez  par  la  foule  de  leurs 
ennemis,  lorfque  le  Chevalier  de  Morgut  , Grand 
Prieur  de  Navarre , & un  des  Capitaines  du  fecours, 
comme  on  les  appelloit  alors , accourut  avec  fa 
troupe,  rétablit  le  combat,  força  à fon  tour  ces 
Infidèles  de  reculer  , & par  de  nouveaux  efforts , 
les  réduifit  à la  fin , après  avoir  perdu  plus  de 
fix  cens  hommes , à faire  former  la  retraite  & à 
abandonner  cette  attaque. 

Mais  fi  la  Religion  dans  la  perfonnede  fes  Che- 
valiers avoit  de  fi  braves  défenfeurs , elle  nourifi- 
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foit  aufïidansfon  fein,  &même  parmi  Tes  princi- 
paux Chefs, un  rraître  qui  n’oublioit  rien  pour  avan» 
cer  la  perte  de  Rhodes  & la  ruine  de  tout  l’Ordre. 
On  voit  bien  que  je  veux  parler  du  Chancelier 
d’Amaral  : voici  à peu  pre's  de  quelle  maniéré  le 
Commandeur  de  Bourbon  dans  fa  Relation  du 
fiege  de  Rhodes  , rapporte  un  événement  fi  tra- 
gique* 

D’Amaral , dit  cet  Auteur,  toujours  agité  des 
furies  qui  lui  déchiroientle  coeur , & fans  être  tou- 
ché du  fang  de  fes  confrères , qu’il  voyoit  répan- 
dre tous  les  jours,  perfiftoit  dans  les  intelligences 
criminelles  qu’il  entretenoit  avec  les  Turcs.  Un 
de  fes  valets  de  Chambre,  appellé  BlaifeDiez,  qui 
avoit  toute  fa  confiance , le  rendoit  avec  un  arc 
à des  heures  indues  au  pofte  d’Auvergne  , d’où 
quand  il  croyoit  netre  pas  apperçù,  il  jettoit  dans 
le  camp  ennemi  une  Lettre  attachée  à une 
flèche.  Ses  voyages  fréquents  au  même  endroit, 
& fur-tout  dans  une  Place  afliegée,  firent  naître 
d’abord  quelque  foupçon  ; mais  comme  on  ne  lui 
avoit  point  vu  jetter  ces  Lettres,  &c  d’ailleurs  qu’il 
appartenoit  à une  perfonne  de  grande  autorité, 

• ceux  qui  avoient  obfervé  ces  démarches  furtives, 
n’oferent  d’abord  en  parler,  de  peur  de  s’attirer  le 
reffentiment  d’un  homme  puiffant  & vindicatif.  Il 
n’y  eut  qu’un  feul  Chevalier,  qui  pafTant  par  defTus 
route  confidcration,  & voyant  ce  domeftique  re- 
venir fouvent  au  même  endroit,  en  avertit fecre- 
rement  le  Grand  Maître.  Par  fon  ordre,  .on  arrêta 
aufli-tôt  ce  domeftique  j il  fut  enfuire  interrogé 
par  les  Juges  de.  la  Châtellenie  , qui  n’étant  pas 
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500  Histoire  de  l’Ordre 
Villjhrs  jfatisfaits  de  Tes  réponfes  équivoques , le  firent  ap- 
^Ad  am.  pliquer  à laqucflion.  Il  n’en  eut  pas  fi-tôt  refTenti 
les  premiers  traies , qu’il  avoua  que  par  le  com- 
mandement de  Ton  maître  il  avoit  jette  plufieurs 
Lettres  dans  le  camp  des  Turcs  pour  avertir  ces 
Infidèles  des  endroits  les  plus  foiblcs  de  la  Place. 
Il  ajouta  qu’il  leur  avoit  fait  fçavoir  que  dans  les 
derniers  artauts  , la  Religion  avoit  perdu  la  plu- 
part de fes Chevaliers:  d’ailleurs  que  la  Ville  man- 
quoit  de  vin , de  poudre  & de  munitions  de  guerre 
& de  bouche-,  mais  que  quoique  le  Grand  Maître 
fût  réduit  à l’extrémité  , cependant  il  ne  falloit 
pas  fe  flatter  que  le  Grand  Seigneur  fe  rendît 
maître  de  çette  Place , que  par  la  force  de  fes 
armes. 

Cette  dépofition  fut  portée  au  Confeil , & par 
fes  ordres  on  arrêta  le  Chancelier,  qui  fut  con^ 
jduit  à la  tour  de  Saint  Nicolas.  Deux  Comman- 
deurs Grands-Croix  s’y  rendirent  avec  les  Magif- 
rrats  de  la  Ville  pour  inftruire  fon  procès  : on  lui 
lut  la  dépofition  de  fon  domeflique  , qui  lui  fut 
enfuite  confronté,  &c  qui  lui  foutint  que  c’étoit 
uniquement  par  fon  ordre  qu’il  s’étoit  tranfporté 
plufieurs  fois  au  polie  d’Auvergne , d’où  il  avoit 
jetté  fes  Lettres  dans  le  camp  des  Infidèles.  Cette 
dépofition  fie  trouva  foutenuc  par  celle  d’un  Prê- 
tre Grec , Chapelain  de  l’Ordre , qui  vint  déclarer 
aux  Juges  que  partant  un  jour  par  la  barbacane  du 
baflion  d’Auvergne , pour  reconnoître  les  travaux 
des  ennemis,  il  avoit  trouvé  dans  un  endroit  écar- 
té le  Chancelier  avec  ce  même  domeflique  , qui 
renoit  une  4rbfilefle  avec  fon  carreau  ou  fà  flèche 
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quarrée,  à laquelle  il s’apperçut  qu’il  y avoit  un  pa- 
pier attaché  j que  le  Chancelier  qui  regardoit 
alors  par  une  canoniere,  s étant  retourné,  parut 
furpris  de  le  voir  SI  prés  de  lui,  qu’il  lui  demanda 
fierement  & avec  un  ton  de  colere  ce  qu’il  cher- 
choit  -y  &:  qu’ayant  reconnu  que  fa  préfence  dans 
cet  endroit  lui  étoit  deSâgréable  , il  s’étoit  retiré 
avec  précipitation. 

Diez  convint  de  la  déposition  du  Prêtre  Grec, 
Sc  de  toutes  ces  circonstances.  Ce  domeftique  qui 
peut-être  Sè  flattoit,  à force  de  charger  fon  maî- 
tre , d’échaper  au  fupplice , ajouta  que  c “étoit  le 
Chancelier  qui  avoit  attiré  dans  ride  les  armes  du 
Grand  Seigneur  par  les  avis  qu’il  lui  avoit  fait  paf- 
fer  de  l’état  de  la  Place , & en  lui  envoyant  juSqu  a 
Conllantinople  cet  efclavedont  nous  avons  parlé, 
& qui  conduisît  toute  cette  négociation.  On  fit 
en  même  tems  fouvenir  le  Chancelier  que  le  jour 
de  l’c'le&ion  du  Grand  Maître,  il  n’avoit  pû  s’em- 
pêcher de  dire  qu’il  feroit  le  dernier  Grand  Maî- 
tre de  Rhodes.  D’Amaral  fans  s’étonner,  & con- 
fronté une  fécondé  fois  avec  fon  domellique  & 
le  Prêtre  Grec,  traita  Diez  de  coquin  & d’impofi 
teur,  &c  dont  la  dépofition,  dit-il,  n’e'toit  que  l’ef- 
fet du  refïentiment  qu’il  avoit  confervé  des  châ- 
dmens  que  Sa  mauvaife  conduite  lui  avoit  attirez. 
Il  nia  tous  les  faits  avancez  par  le  Prêtre  Grec , avec 
une  fermeté  qui  ne  devroit  fe  trouver  qu’avec 
l’innocence  : il  fallut  enfin  en  venir  à la  queftion  ; 
mais  avant  que  de  l’y  appliquer , fes  Juges  qui 
étoient  fes  confrères,  pour  lui  en  épargner  les 
douleurs , & aufiî  pour  tâcher  d’en  tirer  la  connoif- 
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Tance  de  Tes  complices  , le  conjurèrent  dans  les 
termes  les  plus  preflàns,  de  les  aider  par  un  aveu 
finccre  de  les  fautes , à le  fauver  ^ mais  le  Chance- 
lier rejetta  leur  office  avec  indignation,  & il  leur 
demanda  fièrement  s’ils  le  croyoient  allez  lâche,, 
après  avoir  fervi  la  Religion  pendant  plus  de  qua- 
rante ans , pour  Te  deshonorer  â la  fin  de  Ta  vie  par 
l’aveu  d’un  crime  dont  il  e'toit  fi  incapable.  Il  fou- 
tint  la  queftion  avec  la  même  fermeté  : il  avoua 
feulement  que  dans  la  conjoncture  de  TeleCtion 
<lu  Grand  Maître,  & dans  un  tems  où  les  Turcs 
menaçoient  Rhodes  d’un  fiege , n étant  pas  pré- 
venu, dit  il  , en  faveur  du  courage  & de  l’habi- 
leté de  Tille-Adam , il  lui  étoit  échapé  de  dire  qu’il 
feroit  peut-être  le  dernier  Grand  Maître  de  Rho- 
des : & le  tournant  vers  Tes  Juges,  il  leur  demanda 
fi  une  parole  que  l’émulation  & la  concurrence  à 
la  même  dignité  lui  avoir  arrachée , méritoic  qu’on 
mît  le  Grand  Chancelier  de  l’Ordre  entre  les  mains 
des  bourreaux.  Mais  ces  Juges  perfuadez  de  fon  in- 
telligence criminelle  avec  les  Turcs , ne  Te  laiffe- 
rent  pas  éblouir  à Tes  proteftations  : perfonne  ne 
prit  les  récriminations  contre  Blaife  Diez  pour 
des  preuves  de  fon  innocence:  le  maître  & le  valet 
furent  condamnez  à mort.  Le  Chancelier  par  la 
Sentence  devoir  avoir  la  tête  coupée  -,  Dicz  être 
pendu  ; leurs  corps  mis  enfuite  en  quartiers , & 
expofez  à la  vûe  des  Turcs  fur  les  principaux  baf- 
tions  de  la  Place.  Le  valet  fut  le  premier  exécuté: 
il  croit  né  Juif  ; mais  il  setoit  converti,  & il  dé- 
clara au  fupplice  qu’il  mouroit  bon  Chrétien. . 
Avant  que  de  faire  mourir  d’Amaral,  on  tint  une. 
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.afTemblée  dans  la  grandeE^life  de  S.  Jean,à  laquelle 
le  Bailli  de  Manofquc  prefida.  Le  criminel  y fut  1 
amené;  on  lui  lut  la  Sentence,  qui  ordonnoit  qu’il 
feroit  dégradé  6c  dépouillé  de  1 habit  de  l Ordre: 
ce  qui  fut  pratiqué  avec  les  cérémonies  preferites 
par  les  ftatuts.  On  le  livra  enfuitc  à la  Juflicc  fé- 
culiere,  qui  le  conduifit  dans  les  priions,  & le 
jour  fuivant , il  fut  porté  en  chaife  dans  la  Place 
publique  , où  il  devoit  être  exécuté.  Il  vit  les  ap- 
prêts de  fon  fupplice , 6c  les  approches  de  la  mort 
avec  une  fermeté  digne  d’une  meilleure  caufej 
mais  le  refus  cju’il  fit  dans  cette  extrémité  de  fe 
recommander  a la  protection  de  la  Sainte  Vierge , 
dont  le  Prêtre  qui  î’afïiftoit  lui  préfentoit  l’Image, 
ne  donna  pas  bonne  opinion  de  fa  pieté.  Fontanus 
Hiftorien  contemporain , 6c  témoin  oculaire,  par- 
lant de  la  mort  bien  differente  de  deux  Grands- 
Croix  chargez  au  commencemunt  du  fiege  avec 
d’Amaral  de  la  vifite  6c  du  foin  des  munitions  de 
guerre  6c  de  bouche,  6c  qui  avoient  été  tuez  aux 
affauts,  ajoute  en  parlant  du  Chancelier , mais  fans 
le  nommer  : Dieu  , dit  cet  Auteur  , avoit  refermé 
le  dernier  triumvir  à une  mort  bonteufe , çÿ  au  il  avoic 
bien  méritée.  Cependant  fes  fervices  rendus  à la 
Religion  depuis  tant  d’années , fa  fermeté  au  mi- 
lieu des  plus  cruels  tourmens  de  la  queftion , cette 
fidelité  fi  ancienne  & fi  recommandable  de  laNo- 
blefTe  Portugaife  pour  fes  Souverains , 6c  dont  il 
y a dans  l’hiftoire  tant  d’illuftres  exemples , tout 
cela  pourroit  balancer  la  dépofition  d’un  domef- 
tique.,  6c  peut-être  qu’on  n’auroit  pas  traité  fi  ri- 
goureufement  le  Chancelier,  fi  quand  il  s’agit  du 
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504  Histoire  de  l’Ordre 
falut  public,  le  feulfoupçon n’étoit  pas,  pour  ainfi 
dire, un  crime  que  la  politique  ne  pardonne  gucres. 

Quoi  qu’il  en  l'oit , & pour  continuer  la  relation 
de  ce  fameux  fiege,  Soliman  rebuté  de  la  durée, 
& du  peu  de  fucccs  de  fes  mineurs,  ordonna  à 
Achmet  de  recommencer  fes  batteries,  & de  dill 
pofer  les  loldats  pour  un  alTaut  général.  Rhodes 
étoit  alors  en  fpedtacle  à tout  f Uni  vers;  les  Turcs 
fc  flattoicnt  de  l’emporter  a la  fin  lcpée  à la  main, 
& les  Chevaliers  réduits  à un  petit  nombre,  & 
plutôt  cachez  & enfevelis,  que  fortifiez  dans  ce  qui 
leurreftoit  de  terrcin, attcndoient  avec  impatien- 
ce pour  faire  lever  le  fiege,  le  fccours  que  les 
Princes  Chrétiens  leur  failoient  efpercr  inutile- 
ment depuis  fi  long-tems.  Mais  l’Empereur  Char- 
lcs-Quint  & François  Premier  Roi  de  France  , atta- 
chez opiniâtrément  l’un  contre  l’autre , notaient 
fe  défaire  de  leurs  forces,  ni  les  partager:  & les 
autres  Souverains  de  l’Europe , dont  la  plûpars 
avoient  pris  parti  entre  ces  deux  Princes,  & qui 
craignoientune  invafion  dans  leurs  Etats,  de  peur 
de  lurprife  fe  tenoient  toujours  armez.  Le  Pape 
même,  appelle'  Adrien  VI.  Pontife  a la  vérité  pieux 
&fçavant,  mais  peu  habile  & tout  dévoué  à l’Em- 
pereur, ayant  été  conjuré  par  le  Cardinal  Julien  de 
Medicis , ancien  Chevalier  de  l’Ordre , de  faire  pal- 
fer  a Rhodes  lur  fes  Galères  un  corps  d’infanterie, 
qui  étoit  alors  aux  environs  de  Rome,  le  nouveau 
Pontife  s’en  exeufa  fur  le  prétexte  qu’étant  peu  ver- 
fé  dans  les  affaires  du  Gouvernement,  pendant  que 
route  l’Italie  étoit  en  armes,  il  ne  pouvoir  pas  fe  dé- 
faire de  fes  troupes  ; maisil  y a bien  de  l’apparence 
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qu’il  n’ofaendifpofèr  fans  la  participation  de  l’Em- 
pereur fon  bienfaiteur  : & par  complaifance  pour 
ce  Prince,  au  lieu  de  les  envoyer  à Rhodes,  il  les  fît 
palier  dans  le  Milanois  & dans  la  Lombardie,  où 
elles  furent  employées  contre  les  François. 

Ainfî  le  Grand  Maître  & fes  Chevaliers , après 
avoir  mis  toute  leur  confiance  en  Dieu,  fe  virent 
réduits  à n’efperer  de  fècours  que  celui  qu’ils  pou- 
roient  tirer  de  l’Ordre  même  : encore  furent-ils  ü 
malheureux  qu’ils  ne  purent  recevoir  un  convoi' 
confiderable  que  des  Chevaliers  François  avoient 
fait  partir  du  Port  de  Marfeille  fur’deux  vaifTeaux. 
L’un  de  ces  vaifTeaux , après  avoir  été  battu  pen- 
dant plufïeurs  jours  delà  tempête,. coula  à fond  à- 
laihairteur  de  Monaco  ; & l’autre  après  avoir  per- 
du fes  mâts  par  l'effort  de  la  même  tempête,  échoua 
fur  les  côtes  de  Sardaigne,  & fe  trouva  hors  d’état 
de  tenir  la  mer.  Les  Anglois  ne  furent  pas  plus 
heureux  : le  Chevalier  Thomas  de  Nieuport  s’é- 
cant  embarqué  avec  plüfîeurs  Chevaliers  de  fa  Na- 
tion, & portante  Rhodes  des  vivres  & del’argenr^ 
fut  battu  par  la  même  tempête,  qui  le  porta  con- 
tre une  plage  deferte  où  il  échoua.  Le  Chevalier 
Aulamo  de  la  Langue  d’Arragon , & Prieur  de  S. 
Martin , fe  flattoit  d’entrer  dans  le  Port  de  Rho- 
des. Mais  il  fut  rencontré  dans  l’Archipel  par  des* 
Galeres  Turques,  aufquelles  après  un  long  com- 
bat il  nechapa  qu’avec  peine.  Le  Grand  Maître 
abandonné  pour  ainfî  dire  de  tout  fecours  humain,, 
ne  s'abandonna. pas  lui-même.  Ce  grand  homme 
fît  voir  dans  cette  extrémité  le  même  courage  qui’ 
lé  portoit  fî  fouvent  fur  la  brèche  & contre  Tes' 
Tome  JT-  Sff 
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506  Histoire  de  l’Ordre 
ennemis.  Par  Ton  ordre  les  Chevaliers  qui  rcjfî- 
fîdoicnt  dans  les  Ides  voifines  dépendantes  de  Rho- 
des , & dans  le  Château  de  Saint  Pierre , les  aban- 
donnèrent pour  conferver  la  Capitale  de  l'Ordre-: 
&c  lur  de  légères  barques  & de  petits  brigantins 
ils  y tranfporterent  ce  qui  s'y  trouva  de  loldats., 
d’armes  & de  vivres.  Le  Grand  Maître  réduit  à 
l’extrémité , prit  ce  parti  dans  l’efperance  de  re- 
couvrer un  jour  ces  Illes,  s’il  fe  pouvoit  maintenir 
dans  Rhodes.  Mais  comme  on  avoit  déjà  tiré  de 
ces  differens  endroits  de  pareils  fccours , ce  der- 
nier , lît  feule  cfperance  des  Chevaliers , leur  fit 
plutôt  voir  leur  foibleffe  qu’il  n’augmenta  leurs 
forces.  Le  Grand  Maître  dépêcha  en  même  tems 
en  Candie  le  Chevalier  Farfan  de  la  Langue  d’An- 
gleterre, pour  tâcher  d’en  tirer  des  vivres,  & il 
envoya  un  autre  Chevalier  appellé  des  Réaux  à 
Naples  pour  hâter  lcfecours  qui  étoit  retardé  par 
la  rigueur  de  la  faifon;  mais  tous  ces  foins  furent 
inutiles.,  & il  fembloic  que  la  mer  & les  vents 
euffent  conjuré  la  perte  de  l’Ille  de  Rhodes , & de 
cet  armement,  la  derniere  efperance  desafliegez. 

Les  Turcs  aufquels  des  tranfuges  avoient  re- 
•préfènté  ce  fecours  comme  plus  puilfant  & plus 
prochain  qu’il  n’étoit  , pour  le  prévenir  redou- 
blèrent leurs  efforts.  Achmet  qui  fous  les  ordres 
de  Soliman  avoit  toute  la  conduite  du  fiege  9 
dreffa  une  batterie  de  dix-fept  canons  contre  le 
baftion  d’Italie,  dont  il  acheva  de  ruiner  toutes 
les  fortifications.  Il  pouffa  enfuite  la  tranchée  juf- 
qu’au  pied  de  la  muraille;  &pour  n’être  point  en- 
dommagée par  l'artillerie  de  la  Place,  il  fît  cou-. 
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vrir  ccs  nouveaux  ouvrages  par  des  poutres  & des 
madriers  très  épais.  Ses  pionniers  percerent  enfuite 
la  muraille , & pénétrèrent  jufqucs  fous  les  retran- 
chemcns , d’où  ils  tiroient  la  terre , qui  les  foute- 
noit,  & qu’ils  firent  enfuite  crouler  j en  forte  que 
les  Chevaliers  le  virent  contraints  de  fe  retirer  plus 
avant  dans  la  Place  : & le  Grand  Maître  qui  ne 
partoit  point  des  attaques,  voyant  les  Infidèles 
maîtres  de  la  meilleure  partie  du  tcrreplein  de  ce 
baftion,  fut  réduit  à faire  abattre  l’Eglile  de  Saint 
Pantaleon,  & la  Chapelle  de  Notre-Dame  de  la 
Viftoire,,  pour  empêcher  les  Turcs  de  s’y  loger: 
& il  fe  fèrvit  des  matériaux  de  ces  deux  Eglifes  pour 
conftruire  de  nouvelles  baricades , & des  retran- 
chemens  qui  empéchaffent  l’ennemi  de  pénétrer 
plus  avant  dans  la  Place. 

Le  GénéralTurc  eut  le  mémefuccés  au  baftiom 
d’Angleterre  : apres  que  fon  artillerie  l’eut  fou-* 
droyé  pendant  plufieurs  jours,  & qu’il  en  eut  rafé 
les  murailles  & ruiné  les  retranchemens,  plufieurs 
Chevaliers  propoferent  de  l’abandonner,  de  char* 
ger  auparavant  les  mines  pour  faire  fauter  les  pre- 
miers des  ennemis  qui  s’y  jetteroient.  Mais  on  re- 
montra dans  le  Confeil  qui  fe  tint  là-defTus,  que 
dans  l'extrémité  où  on  étoit  réduit , le  falut  de  la 
Place  dépendoitdela  prolongation  du  fiege,pour 
donner  le  tems  d’arriverau  lecours  qu’on  attendoir;; 
qu’ainfi  il  n’y  avoir  point  un  pied  de  terrein  qu’il 
qu’il  ne  fallût  difputer  aux  ennemis  le  plus  long- 
temps qu’on  pourroit.  Ce  dernier  fenti ment  préva- 
lut; & quoique  ce  balfion  fut  entièrement  ruine 
par  les  mines  & par  le  feu  de  l’artillerie , le  Ghe~ 
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508  H 1 stoire  de  l’Ordre 
Milliers  valier  Bin  de  Malicome  s’offrir  gcnéreufemenc  de 
* a Va  m.E~  le  défendre:  & malgré  les  attaques  continuelles 
" des  Turcs , il  le  conferva  avec  beaucoup  de  gloire 

jufqu  a la  fin  du  fiege. 

Les  Turcs  ne  laifierent  pas  plus  en  repos  les 
Chevaliers  qui  défendoient  les  poftes  d’Italie 
& d’Efpagne  : ils  s’adrefTerent  au  premier  le  12. 
Novembre.  Ils  s’étoient  emparez,  comme  nous  le 
venons  de  dire,  de  la  meilleure  partie  du  terre- 
plein  d’Italie;  à peine  les  Chevaliers  en  avoientpu 
conferverun  tiers  3 & les  uns  & les  autres  enterrez 
dans  des  ouvrages  fousterreins , n’étoient  plus  fe- 
parez  que  par  des  planches  & des  madriers.  Les 
Turcs  qui  îe  voyoient  maîtres  de  la  plus  grande 
partie  de  ce  terreplein,  entreprirent  d en  chaffer 
entièrement  les  Chevaliers.  Un  bataillon  de  ces  In- 
fidèles du  côté  de  la  mer  monta  à Taflaut,  pendant 
qu  «ne  autre  troupe  attaqua  lepée  à la  main  leurs  re- 
tranchemens.  Mais  ils  trouvèrent  par  tout  la  même 
valeur  & la  même  réfiftance;  & quoique  les  Cheva- 
liers dans  des  attaques  fi  meutrieres  eufTent  perdu 
beaucoup  de  monde , ils  ne  laifferent  pas  de  repoufi 
fer  les  Infidèles  qui  furent  obligez  de  fê  retirer. 

Ce  ne  fut  que  pour  revenir  peu  de  jours  apres 
en  plus  grand  nombre  : l’attaque  fut  précédée  par 
une  mine  qu’ils  firent  jouer  fous  le  baftion  d’Efpa- 
gne. Elle  fit  crouler  un  grand  pan  de  la  muraille  ; 
êc  pour  empêcher  que  les  Chevaliers  ne  fiffent  de 
nouveaux  retranchemens  derrière  cette  brèche, 
une  batterie  de  leurs  plus  gros  canons  pendant  un 
jour  & une  nuit  tira  continuellemént  contre  cet 
endroit.  Les  Turcs  le  trentième  de  Novembre  rc- 
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vinrent  dès  la  pointe  du  jour  à l’afTaut , en  même  Villie*  s 
rems  que  le  Bacha  Péri  attaquoit  de  nouveau  le  “adam.*' 
terreplein  d’Italie.  Mais  le  principal  effet  des  Infî- 
deles  fe  fît  contre  le  baftion  d’Elpagne*  les  Turcs 
en  grand  nombre , & foutenus  des  meilleures  trou- 
pes de  leur  armée,  s’avancèrent  fierement  jufqu  a 
îa  brèche  malgré  tout  le  feu  de  l’artillerie  & de  la 
moufqucterie  des  afliegez  : leur  grand  nombre  l’em- 
porta fur  tout  le  courage  des  Rhodiens,  & ils  pc- 
netrerent  jufqu’aux  retranchemens,  que  le  Bailli 
Martinengue  y avoit  faits  avant  fa  bleflure.  Mais 
au  fon  des  cloches , qui  annonçoit  le  péril  où  fe 
trouvoit  la  Ville , le  Grand  Maître,  le  Prieur  de 
Saint  Giles,  le  Bailli  Martinengue,  qui  n’étoirpas 
encore  bien  guéri  de  fa  bleflure,  accoururent  de 
differens  endroits  avec  la  plûpatt  des  Chevaliers  & 
des  habitans  : chacun  ne  prenant  plus  l’ordre  que 
de  fon  courage,  & peut-être  de  fon  defcfpoir,  &c 
tous  fans  ménager  leurs  vies,  fe  pouflèrent  avec 
une  efpece  de  fureur  contre  les  Turcs.  Ces  Infi- 
dèles ne  faifoient  pas  paroître  moins  de  courage; 
on  fe  battoit  corps  à corps,  avec  un  avantage  égal, 

& fans  qu’on  pût  prévoir  quel  fèroit  le  fuccès  de 
ce  terrible  combat.  Heureufement  pour  Rhodes 
il  furvintune  pluye  extraordinaire  : il  tomboit  du 
Ciel  des  torrens  d’eau , qui  entraînèrent  la  terre 
qui  fervoit  d epaulement  à la  tranchée  des  Infi- 
dèles. L’artillerie  du  pofte  d’Auvergne  la  voyant 
alors  à découvert , en  tua  un  grand  nombre , & 
d’autres  batteries  qu’on  avoit  placées  fur  les  Mou- 
lins du  Cofquin,  & la  Moufqueterie  des  Cheva- 
liers tirant  continuellement  fur  la  brèche,  &con- 
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tre  les  ennemis  , qui  s’y  étoient  logez , en  firent 
un  fi  horrible  carnage , que  ceux  qui  purent  écha- 
perà  la  furie  du  canon,  malgré  toutes  les  mena- 
ces de  leurs  Officiers,  regagnèrent  avec  précipi- 
tation leur  tranchée  & leur  camp.- 

Lcs  Turcs  ne  furent  pas  plus  heureux  à l'atta- 
que du  terreplein  d’Italie  ; le  Bacha  Péri  qui  la 
conduifoit,  apres  avoir  perdu  fes  plus  braves  fol— 
dats,  & ayant  appris  le  mauvais  luccès  de  l’atta- 
que du  battion  d’Efpagne  -,  voyant  d’ailleurs  lès 
troupes  noyées  d’eau,  fit  fonner  la  retraite.  Tel  fut 
le  luccès  d’une  journée  qui  devoir  être  la  derniere 
delà  liberté  de  Rhodesjmais  que  le  Grand  Maître 
& les  Chevaliers  lçurent  conlèrver,en  ne  lèconfer- 
vant  point  eux- memes,  & en  prodiguant  leurs  vies, 
fans  aucun  ménagement.. 

Soliman  ne  put  voir  revenir  fes  troupes  en; 
defordre  & fuyant,  (ans  entrer  en  fureur  : il  y avoir 
près  de  fix  mois  qu’il  étoit  avec  deux  cens  mille 
hommes  devant  cette  Place  fans  l'avoir  pu  empor- 
ter : le  chagrin  qu’il  en  eut , & la  crainte  que  les 
Princes  Chrétiens  ne  s’uniffent  à la  fin  pour  lui 
faire  lever  lefiege,le  tint  renfermé  pluficurs  jours 
dans  la  tente , lans  le  laiffier  voir  à les  Capitaines.. 
Perfonnç  n’oloit  fe  préfenter  devant  lui  • il  n’y  eut 
que  le  Bacha  Péri  fon ancien  Gouverneur,  &:  qui 
avoir  des  entrées  privilégiées , qui  hazarda  de  l’a- 
border. Cet  adroit  Miniftrc  pour  l’adoucir  , lui 
reprélenta  que  les  troupes  étoicnt logées  fur  les 
principaux  battions  ; qu’il  c'toit  maître  d’une  par- 
tie de  la  Place  -y  qu’un  dernier  alfaut  l’emporteroit; 
qu  a la  vérité  on  avoit  affaire  à des  deielperez  qui 
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fe  fcroicnttous  tuer  plutôt  que  de  fc  rendre*,  mais 
que  ces  Chevaliers  etoienc  réduits  à un  petit  nom- 
bre j queleshabitans  la  plupart  Grecs  de  Nation, 
n’avoient  pas  le  même  courage  ni  le  même  inte- . 
rêt  à s’opiniâtrer  à la  défenfe  de  la  Place,  & qu’il 
étoit  perfuadé  qu’ils  ne  refuferoient  pas  une  com- 
pofîtion  où  ils  trouveroient  la  fureté  de  leurs  vies, 
& la  confervation  de  leurs  biens  : le  Sultan  ap- 
prouva fon  avis,  & le  chargea  de  l’execution. 

Péri  par  fon  ordre  fit  jetter  dans  la  Place  plu- 
fleurs  Lettres  au  nom  du  Grand  Seigneur , dans 
lefquclles  il  exhortoit  ces  habitans  à lé  foumettre 
à fon  Empire  , & il  les  menaçoit  en  même  tems 
des  plus  cruels  fuppliccs  , eux , leurs  femmes  & 
leurs  enfans,  s’ils  étoient  emportez  d’alTaut.  Le 
Bacha  fît  agir  enfuite  un  Génois  qui  étoit  dans  le 
camp  de  Soliman,  & qui  s’approchant  du  baftion 
d’Auvergne,  demanda  la  permiffton  de  parler.  Ce 
Génois  appellé  Hierome  Momie  , affe  étant  une 
faulfe  compafïîon , dit  qu’étant  Chrétien  , il  n’a- 
voit  pu  fe  réfoudre  à voir  la  perte  prochaine,  & 
le  malfacre  de  tant  de  Chrétiens  fes  freres,  qui  fe- 
roient  accablez  par  la  puiffance  formidable  de 
Soliman;  que  leurs  fortifications  étoient  détruites; 
les  retranchemens  ruinez , & l’ennemi  déjà  logé 
dans  la  Place  ; qu’ils  dévoient  prévenir  fagement 
les  fuites  fâcheufes  d’une  Ville  emportée  lepée  à 
la  main , & que  peut-être  il  ne  feroit  pas  impofli- 
ble  d’obtenir  de  Soliman  une  compofition  fùre , 
& même  honorable.  Le  Commandant  du  baftion, 
par  ordre  du  Grand  Maître,  lui  fit  réponfe  que 
les  Chevaliers  de  Saint  Jean  ne  rraitoient  avec  les 
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Vll¥*ti  Jn^cles  ^lie  fépée  à la  main  j & de  peur  que  les 
Adam,  difcours  artificieux  ne  fiffcnt  quelque  impreflion 
~ fur  l’elprit  des  habitans  , il  lui  commanda  de  fe 

retirer.  Cet  adroit  Agent  du  Bacha  ne  fe  rebuta 
point,  il  revint  deux  jours  après  au  même  endroit 
fous  prétexte  d’avoir  des  Lettres  à rendre  à un 
Génois , qui  étoit  dans  la  Place.  Mais  le  Comman- 
dant lui  ayant  fait  dire  de  le  retirer  , il  déclara 
qu’il  étoit  porteur  d’un  paquet  de  Soliman  pour 
le  Grand  Maître  : nouveau  prétexte  pour  entrer 
en  négociation , mais  que  le  Grand  Maître  éluda 
par  le  refus  de  le  recevoir,  & dans  la  crainte  que 
les  apparences  feules  d’un  traité  ne  ralcntiffcnt  le 
courage  des  foldats  & des  habitans  : & pour  obli- 
ger ce  négociateur  à s’éloigner,  on  lui  tira  quel- 
ques coups  de  moufcjuet.  Un  Albanois  déferteur 
de  la  Place , & qui  etoit  paffé  au  fervice  de  So- 
liman , parut  enfuite  fur  la  feene  , & après  les  fi- 
gnaux  ordinaires  , demanda  à être  reçu  dans  la 
Place  pour  préfenter  au  Grand  Maître  une  Lettre 
dont  le  Sultan  l’avoit  chargé  j mais  il  ne  fut  pas 
mieux  reçu  que  le  Génois.  Le  Grand  Maître  de. 
peur  de  décourager  lès  troupes , refiifa  de  lui  don- 
ner audience  , Ôc  on  lui  déclara  que  dans  la  fuite  „ 
indépendemment  des  chamades  & du  caraétere 
des  Envoyez  , on  tireroit  fur  tous  ceux  qui  ofc- 
roient  approcher  de  la  Place. 

Cependant  les  voyages  fréquens  de  ces  Envoyez;, 
& les  Lettres  du  Grand  Seigneur,  que  le  Bacha  avoir 
pris  loin  de  jetter  dans  la- Ville  , ne  làifferent  pas 
de  produire  l'effet  qu’il  en  avoit  attendm  La  plu- 
part des  habitans  Grecs  de  Religion  commen- 
cèrent: 
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cirent  à faire  cntr’eux  des  affemblées  fecrettes  -,  • 
les  plus  mutins , ou  pour  mieux  dire  les  plus  la-  1 
ches , & les  plus  timides  repréfenterent  que  la  plu-  ' 
part  avoient  perdu  leurs  parens  & leurs  amis  dans 
tant  d’affauts  j qu’ils  étoient  eux-mêmes  à la  veille 
de  périr  -,  que  l’ennemi  ctoit  retranché  dans  la 
Place , & qu’à  la  première  attaque , ils  le  verroienc 
accablez  par  la  multitude  formidable  des  Infidèles  j . 
qu’il  y avoit  long  - tems  qu’ils  étoient  réfolus  à 
mourir,  mais  qu’ils  ne  pouvoient  envifager,  fans 
une  douleur  mortelle , le  deshonneur  & l’efclavage 
de  leurs  femmes,  de  leurs  filles  & de  leurs  enfans  j . 
qu’on  pouvoit  prévenir  de  fi  grands  malheurs  par 
une  bonne  compofition , qu’après  tout,  quoi- 
qu’en  puffent  dire  les  Chevaliers  , l’exemple  de 
tant  d’autres  Etats  Chrétiens  qui  vivoiem  paifible- 
ment  lous  la  domination  des  Turcs  , failoit  voir 
qu’ils  pourroient  comme  eux  , & en  payant  un 
leger  tribut,  conferver  leur  Religion , & même 
les  biens  de  la  fortune. 

De  pareils  difeours,  répétez  en  differentes  af- 
femblées,  déterminèrent  les  plus  confidcrablcs  des 
habitans,  à s’adreffer  à leur  Métropolitain  : ils  le 
conjurèrent  de  prendre  pitié  de  fon  peuple,  & de 
repréfenter  au  Grand  Maître  que  s’il  ne  traitoic 
promptement  avec  le  Grand  Seigneur,  ils  ne  pour- 
roient éviter  detre  les  premières  victimes  de  la 
fureur  du  foldat  victorieux,  & que  lui- même  ver-  - 
roit  les  Eglifes  prophanées,  les  Reliques  précieu* 
les  des  Saints  foulées  aux  pieds,  & les  femmes  Sz 
les  vierges  expofées  à la  brutalité  des  Infidèles. 
Ce  Prélat  entra  dans  de  fi  jultes  confidcrations  -, 
Tome  IL T te 
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VuiiïRs*  & i]  porta  au  Grand  Maître  les  remontrances  & 
*Ao  am.1*  les  prières  de  Ton  peuple.  Le  Grand  Maître  re- 
"*  jetta  d’abord  avec  une  noble  fierté  les  premiè- 
res propofitions  du  Métropolitain , & il  lui  dé- 
clara que  lui  & Tes  Chevaliers  apre's  s’être  enfer- 
mez dans  Rhodes,  avoient  élu  leur  fepulture  fur 
les  brèches,  & dans  les  derniers  retranchcmens  de 
la  Place,  & qu’il  efperoit  que  les  habitans  à leur 
.exemple,  ne  montreroient  pas  moins  de  courage. 

Mais  le  Métropolitain  les  trouva  dans  une  dif- 
pofition  bien  differente  : la  peur  d’un  côté  & le 
défir  de  la  paix  de  l’autre,  avoient  pris  le  deffus 
dans  les  efprits;  de  nouveaux  députez  revinrent  le 
lendemain,  & s’adrdlerent  directement  au  Grand 
Maître  : ils  lui  déclarèrent  que  s’il  ne  donnoit  or- 
dre à la  confervation  des  habitans , ils  ne  pour- 
roient  pas  fe  difpenfer  de  prendre  eux-mêmes  les 
moyens  les  plus  convenables  pour  mettre  en  fu- 
reté &c  la  vie  & l’honneur  de  leurs  femmes  & de 
leurs  enfans. 

Le  Grand  Maître  craignant  juftement  que.  le 
defcfpoir  ne  fît  naître  une  funefte  divifion  dans  la 
Place , qui  en  avançât  la  perte  ; les  renvoya  au  Con- 
feil.  Pendant  qu’on  délibéroit  fur  une  matière  fl 
importante,  trois  Marchands  fraperent  à la  porte 
de  la  falle  : après  y avoir  été  introduits,  ils  pré- 
fenterent  une  Requête  fignoe  des  principaux  ha- 
bitans, par  laquelle  ils  fupplioient  la  Religion  de 
pourvoir  au  falut  de  leurs  femmes  & de  leurs  en- 
fans  , &c  ils  infinuoient  à la  fin  de  cette  Requête , 
que  fi  on  n’y  avoir  égard  , ils  fe  croyoient  obligez 
pat  toutes  les  Loix  divines  & humaines,  à ne  pas 
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les  abandonner  à la  fureur  6c  à la  brutalité  des  In- 
fidèles. Le  Grand  Maître  avant  que  deleurrépon-  1 
dre,  fit  appeller  les  Chevaliers  qui  commandoient  ' 
dans  les  diflerens  polies,  pour  être  inftruit  par 
leur  bouche  de  l’état  ôc  des  forces  de  la  Place.  Il 
s’adrefla  particulièrement  au  Grand  Prieur  de  S- 
Gilles,  6c  au  Bailli  Martinengue,  qui  depuis  peu 
de  jours  avoit  repris  les  armes  &c  la  défcnfe  de  la 
Place.  Ces  deux  grands  hommes  qui  avoient  tant 
de  fois  expofé  leurs  vies  dans  les  occafions  les  plus 
perilleufes  , déclarèrent  l’un  après  l’autre  qu’ils 
croyoient  être  obligez  en  conlcience  6c  fur  leur 
honneur,  de  repréfenteràl’Affembléeque  laPlace 
n’étoit  plus  tenable;  que  les  Turcs  avoient  avan- 
cé leurs  travaux  dans  la  Ville  plus  de  quarante  pas 
en  avant , 6c  plus  de  trente  en  travers  ; qu’ils  y 
étoient  fortifiez  d’une  manière  qu’on  ne  pouvoir 
plus  fe  flatter  de  les  en  chaffer,  ni  de  reculer  da- 
vantage pourfe  retrancher;  que  tous  les  pionniers 
6c  les  meilleurs  foldats  avoient  été  tuez  ; qu’on 
n’ignoroit  pas  combien  la  Religion  avoit  perdu  de 
Chevaliers  ; que  la  Ville  manquoit  également  de 
provifions  de  guerre  6c  de  bouche,  6c  qu’à  moins 
d’un  prompr  & puiflfant  fccours,  on  ne  voyoit  aucu- 
ne reflource;  qu’on  devoit  même  craindre  qu’à  la 
première  attaque  les  Chrétiens  ne  fuflent  accablez 
par  la  puifTancc  formidable , 6c  par  le  grand  nom- 
bre des  Infidèles. 

Tout  le  Confeil  fur  le  raport  de  deux  Capitai- 
nes fi  braves  &c  il  efttendus  dans  le  métier  de  la 
guerre,  opina  à traiter  avec  Soliman.  Le  Grand 
Maître  feul  fut  d’un  fentiment  contraire,  Ôc  fans 
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ViLLiptis  rien  rabattre  de  fa  confiance  & de  fa  magnanimité 
Da  dam.*’  ordinaire,  il  leur  reprefenta  que  depuis  tant  de 
' ficelés  que  leur  Ordre  faifoit  la  guerre  aux  Infidè- 

les, les  Chevaliers  dans  les  occafions  les  plus  dan- 
gereufes  avoient  toujours  préféré  une  mort  fainte 
& glorieufe  à la  confervation  d’une  vie  fragile  ; 
qu’il  étoit  difpofe  à leur  en  donner  l’exemple , Ôc 
kqu’il  les  conjuroit,  avant  que  de  prendre  un  fi  fâ- 
cheux parti,  d’y  faire  encore  de  ferieufes  ré  flexions. 

Les  principaux  du  Confeil  lui  repartirent  que 
s’il  n’étoit  queflion  que  de  leur  perte  particulière, 
ils  mourroient  tous  volontiers  à fa  fuite  &:  à fon 
exemple  -,  qu’ils  éroient  difpofez  à facrifier  leurs 
vies  ; qu’en  prenant  l’habit  de  Religion  ils  l’avoient 
■dévouée  a Dieu  ; mais  qu’il  s’agiffoit  du  faluc  des 
jiabicansj  que  files  Infidèles  emportoient  la  Place 
lepée  à la  main,  & dans  un  aflaut,  ils  contrain- 
draient les  femmes,  les  enfans,  & toutes  lesper- 
fonnes  foiblcs  à renoncer  à la  foi;  qu’ils  feroient 
de  la  plupart  des  habitans  des  efclaves  ou  des  re- 
négats, & que  les  Eglifes,  & furrout  les  Reliques 
^u’on  reveroit  depuis  fi  long-tems  dans  Rhodes, 
feroient  prophanées  par  ces  Infidèles,  & devien- 
draient l’objet  de  leur  mépris  & de  leurs  railleries. 
Le  Grand  Maître  céda  enfin  à de  fi  pieufes  confé- 
dérations, & on  réfolut  à la  première  ouverture 
.de  paix  que  feroitle  Sultan,  d’y  répondre  & d en- 
trer en  négociation. 

Le  Grand  Seigneur  inquiet  d’un  fecours  dont 
fos  Chevaliers  prenoient  foin  de  répandre  le  bruit, 
& ne  pouvant  ni  prendre  la  Place , ni  auflî  pour 
fon  honneur  lever  le  fiege,  tenta  par  de  nouvelles 
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proportions  d ébranler  la  fermeté  & la  confiance  Vulie** 
des  Chevaliers:  par  fon  ordre  on  arbora  une  en-  dai)aL£" 

feigne  fur  le  haut  de  l’Eglife  de  Sainte  Marie  & - 

dans  un  quartier  nommé  les  Lymonitres. 

Le  Grand  Maître  de  fon  côté  en  fit  planter 
cnfuite  une  autre  fur  un  Moulin,  qui  étoit  à la 
porte  du  Colquin.  A ce  lignai  deux  Turcs  qui  à 
leur  habillement  paroiffoient  des  Officiers  con- 
fiderables,  fortirent  des  tranchées  , & s’avan- 
cèrent vers  cette  porte  : ils  y furent  rencontrez 
par  le  Prieur  de  S.  Gilles,  & par  le  Bailli  de  Mar- 
tinengue,  aufquels  fans  s’expliquer  ils  remirent 
feulement  une  Lettre  du  Grand  Seigneur  pour  le 
Grand  Maître.  Cette  Lettre  contenoit  une  fom- 
mation  de  lui  rendre  la  Place , avec  des  offres  avan- 
rageufes  fi  on  la  lui  remettoit  fur  le  champ  ; & 
auffi  avec  des  menaces  de  faire  tout  paffer  au  fil 
de  l'épée  fion  diffcroitplus  longtcms.  LeConfeil 
ordinaire  de  l’Ordre  &c  le  grand  Confeil  furent 
d’avis  d’écouter  les  conditions  que  ce  Prince 
offroit  : on  convint  des  otages  de  part  & d’autre. 

La  Religion  députa  à Soliman  le  Chevalier  An- 
toine Groléc  dit  Paffim , & Robert  Pcrruccy , Juge 
de  Rhodes , qui  parloicnt  tous  deux  avec  facilité 
le  Grec  vulgaire  : les  Turcs  de  leur  côté  cnvoyc- 
\ re  nt  dans  Rhodes  un  neveu  du  Général  Achmet, 

& un  des  Interprètes  de  Soliman  dans  lequel  ce 
Prince  avoit  une  entière  confiance.  Le  Chevalier 
de  Grolée  & fon  adjoint  furent  admis  à l’Audience 
d u Grand  Seigneur,  qui  leur  dit  qu’il  étoitdifpofé 
à les  laiffer  fortir  paifiblement  de  lTile  &c  de  l’Orient 
1 s'ils  lui  rendoient  promptement  Rhodes,  le  Fort 

Tttiij 


Digitized  by  Google 


VlLLItRS 
Di  L’IS  L B- 
•A  D A M. 


jiS  H i st  o ir  e d e l’Ordre 
de  S.  Pierre,  Lan  go  & les  autres  petites  Ides  de  la 
Religion  j mais  que  fi  par  une  téméraire  défenfe 
ils  s’opiniatroient  plus  long-tems  contre  fa  puif- 
fance  redoutable,  il  mettroit  tout  à feu  &à  lang. 
Les  deux  envoyez  demandèrent  à rentrer  dans  la 
Place  pour  communiquer  fes  intentions  au  Grand 
Maître  & au  Confeil  ; mais  les  Turcs  renvoyèrent 
feulement  le  Perrucey,  avec  ordre  de  raporterin- 
ceffamment  une  rcponfe  décifive,  & le  General 
Achmct  retint  dans  la  tente  le  Chevalier  de  Gro- 
léc  qu’il  traita  honorablement,  & il  lui  avoua  me* 
me  en  mangeant  enlcmble  & dans  la  chaleur  du 
repas , que  le  Sultan  fon  Maître  avoit  perdu  à ce 
fiege  quarante-quatre  mille  hommes,  qui  avoient 
péri  par  les  armes  des  Chevaliers , fans  compter  un 
nombre  prclque  aulïi  confiderable  qui  etoient 
morts  de  maladies  & de  froid  depuis  le  commen- 
cement de  l’hyvcr.. 

Pendant  les  préliminaires  de  cette  négociation,, 
de  jeunes  gens  & des  Bourgeois  les  moins  confi- 
derables , qui  n’avoient  point  eu  de  part  à la  Re- 
quête que  les  principaux  d’entr’eux  avoient  pré- 
fentée  au  Grand  Maître,  coururent  en  tumulte  z 
fon  Palais  pour  fe  plaindre  qu’il  traitât  avec  l’en- 
nemi fans  leur  participation  ; que  c’étoit  les  livrer 
à une  nation  perfide , & qui  faifoit  gloire  de  man- 
quer de  parole  aux  Chrétiens , &:  qu’ils  aimoient 
mieux  mourir  tous  les  armes  a la  main , que  d’être 
taillez  en  pièces  apres  la  capitulation  , comme 
favoient  etc  leshabitans  de  Bdlcgrade.  Le  Grand 
Maître  accoutumé  aux  bravades  & à la  vanité  des- 
Grecs,  répondit  fans  s'émouvoir  que  la  prudence 
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n ’avoit  pas  permis  de  rendre  publics  les  motifs  de  ViuiEts 
la  négociation , de  peur  que  le  Grand  Seigneur  °a 

inflruit  du  mauvais  état  de  la  Place,  ne  la  rompît,  * 

6c  que  (es  troupes  ne  revinrent  à un  affaut,  6c 
qu’on  craignoit  de  manquer  de  forces  fuffifantes 
pour  le  loutenir  ; mais  qu’il  e'toit  ravi  de  les  trou- 
ver fi  bien  diipofez  à la  défenfe  de  leur  patrie  ; 
qu’ils  le  verroient  toujours  à leur  tête , &c  prêt  à 
répandre  la  dernière  goûte  de  fon  fang  pour  la 
confervation  de  la  Place  ; qu’ils  fe  fouvinffent  feu- 
lement à la  première  occafion  d’y  apporter  le  mê- 
me courage,  & toute  la  réfolution  dont  ils  fe  fai- 
foient  honneur  dans  leurs  difeours  6c  devant  leur 
Souverain. 

Comme  on  ne  faifoic  pas  grand  fond  fur  les 
vains  propos  de  quelques  fanfarons  , le  Grand 
Maître  6c  le  Conleil , apres  avoir  appris  par  un 
de  leurs  Envoyez  la  difpofition  du  Sultan  , jugè- 
rent à propos  de  lui  dépêcher  deux  autres  Am- 
baffadeurs  , 6c  on  choifït  pour  cet  emploi  Dom 
Raimond  Marquet,&  Dom  Lope  Depas,  tous  deux 
Efpagnols,  qui  dans  l’audience  qu’ils  eurent  du 
Grand  Seigneur , lui  demandèrent  trois  jours  de 
trêve  pour  régler  la  capitulation , 6c  pour  conci- 
lier les  intérêts  des  habitans  en  partie  Latins  6c  en 
partie  Grecs. 

Mais  ce  Prince  toujours  inquiet  des  bruits  qui 
étoient  répandus  dans  fon  armée  d’un  prochain 
fecours,  rejetta  lapropofition  d’une  trêve  j 6c  pour 
déterminer  le  Grand  Maître  à traiter  promptement, 
il  commanda  à les  Officiers  qu’on  recommençât 
à tirer , 6c  que  tout  fe  préparât  pour  un  affaut  gé- 
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neral.  Il  renvoya  en  même  tems  un  des  nouveaux 
Envoyez  ; mais  il  retint  l’autre , apparemment  pour 
reprendre  la  négociation,  fl  les  armes  n’avoient 
pas  un  prompt- & heureux  fucce's. 

Les  batteries  commencèrent  à tirer  de  part  & 
d’autre,  mais  plus  foiblcment  du  côté  des  Cheva- 
liers qui  réiêrvoient  le  peu  de  poudre  qui  leur  ref- 
toit  pour  les  aflauts  qu’ils  ne  pouvoient  éviter.  Le 
Grand  Maître  voyant  l’attaque  recommencer,  cm 
voya  chercher  ces  habitans  qui  lui  avoient  parle 
avec  tant  d’ollentation  de  leur  courage  : il  leur  dit 
qu’il  étoit  tems  d’en  donner  des  preuves  , & on 
publia  en  même  tems  à Ton  de  trompe  un  ordre 
de  fa  part  à tous  les  citoyens  de  fe  rendre  incef- 
famment  aux  polies  avancez  avec  défenfe  de  def- 
emparer  ni  jour  ni  nuit , fous  peine  de  la  vie.  Ces 
bourgeois  obéirent  à ce  ban  pendant  quelques 
jours  j mais  un  jeune  homme  épouvanté  du  péril 
où  il  avoitété  expofépar  l’artillerie  des  ennemis,, 
s’étant  retiré  dans  fa  maifon  à la  faveur  de  la  nuit, 
le  Grand  Maître  l’y  envoya  prendre  ; &c  pour 
l’exemple  & la  manutention  de  la  difeipline  , le 
Gonfeil  de  guerre  le  condamna  à être  pendu. . 

Quoique  toutes  les  fortifications  de  Rhodes  fufi 
fent  ruinées , & que  la  Ville  ne  fût  pour  ainfi  dire, . 
qu’un  monceau  de  pierres  & de  terre,  les  Chevaliers 
s’étoient  toujours  maintenus  dans  la  barbacanedu  - 
baftion  d’Efpagne,  où  le  Grand  Maître  s’étoir  logé 
pour  le  mieux  défendre  ; les  Turcs  l’attaqucrent 
îè  dix-fept  du  mois  de  Décembre. 

Le  combat  fut  fanglant  &z  très  opiniâtré  ; on  fe 
battit  prefque  tout  le  jour  de.  part  & d’autre  avec 
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une  égalé  animofité  ^ le  Grand  Maître  & le  peu  de  Vitunc* 
Chevaliers  qui  lui  reftoient , alloicnt , pour  ainfi  “adÏ^h*1 

dire , au  devant  des  coups,  & plutôt  que  de  furvi- 

vre  à la  perte  de  la  Place,  chcrchoient  la  mort  qui 
fbmbloit  les  fuir.  Enfin  ils  firent  de  fi  généreux  ef- 
forts, qu’après  avoir  fait  un  grand  carnage  des  en- 
nemis, ils  les  forcèrent  de  fe  retirer.  Mais  ces  In- 
fidèles animez  par  les  reproches  du  Sultan,  revin- 
rent le  lendemain  à l’afiaut,  & ils  s’y  préfenterent 
^ en  fi  grand  nombre , que  les  Chevaliers  accablez 
par  leur  multitude,  fe  virent  réduits  à abandonner 

f ouvrage  , & fe  jetterent  dans  la  Ville  pour  la 
endre  jufqu  a l’extrémité,  & s’cnlevclir  lous  fes 
ruines. 

Les  Bourgeois  épouvantez  du  péril  prochain , 
abandonnoient  leurs  portes , &c  fe  retiroient  les  uns 
après  les  autres  : il  fallut  que  le  Grand  Maître  6c 
les  Chevaliers  fifïent  feuls  les  gardes  ordinaires  j & 
fi  ces  généreux  foldats  de  Jefus-Chrift  ne  s’c'toienc 
tenus  lur  les  brèches  , la  Ville  auroit  été  furprife 
& emportée  dallant.  Enfin  t£>us Jes  habitans  vin- 
rent en  corps  fupplier  le  Grand  Maître  de  repren- 
dre la  négociation,  & ils  le  fupplierent  feulement- 
de  trouver  bon  qu’ils  pufient  envoyer  au  camp  avec 
fes  Ambafladeurs , deux  députez  pour  conferver 
leurs  intérêts  dans  la  capitulation  : le  Grand  Maî- 
tre v confentit  -,  la  Bourgeoifie  nomma  Pierre  Sin- 
glinco  & Nicolas  Vergati  -,  & le  Chevalier  de  Gro- 
lée  qui  avoit  renoué  la  négociation  avec  le  Gé- 
néral Achmet,  les  conduifit  au  camp , & le  pria/ 
de  les  préfenter  au  Grand  Seigneur.  Mais  avant 
que  d’être  admis  à fon  audience,  le  Grand  Maître,., 
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Viluers  dans  l’cfperance,  quoique  incertaine,  d’un  fecours, 
lVA Lda m!"  & Pour  Plonger  la  négociation,  l’avoit  chargé  de 
■ ■ . — - faire  voir  à Achmet  un  ancien  traité  que  le  Sultan 
Bajazet  avoir  fait  avec  le  Grand  Maître  d’Aubuflon, 
par  lequel  il  donnoit  fa  raaledidlion  à celui  de  fet 
luccefleurs  qui  violeroit  la  paix  qu’il  avoir  con- 
clue avec  les  Chevaliers  de  Saint  Jean:  le  Grand 
Maître  avoir  chargé  fon  AmbaiTadeur  de  cet  aéte, 
pour  prefientir  fi  Soliman  zélé  obfervateur  de  là 
Loi,  pourroit  être  dilpoie,  moyennant  une  lomme 
confiderable  d’argent,  à lever  le  fiege.  Mais  Acb- 
met  n’eut  pas  plutôt  jetté  les  yeux  îiir  ce  papiqm 
qu’il  le  mit  en  pièces , le  foula  aux  pieds , 6c  chalia 
de  fa  préfence  l’Ambafiadeur  6c  les  Députez  du 
peuple  : enfin  n’y  ayant  plus  de  fecours  à efperer, 
ni  de  forces  dans  la  Ville  pour  fe  défendre  , le 
•Grand  Maître  renvoya  l’Ambaffadeur  6c  les  Dé- 
putez au  camp  ; &:  après  qu’ils  eurent  falué  le 
Grand  Seigneur,  ils  travaillèrent  avec  Achmet  à 
drefier  la  capitulation  , dont  les  principaux  arti- 
cles contenoient,  qu£  les  Eglifes  ne  leroient  point 
prophanées  , 6c  qu’on  n’obligcroit  point  les  habi- 
tans  de  livrer  leurs  enfans  pour  en  faire  des  Janifi 
faires  -,  que  l’exercice  de  la  Religion  Chrétienne 
f'eroit  libre  j que  le  peuple  feroit  exempt  d’impo- 
fitions  pendant  cinq  ans  ; que  tous  ceux  qui  vou- 
droient  fortir  de  l’Ifle,  en  auroient  la  permiffipn  • 
que  fi  le  Grand  Maître  & les  Chevaliers  n’avoient 
pas  de  v ai  fie  aux  fuffifans  pour  les  porter  jufqu’en 
Candie  , il  leur  en  feroit  fourni  par  les  Turcs  ; 
qu’ils  auroient  le  tems  6c  l’efpace  de  douze  jours, 
à compter  de  celui  de  la  fignature  du  traité,  pour 
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embarquer  leurs  effets  ; qu’ils  pourroient  empor-  Vit  mut 
ter  les  Reliques  des  Saints,  les  vafes  facrez  de  l’E- 

glife  de  Saint  Jean , les  orncmens  , leurs  meubles  — 

éc  leurs  titres  , & tout  le  canon  dont  ils  avoient 
coutume  de  fe  fervir  pour  armer  leurs  galeres  j. 
que  tous  les  forts  de  rifle  de  Rhodes,  & des 
autres  Ifles  qui  appartenoicnt  à la  Religion, 

& le  Château  de  Saint  Pierre  feroient  remis  aux 
Turcs  -,  que  pour  faciliter  l’execution  de  ce  traite,, 
l’armée  Ottomane  s’éloigneroit  de  quelques  milles^, 
que  pendant  fon  éloignement , le  Sultan  enver- 
roit  quatre  mille  Janifiaires  commandez  par  leur 
Aga  pour  prendre  pofTeflion  de  la  Place,  & que 
le  Grand  Maître  pour  fureté  de  fa  parole,  donne- 
roit  en  otage  vingt-cinq  Chevaliers,  entre  lefquels 
il  y auroit  deux  Grands-Croix  avec  vingt -cincj- 
bourgeois  des  principaux  de  la  Ville.  Ce  traite 
ayant  été  fîgné  par  l’Ambaffadeur  & les  Députez 
dune  part par  le  Général  Achmet  au  nom  du 
Sultan , & ratifié  par  le  Grand  Maître  & les  Sei- 
gneurs du  Confeil , les  otages  dont  on  étoit  con- 
venu fe  rendirent  au  camp,  & l’Aga  des  Janifiaires 
entra  en  même  tems  dans  la  Ville  avec  une  com- 
pagnie de  fes  foldats  , & en  prit  poficfiion. 

Pendant  que  de  part  & d’autre  on  travailloit 
à l’execution  du  traité,  on  apperçut  en  mer  une- 
flotte  nombreufe,  qui  à voiles  déployées,  & avec 
un  vent  favorable,  tenoit  la  route  de  Tille.  Les- 
Turcs  toujours  inquiets  fur  le  fecours  que  les  Che- 
valiers attendoient  depuis  fi  long^ems  , ne  dou- 
tèrent plus  que  ce  ne  fiificnt  des  vaifieaux  des 
Princes  d’Occident  t qui  s’avançoient  pour  faire 
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lever  le  ficge.  On  courut  aux  armes  de  tous  co- 
tez ; Soliman  & les  Generaux  n etoient  pas  fans  de 
vives  inquiétudes  -,  mais  la  flotte  approchant  des 
côtes  de  l’Ifle , on  reconnut  des  Croiflans  aux  pa- 
villons ; &c  apres  que  la  flotte  eut  débarqué  les 
troupes  dont  elle  écoit  chargée  , on  apprit  quelle 
venoit  des  frontières  de  Pcrfc,  & que  Soliman 
voyant  fes  foldats  rebutez  de  tant  d’attaques  inu- 
tiles, & dans  l’efperance  que  de  nouveaux  loldars 
fc  porteroient  avec  plus  d’ardeur  dans  les  aflauts, 
avoit  commande  au  Bacha  Ferrât  de  les  amener 
avec  le  plus  de  diligence  qu’il  pourroit.  Il  cft  à 
préfumer  que  fi  ces  nouvelles  troupes  avoient  dé- 
barqué plutôt  , les  Chevaliers  n’auroient  pas  eu 
une  compofition  fi  honorable  du  Sultan  ; mais 
comme  on  avoit  commence  à exécuter  la  capitu- 
Jation,  Soliman  ne  voulut  point  fe  prévaloir  d£  ce 
jfccours,  ni  manquer  à fa  parole. 

Deux  jours  apres  la  fîgnature  du  traité , le  Ge- 
neral Achmer  eut  une  conférence  avec  le  Grand 
Maître  dans  le  foflfc  du  porte  d’Efpagne  j & apres 
differens  difeours  qu'ils  eurent  entr’eux  au  lujet 
de  l’attaque  &c  de  la  défenfe  de  Rhodes , il  lui  dit 
que  le  Grand  Seigneur  fouhaitoit  le  voir,  & il  lui 
inrtnua  que,  de  peur  d’irriter  ce  jeune  Prince,  il 
ne  devoir  pas  fonger  à partir  avant  que  d’avoir 
falué  fon  vainqueur.  Le  Grand  Maître  craignant 
de  le  trouver  irrité  de  la  longue  réfiftance  qu’il 
avoit  faite  à fes  armes , & meme  du  nombre  pro- 
digieux de  foldats  cjue  ce  Prince  avoit  perdus  à ce 
fïege,  avoit  delà  répugnance  à fe  livrer  entre  fes 
mains  j mais  d’un  autre  côté  il  appréhendoit  par 


r 

i 


de  Malte  .L iv.  VIII.  jzj 
fon  refus  de  lui  fournir  un  prétexte  quil  cherchoit  Vjliifeî 
peut-être , de  ne  pas  tenir  la  parole  : ainrt  ce  grand  a u a m. 
homme  qui  pendant  le  hege  setoit  expofe  dans 
les  plus  grands  périls,  palïa  par  delfus  toute  con- 
(ideration,  & réfolut  de  fefacrifïer  encore  une  fois 
pour  le  falut  de  fes  freres.  Il  fe  rendit  le  lendemain 
de  grand  matin  dans  le  quartier  ôc  à l’entrée  de 
la  rente  du  Sultan  ; les  Turcs  par  orgueil,  & par 
une  grandeur  barbarefque,  l’yJaifferent  pendant 
prelque  toute  la  journée, fans  lui  préfenterà  boire  &: 
amanger,expoféà  un  froid  rigoureux,  à la  neige  & 
à la  grêle  qui  tomboient  en  abondance.  On  l’apclla 
fur  le  foir,  ôc  apres  l’avoir  revêtu  & lc$  Chevaliers 
de  fa  compagnie,  de  vertes  magnifiques,  ont’in- 
troduirtt  à l’audience  du  Sultan.  Ce  Prince  fut 
touché  de  la  majefté  qui  éclatoit  dans  toute  la 
- perfonne  du  Grand  Maître-,  & pour  le  confoler  il 
lui  fit  dire  par  fon  truchement,  Que  la  conquête, 
ou  la  perte  des  Empires  étoientdes  jeux  ordinaires  de 
la  fortune.  Il  ajouta,  pour  tâcher  d’attacher  un  fi 
grand  Capitaine  à fon  fervicc,  qu’il  venoit  de  faire 
une  dure  expérience  du  peu  de  fond  qu’il  y avoit  à 
fjjire  fur  l’amitié  & l’alliance  des  Princes  Chrétiens 
dont  il  avoit  été  rt  indignement  abandonné  ; & 
que  s’il  vouloit  embraffer  fa  Loi,  il  n’y  avoit  ni 
Charges  ni  dignitez  dans  l’étendue  de  fon  Empire, 
dont  il  ne  fût  difpoféàlegratifîer.  Le  Grand  Maî- 
tre aurtizelé  Chrétien  que  grand  Capitaine,  apres 
l’avoir  remercié  de  la  bonne  volonté  qu’il  lui  ré- 
moignoit,  lui  répondit  qu’il  feroit  indigne  de  les 
grâces  , s’il  étoit  capable  de  les  accepter;  qu’un 
auflî  grand  Prince  feroit  deshonoré  par  les  fervi- 
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ces  d’un  traître  & dun  renegat-,  & il  Te  contenta, 
de  fupplier  Soliman  de  vouloir  bien  ordonner  à. 
Tes  Officiers  qu’on  ne  le  troublât  point  dans  fa  re- 
traite & dans  Ton  embarquement.  Soliman  lui  fie 
dire  qu’il  y pouvoir  travailler  tranquillement-,  que 
fa  parole  étoit  inviolable,  & en  figne  d’amitié,. 
£c  peut-être  par  une  oftentation  de  fa  grandeur,, 
il  lui  prélenta  fa  main  à baifer. 

Cependant  au  préjudice  du  traité  &c  des  pro- 
mefTes  fi  pofitives  du  Grand  Seigneur, cinq  jours 
apres  que  la  capitulation  eutétéfignée,  quelques 
IanifTaires , fous  prétexte  de  venir  vifiter  leurs  ca- 
marades, qfci  avec  leur  Aga  avoient  pris  poffcflion. 
de  la  Place,  s’y  répandirent,  pillèrent  les  premiè- 
res maifons  qui  fè  trouvèrent  proche  la  porte  du 
Cofquin,  fe  jetterent  dans  les  Eglifes  qu’ils  pro- 
phanerent , fouillèrent  jufques  dans  les  tombeaux, 
des  Grands  Maîtres,  où  leur  avarice  leur  avoit  fait 
croire  qu’ils  trouveroient  des  tréfors  : de-là  com- 
me des  furies,  ils  pafferent  dans  l'Infirmerie,  le* 
monument  le  plus  célébré  de  la  charité  des  Che- 
valiers, en  chafTerent  les  malades,  & pillèrent  la 
vaiffelle  d’argent  dans  laquelle  ils*étoient  fervis,, 
& ils  auroient  porté  encore  plus  loin  leur  violen- 
ce , fi  fur  les  plaintes  du  Grand  Maître , le  General 
Achmet  qui  fçavoit  les  intentions  du  Grand  Sei- 
gneur, n’eùtfait  dire  à leur  Aga,  que  fa  tête  ré- 
pondroit  du  pillage  & de  l'emportement  de  ces. 
foldats.  En  effet  le  Grand  Seigneur  avide  de  gloire 
& jaloux  de  fa  réputation,  vouloir  que  les  Che- 
valiers, en  fe  retirant  dans  les  differens  Etats  de 
là.  Chrétienté,  y portaient  avec  les  nouvelles  de* 
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• la conquête  de  Rhodes,  la  réputation  de  fa  cle-  Vitu 
mence  & de  la  foi  inviolable  de  fes paroles  : & ce  °aÏ  lA 

fut  peut  être  le  fujet  qui  l’engagea,  envifitantfà  

nouvelle  conquête , d’entrer  dans  le  Palais  du 
Grand  Maître. 

Ce  Prince  le  reçût  avec  les  marques  de  refpedt 
qui  étoient  dûes  à un  Monarque  fi  puilfant.  Soli- 
man dans  cette  vifite  fi  extraordinaire  aux  Grands 
Seigneurs,  l’aborda  d’une  maniéré  affable , l’exhor- 
ta à fupporter  avec  courage  ce  changement  dans 
fa  fortune  ^ il  lui  fit  dire  par  Achmet  dont  il  s’é- 
toit  fait  accompagner , qu’ilpouvoit  travailler  tout 
à loifir  à embarquer  lès  efiets,  & que  s’il  navoic 
pas  afTez  du  tems  dont  on  étoit  convenu,  il  le  pro- 
longeait volontiers.  Il  fe  retira  enfuitc  avec  les 
alfurances  qu’il  donna  de  nouveau  au  Grand  Maî- 
tre d’une  fidelité  inviolable  dans  l'execution  de  la 
capitulation  -,  & fe  tournant  vers  Ion  Général  en 
Portant  du  Palais  4 Ce  nefi  pas  fans  quelque  peine , 
lui  dit-il,  que  j' oblige  ce  Chrétien  à fon-age  de  fortir 
de  fa  maifon. 

Ce  Prince  fut  obligé  de  la  quitter  avant  même 
le  terme  dont  on  étoit  convenu  ; & ayant  appris 
que  le  Sultan  fe  difpofoit  à partir  dans  deux  fours 
pour  Conflantinople , il  ne  jugea  pas  à propos  de 
relier  dans  l’Ille  à la  merci  des  Officiers  qui  y com- 
manderoient,  & qui  pendant  l'éloignement  du 
Grand  Seigneur,  le  feroient  peut-être  un  mérité 
de  donner  au  traité  des  explications  conformes  à 
la  haine  &c  à l’animofité  qu’ils  avoient  contre  les 
Chevaliers.  Ainfi  ne  jugeant  pas  qu’il  y eût  de  lû- 
reté  à relier  plus  long-tems  parmi  des  barbares 
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jR,  peu  fcrupuleux  fur  le  droit  des  gens,  il  ordonna  # 
aux  Chevaliers  &c  à ceux  des  habitans  qui  vou- 
— droient  fuivre  la  fortune  de  l’Ordre,  de  porter  in- 
ccflamment  dans  les  vaifleaux  de  la  Religion  ce 
qu’ils  avoicnt  de  plus  précieux. 

Ce  funcfle  embarquement  fe  fît  de  nuit  avec 
une  précipitation  Ôc  un  défordre  qu’il  eft  difficile 
d’exprimer:  rien  n’e'toit  plus  touchant  que  de  voie 
ces  malheureux  citoyens  chargez  de  leurs  meubles, 
r & fuivis  de  leurs  familles , abandonner  leur  patrie. 
On  entendoit  de  tous  cotez  un  bruit  confus  d’en- 
fans  qui  plcuroient,  de  femmes  qui  fe  plaignoienr,, 
d’hommes  qui  maudifïoient  leur  mauvaife  fortune,. 

& de  matelots  qui  crioicnt  apres  les  uns  & les  au- 
tres. Le  Grand  Maître  feul  dillimuloit  fagementfa 
douleur^  les  fentimens  defbn  coeur  n’alloientpoint 
jufqucs  fur  fon  vifage,  & dans  cette  confunon  il 
donnoit  les  ordres  avec  la  meme  tranquillité  que 
s’il  n’eût  été  queftion  que  de  faire  partir  pour  la  . 
courfe  une  efeadre  de  la  Religion 

Ce  Grand  Maître  outre  les  Chevaliers,  fit  em* 
barquer  plus  de  quatre  mille  habitans  de  fille,, 
hommes  , femmes  & enfans,  qui  pour  ne  pas  refter 
fou$  la  domination  des  Infidèles  , s’attachèrent  à 
la  fortune  de  l’Ordre,  & abandonnèrent  leur  Patrie. 

Le  Prince  Amurat,  ce  fils  de  l’infortuné  Zizim, 
eût  bien  voulu  auffi  fuivre  le  Grand  Maître,  & il 
étoic  convenu  avec  lui  qu’il  fe  rendroit.  fur  fon 
bord  avec  toute  fà  famille;  mais  Soliman  qui  le 
vouloir  avoir  en  fa  puifiance,  le  faifoit  oblcrver 
de  fi  prés,  que  malgré  tous  les  déguifemens  dont 
il: fie  couvrit,  il  ne  put. approcher  deda  flotte.;. 5c 
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il  fut  réduit  à fe  cacher  dans  les  débris  des  maifons 
que  le  canon  des  Turcs  avoit  ruinées.  Le  Grand 
Maître  n’ayant  pu  le  fauver,  apres  avoir  pris  congé 
du  Grand  Seigneur,  monta  le  dernier  fur  fon  vaif- 
feau.  Le  premier  jour  de  Janvier  de  l’année  quinze 
cens  vingt  trois , toute  la  flotte  à fon  exemple 
appareilla,  & le  peu  de  Chevaliers  qui  reftoient 
d’unficge  fi  long  & fi  meurtrier,  fe  virent  réduits 
à la  trille  neceffité  d’abandonner  l’Ifle  de  Rhodes 
& les  Places  & les  autres  Iflcs  qui  dépendoient  de 
la  Religion,  &où  l’Ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem 
regnoit  avec  tant  de  gloire  depuis  prés  de  deux 
cens  vingt  ans. 

4 

Vin  du  huitième  Livre. 
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vor„,e7.  DISSERTATION 

livre  de  cette 

1 ' P 3 * Au  fujet  de  deux  Hiftoriens  contemporains  @r  origi- 
naux , qui  rapportent  le  même  fait  s mais  revêtu  de 
circonftances  très-differentes , & qui  £n  changent 
entièrement  l'efpece. 

CE u x qui  entreprennent  de  parcourir  l’efpace  im- 
menfe  de  l’hiftoire , rencontrent  fouvent  fur  leur 
route  des  écueils  dont  on  ne  peut  gueres  fe  tirer , qu’en 
tenant  toujours  la  fonde  à la  main,  & avec  le  fecours  de 
la  critique , qu’un  fage  Ecrivain  doit  confulccr  à tous  mo. 
mens,  comme  la  bouflole  fi  neceflaire  dans  cette  elpece  de 
navigation.  Perfonne  n’ignore  que  cet  art,  comme  les  au- 
tres Tciences,  eft  conduit  par  des  principes  & par  des  ré- 
glés qui  lui  font  particulières.  On  nous  propofe  pour  la 
première  de  n’avancer  aucun  fait,  autant  que  cela  le  peut, 
que  fur  le  témoignage  des  Hiftoriens  contemporains  & ori- 
ginaux : c’eft  ce  témoignage  qui  établir  la  lùreté  & la  con- 
fiance du  ledeur.  Mais  fi  ces  anciens  Auteurs  d’une  égale 
autorité,  rapporrent  différemment  le  même  fait,  par  quel- 
le réglé  un  Ecrivain  pofterieur  fe  pourra-t-il  déterminer  ? 
quel  motif  fixera  fon  choix,  Ôc  auquel  des  deux  Hiftoriens 
donnera-t-il  la  préférence? 

C’eft  précifcment  l’embarras  où  je  me  fuis  trouvé  en 
écrivant  dans  mon  feptiéme  Livre  la  maniéré  dont  le 
Prince  Gem  ou  Zizim , fils  de  Mahomet  1 1.  fut  reçù  dans 
l’Iflp  de  Rhodes  par  le  Grand  Maître  & les  Chevaliers  de 
S.  Jean.  Pour  me  cond  uire  dans  ma  narration  , j*ai  cher- 
ché des  Hiftoriens  co  ntemporains  & originaux  : j’en  ai 
trouvé  deux  aufquels  on  ne  peut  difputer  cette  qualité  ; 
mais  qui  font  très-oppofez  dans  la  relation  du  même  fait. 
Le  premier  eft  Guillaume  Caourfin , Vice-Chancelier  de 
l’Ordre  ■>  ôc  l’autre  Guillaume  de  Jaligni , Secrétaire  de 
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Pierre  de  Bourbon , fécond  du  nom , Seigneur  de  Beaujeu , 
qui  au  préjudice  du  Duc  d’Orléans  heritier  préfomptif  de 
la  Couronne,  s’empara  du  Gouvernement,  & fous  lequel 
fe  paflerent  la  plupart  des  affaires  que  fon  Secrétaire  a dé- 
crites. Il  s’agit  uniquement  entre  ces  deux  Ecrivains  de 
fçavoir  fi  après  la  mort  de  Mahomet  1 1.  le  Prince  Zizim 
fon  fils  cherchant  un  azile  contre  la  puifTance  de  fon  frere 
Bajazet,  qui  vouloit  le  faire  périr  ; fi,  dis- je,  ce  malheu- 
reux Prince  demanda  au  Grand  Maître  de  Rhodes  une  re- 
traite dans  fes  Etats,  & un  fauficonduit  pour  s’y  rendre  & 
en  fortir  quand  il  lui  plairoit,  & fi  ce  fauf.  conduit  lui  fut 
envoyé  avec  une  efcadre  de  VaifTeaux  pour  lui  fervir  d’efi. 
corte , ainfi  que  le  rapporte  Caourfin  } ou  s’il  ne  fe  jetta 
dans  le  Port  de  Rhodes,  & ne  s’expofa  à être  fait  prifon- 
nier  de  guerre  par  les  Chevaliers,  que  pour  éviter  d’être 
pris  par  les  Galeres  du  Sultan  fon  frere , dont  iUè  voyoic 
environné  de  tous  cotez , ainfi  que  le  rapporte  Jaligni  y. 
qui  prétend  que  le  Grand  Maître  & les  Chevaliers  s'affil- 
ièrent de  fa  perfonne,  e forant,  dit -il,  en  bien  faire  leur 
profit. 

Selon  Caourfin,  Zizim  n’etoit  qne  le  cadet  de  Bajazetj 
mais  il  dit  que  ce  Prince  prétendoit  à la  Couronne, comme 
étant  né  dans  la  pourpre , & depuis  que  l’Empereur  Ma- 
homet fon  pere  étoit  parvenu  à l’Empire  : au  lieu  que  Ba- 
jazet , quoique  plus  âgé , n’étoit  né  que  dans  le  temps 
qu’Amurat  I I.  regnoit,&  que  Mahomet  étoit  encore  (im- 
pie particulier  : Fatcor , fait-il  dire  à Zizim,  fratrem  priùs 
in  lucem  prodiijfe  j fed  pâtre  ejl  genitus  non  reçe.  Jaligni  air 
contraire  dit  nettement  que  Zizim  étoit  l’aîné.  Le  Vice- 
Chancelier  ajoute  que  Zizim  ayant  perdu  deux  batailles 
contre  fon  frere  ; qu’ayant  mandié  inutilement  le  fecours 
du  Soudan  d’Egypte , & que  fè  trouvant  fans  croupes  & 
errant  au  milieu  de  fes  propres  Etats , & parmi  les  rochers 
du  montTaurus,  il  avoit  été  réduit  i chercher  un  azile 
dans  l’Ifle  de  Rhodes  j qu’il  avoit  envoyé  des  Ambaflà- 
deurs  au  Grand  Maître  pour  lui  demander  un  fauf- con- 
duit} Fidcm  publicam  implorât , dirent  ces  Ambafladeurs  à 
d’Aubuflon  , quà  tutus  in  veftram  ditionem  pateat  aditus. 
L’Hiftorien  continuant  fà  narration  , dit  que  le  Grand; 
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Maître  lui  envoya  ce  fauf-conduit,  pour  pouvoir  entrer  6c 
fortir  de  fes  Etats  en  toute  liberté  , ôc  dans  la  forme  que 
les  AmbafTàdeurs  defirerent. 

On  a vu  dans  le  Livre  VIL  que  le  Grand  Maître  ren- 
voya ces  Minières  avec  une  puisante  efcorce  pour  con- 
duire le  Prince  dans  fille  de  Rhodes  : Firmatus  animo  , die 
Caourfin,  mvim  confcendit,&  Hierofolymorum  Equitum  fidei 
fe  committit  : il  fe  livre , dit  cet  Hiltorien , à la  foi  des  Che- 
valiers de  S.  Jean  de  Jerufalem.  Zuniga  Grand  Prieur  de 
Caftille , lui  donnant  la  main  pour  le  faire  entrer  dans  fon 
bord  , 6c  lui  adrelTant  la  parole  : Nous  vous  recevons,  Sei- 
gneur, lui  dit-il , comme  notre  hôte , ôc  non  pas  comme 
un  ennemi  : Te  excipimus  ut  hofpitcm , non  ut  bojlem.  Ce  qui 
lui  fut  confirmé  par  le  Grand  Maître,  qui  lui  dit  en  l’abor- 
dant : Puilque  vous  entrez  dans  nos  Etats  comme  notre 
ami  6c  notre  hôte , il  eft  bien  jufte  que  nous  vous  rendions 
tous  les  devoirs  de  l’hofpitalité  : Tu  ut  hrtfpes  & arnicus  ac- 
cedis , jura  quidem  hofpitii  ut  prabeamui  dccens  cji. 

Mais  le  traicé  que  le  Grand  Maître  fit  depuis  avec  le 
Sultan  Bajazet,  démentit  bien-tôt  un  procédé  d’abord  fl 
généreux  : car  les  Chevaliers  convinrent  avec  ce  Sultan  , 
moyennant  une  penfion  de  quarante-cinq  mille  ducats  d’or , 
de  retenir  en  leur  pouvoir  Zizim , de  l’empêcher  de  trou- 
bler le  Sultan  fon  frere  dans  la  jouiffance  êc  le  gouverne- 
ment de  l’Empire,  tant  que  de  fon  côté  il  ne  porteroit  pas 
fes  armes  contre  leurs  Etats  6c  contre  ceux  des  Princes 
Chrétiens.  Caourfin  , 6c  après  lui  le  Pere  Bouhours,  pour 
couvrir  l’injuftice  ôc  la  honte  d’un  pareil  traité,  fait  au  pré- 
judice du  fauf- conduit  que  le  Grand  Maître  6c  l’Ordre 
avoient  envoyé  au  Prince  Zizim  , prétendent  qu’en  de- 
mandant le  fauf-conduic , il  s’étoit  engagé  à fuivre  en  tou- 
tes chofes  les  confcils  du  Grand  Maître  j que  ce  ne  fut 
qu’à  cette  condition  que  le  fauf. conduit  fut  expédié  : outre 
cela,  que  Zizim  avoir  donné  au  Grand  Maître  une  pro- 
curation très -ample  pour  traicer  avec  les  Turcs  comme 
bon  lui  fembleroic,  6c  que  c’efi: , dit  le  Pere  Bouhours, 
.en  vertu  de  cette  procuration  , que  le  Grand  Maître  avoit 
/ait  entrer  Zizim  dans  le  traité  de  paix. 

Pour  ce  tjui  regarde , ajoutent  ces  deux  Hiftoriens , 
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les  quarante  ou  quarante. cinq  mille  ducats,  dont  les 
gens  mal  intencionnez  faifoient  un  crime  à tout  l’Ordre, 
il  eft  certain  que  l’argent  qu’on  reçut  de  Bajazet  fut 
employé  à l’entretien  de  Zizim  : le  Grand  Maître  bien 

loin  d’en  tirer  quelque  profit , y ajouta  de  Ton  revenu  : ce 
qui  fe  peut  voir  aifément , fi  on  confidere  la  magnificence 
royale  avec  laquelle  le  Prince  Ottoman  fut  toujours  traité , 
fans  parler  des  dépenfes  infinies  qu’il  fallut  faire  à fon  occa- 
fion , foit  en  envoyant , foit  en  recevant  des  AmbafTadeurs. 

Mais  on  peut  répondre  à ces  deux  Hiftoriens , que  fup. 
pofé  , comme  ils  l’avancent , que  le  Prince  Turc  , pour 
obtenir  le  fâuf- conduit , fe  fut  fournis  à fuivrc  en  toutes 
ch  dès  l’avis  & les  ordres  du  Grand  Maître,  cette  fou- 
miflîon  & cet  engagement  prétendu  ne  pouvoient  jamais 
avoir  été  ffipulcz  au  préjudice  de  la  liberté  du  Prince , 
Punique  objet,  & le  principal  motif  du  fauf-conduir  : au- 
rrcment  c’étoit  le  détruire  en  le  demandant  à une  pa- 
reille condition.  Ce  qu’on  allégué  d’une  procuration  que 
le  meme  Zizim  avoit  donnée  au  Grand  Maître  , paroîc 
une  raifon  aufîî  frivole.  Ce  Prince,  à les  en  croire,  avoir 
donné  une  procuration  au  Grand  Maître , pour  traiter 
en  fon  nom  avec  le  Grand  Seigneur  fon  frere  ; & le  Pro- 
cureur fe  fait  un  titre  de  cetre  procuration  , pour  de 
concert  avec  fon  ennemi,  le  retenir  dans  une  dure  prifon. 
A l’égard  des  quarante-cinq  mille  ducats  d’or  que  Bajazet 
fournilloit  pour  la  penfion  de  fon  frere  j je  laifle  à juger 
au  leéleur,  fi  une  lomme  aufîî  confiderable , fur-tout  en 
1485  , ne  fuffifoit  pas  à l’entretien  d’un  prifonnier  &.  de 
fes  gardes.  Si  on  veut  prendre  la  peine  d’évaluer  cette 
fomme  , par  rapport  à ce  qu’elle  produiroit  aujourd’hui, 
on  pourra  juger,  s’il  étoit  befoin  , que  le  Grand  Maître  , 
comme  le  difent  fes  deux  Hiftoriens , prît  fur  fon  propre 
revenu  ce  qui  manquoit  à la  dépenfe  du  Prince  Turc  : ou 
fi  une  penfion  aufîî  confiderable  que  celle  que  le  Grand 
Seigneur  faifoit  remettre  exactement  tous  les  ans  à Venife, 
ne  fut  pas  un  des  motifs  qui  engagèrent  l’Ordre  à ne  le 
pas  défaifir  d’un  penfionnaire  fi  utile.  Apres  avoir  confulté 
Caourfin  , voyons  de  quelle  maniéré  Jaligni  décrit  le 
même  événement. 
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De  tous  les  fairs  rapportez  par  ces  deux  Hiftoriens,  &: 
où  ils  font  oppofcz  l’un  à l’autre  , je  n’en  trouve  qu’un- 
de  bien  important , & qui  interreSfe,  cerne  ftmble,  l’hon- 
neur du  Grand  Maître  &c  de  Ton  Ordre.  C’eft  le  fauf  con. 
duit  dont  Caourfin  prétend  que  Zizim  s’étoitmuni  avant 
que  d’entrer  dans  le  Port  de  Rhodes.  Car  s’il  ne  s’y  eft 
préfenté  qu’en  qualité  de  prifonnicr  de  guerre  , ainfi  que 
le  prétend  Jaligni,  il  eft  indubitable  que  l’Ordre  a pu  dif- 
pofer  de  ce  prifonnicr,  le  tranfporter  en  France,  traiter 
avec  Son  frere  de  fa  penfion , rempttre  & donner  le  même 
prifonnicr  au  Pape:  il  n’y  a rien  en  tout  cela  contre  les  ré- 
glés ordinaires  de  l’équitc  &c  de  la  juftice.  Mais  fi  on  s’at- 
tache Simplement  aux  faits  que  rapporte  Caourfin , & qu’il 
foit  vrai  que  le  Prince  Turc  , avant  que  de  fe  livrer  aux. 
Chevaliers,  avoit  pris  la  précaution  de  s’aflurer  d’un  fauf- 
conduit  j comment  fauver  le  Grand  Maître  & fon  Ordre , 
d’avoir  manqué  de  parole,  & violé  la  foi  publique  qu’ils 
avoient  engagée  à ce  Prince  ? Voilà  le  point  de  la  diffi- 
culté} auquel  de  ces  deux  Hiftoriens  donnerons -nous  la 
préférence  ? Tout  fcmble  favorifer  Caourfin.  Non  feule, 
ment  cet  Hiftorien  étoit  contemporain  } mais  encore  il 
demeuroit  à Rhodes  quand  Zizim  y arriva  : il  étoit  Mi- 
nière , & un  des  principaux  Officiers  de  la  Religion  , & 
apparemment  qu’étant  Vice-Chancelier,  lui  même  avoit 
drelîé  & figné  le  fauf-conduit  : & ce  qui  Semble  détermi- 
ner encore  davantage  à fuivre  fon  parti  , c’eft  que  cer 
Ecrivain  paffionné  pour  les  intérêts  de  cet  Ordre  } qui 
dans  tous  fes  ouvrages  ne  perd  aucune  occafion  d’en  célé- 
brer les  allions  illuflres , rapporte  ingenuement  un  fait 
qui  ne  lui  eft  pas  fort  honorable.  L’aveu  d’une  défaite  par 
le  parti  vaincu,  eft  une  preuve  incontestable  pour  la  gloire 
du  victorieux. 

Ce  qui  pourroit  rendre  la  relation  de  Caourfin  fuf- 
pefte , c’eft  que  cet  Ecrivain  amplifie  & exagere  tout  ce 
qui  pafle  par  fa  plume}  & fur  le  fond  d’un  fait  confiant 
& certain  , il  bâtit  prefque  un  Roman  , ou  du  moins  if 
l’accompagne  de  circonstances,  qui  bien  Souvent  ne  Sont 
pas  feulement  vrai- femblables.  S’il  parle  de  Mahomet: 
pere  de  Zizim  , il  fait  un  forcicr  & un  magicien  d’un 
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Prince  qu’on  fçait  avoir  été  un  athée  parfait  , 6c  qui  ne 
reconnoiffoit  pour  divinité  que  la  fortune.  Quand  il  s’a- 
git de  la  mort  de  ce  Prince,  il  le  damne  juftementj  mais 
pour  avoir  plutôt  fait,  il  le  précipice  corps  & ame  dans  les 
enfers,  où  il  rèpandir,  dit  cet  excellent  Hiftorien,  une  fi 
horrible  puanteur,  que  cette  odeur  infupportable  augmen- 
ta de  beaucoup  les  fupplices  des  damnez.  Arbitramur  enim , 
dit  il , tam  fcelejlum , tara  fœtidum , tant  fievum  cadavcrter - . 
ram  intra  fua  vifeera  minime  continuité , in  damnatorum 
perpetuum  cahot  dejecijfe  j cujus  fœtor  ipfum  etiam  infemum  in- 
ficit , & damnatorum  fupplicia  graviora  reddit. 

Le  ftile  de  cet  Auteur  n’eft  pas  moins  extraordinaire 
que  le  merveilleux  qu’il  répand  dans  fes  narrations.  Il  n’en 
connoît  que  d’une  forte  j fa  figure  favorite  eft  le  ftile  di- 
red  : êc  ce  qui  eft  un  peu  furprenant , c’eft  que  tous  les 
complimens  qu’il  prcce  à Zizim  font  autant  de  harangues  $ 
on  trouve  à chaque  page  de  fon  Livre.:  Di/cours  du  Prince 
Zizjm  au  Soudan  cC Egypte , au  Caraman,  au  Grand  Maître , 
avec  les  réponfes  de  tous  ces  Princes , aufli  en  ftile  dired. 
Ce  ne  font  pas  les  endroits  de  fon  ouvrage  les  moins  tra- 
vai/lez:  ees  pièces  font  remplies  de  payantes  citations,  6c 
de  dodes  lieux  communs  } mais  qui  par  malheur  ne  con- 
viennent gueres  au  fujet,  6c  encore  moins  au  caradere  des 
perfonnes  qu’il  fait  parler.  Enfin  il  conduit  ce  Prince  avant 
que  d’arriver  à Rhodes  , jufques  à Jerufalem  6c  à la  Me- 
que,  dont  effedivement  il  fie  le  voyage  : mais  comme  s’il 
eut  été  derrière  lui,  il  rapporte  mot  à mot  les  differentes 
prières  que  ce  Prince  Turc  adreffa,  foit  à Dieu , foit  à 
Mahomet  le  faux  Prophète  de  fa  loi.  J’avoue  que  ce  ne 
font  ici  que  des  défauts  d’un  mauvais  Orateur , 6c  qui 
n’empêchcnt  pas  qu’il  ne  puiffe  être  véritable  dans  les 
faits  qu’il  rapporte  } mais  après  tout, celui  qui  a compofé 
ces  complimens  empoulez,  6c  tant  de  harangues,  pour- 
roit  bien  aufli  avoir  compofé  le  fauf- conduit , 6c  l'entrée 
magnifique  de  Zizim  dans  Rhodes,  dont  il  a cru  embellir 
fon  Hiftoire. 

Jaligni  au  contraire  paroît  plus  fimple  dans  fa  nar- 
ration : fon  Ouvrage  ne  contient  que  des  annales  de 
cç  qui  s’eft  paflè  de  plus  important  fous  le  Régné  de 
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Charles  V 1 1 1.  il  étoit  Secrétaire  d’un  Prince  qui  gouver- 
nent alors  la  France  pendant  la  minorité  du  Roy  Ton  beau- 
frere,  6c  qui  après  la  majorité  conferva  encore  quelque 
temps  beaucoup  de  part  dans  le  gouvernement  s & fi 
Zizim  n’étoit  venu  à Rhodes,  6c  depuis  en  France,  que 
fur  la  foi  d’un  fauf-conduit  , comment  l’auroit-on  ignoré 
dans  le  Royaume  ? Ce  Prince  lui-même  n’auroit  il  pas 
réclamé  la  foi  publique  ? Au  lieu  que  n’etant  qu’un  pri- 
fonnier  de  guerre  , ceux  qui  l’avoient  pris  pouvoient  le 
retenir,  le  donner  ou  en  tirer  rançon,  fans  qu’il  y eût  rien 
en  cela  contre  l’équité  6c  le  droit  des  gens. 

D'ailleurs  Mathias  Corvin  Roy  de  Hongrie,  la  terreur 
des  Ottomans  , la  République  de  Venife,  6c  le  Soudan 
même  d’Egypte  , tous  ennemis  alors  de  Bajazet  , ayant 
fait  de  grandes  inftances  au  Grand  Maître  pour  qu’il  leur 
remît  le  Prince  Zizim  , dans  la  vue  que  fa  préfence  feule 
fur  la  frontière  ranimeroit  fon  parti , 6c  pourroit  caufer 
quelque  révolution  dans  cet  Empire  -,  fi  ce  malheureux 
Prince  n’avoit  pas  été  prifonnier  de  l’Ordre , de  quel  droit 
ces  Chevaliers  î’auroient  ils  pu  retenir  dans  leurs  fers  con- 
tre la  foi  du  fauf. conduit , contre  leurs  propres  Intérêts,, 
& contre  ceux  de  toute  la  Chrétienté  ?Tous  ces  Souverains 
ne  fe  feroient  ils  pas  plaints  d’une  injuftice  fi.  criante  ? Ne 
rrouveroit-on  pas  quelques  traces  de  ces  plaintes  dans  les 
Hiftoriens  du  temps  ? Enfin,  une  nouvelle  preuve  que  ces 
Chevaliers  croyoient  pouvoir  difpofer  juftement  delaper- 
fonne  6c  de  la  liberté  du  Prince  Turc , 6c  qu’ils  comptoient 
fa  rançon  au  nombre  de  leurs  effets  , c’eft  que  le  Pape 
Innocent  VIH.  l’ayant  demandé  à l’Ordre  pour  le  met- 
tre à la  tête  d’une  ligue  qui  fe  formoit  contre  le  Grand 
Seigneur,  le  Grand  Maître  6c  leConfeil  Souverain  de  l’Or- 
dre envoyèrent  à Rome  le  Vice- Chancelier  Caourfin  , 
avec  d’autres  Ambaffadeurs,  pour  en  traiter  avec  ce  Pon- 
tife : 6c  ces  Chevaliers  après  beaucoup  de  négociations , ne 
confentirent  à lui  remettre  le  Prince  Turc,  qu’à  condition 
que  par  forme  de  dédommagement,  il  réuniroit  à leur  Or- 
dre ceux  du  S.  Sepulchre  & de  S.  Lazare , avec  tous  les 
biens  qui  y étoient  attachez.  Les  intérêts  particuliers  du- 
Grand  Maître  ne  furent  pas  oubliez  dans  ce  traité-,  ôciP 
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y fut  ftipulé  que  fi -tôt  que  Zizim  feroit  arrivé  à Rome, 
le  Pape  enverroic  à d’Aubuflon  le  Chapeau  de  Cardinal. 
Si  Zizim  n’avoic  pas  été  prifonnier  de  ces  Chevaliers , ne 
le  feroient-ils  pas  deshonorez  d’exiger  de  fi  grandes  ré- 
compenfes  pour  avoir  violé  la  foi  qu’ils  avoient  engagée 
à ce  Prince  ? 

Mais  c’eft  donner  pour  preuve  6c  pour  raifon  ce  qui 
eft  en  queftion  : tout  dépend  de  fçavoir  qui  l’empor- 
tera de  Caourfin  ou  de  jaligni.  Le  premier  convient 
du  fauf-conduit , 6c  même  laifle  entendre  allez  diftinclc- 
ment  qu’il  a été  violé.  Selon  l’autre  Hiftorien  , Zizim 
n’étoit  qu’un  prifonnier  de  guerre, auquel  par  confequent 
on  n’envoya  point  de  fauf  conduit  -}  lequel  de  ces  deux 
Hiftoriens  doit  - on  fuivre  ? Pour  me  tirer  de  cette  incer- 
titude , 6c  pour  concilier  en  quelque  maniéré  ces  deux 
Auteurs,  j’avois  penfé  que  je  pourrois  peut-ccre  partager 
ma  confiance  , en  abandonner  une  partie  à Caourfin  , 
fur- tout  pour  tous  les  faits  qui  s’étoient  paflêz  à Rhodes , 
6c  fous  fes  yeux  , 6c  réferver  l’autre  partie  en  faveur  de 
Jaligni , 6c  fuivre  cet  Auteur  dans  ce  qu’il  rapporte  de  ce 
Prince  depuis  qu’il  fut  arrive  en  France.  Cet  expédient 
me  parue  d’abord  allez  raifonnable } mais  dans  l’execution, 
je  fentis  renaître  mes  fcrupules  , ôc  les  mêmes  difficultez. 

Car  fi  le  Prince  Turc,  comme  l’afliire  Caourfin  , 6c 
comme  il  paroît  très-vrai.femblable , n’étoit  entré  dans 
Rhodes  qu’en  vertu  d’un  fauf-conduit,6c  qu’il  y eût  même 
conferve  toute  fa  liberté  * s’il  ctoit  vrai,  comme  il  liavance,, 
que  ce  Prince  n’étoic  pafïc  en  France  que  de  fon  bon  gré, 
dans  la  vue  d’éviter  les  embûches  que  fon  frere  auroic  pù 
lui  drefïèr  tant  qu’il  feroit  relie  en  Orient,  6c  dansl'cTpe. 
rance  de  tirer  de  Louis  XI.  un  puiiïànt  fecours  pour  re- 
monter fur  le  trône  de  fes  pères  j ce  feroit  à Jaligni  à nous 
apprendre  'par  quel  motif,  en  quel  temps  6c  en  quel  lieu 
il  fut  arrêté  en  France  5 mais  il  n’en  die  pas  le  moindre 
mot.  A en  croire  Caourfin  , Zizim  jouifloit  d’une  pleine 
liberté  dans  Rhodes  : nous  le  trouvons  encore  libre  en 
partant  de  Rhodes,  6c  dans  le  temps  de  fon  embarque- 
ment * 6c  fi  on  fuit  Jaligni,  ce  Prince  ne  paroît  dans  le 
Royaume  qu’avec  des  fers.  L’Hiftorien  François  en  parlant 
Tome  IJ.  Yyy 
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de  Ton  féjoH’r  en  France»  fe  ferc  moins  de  fon  nom  que  de 
celui  de  prifannier  : cc  partage  d’un  érac  libre  dans  une 
rour  où  on  le  tenoit  enfermé  , ne  devoit-il  pas  être  mar- 
qué par  cet  Ectivain T Pourquoi  ne  nous  a-t’il  pas  infirmes 
rt  ce.  malheureux  Prince  fut  arrêté  dans  le  vairteau  même 
de  la  Religion  qui  le  tranfporta  de  Rhodes  en  France, 
ou  rt  on  atcendic  qu’il  eut  débarqué  dans  quelque  Port  de 
ce  Royaume  * ou  enfin  rt  on  ne  lui  donna  des  fers  qu’après 
que  la  tour  deftince  à lui  fervir  de  prifon  eut  etc  con- 
ftruice  ? Dans  un  événement  rt  rareêc  fi  fingulier , eft  il 
permis  d’en  ignorer  ou  d’en  fupprimer  le9  principales 
circonftarK.es ■>  Le  Rhodien  , à ce  qui  me  femble,  les 
fait  bien  mieux  fentir  ; & on  apperçoit  aifément  dans 
fa  narration  qu'on  n’attenta  ouvertement  à la  liberté  de 
Zizim  qu’après  qu’il  en  fixe  venu  des  ordres  de  Rho- 
des, en  confequence  du  traité  fait  entre  le  Grand  Sei- 
gneur ôc  le  Grand  Maître.  Comme  l’Ordre  par  ce  trai- 
té , & moyennant  une  penfîon  de  quarante- cinq  mille 
ducats  d’or , s’étoic  engagé  de  retenir  en  fa  puirtance  le 
Prince  Turc  , on  crut  apparemment,  pour  l’empêcher  de 
s’échaper,  qu’on  devoir  le  tenir  enfermé.  Ce  fut  dans  ce 
traité  qu’on  trafiqua  de  la  liberté  de  ce  malheureux  Prince, 
& fa  prifon  fut  le  fceau  de  la  nouvelle  alliance  entre  les; 
Turcs  & les  Chrétiens;:  mais  de  peur  de  prévenir  le  lc&eur, 
nous  avons  jugé  à propos  de  joindre  à cette  Diftcrtation 
un  extrait  de  ces  deux  Hiftoriens , qui  le  mettront  en  étac 
de  jugen  s’il  y a eu  un  fûuf- conduit  expédié,  & fl  ce  fauf. 
conduit  a cté  violé  pat  le  Grand  Maître  & les  Chevaliers 
de  Rhodes. 

.TEXTE  DE  J A L I G N I. 

LE  Roy , dit  Jaliçrii , étant  encore  à Paris  ledit  mois  de 
Janvier,  mil  quatre  cens  quatre-vingt  & huit,  il  arriva 
par  devers  lui  un  Ambartadeur  de  l’Empereur  des  Turcs, 
qui  conduifoit  un  Ambartadeur  du  Roy  de  Naples.  Par 
cet  Ambartadeur,  le  Turc  écrivoit  au  Roy  des  Lettres  de 
créances  : la  caufe  pourquoi  le  Turc  écrivoit,  & envoyoit 
fon  Ambartadeur  , étoit-  poureequ’en  France  écoit  lba 
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frère  aîné , à qui  appartenue  toute  la  Seigneurie , & y avoir 
été  amené  il  y avoit  déjà  quatre  ou  cinq  ans  : car  en  l’an 
mil  quatre  cens  quatre-vingt  & un , l’Empereur  des  Turcs 
mourut,  lequel  délairtà  à deux  defesenfansla  plus  grande 
Seigneurie  du  monde  , poureequ ’il  pofledoit  deux  Empi- 
res , & onze  Royaumes , & tenoit  fous  Ton  obéirtànce  la 
Turquie,  laGrece,  & la  plupart  de  l’Afie.  Après  fa  mort, 
poureeque  fon  fils  aîné  étoit  fort  éloigné  de  Conftanti- 
nople  , où  le  Turc  a coutume  de  faire  fa  réfidence  , &: 
qu’il  étoit  occupé  en  une  guerre  , fon  frère  puîné  durant 
cette  abfènce,  s’afTura  des  gens  d’armes  qui  étoient  autour 
de  fon  pere , &.  de  plus  s’empara  de  toutes  fes  finances , & 
ufurpa  le  titre  de  la  Seigneurie.  L’aîné  d’autre  part,  fça- 
chant  les  nouvelles  du  décès  de  fon  pere , fe  mit  en  che- 
min par  mer  pour  venir  prendre  pofleffion  de  cet  Empire, 
comme  Seigneur  naturel  -,  mais  en  venant , il  apprit  que 
fondit  frère  s’étoit  faifi  de  tout  ; & lui , étant  encore  fur 
mer , il  rencontra  des  gallécs  en  courfè  , que  fon  frère 
avoit  envoyées  pour  le  guetter  & le  prendre  au  partage  5 
&fut  tellement  preffé  d’icelles  gallées,  qu’il  fut  contraint 
de  fe  mettre  en  fuite , & fc  fauver , poureequ’il  étoit  bien 
artiiré  de  fà  mort  s’il  étoit  pris.  Il  fut  donc  tellement 
pourfuivi , qu’il  lui  convint  fè  jetter  à refuge  dedans  le 
Port  de  Rhodes-,  laquelle  chofe  étant  venue  à la  connoif 
fance  du  Grand  Maître  & des  Chevaliers,  incontinent  ils 
fe  faifirent  de  fa  perfonne , étant  fort  joyeux  de  l’avan- 
ture  qui  leur  étoit  advenue  * & efperant  d’en  bien  faire 
leur  profit , ils  donnèrent  bon  & fur  ordre  pour  la  garde 
de  fa  perfonne.  Auffi-tùr  que  le  frere  quiufurpoit  la  Sei- 
gneurie, fçut  comme  fondit  frere  étoit  ainfi  éenapé , il  en 
fut  très-déplaifant  j toutefois  incontinent  après,  il  envoya 
une  grande  & fblcmnclle  ambartade  devers  le  Grand  Maî- 
tre de  Rhodes,  pour  pratiquer,  s’il  feroir  pofiîble,  de  ra- 
voir fon  frere, ou  à roue  le  moins  d’être  arturé  qu’il  ne  lui 
pût  nuire  à l’avenir.  Enfin  il  fut  conclu  entre  eux  que  le- 
dit frere  jouifTant  donneroit  par  chacun  an  une  bonne 
& grande  penfion  au  Grand  Maître  de  Rhodes.  Et  en 
outre  , qu’il  fourniroit  autre  grande  fomrne  d’argent 
pour  la  dépenfe  de  fon  frere  fpolic  , & pour  fa  garde:.- 
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outre  quoi  alliance  fut  faite , & toute  fùreté  baillée 
à ceux  de  Rhodes  de  leurs  terres  & Seigneuries.  Or 
combien  que  le  Grand  Maître  de  Rhodes  eût  lors  un 
avantageux  parti  avec  le  Turc  , toutefois  il  fut  en  doute 
qu’à  la  longue  la  Seigneurie  de  Rhodes  n’en  fût  brouil- 
lée, & en  danger,  s’il  dctcnoit  continuellement  fon  pri- 
fonnier  à Rhodes  , croyant  bien  que  le  frere  jouiflànt , 
lèroit  inceflàmmcnt  à l’aguet  pour  l’avoir,  ou  par  amour, 
ou  par  trahifon  , ou  de  force.  D'autre  part , il  redoutoic 
les  entreprifes  des  voifins,  comme  du  Souldan,  des  Vé- 
nitiens, du  Roy  de  Naples , 6c  autres , & penfoit  que  cha- 
cun d’eux  emploieroit  fcs  cinq  fens  pour  trouver  moyen 
de  l’avoir,  6c  en  faire  chacun  fon  profit  * auffi  ctoit  - il  fort 
requis  par  le  Pape  de  le  lui  bailler  ,pour  le  profit  & l’avan- 
tage du  Saint  Siégé  Apoftolique.  Enfin  pour  éviter  tous 
ces  inconveniens , il  délibéra  de  le  mettre  en  lieu  fûr  ; 
6c  poureequ’il  étoit  natif  de  France  , de  la  Comté  de  la 
Marche  , 6c  de  la  Maifon  d’AubufTon  , il  réfolut  de  l’en- 
voyer en  ce  Royaume , confiderant  que  le  Roy  étoit  fort 
éloigné  des  Seigneuries  du  Turc,  6c  qu’il  n’auroit  gueres 
d’intereft  fur  le  fait  de  cet  Empire  Ottoman,  à qui  il  de- 
meurât des  deux  frères.  Toutesfoîs  avant  que  de  l’envoyer 
en  France  , il  envoya  fçavoir  du  Roy  Louis  onzième  de 
ce  nom,  fi  ion  plaifir  feroit  de  le  vouloir  bien  foufFrir  en 
fon  Royaume  j laquelle  chofe  le  Roy  accorda  volontiers. 
Après  donc  que  ledit  Maître  de  Rhodes  eût  ainfi  eu  le 
congé  6c  la  permiffion  du  Roy , il  prépara  le  voyage  de  fon 
prifonnier,  6c  l’envoya  defeendre  au  pays  de  Languedoc  } 
de.là  il  le  fit  mener  en  ladite  Comté  de  la  Marche,  en  la 
Maifon  du  Seigneur  du  Bocalami,  qui  ctoit  parent  d’ieelui 
Grand  Maître  * ôc  là  fut  détenu  ce  prifonnier,  qui  avoir 
pour  fa  garde  aucuns  Chevaliers  de  Rhodes  , lefquels 
croient  pour  la  plupart  parens  dudit  Grand  Maître.  Il 
ctoit  fort  bien  entretenu  de  fa  pérfonne  en  toutes  fes  ne- 
ccfîîtez  ôc  befoins  ; auffi  fon  frere  Empereur  payoit  bien 
fa  dépenfe.  Ce  prifonnier  avoir  oui  parler  du  Roy  Louis, 
6c  de  la  grandeur  de  fon  Royaume , 6c  de  fa  Seigneurie, 
5c  auffi  de  fes  faits  j parquoi  il  defiroit  fort  de  le  voir  6c  de 
parler  à lui.  Les  Chevaliers  qui  l’avoient  en  garde  le  firent 
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fçavoir  au  Roy , lequel  fît  réponfe,  que  pour  la  grande  re- 
nommée que  fbn  pore  avoir  eue  , qui  en  Ton  temps  étoit 
jufq  u’alors  le  plus  grand  Prince  de  la  Loi  de  Mahomet, 
& lequel  avoit  le  plus  fait  de  belles  conquêtes  qu’aucun 
autre,  il  le  verroit  volontiers,  & communiqueroit  de  très- 
bon  cœur  avec  lui  ; mais  que  bonnement  il  ne  le  pouvoir 
faire , attendu  qu’il  n’étoit  pas  de  fa  Loi } & ordonna  de 
plus  qu’on  lui  dît,  que  s’il  vouloir  embrafler  la  Religion 
Chrétienne  , il  lui  promettoit  d’employer  toute  fa  puif- 
fance  afin  de  lui  aider  à recouvrer  les  Seigneuries  de  fon 
Empire  ; & de  plus,  il  lui  donneroit  de  quoi  entretenir  fon 
état  : & fi  d’avanturc  il  vouloir  cependant  demeurer  en 
fon  Royaume  , qu’il  lui  donneroit  des  héritages  & Sei- 
gneuries , avec  la  jouifîance  defquelles  il  pourroit  vivre 
comme  un  Prince.  Les  Chevaliers  firent  fçavoir  tout  cela 
à leur  prifonnier  ^ mais  pourquoi  que  ce  fut  il  ne  voulut 
délaifier  fa  Loi , & demeura  encore  en  ladite  Comté  de 
la  Marche,  en  la  maifon  du  fufdit  Bocalami , jufqu’audit 
mois  de  Janvier  mil  quatre  cens  quatre-vingt  & huit,  qu’a 
près  plufieurs  pourfuites  & inftances  que  le  Pape  & le 
Saint  Siégé  Apoftolique  avoient  faites  envers  le  Roy , afin 
d’avoir  ce  prifonnier,  pour  le  grand  profit  & intereft  du 
Saint  Siégé  ^ & qu’à  cette  caufe  il  y avoit  eu  ambaffade  en- 
voyée exprès  devers  le  Roy , laquelle  y étoit  encore.  Le 
Roy  fe  montrant  vrai  fils  de  l’Eglife  , & voulant  enfuivre 
l’amour  que  fes  prédeccfTcurs  avoient  eu  envers  le  Saint 
Siégé , dont  à cette  caufe  ils  ont  acquis  le  titre  de  très- 
Chrétiens  Rois  de  France } il  livra  & remit  ce  prifonnier 
aux  Ambafladeurs  du  Saint  Pere  pour  le  mener  à Rome: 
ce  qui  arriva  un  peu  auparavant  que  l’Ambafiàdeur  du 
Turc  arrivât  à Paris  , lequel  Ambafïàdeur  ofFroit  de  la 
part  de  fon  Maître  au  Roy  de  grands  partis  & avanrageu- 
fes  conditions,  comme  de  bailler  toutes  les  Reliques  de 
Dieu  notre  Sauveur,  des  Apôtres,  & des  Saints  6c  Saintes, 
que  fon  pere  avoit  trouvées  à Conftantinople  lorfqu’il  fit 
la  conquête  de  cette  Ville,  & dans  routes  les  autres  Villes 
qu’il  avoit  conquifes  fur  la  Chrétienté  $ de  plus,  il  ofFroit 
de  faire  tout  fon  efFort  pour  conquérir  la  Terre  Sainte, 
êi  puis  de  la  remettre  ès  mains  du  Roy;  auffi  ofFroit- il 
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une  grofle  penfion  pour  l’entretenement  de  Ion  frere , 
pourvu  que  le  Roy  le  retînt  dans  Ton  Royaume.  Lorlque 
ces  grandes  offres  fe  firent , le  prifonnier  étoit  encore 
dedans  le  Royaume  , & l’eut  bien  pu  le  Roy  recouvrer 
& s’en  rendre  le  maître  5 & même  aucuns  difoient  que 
viî  ces  grandes  offres , le  Roy  les  devoir  accepter  : mais 
il  fe  voulut  bien  montrer  vrai  Fils  de  l'Eglife,  & ne  voulue 
pas  préférer  l’avarice  & l’intérêt  à la  libéralité  , & à la 
loyauté , en  dilant  que  puifqu’il  l’avoit  fait  livrer  aux 
gens  du  Pape , & qu’il  lui  en  avoit  accordé  la  délivrance, 
il  vouloit  tenir  fa  parole  , & qu’il  feroit  bien  joyeux 
que  le  Saint  Siégé  en  fît  fon  profit,  &en  pût  tirer  quel- 
que avantage.  11  fut  donc  mené  à Avignon  5 & de-là  il 
fut  mis  fur  mer , & conduit  à Rome.  D’ailleurs , le  Grand 
Maître  de  Rhodes  pourfuivoit  auffi  de  fa  part  qu’il  fut 
mis  ès  mains  du  Saint  Siégé  > & par  ce  moyen  il  fut  fait 
Cardinal  , Sc  obtint  de  grands  privilèges  & biens  pour 
tout  l’Ordre  de  Saint  Jean  de  Jerufalem.  Le  Roy  fit  au 
refte  très-bien  entretenir  & traiter  l’Ambaffadeur  du  Turc, 
& celui  du  Roy  de  Naples,  qui  le  conduifoit , & les  fit 
défrayer , & leur  fir  de  beaux  dons. 

TEXTE  DE  CAOURSIN. 


Zyzymy  Rex  legatos  mittit  Rhodum. 


Cette  rela- 
tion |i  été  im- 
primée à Ul- 
mc  en  1496 } 
on  a fuivi  ici 
tortographe 
& ponctua- 
tion ce  l’on- 
S'nâL 


Mittit  itaque  rex  Zyzymy  Rhodum  legatos  :âd  quos 
prius  iiteras  dederat.  fed  nuncium  terreftre  icer 
agentem  : regis  Bagyazic  milites  intercipiunt.  Legati  CL 
licie  littoribus  rhodiam  birrenum  cafu  repertam  confcen- 
dunt  : rhodumque  nauigant.  Interea  nauigium  apud  ea 
littora  ftationcm  habens  Zyzymy  conducit.  ut  fi  cafus 
exegerit  : repente  eo  confcenfo  faluti  quoquo  modo  con- 
fulat.  Legati  ubi  rhodum  appulerunt  : iuffu  equitum  ma. 
giftri  Pétri  Daubuflbn  fenatu  coa&o  in  hanc  loquuntur 
fententiam. 


Oratio  legatorum  in  fenatu  Rhodiorum. 

Precellentiflîme  princcps  & magifter  : Preffantiflîmiqtie 
équités.  Nobiliffimus  adolefcens  ac  fufehoû  loco  natusZy- 
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zyrtiy  rex othumannides  Maximi  regis  nepos.  £plendidif- 
fimi  imperatoris  filins  : ac  potenriflimi  tyranni  germanus. 
adverfis  rebus  ad  rempus  cedens  : cupic  ad  te  fapienrifli- 
mum  principem  & vidoriofiflîmum  magiftrum.vofquefor- 
tiffimos  achletas  : confugere.  quorum  prudentia  confilio 
atque  ope:  rebus  afflictis  mederi  pofiit.  Qiiam  propere mit- 
tendam  claflem  efie  petit  : que  ipfum  cxcipiens  Rhodum 
deuehat.  fidemque  publicam  implorât  : qua  tutus  in  ve- 
Rram  ditionem  pateat  aditus.  hoc  loco  referre  non  libet  : 
que  veftros  quidem  preftantillîmos  animos  perfuadeant:uc 
regium  adolefcentem  : non  reiciatis.  Nobilesviri  eftis:  &c 
multaprediti  prudentia.  fatis  fuperque  intelligitis:  quanti 
ponderis  exiftant  poftulara  & quot  vel  quales  fru&us  indc 
excerpi  poterint.  Scimus  enim  vos  preclarilfimos  viros  ar- 
mis  afuetos  : res  magis  quam  verba  impellerc  : quare  pro- 
lixiori  fermone  fuanilfimas  aures  non  obtundemus.  Poten- 
tiflimum  regis  natum  : ad  vos  accedentem  ( licet  profugum  ) 
ne  floccipendatis.  Indecorum  enim  ellet  afillum  régi  clau- 
dere.  quod  vel  homonciis  : & pufilis  femper  patuit.  Cé- 
lébré quidem  eft  veflrum  ( apud  cxteras  nationes  ) nomen  : 
quod  te  caucafos  montes  tranfeendit  & indos  penctrauir. 
Quin  armis  rim  repellere  non  ignorât  :&  profugos  fouere 
afilo  tutiflîmo  non  faftidit  generofus  vefter  animus.  Lit- 
tere  in  fenatu  recitate  : idem  poftulant. 

Senatus  Confultum, 

Legaris  curia  exclufis  : magifter  patres  quoque  de  re 
confultant  te  multa  mente  agitant,  que  modo  fuadent  : ut 
regem  Zyzymy  excipiant.  modo  : ut  reiciant  impellunc. 
Tandem  ex  rationum  controuerfiis  ( feu  ex  calculorum 
collifioneignea  fcintilla)una  refultat  lententia:decernunr- 
que  regem  excipiendum  alendum  atque  fouendum  : quia 
cjufce  eventus  occafio  chriftiane  religioni  profutura  fir. 

' ïntromilïis  legaris  : fenatus  confultum  editur.  aclis  gratiis: 
petunt.  ut  res  quantotius  parentur  : ne-  mora  dilcrimen 
affèrat. 

CUJfis  paratur:  (êf  Ciliciam  nauigat  ad  Zyzymy 

deuehendum. 

Oneraria  igitur  nauis  Criremes  : nauigiaque  parantur. 
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prefe&us  infignis  eques  defîgnatur  : qui  claflc  confcenf* 
clara  milicum  hierofolimorum  comitacus  caterua  inCili- 
ciam  nauigat.  vbl  illic  appulic  : rex  Zyzymy  nauigium  de 
quo  fupra  mentionem  fecimus  : citaco  equorum  curfu  vr- 
gentibus  germani  militibus  iam  confcenderar.  fama  eft 
cum  a litrore  paululum  elongaretur  : perbreuem  quidem 
epiftolam  Zyzymy  confcripfiiïe  & ad  fratrem  dedifle:  quam 
fagitte  inuoluir  nexuitque  : & fitico  areu  in  terram  contor- 
fir.  excepcam  efle  ferunt  epiftolam  a fratris  militibus  qui 
regium  iuucnem  pcrfequuti  funt  : & fratri  redditam  : quam 
ubi  germanus  perlegit  : parumper  lacrimatus  eft.  animo- 
que  confternacus  diu  flluit  : & aditu  prohibito  papilione  Te 
continuit.  egre  certo  tulir.  quod  frater  mahumetee  legis 
culror  ( quod  permaximum  crimen  mahumetei  ducunt  ) ad 
chriftianos  confugeric.  ad  eos  prefertim  qui  othumanni. 
dum  familie  infenfiflimi  fuere  : & genicorem  grauiori  affe- 
cerunt  ignominia.  quodque  fratrem  chriftiano  adherentetn 
nomini.  legi  mahumetee  grauiflimum  afferre  poflèt  dede- 
eus.  quorum  fe  confcium  profitetur  : qui  tanta  atrocitate 
fit  eum  perfequutus.  Sériés  epiftole  : fuir. 


Rex  Zyzymy  Rhodiorum  clajfem  confcendit. 

Ubi  nunciacum  eft  : rhodios  fui  caufa  adventaftè.  firma- 
tus  animo:  nauim  confcendit.  & hierofolimorum  equitum 
fidei  : fefe  crédit.  Nauis  prefectus  : Regulum  othumanni. 
dem  humanitare  honore  obfequioque  profequitur.  littora 
patrii  foli  linquens  : & paternum  auitumque  regnum  de- 
ferens  rex.  turbato  animo  aliquot  filuic  horas:  mente  poft- 
modum  recepta.  navis  prefedum  : his  alloquitur  verbis:. 

Zyzymy  clajjls  prefettum  alloquitur . 

Nedum  ago  tibi  vir  illuftris  gratias  : verum  habeo 
gentes.  cumulateque  redderem  fî  fors  a fublimi  loco  me 
non  deiecifter.  Quod  me  deftitutum  profugum  animo  ex- 
torremque  tanto  zelo  affidas.  Sed  ab  ingenuis  vifeeribus 
magnanimoque  : non  nifi  illuftria  proficifci  poterunr. 
generofi  quidem  funt  : qui  te  ad  me  excipiendum  mifer 
runt.  tu  quoque  ex  coetu  eorum  nobilis  es  & vir  di- 
gnus.  qui  mandata  exequi  accurate  pro  tua  innata  pru- 

dentia 
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dentia  8c  fcis  & ftudes.  Non  poflum  ramen  non  parum 
admirari  : quod  tanti  affe&us  iudicium  in  me  exhibea- 
tur.  qui  ejus  natus  fum  : qui  feuicia  crudelitace  ac  im- 
manitate  ( dum  Ipiritus  alebac  artus  ) rhodios  perfequu. 
tus  eft.  in,  quo:  8c  tuam  & tui  principis  ac  lenatus  rhodio- 
rum  nobilitatem  predico.  prudentiam  admiror  fimul  Ôc 
magnanimitatem  (que  iniuriarum  obliuilcitur  ) excollo.  Si 
res  profpere  fuccedent  : tanti  quidem  in  me  officij  mémo, 
rem  & gratum  intelligent  rhodij.  Cui  ait  : claftis  capita- 
neus. 

Refponfto  capiunei. 

Clariflîme  princeps  : hoc  a natura  illuftrioribus  animis 
datum  eft.  vc  folcanr  precellentes  viros  : honore  affîcere 
digno.  tu  qui  fummo  loco  natus  es  : quamvis  profugus  8c 
extorris  contemtui  tamennon  efle  debes.  Id  quippe  vilium 
hominum  cenletur  : qui  nonnifi  bene  fortunatos  colere 
fciunr.  At  magnanimi  viri  quos  virtus  aut  fanguis  profapia 
illuftrat  : vel  hoftes  armis  pofitis  reuerentur  colunt  arque 
obferuanr.  Te  excipimus  vt  hofpitem  : non  hoftem.  ho(pi. 
tis  quidem  iura  : non  hoftis  fequimur.  Nec  enim  mirari 
licer  : quo  te  affêdato  corde  profequimur.  cuius  geniror: 
feuo  rhodios  perfequucus  eft  odio.  Pater  tuus  legis  mahu- 
metee  feclator  : quod  fibi  cordi  eft  molicus.jNos  vt  hofti: 
pro  virili  per  te  conftanter  arma  obiecimus.  licet  caduca 
quedam  terrenaôc  vilia  proftraric  .-que  quam  totius  ereda 
funt.  glone  tamen  famam  quam  nulla  oblitterabit  etas  : 
rhodiorum  nomini  attulit.  Pofteritas  namque  omnis  rho- 
diorum  vidoriam  : e celo  demiftam  nullo  tempore  retice. 
bit.  Leonis  profedo  brutorum  principis.  animalium  mos 
eft:  proftratis  blar.diri  feuaque  animalia  grauiori  imbuere 
ira.  Milites  quoque  chrifti  : leonis  mores  imitati.  qui  ad 
eos  amice  confugiunt  : humanirate  excipiunt.  qui  leuicia 
vtuntur  : ftridos  gladios  fortiter  obijciunr. 

T ompa,  qua,  excep  tus  eft  a.  Rhodij  s rex  Zy^ymy. 

Interea  Regis  aduentu  nunciato  : parantur  que  pompe 
deceant.  ftruiturad  mare  ligneus  ponsrqui  defeendenrem 
excipiat  regem  : pontis  enim  longitude  in  mare  protenla 
Tome  IL  Zzz 
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decem  fere  pafluum  fuit.  Latitudo  quatuor  : quibus  equo 
gradu  plures  incedere  portent.  atcrebatum  pannis  auro  ar- 
genteo  ferico  lanaque  contexris  : pro  gaiiorum  bclgarum 
more  ( qui  huiufce  artis  inuentores  & periciores  pucantur) 
pons  ornatur.  via  enim  qua  pedum  veftigia  incedentes 
premerenc  : thurcorum  pi&is  tapetis  fternitur.  vici  qua 
parte  eundum  fuie  : mirto  floribus  fuauemquidcm  odo- 
rem  fpirantibus  rcfperfi  ac  varietate  iunt  Jift.ncti.  Priino- 
res  ac  plebeia  gens  que  ad  fpedaculum  conuenerat  : vias 
obfident.  Matrone  ac  nupte  innupteque  puclle:  ad  fene- 
jffcras  fedenc.  Reliquum  vulgus  t &a  conlcendit  : vc  ve- 
rientem  confpicianr  regem.  Nauim  anre  portus  koftium 
anchoris  fubnixam  Rhodia  triremis  propinquans  : regem 
cxcipiens  ad  pontem  vehir.  Prcmirti  funt  pr  citantes  fena- 
torij  ordinis  équités  : qui  Zyzymy  delcendenrem  confa- 
lutent,  Hos  fequitur  longus  famulorus  ordo  : infignis  ma- 
giftri  redimitorum  gallicos  cantus  vibrancium.  deinde 
juuçnes  prime  lanuginis  milites  hierofolimirani  .-lucentibus 
equis  infidentes.  Torque  verte  fericca  &fplendido  ornatu: 
diftinrti  incedunt.  Magiftrum  port  hos  infignis  vehic  foni- 
pes:  fpumancia  frena  mandens,  Aureis  fibulis  phalerifque 
ornatus  : qui  hynnitum  fepius  edens.  fuperbe  graditur:  vt 
ne  quidem  magiftro  quempiam  adherere  laciniori  incerta 
permittat.  Senatus  quidem  grauis  : equis  veclus  fubfequi. 
rur.  Edem  fandi  Scbaftiani  foro  fitam  de  induftria  magi- 
fter  non  tranfic  : illucque  obuiam  venit  rex  Zyzymy.  fu- 
perbo  infidens  equo  : fidis  comitatus  profugis.  Portquam 
magiftrum  rex  confpexit  : ter  digico  label Ium  compefcuir. 
qui  mos  cft  barbarorum  principum:cum  mutua  reucrencia 
fefc  afficiunt.  Magifter  aurem  pro  more  principem  rcue- 
retur.  Reddita  falutatione  dextras  iungunt.  & per  inter- 
pretem  confabulantes  : ad  edes  equitant  paratas.  Ubi  ad 
palacia  francorum  equitum  ( magnifiée  ad  hec  orrara  ) 
ventum  eft  : eo  di  mirto  magifter  (uas  edes  petit.  Rex  vero 
ex  equo  in  pedes  fefe  agiliter  excipit  : ac  duorum  médius 
thurcorum  honoris  caufa  vlnas  fuftentantium  fcalas  con- 
feendens  penetralia  ingreditur.  barbaricoque  fago  abie&o: 
le&ifternio  pro  thurcorum  more  flexis  poplitibus  fedit.  Ea 
diç  artubus  fale  tabentibus  ; quies  data  eft. 
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Zygymy  ad  Magifirum  <verba. 

Poftridie  eius  diei  : magiftrum  coram  alloquitur  rex  his 
verbis.  Preftantiffime  magifter  inclitiflimeque  princeps: 
germani  fèuicia  me  perfequente.  cumquc  fors  eo  me  re- 
degiflèt  : vc  aduerfis  cedere  quam  in  fortunam  conari  fa- 
lubriusvifum  effet,  mulra  menti  occurrunt:  hue  atque  îlluc 
animum  conuerrens  ad  quos  confugerem  Don  fatis  profpi- 
cio.  Dcmum  tu  preclariffime  athleta  occurrifti  : fubijtque 
mentem  tui  quidem  nominis  fama  percelebris.  que  nedum 
chriftianos  : verum  exterorum  fines  & vfque  ad  indos  pe- 
netrauir.  Acce  dit  ad  hoc  fidei  integritas  : animi  generoficas 
mentifque  magnanimitas.  qua  tu  :tuique  commilitones  pre- 
diii  funr.  Preterea  precellentis  triumphi  gloria  : quam 
(obfidione  quagenitor  meus  fthodios  oppugnauit  ) adepti 
eftis  illuftre  quidem  facinus  : othumannorum  familiam 
(fupraoctingentos  annos  tropheis  triumphis  atque  ouatio- 
nibus  celebratam  ) virtute  veftra  propulfafîè.  ingenri  ita- 
que  tue  virtutis  admiratione  alleclus  : te  tuorumque  mili- 
tum  cctum.  nedum  dilexi  : verum  amaui  colui  & magnifeci. 
Veflre  quippe:  virtutis  tanre  funt  vires  vt  nedum  fue  gentis: 
verum  exrerarum  nationum  animos  alliciant.  Nec  parum 
attulit  mihi  fiducie  : quod  ru  chriftianorum  principum  fa* 
uorem  gratiamque  haud  immerito  compleAeris.  Et  per 
te  : tui  quidem  nominis  fplendor  in  oriemem  late  difFun- 
dirur.  Nulli  cerre  mirum  videri  débet  : fi  perfonam  tue 
fidei  crederemus.  qui  magnanimus  & fapienriffimus  geni- 
toris  prereritas  iniurias  paruipenderes  : & filium  tiranni  ad 
te  confugienrem*  non  contempneres  : verum  confilio  auxi- 
lio  atque  prefidio  foueres.  Sed  tacitus  forfitan  cogitas: 
quo  iure  cum  germano  de  regno  hic  contendit  qui  minor 
eft  natu.  Fateor  fratrem  prius  in  iucem  prodifie:  hac  quo- 
que  ratione  imperip  exclufum  iri  contendo.  Pâtre  enirn 
genitus  eft  non  rege:  qui  ( nondum  principatum  adeptus) 
ipfum  genuit.  Poffideat  igitur  : quorum  pater  ( dum  eum 
fufeepit  ) poticur.  Ego  vero  a pâtre  rege  imperialibus  in- 
fulis  ornato  : genitus  natus  educatufque  fum.  Nec  pa- 
trem  vidi  cognoui  atque  colui  : nifi  regem  imperatorem 
ac  principem  rerum  potitum.  Quo  fit  : vt  optimo  iure*' 
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quod  parer  ( cum  me  genuir  ) pofledit  : mihi  debeant  nat* 
Ac  : mittamus  hec.  Pocuic  ne  me  regno  paterno  auitoque 
prorfus  expcllere  : & regio  iuueni  dignam  porcionem  de- 
negare  ? Regiam  gazam  : precellentenique  fupelledilem 
inuadere  fibi  afcribere  ac  diripere.  Commilitones  ( vtmihi 
infenfi  eilènt)  donis  corrumpere  allicere  arque  mouere:& 
me  ad  incericum  vfque  vrgere.  O fratris  i’eua  crudelitas? 
O germani  contumax  tyrannis  ? O fanguinis  ceca  cupi- 
diras  ? Pudet  hec:  de  fracrequeri.  Sed  quod  non  erubuit  : 
mepaterna hereditatefpoliaro  equum  elt  -.me (iniuria  fpo- 
liarum  ) coram  his  ad  quos  confugio  haud  verecunde  con- 
queri.  Qui  enim  medici  opérant  petit  : dolorem  & vulnus  de~ 
tcgat  ncccffe  eft.  Ad  te  confugi  Rhodiorum  ft  liciffime  prin- 
ceps  : vofque  ampledor  fortifiimi  miiires,  faceflant  igitur 
paterne  concumelie  : ad  calamiracem  ( qua  premor  ) men- 
rem  conuercere  vclis  inclitifïime  athleta.  qui  hoftium  armis 
audes  refiftere  : &c  principum  calamirati  l'cis  fubuenire, 
Percuciam  quippc  cum  chriltianis  perpetuum  fucdus:nec 
eos  armis  lacciiîrc  conabor  : paternique  imperij  portione 
non  indigna  contencus  : armis  pofitis  quicfcam.  Nec  im- 
memor  beneficiorum  ( a te  fuîceptorum  ) cro.  Imploro 
tuum  prefidium.  inuoco  principum  chriftiane  religionis 
auxilium  : vt  & milii  & ipfjs  confulant  germani  feuiciam 
vindicances.  pro  inimico  amicum:pro  hofte  hofpitcm.  pro 
infido  fidum  : R.  P.  chriftianorum  vendicabunc.  Rcge  fi- 
lente  : magifter  ira  loquutus  eft. 


Verba  tua  illuflriflime  Rex  : prudencia  funt  plena  Quod 
me  & rhodios  équités  rantopcre  laudaris:  tue  quidcm  mo- 
deftie  afcribimus.  Si  quidenim  glo rie  famé  aut  dignitatis 
in  noftro  relucet  cetu  : dco  gratiarum  infufori  atrribuimus. 
Ex  cuius  prouidcntie  fonte  : cuncta  manant  fluunr  ac  de- 
riuantur.  Nec  te  moueat:  quod  chriftiani  & cruce  fignati 
fumus.  Rhodiorum  quippe  ciuitas  cundarum  gentium  afii- 
lum  refugium  &:  portus  fidiflîmus  dV  ad  quam  ( patrum  no. 
fprorum  memoria&tuc  genris&aliarum  non  contempnen. 
di  principes  ) qui  confugere  : gratiam  cum  humanirate  re- 
portjrunt.  Nec  enim  decct  generofos  animos  : cum  dç 
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fcedere  agitur  hoftilium  armorum  reminift  i : Si  gcniror  fuie 
acerrimus  Rhodiorum  oppugnacor  : putauit,fue  legis  de- 
cori  id  conducere  Egit  vt  hoftis  : nos  autem  vt  hofti  gla- 
dios  obiecimus.  Deus  tandem  clcmeniiiïimus  iufbiori  fauic 
parti  : 6c  vidorieangelum  rhodijs  mittere  dignatus  eft  Tu 
▼c  hofpes  amicufque  accedis  : iura  quidem  hofpicij  beni- 
uolenci-  ac  diledioms  prebeamus  dccens  eft.  bono  ac 
eredo  fis  animo  : pro  virili  parte  rerum  euentui  confulere* 
quodque  tibi  8c  nomini  chriftiano  conducat  : exequi  non 
paruipendemus  quantum  ôc  ingenioli  : 8c  forrunarum  fa- 
cultas  fuppeditarit.  Romanus  quidem  pontftex  : reges  po- 
tentatufque  catholici.  Qui  religionis  chriftiane  tenentgu- 
bernacula:  potentia  fapientia  ûc  propcnfiorc  in  R.  P.  chri. 
ftianorum  voluntate  predici  funt.  qui  tui  aduentus  occa- 
fione  frui  feient  : te  non  deferemus.  fed  nos  huic  caufe  : 
propicios  comperies.  Placuitque  plurimum  tui  iuris  fum- 
mam  intelligere  : vt  iufte  caufe  inniti  videamur.  Grate. 
que  funt  oblationes  : que  non  nift  ab  animo  grato  8c  ge- 
nerofa  mente  ( que  omnem  refpuit  ingratitudinis  labem  ) 
proficifcunrur.  His  didis  regeque  falutato  edes  reuifit. 

Confultationes  Rhodiorum. 


Totis  diebus  frequens  fenatus  cogitur  : vbi  fapientiffima 
confultatione  res  agitantur.  Placuit  tandem  principi  ac 
rhodiorum  fenatui  : in  eam  quoque  fententiam  cundo- 
rum  animi  inclinantur  ad  Romanum  pontifieem  impera- 
torem  reges  & principes  catholicos  : literas  dari  nunciof. 
que  mitti.  qui  regis  zyzymy  ad  rhodios  confugium  nun- 
cient  : oportunitatemque  a deo  oblaram  fignificcnr.  quo. 
R.  P.  chriftianorum  : confuli  poflït.  Optimunique  vilum 
eft  : vt  profugus  princeps  fub  turela  magiftri  6c  rhodiorum 
equitum  ad  occiduas  migrer  prouincias.  Fado  S.  C.  litere 
nuntijque  expediuntur.  Ac  nauis  oneraria  paratur  que  rc- 
gulum  deuehar.  cuius  condudores  deputahrur  preftantes 
rhodiorum  milites  : qui  kalendas  feptembris  M.  cccc.  lxxxij. 
Navim  confcendentes  portu  féliciter  fduunt.  Fa  quoque 
pompa  6c  ornatu  : quo  Zyzymy  vrbem  inrroiuir.  Poftquam 
dies  duo  6c  quadraginta  moram  traxillèt  : Rhodo  dif- 
cefïïc. 
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Cuillelmi  Caonrfin  Rhodiorutn  <vicecancellarij  de  ad- 
miffione  regis  Zy^ymy  in  G allias  (ë$r  diligenti 
cuftodia  ajferuatione  : exhortatio. 

Nulkis  eft  orthodoxe  fidei  ram  imbccillis  cultor  : qui 
pro  virili  parte  aggredi  non  debeat  quod  chriftiani  nomi- 
nis  honori  falotique  conducar.  Etfi  corporis  vires  non  fup. 
petunt  : voluntas  tamen  meritoadfit.  in  qua  vera  lolidaque 
virtus  locata  eft.  Haud  igitur  abfonum  erit:  fi  ab  ignauo 
pufiiloque  ingenio  viro  Quedam  dicuntur  que  fortaflis  : 
fapicnrum  illuftria  ingénia  & potentum  manus  excitent. 
Hinc  chrifti  zelus  diuini  nominis  amor  : in  ecclefiam  ca- 
tholicam  afFeclus  haud  cemere  mouir.  Hinc  deflenda  orien- 
talis  plage  labes  : immaculararum  animarum  lapfus-  fcele« 
rum  atrociras  : promere  impellic.  Que  ingenioli  débilitas: 
balbuciens  lingua  tremulaque  manus  edere  poffir.  Arduum 
eft  enim  quod  aggredimur  : egetque  precellenri  intelle<ftu 
viro.  qui  eloquentia  fuafione  acque  exhorratione  preftetr 
& auditores  facile  mouear.  Durum  quippe  eft  ctate  noftra 
( mundialibus  curisimplicitis)catholicis  perfuadere  : vt  que 
noftri  maiores  patrefque  ex  incuria  perdidere  chriftiane 
religioni  reintegrentur.  Jampridem  plerique  viri  doctrina 
& dignitate  pollentes  : operam  pariter  & induftriam  his  in 
perfuadendis  perdidere.  Loquutiores  quoque  habiti  funt  : 
qtiolabores  & impendia  fubire  fuadent.  nec  propterea  de. 
fiftere  cepto  decreui  : fi  vel  mihi  temeriras  aut  inlania  afcri- 
batur.  perfpicaci  quidem  fapientilïïmorum  iudicio  doefto- 
rumque  feuero  examihi  editionem  fubmittens  : dicendi 
initium  aggrediar.  ingeniorum  profunditas  : quod  ex  pro- 
duis equum  redolet  libat  faftidiatque  quod  inconcinum 
abfurdum  arque  infulfum  conccperir.  Si  animo  deftinaue- 
rim  iaduras  clades  ftrages  & ignominias  defcribere  : quas 
chriftiano  nomini  mahumeres  thurcoruni  princeps  ( qui 
nuper  e vira  excelfit  ) crudeliter  attulir.  Nec  vires  nec  rem- 
pus  : nec  dicendique  facilitas  certe  fuffecerit.  Js  quippe 
tyrannus  Nerone  crudelior.  Rege  Afluero  : potentior.  Ac 
Holopherne  eft  proreruior.  Jmperia  enim  duo:  Régna  non 
pauca.  validilfimafquc  ditiones  : mahumetee  legi  lubegic. 
Potentiftimafque  ac  preclariflîmas  vrbes  : tributura  fubire 
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compulic.  Jn  qua  quidem  acrociori  pe-rfequurione  fcele- 
rum  ram  immcnia  colluuies  nata  eft.  Ur  ea  Nec  mensex- 
cogicare  Nec  lingua  pmmereNecCalamus  exararepoterir. 
Que  terfo  grauique  ftiloplerique  dodiflimi  : tori  orbi  nora 
reddidere.  vt  fuperriuum  fuerir  : hune  d;cendi  lariffimum 
campum  ingreJi.  Pre/errim  : quod  in  animo  eft  deuotas 
mences.  atcrocitare  non  afficeremec  obdudum  vulnus  re- 
fricare.  verum  pro  ing.mioli  faculrate:ab  omnipotenti  deo 
oblatam  oportuniratem.  Jmperiales  Conftantinopolitane 
vrbis  Jedcm  : vniuedamque  greciam  ( que  europe  porcio 
efi:  ) fobigendi  & in  chnltianam  poteftatem  redigendi  de- 
monftrare  mrendimus.  nv-do  adfic  : qui  voluntare  fapien- 
tia  8 c poreftace  fruacur.  fine  quorum  fœderc:  nuilum  per- 
fedum  proderic  opus.  Liber  enim  pauhfpcr  mente  con- 
iedarirque  caufafuerir  tanraruin  cladium  enormitas.  Qui- 
que  ram  feuus  immanis  feeleftus  ac  prep  nens  vir  : ram  in- 
fignes  vidorias  fit  aflèquutus.  Nec  id  : qui  tune  reruns 
gubernacula  renuerunc  : ignauic  afcripferim  : quam  per- 
mulci  accufare  nituntur.  Ponflimum  fuillè  iudico  : mahu- 
metis  illius  mirandam  inauditamque  obedientiam.  Cui  nec 
pufillo  nec  magno  in  dirione  fua  degenri  : refragari  fas 
fuir.  Ac  tremebundi  atconirique  dido  parentes:  vel  interi- 
tus  pericula  non  formidarunt.  vc  omni  ftudio  principi  pa- 
rèrent Nec  fuit  qui  de  rhrono  imperij  cum  eo  conrcnde- 
rer.  His  quippe  turpiter  occifis  : aur  veneno  enedis.  qui 
thronum  conicendere  conarcncur:  dicionis  imperijquemo- 
narcha  colitur.  nec  audet  aliquis  ceruicem  erigere  : fed 
pauidi  ad  tyranni  pedes  procumbunt.  Hinc  oritur  info- 
lentia:  hinc  potentia.  hinc  obedientia  nafcicur  : hinc  fines 
ampliandi  cupido  incefiic.  & dum  ( longinqui  priuararum 
rerum  ftudiofi)  thurco  vicini  fidei  tuitionem  credunr:  hor- 
rifia fanies  nos  inficit.  Efi:  profedo  othumannorum  domus 
inter  mahumeceos  illuftriifima  : tyrannis  femper  referca 
chriftianis  molcfta  & formidolofa.  Atque  poftquam  yfth- 
mura  afie  minoris  ( fub  hcraclio  principe  : pipino  rege  apüd 
gallias  régnante  ) intrauit  : grandes  iaduras  attulit  & ma- 
humeteum  cultum  auxit.  Potuit  enim  parua  manu  extin- 
gui  : cum  in  principatus  exorfiio  locata  eft.  Sed  paruipen- 
derunt:  qui  enfes  ci  obicere  potuiflène.  Sicque  torpentibus 
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animis  : pedetentim  traie&o  helefponto  Europam  adijt.  in 
qua  haud  incelebres  ditiones  : fuo  adiecic  imperio.  ad  poftre- 
mum  quoque  etate  noftra  : imperialem  pacriarchalemque 
fedem  lue  fecic  ditionis.  Poft  cuius  expugnationem  : viciais 
ac  infulïs  prefertim  rhodijs  cruce  fignatis  moleftilfima  ha- 
bita eft.  quos  etiam  deuincere  extinguere  atque  procerere: 
conata  eft.  At  diuina  pietas  chrifti  veros  athletas  : a tyran- 
nidis  iugo  protegic.  Cuius  repulfe  ignominia  affectus  : draco 
ille  fceleftiflimus  mortem  obijt  atque  damnatam  euomic 
animam.  O immenfa:  dei  elementia.  O inlcrutabilis':  fa- 
pientia.  O inuida  : potentia.  que  mira  veteris  legis  reno- 
uans  ; inauditum  edidit  miraculum.  potentiflîmum  qui- 
dem  diriflîmum  atrociflîmumque  chrifticolarum  perfequu- 
torem  : pufillo  principatui  & cruce  lïgnatorum  cetui  fubi- 
cit.  Quem  quoque  validiilime  vrbes  triumphatorem  con- 
fpexere.  clara  rhodus  : vidum  preflum  &:  tandem  ignomi» 
nia  repulfe  aff-dum  ridet.  dignata  quidem  eft  diuina  po- 
teftas  erate  noftra  oftendere  : quam  vile  quam  imbecille 
quam  eneruatum  fit  thurcorum  fetidum  nomen.  vt  chri- 
ftianorum  animos  : priftiois  iaduris  artonitos  erigeret  con- 
folaretur  ac  lolidaret  : deuotafque  mentes  augerer.  ad  exer- 
citus  comparandos.  Qui  Bifanrium  & Europam  : haud  in- 
dignait) fitus  &.  orbis  portionem  ( mahumetea  polutione  } 
libèrent.  Debuit  certe  Rhodiorum  infignis  vidoria  ( diui- 
nis  miraculis  redimita)  fidcles  animos  mouere  : vt  vniverfo 
foedere  hindi  in  nephandum  draconem  vires  inftaurarent. 
At  reiedo  diuino  fuafu  tabelcit  humana  poteftas:nec  audic 
mouentem  mundi  creatorem.  Qui  pulfans  iterato  : haud 
paulopoft  terremotibus  in  Alla  & Rhodo  editis.  crudelem 
tyrannum  Rhodijs  minitantem  : Jam  iamque  imminen- 
tem.  vt  exolam  fibi  vrbem  pdîunder.  Repentina  etenim 
morte  occidi  permittir.  Hinc  oricur  in  afia  europaquoque 
thurcorum  tumultus  : potentum  fimultates  germanorum 
nepotumque  tyranni  dilîidia  : imperij  thronum  apperen- 
tium.  Germanique  Bagyazit  & Zyzymy  : mutuis  cladibus 
felcconficiunt.  Que  res  maxime  chriftianam  potentiam  ex- 
citare  potuit.  vt  vindidam  de  tyrannica  domo  fumeret: 
& ab  Europa  tyranni  iugum  cxcuteret.  Dormit  etiam  la- 
tina  potentia  : ncc  pulfanti  deo  creatori  aditus  paruir. 

Comrau- 
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Communeque  bonum  : priuato  affedui.  Algore  rigens  oc. 
cidua  fcrntudo  : poftponir.  O quam  dura  eft  prelens  ctas  : 
O quam  tarda.  O quam  lenta  : minori  cerco  de  caufa  no- 
ftri  maiorcs  illuftria  aggre/K  funt  facinora.  & infignem 
triumphum  : quandoque  de  barbaris  fidei  hoftibus  repor- 
tarunt.  Erat  quippe  in  eis  chrifti  languis  feruenrior  : qui 
précordia  commouit  impulic  atque  roborauir.  Non  enim 
mifericors  deus  cordis  ferrea  duricia  commotus  : illuffcriori 
occafione  chrifticolarum  mentes  horrari  ftatuit.  Qua  per- 
mittitur  fraternum  difiîdium  diuturnius  preftare  : ne  auc 
vi  aut  dolo  aut  toxico  interiret.  Noui  quidem  thurci:  qui 
nunc  bifancijs  imperat.  frater  Rex  Zyzymy  : ( omni  pre- 
fîdio  defticutus  ) ad  Rhodios  confugit  : ab  his  quoque  qui 
pacri  infenfiifimi  fuere.  & qui  potentiam  eius  retruferunt: 
cutamen  prefertim  implorans.  Preftat  enim  profugo  cla- 
riffimus  Rhodiorum  Magifter  viram  : qnem  a furore  gladij 
fraterni  eripic  fouet  nutritque  fuis  opibus.  vt  fuperftes  fra- 
ter terrori  anxietaci  atque  tremori  fratri  fit  imperitanti. 
Agendis  quoque  prudenrer  confulens  principem  namque 
Zyzymy  in  occidentem  mifit  : ne  fratri  propinquus  im- 
peritanti vim  dolos  & infidias  eius  fubiret.  fclix  quippe 
profugium  : quod  apertam  oportuniratem  ( Res  aggre- 
diendi  preclaras)  affert.  Non  eft  enim  qui  ignorer  :quan- 
tas  clades  & ruinas,  ciuium  difcordia.  affinium  diflîdium 
fraternumque  odium  : imperijs  ac  regnis  Reipublice  attu- 
lerit.  Sacre  quidem  gentiliumque  liccre  : huius  labis  refer- 
te  funt  exemplis.  Ncc  enim  noftra  ctas  : horum  haud  ex- 
pers  cenfetur.  Non  certe  aliter  Romanorum  R.  P.  ( oliin 
potentiflîma  ) interijt.  Nec  fccus  Athenarum  ciuitas  ara- 
trum  pafta  eft.  & Grecorum  imperium  chriftum  colcns  ; 
non  multos  exados  annos  hoc  affedum  malo  prorfus  oc- 
cidit.  Ait  enim  : fapiens  quidam.  Concordia  parue  res  cref- 
cant.  Difcordia  : maxime  dilabuntur.  Saluator  quoque  no- 
fter  fumma  veritas  : id  cxplicans  air.  Omne  regnum  in  fê 
diuifum  : defolabitur.  Hmc  orta  eft  ( ftrenuifiimi  thurco- 
rum  ducis  Achmat  Bafie  ydronti  expugnatoris  ) nex  re- 
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non  riifi  aftlduo  cogitatu  : ytaliam  attingere  cupiuerit.. 
Eoquidem  fuperftite  : numquam  erant  vicini  quieturi.  in- 
Tome  fl.  Aaaa. 
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gentefque  clades:  minabacur  fefe  illacurum.  Erat  profe&o 
animo  audaciifimus  rrunu  promptus  valido  corpore  ar- 
morumquc  pcritus  : qui  numquam  quiefcere  aftùeuerat. 
Hune  quidem  terrore  fraterni  profugij  : Nouus  thurcus 
impulfus  dolo  necari  iuflit.  Hic  quoque  commiliconum  fa- 
tellitumque  noui  thurci  lateri  adherentium  : conlpiratio 
tumultufque  nafcicur.  Qui  fui  principis  lomnolentiam  fa- 
ftidientes:  Regis Zyzymy  defiderio  ducuntur.  Hinc  opum 
profufio  editur  : vt  (ibi  animos  nouus  thurcus  alliciar. 
Hinc  aiïïdua  : in  Europe  portione  ( que  fibi  paret  ) arque 
afia  trepidacio.  tanraque  inquietudine  ac  rerrore  thurcus 
afficitur  : vt  iamiam  germanum  immincre  adeflè  & ag- 
gredi  fele  purer.  Nec  vigilijs  nec  fomno  : aliud  cogitac 
aliud  voluit  aliudque  vidée  quam  Zyzymy  Regcm.  Hinc 
illud  infigne  inaudicumque  monftrum  nacum  elt  : ut  chur- 
cum  non  puduerit.  quadraginta  milia  minimum  auri  Rho- 
diorum  magiftro  triumphatori  Petro  Daubuflbn  mittere. 
pa<fto  inico  : vc  germanus  attendus  ( ne  fibi  moleftie  rerro- 
rique  lie  ) allèrucrur.  Princeps  quidem  poter<tillinius  ter- 
rore fratemo  impulfus  : Rhodiorum  magiftro  tribuci  con- 
ditonne  fefe  reddit  obnoxium.  O dei  inferutabilis  : proui. 
dentia.  O incnarrabilis  : iufticia.  O ineffabilis  : bonitas. 
crudeliflimi  quidem  tyranni  oppulentiflimus  potentilfimus 
fjperbiilimus  natus  : Rhodiorum  principi  cruccfignaro  au- 
reorum  paeborum  vccbigal  foluit  apud  quem  germanus 
vitam  fouet  : quem  tanto  amorc  nephandus  genitor  pro- 
fequutus  cft.  formidolofus  quippe  Bagyazit  terrore  per- 
culfus  ftatim  fœdus  cum  vicinis  perauere  non  diftulit. 
Rhodiofque  illuftriori  fœderc  infignir  : equis  quidem 
conditionibus  paiftis  Nec  audet  trepidus  Bagyazit  : exer- 
citus  in  chriftianos  parare  claiïem  inftruere  enlcmquc  obi- 
cere.  ne  germanus  adfît  : latmorum  manu  hiccimftus.  O 
quam  preciolum  profugium  : O quam  iliuftrc  exilium.  O 
quam  infigne  regis  Zyzymy  conbugium  qu  'd  tantam  ac- 
tulic  latinis  commoditatetn  quictcm  & honorera.  Ex  qui- 
bus  ccrto  facile  quis  videric  (mentis  tamen  caligine  prius 
abduifta  ) quanta  Ht  ( ab  omnipotenci  creatore  ) oblata 
oportunitas  Conftantinopolim  & grcciam  recuperandi  : 
latinorumque  ditioni  redintcgrandi.  Si  modo  pronior  vo- 


Dissertation  sur  Zizim.  yyy 

luntas.  potentiam  & fapientiam  fibi  copularit.  vtinam  ad- 
efTent  illi  : qui  olim  tanco  animi  ardore  barbaros  peflim- 
dare  cogitarunt.  quique  nulla  porreda  oportunitate  graui 
vero  difticukate  : magna  funt  aggrefli  : aflequerentur  certe 
nunc  quod  oprarunr.  Sic  Ludouicus  fandus  Francorum 
Rex  : fie  perilluftres  alij  principes  Qui  fepius  graui  inco. 
modicate  : ab  illuftrioribus  beliis  funt  reeradi.  Aufim  af- 
firmare.  Si  parua  cia  fie  Zyzymy  vedus  adfir.  & non  nu- 
merofus  terreftris  exercitus  ( qui  danubio  traieda  ) fer. 
uiam  intret  : Thurcorum  porentia  europa  difcedec.  Si  enim 
minoris  afie  fines  : profugus  rex  Zyzymy  tetigerit.  Re- 
penre  Bagyazit  qui  nunc  imperat  ( helefponro  rranfmifTo) 
europam  terreftnbus  chriftianorum  copijs  patencem  dé- 
férée : vr  germano  fe  obiciat.  Jca  haud  difficulter  : europa 
mahumerea  feda  liberatur.  Sunr  enim  hec  haud  obfcura: 
qui  oriencem:&  thurci  fines  accolunt  eiufque  mores  nofl 
cunr.  Sed  qui  longo  fitus  tradu  a nobis  diftant  : nauias 
fabulafque  commenrari  nos  putant.  Quicquid  quoque  di- 
cimus  : queftus  gratia  didum  arbirrantur.  Sunt  quippe  auro 
fulciti  : fub  deauratis  redis  latentes  delicarifque  cibis  nu- 
triti  : qui  thurcorum  horrida  non  gnorunt  arma.  Rerum 
enim  afiluentia  : non  finit  hec  pro/picere.  Non  défunt 
quoque  inuidi  quidam  : mordaci  dente  hec  deprauante» 
& quod  mirabilius  deteriufque  exiftit  : pada  pecunia  cum 
tlutrco  initoque  confilio.  Regem  Zyzymy  : ftudiofa  atren- 
tione  toxico  enecare  conantur.  vc  fublara  a deo  oportu- 
nitateque  data  : nouus  thurcus  in  regni  folio  firmetur.  Co- 
giterque  ftabilis  & intrepidus  : permagnas  vires  in  chri- 
ÎHanos  exercere.  Quas  germano  fuperftire  manuque  Rho- 
diorum  afTcruato  : fopiras  eflè  neceflè  eft.  O feelus  : inau- 
ditum.  O atrox  : iniquiras.  O deteftanda  îinuidia.  horum 
qui  huma  ni  hoftis  inuicatione  fugeftioneque  dyaboli  : chri- 
ftianorum rempublicam  turbare  fubuerrere  ac  cneruare 
ftudent  cupiuntque  ac  expetunr.  Nec  aduertunt  fefe  pri- 
mum  interituros  : & exrerminium  perpeftùros.  Si  Rabidus 
canis  ( fracre  fublato  ) infolefcat  : animum  refocillet  vires 
refumat  mentemque  recipiar.  Obcecara  quidem  mens 
turrira  fuperbia  : alrerius  gloriam  videre  nequit.  veni'at 
veniac  in  mentem  : exterminium  ftrages  iaduraque.  Quai» 
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prifcis  illis  cemporibus  : Bothi  Uvandali  Huni.  ltrenui/fimi 
quidem  barbari.  latino  nomini  attulerunt.  Qaod  pro- 
fecto  principum  tenebrofe  illius  etaris  : ignauia  inuidia 
diflidioque  contigit.  Reuoluant  horror  hyftoriarum  célé- 
brés libros  : claraque  monimenca  & qua  rerum  qualicace 
verfàmur  : compcrtum  habebunc  arque  confpicient  : quan. 
ram  deus  fie  elargitus  gratiam  quam  pertinaei  animo  non 
nofeunt.  & audire  faftidiunt.  & queque  ( in  banc  fenren- 
tiam  ) deuota  mente  prolata  : in  reprobum  inrerpreran- 
tur  fenfum.  Has  igitur  infidias  : prudêutiiïimus  Rhodio- 
rum  magifter  fubeili  ingenio  ab  emulis  excogitatas  fen- 
tiens.  Arbitratus  quoque  principem  Zyzymy  tucius  apud 
gallias  defendi  euftodiri  atque  procegi.  Quibus  certe  preefl 
Rex  chriftianiflimus  : qui  catholicam  fidem  gratia  & pre- 
fidio  ( maiorum  exemplo  ) profequitur.  vbi  & lumma  fin- 
ceraque  vigec  religio:  fidcfquoque  relucec  orthodoxa  : vbi 
monftra  non  gignuntur  : vbi  carent  infidijs  ac  vbi  toxici 
rabes  ignoratur.  His  caufis  fuafus  in  franciam  Zyzymy 
Regcm  mittir.  vt  robuftilfimis  ( crucc  fignatis  ) comitibus 
fuccindus  : opido  hierofolimorum  in  ampliilimo  franco- 
ru  m Rcgno  fîto  aflTeruetur.  Sed  non  defuit  commentum  : 
quod  principem  Zyzymy  regno  interdicerec.  nec  ei  pate- 
rcc  aditus  : conftitutione  Rcgia  ( vti  accepimus  ) refragance. 
Que  Mahumcteos  Judeos  alienofquc  ( ab  fi  Je  catholica) 
viros  Regno  excludir.  Heu  grauem  Sortem  : Res  vero 
quidem  equa  Jufta  memoratuque  digna.  Dcvoto  Catho- 
licoque  regis  chriftianiflimi  pedori  : vc  indigna  vt  abfurda 
&:  vc  ini ipaa  proponicur  nec  claridimi  facinoris  circunftan. 
tic  qualitates  atque  modi  : fincere  finit  explicati.  Quis 
enim  vefit  ( prefertim  hierofolimorum  ordo  : qui  preci- 
puum  erecdorem  protedorem  audorem  francorum  re- 
gem  colir  vcncratur  oblèruat  ) immaculatum  integerri- 
mumque  regnum  obfcenis  moribus  inficere  > Quis  cupit: 
regie  conftirutioni  aduerfari  ? Quis  defiderat  : rem  atro- 
cem  commictcre  ? Nullus  profedo  fane  mcDtis  : id  ex- 
cogitarit.  Non  cric  quippe  in  gallijs  : Zyzymy  fempirerna 
mora.  Sed  ad  tempus  : quo  rebus  chrifbanorum  confuli 
poific.  non  eric  cum  gallis  viris  integerrimis  & omni  im- 
mundicie  labe  puris  : Zyzymy  commercium.  Non  eric 
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quidem  cum  incolis  alîiduitas  : non  erit  cum  habitato- 
nbus  familiaritas’  quandoquidem  in  feccflii  concludetur: 
caflelli  mûris  cohibebitur  paucis  comicatus  fatellitibus. 
Adcruntquippe  eius  cuflodie  milites  rhodij  : qui  confian- 
ces eorum  prauitatem  contempnunt  & ridenr.  Non  débet 
quidem  Gallia  hune  rennuere  xxpellere  atque  contemp- 
nere  : cuius  afleruacione  tantum  decus  tantum  como- 
dum  & tantum  vtile  emanare  potefl.  Nec  dubitamus 
pijlîîmum  regem  ac  fapientifïîraos  docliflimofqueeius  regni 
viras  : haud  alicer  fentire.  Si  modo  huius  principis  (la- 
tum inrellexerinr.  Maior  quippe  comoditas  chriflianis  a f- 
fertur  Zyzymy  fouendo  protegendo  & afleruando*.  quam 
inclicidimo  regno  arcendo  propellendo  nec  non  & exclu- 
deodo.  Nec  cnim  regis  confliturio  : nec  eonditoris  incen- 
tio  infringitur.  vbi  tam  claruin  facinus  tam  grande  emo- 
limentum  tamque  infîgne  monimentum  : ex  admidione 
in  regnum  orirur.  Si  autem  aditus  in  franciam  Zyzymy 
denegatur  : exulcabunt  infldiarores  toxicorum  porcirores  ‘ 
fîcarij  nephandique  fatcllices.  qui  didimulato  habitu  iufïu 
thurci  : nephandorunique  virorum  fiie  faclionis  padîm 
vagipalancur.  vt  Zyzymy  : vel  gladio  necent.  vel  rapianc 
vel  veneno  interimant.  Excipe  excipe  nobilillima  gallia  & 
rex  pijlîime  virum  illuflrem  : nobiliffima  mahumeceorum 
familia  natum.  Qui  tanta  cotnoda  : chrifliane  religiami  efl 
allaturus.  Qui  germanum  magnum  thurcum  : chriflicola- 
rum  finibus  arccc.  Qui  fratrem  bifanciorum  imperatorem: 
tuoquidem  regnicole  fplendidifllmo  rhodiorum  magiflro 
fubmiflum  reddit.  Qui  padîonis  domini  m>(lri  ihefu  chrifli 
monimenca  : reliquiafque  in  conflancinopolitana  fubver- 
fione  raptas.  & a thurco  expugnatore  ex  induflria  cuflo- 
ditas  heredique  nato  dimiflâs  : daturum  elargiturumque  Te 
magiflro  pollicetur.  Qui  tantorum  fcandalorum  : extinclio 
cenlctur.  Qui  : quiecem  chrifliano  nomini  prebec  vide  ne 
cum  repellas  : qui  repulfus  ftandalo  &.  iaelure  futurus  fît. 

Si  aditum  prohibeas  : adfunt  famelici  ac  lubi  rapaces  qui 
regium  iuuenem  deuorent  lacèrent  atque  opprimant,  quo 
fublato  Bagyazit  thurcorum  rex  cornua  érigée  : rhodios 
perfequecur.  ytalie  imminebit  : hungarofque  inuadet.  Et 
qui  modo  timidus  flupidus  ac  tremebundus  pauet  iacec 
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atque  lacet  : repente  erumpet  infaniaque  infolefcet.  etiara 
certe  animum  augebic  : fublatufquippe  tremor  tcrror  ac 
formido  eric.  Ex  quibus  tôt  grauia  tôt  horrida  tôt  enor- 
mia  rubfequentur  ; que  narrare  nemo  quidem  poterie.  Ta- 
ceo  vrbium  fubuerfiones  : & iuuenum  fidei  abnegationem. 
phanarum  polutiones  : virginumque  proftitutiones.  Quor 
rüm  preterite  clades  : teftimonium  perhibent  haud  incer- 
tum. Caue  toto  orbe  digniffima  gallia  : triumphis  ac  tro- 
pheis  prifeorum  gloria  clariffima.  Ne  tua  laudata  confti- 
tutio  : tantorum  malorum  caulà  fit.  Non  fuit  profe&o  le- 
gifiatoris  incentio  bonum  laudabile  ac  preclarum  edicto 
excludere  : quinimo  peflîmis  viris  ac  (celeribus  regnum 
purgare.  At  vbi  tantum  eminet  bonum  : in  thurci  (cilicet 
ad  tempus  exceptione  lex  quidem  merito  atque  Rcgia 
conftitutio  cedere  debet.  Que  feruaca  : grande  quidem 
feandalum  Chriftiano  nomini  fit  allatura.  dampnant  certe 
iura  diuina  pariter  & humana  iura  luxuriam  inconceffofi 
que  concubitus  : proftibula  tamen  permittuntur.  ne  maius 
lequatur  malum  : omnia  equidem  turbemur  libidinibus. 
Moyfefquoque  libellum  repudij  permifit  : vt  homicidium 
• vitetur.  duellum  quoque  conceditur  : Si  ex  eo  publicum 
fequatur  comodum.  Tollerantur  plerumque  nonnulla 
quamuis  non  equa  : ne  grauius  ingruat  malum.  Qui  pro- 
feclo  rti  publice  preficitur  : licitum  eft  minora  permittere 
mala  ne  maiora  contingant.  Ac  dices  facienda  non  funt 
mala  : vt  eueniant  bona.  fareor  quidem  : fi  de  bonis  &:  ma- 
lis  Ipiritalibus  incelligas  fuppofitum.  At  fi  de  temporalibus 
fiat  comparario  : minora  fequi  certe  mala  ratio  fuadet 
Rarus  quippe  ôcfœnici  confcrendus  qui  minimum  fpiritale- 
bonum  eligit:  vt  maximo  tcmporali  incomodo  afficiatur. 
Nec  prauum  fimpliciter  dixerim  :Zyzymy  excipere  regno- 
que  admittere.  qui  tanta  diligentia  afièruabicur  : ne  ini- 
quum  afferat  exemplar.  Exceptio  namque  liée  & legis  in- 
fraclio  : non  quidem  malum  moris  ac  fpiritale  cenfetur. 
nam  nec  iuri  diuino  nec  iuri  communi  refrngatur.  Sed  ré- 
gie conftitutioni  : edi&oque  prouinciali  répugnât.  Quare 
proninciale  malum  potius  dici  poterir.  Nec  cnim  omnes 
chrifticole  a fuis  ditionibus  : Judeos  & ab  fide  aliènes  ex- 
cludunt.  Refpondere  profe&o  conor  debilius  quam  necet 
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fum  fie  : his  qui  exceptioni  regiam  conftitutionem  obiciunt. 
Sed  non  aduertunt  : que  ( iplam  obferuando)  continganc 
fcandala.  Ordini  preiertim  hierofolimorum  : qui  rhodijs 
imperat.  ôcfrancorum  regij  dyadematis  prefidio:  ad  hanc 
noftram  etatem  defenfi  protedique  Tune.  Graviffimum 
quidem  fcelus  eft  fcandalum:exquo  fepenumero  nephan- 
, i da  fequuntur  fi  non  cauecur  modeftia.  Dodor  quidem 
gentium  Paulus  apoftolus  thymoteum  circumcidit  : ne 
conuerfis  iudeis  feandalo  fit.  Quedam  quoque  legis  mofai- 
ce  iam  fopite  cherimoni  alia  fequucus  traditur  ad  tempus: 
vt  feandalum  vitaret.  Scandali  namque  tabes  : enormita- 
tum  fomes  eft.  Sed  forfitan  quis  dicet  : fides  publica  Zy- 
zymy  data  arde  eius  cuftodic  répugnât,  minime  quidem: 
fides  namque  data  Zvzymy  regem  rhodiorum  magiftro 
audientem  futurum  policetur.  Confilioqueeius  potiturum: 
nec  priuatosappetitus  fequuturum.  Exceptus  enim  nou  eft 
rex  Zyzymy-.vt  chriftiane  religioni  aut  rhodiorum  ftatui 
obfit  officiât  damnumque  afferat.  Jpfum  ccrte  protugum 
a naufragio  a mortis  difcrimine  a germani  fanguinolentif- 
que  manibus  : precellentillimus  magifter  eripit  feruat  at- 
que  défendit,  diflonum  quippe  ôc  a ratione  prorfus  alie- 
num  fi  quos  fautores  6c  vite  tutores  fentit  cladem  afferat. 
Terendum  quidem  tempus  6c  rebus  maturius  confulen- 
dum  : donec  etas  quietior  tranquillior  ac  feruentior  red- 
datur:  Et  qui  diffidenc  virtutc:  fruantur  optata.  Nullafi. 
quidem  ex  eius  euftodia  oritur  pecuniaria  vtilitas  : quam- 
uis  ampla  fit  penfio.  prodigum  eft  ac  profufum  id  homi- 
num  genus  : multoque  cibo  infignique  fupelLddi  vtitur. 
multafque  impenfas  eius  euftodia  affert  : in  educandis  qui 
fue  allëruationi  incumbunt.  fui  etiam  caufa  legationes  ad 
thurcum  ôc  eius  ad  nos  fepius  mittuntur  :que  amplos  itim- 
ptus  faciunt.  Honor  quidem  cotnodum  vtilitas  etiam  fidei 
ac  reipublice  chriftianorum  : ad  feruandum  iuuenem  nos 
compeilit.  donec  qui  cunda  prouidet  ex  eius  alca  fpccula 
chriftianorum  tepidas  mentes  inflamet  : vr  expeditio  in  fi- 
dei hoftem  inftauretur.  Si  chrifticolc  oblatam  Iperncnc 
occafionem  : ingratitudinem  ccrte  nephandam  non  fc- 
ret  deus.  luentque  penas  quandoque:  qui  conatus  qui  fan- 
dum  propofitum  Quique  rcs  propicias  iniquo  difturbanc 
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ingenio.  Si  inrerieric  : aut  manus  holpitalanorum  rex  Zy- 
zymy ( quod  dcus  auertac  ) cffugeric.  Tune  liquido  patc- 
bit:  quanco  nunc  fruimur  bono.  Quod  pauci  quidem  gno- 
feunt  : plurimi  ignorant,  perplures  ccrtc  : vt  iniquum  ïaei- 
nus  opprimunt  damnant  & faftidiunr.  Docte  ac  fîdelis 
Icdor  : tuo  qui  perfpicaci  ingenio  de  paucis  plura  conic- 
dare  poteris.  &.  pro  intelledus  acumine  diiudicabis  : fi 
equum  fit  régie  conftiturioni  inherere  ac  Zyzymy  repel- 
lerc.  vel  conltitutionem  r edi  us  interpretando  fledere  : & 
Zyzymy  admittere  & in  regnum  introducere.  Propofitis 
quidem  duobus  : que  mali  fpeciem  induere  videntur  fe- 
cundum  fapientis  fententiam.  minus  malum  reiedo  maiori 
eft  eligendum.  Si  quid  acrius  quam  decuit  dixerit  : aut 
in.'oncinum  quidpiam  edidi  vel  abfurdum  connexui.  parce 
prccor  qui  ledicas  imbecilli  ingenio  : quod  pondus  tanti 
negocij  fufferre  & explicare  non  poflir.  Cedo  tibi  exteL- 
ienti  ingenio  dodori  : qui  potiora  acutiora  & prudentiora 
excogirabis.  que  deuotas  mentes  : non  ambigo  in  noftram 
alliciant  fententiam.  valeat  felix  : quicumque  perlegerit, 
Datum  Rhodi.  xiij  kl.  odobris  anno  incarnacionis  chrifti.. 
M.  cccc.  Ixxxiij. 
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L'HISTOIRE  DES  CHEVALIERS  HOSPITALIERS 

DE  S JEAN  DE  JERUSALEM- 


PREMIERE  PREUVE,  Hift.  p.  ji. 

Clemcns , (j7-r.  Heliono  de  Villanova  Mapfiro  Hofpitalis  fantli 

Joannis  Hierofolymitani. 

HA  b e t Cleri  & populi  quafi  communis  & vulgaris  opinio  , 
quæ  per  multos  magnos  viros  fœpius  extitit  in  noftra  præfentia 
recitata  , quod  tu , fili  & aliæ  perfonæ  Hofpitalis  de  bonis  innume- 
ris  ipûus  Hofpitalis  in  tranfmarinis  & cifmarinis  partibus  boni  faci- 
tis  quafi  nihil  : nifi  quod  perfonæ  Hofpitalis  ejufdem , adminiftratio- 
nes  gerentes  y equos  magnos  & pulcliros  equitant , cibis  vacant  de- 
ledabilibus  , pompofis  veflibus  , vafis  aurcis  & argenteis  & pretio- 
fis  aliis  ornamentis  utuntur , aves  & canes  tenent  ôc  nutriunt  vena- 
ticos  , pccunias  congregant  & confervant  innumeras , & raras  vcl 
modicas  elecmofynas  largiuntur  : & cùm  bona  didi  Hofpitalis  pro 
defcnfione  ac  dilatatione  fidei  catholicæ  tutioneque  Chriflicolarum , 
præfertim  in  eifdcm  tranfmarinis  partibus  morantium  , deputata  fo- 
ie fidelium  devotionc  nofeantur , de  iis  follicitudincm  aliquam  per- 
fonæ didi  Hofpitalis  gercre  non  videntur.  Proptcr  quod  quandoque 
tadum  cft , fore  non  parum  utile  fidei  ôc  fidelibus  ante  didis , quod 
alia  militaris  religio  crearctur  per  fedem  Apoftolicam  & dotaretur 
de  parte  bonorum  Hofpitalis  prædidi , fuas  rationcs  illi , qui  fua- 
debant  hujufmodi  novam  religionem  creari,  ex  iis  quæ  præmifTa 
funt , fulcientcs  , ôc  fubiungentes  nihilominus , quod  virtuoûus  6c 
utilius  duæ  religioncs  militares  in  eifdem  tranfmarinis  partibus  age- 
jent  niutuo  zelo  , quàm  una , ficut  olim  Hofpitalarii  ac  Templa- 
rii  faciebant  ôc  ctiam , quod  ad  hoc  abunde  lufîîcerent  bona  Hof- 
pitalis prædidi , quamvis  nos  affenfum  non  præbuerimus , de  tua 
prædida  reformatione  ôc  corredione  utili  , ficut  præmifimus , con- 
fidentes. [ Addit  triftem  famam  multorum  gemitibus  ac  fufpiriis  dif- 
fufam  increbrefcere , Turcas  in  Romaniæ  fideles  magno  furore  excur- 
xere,  ac  defævire  : ad  quorum  frangendos  impetus  , ne  religionem 
.Chiiflianam  in  iis  partibus  penicus  extinguant , vertenda  fint  arma  : 
Tenu  JL  B bbb 
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kcjuc  , adhibitis  in  confilium  Cardinalibus  ôc  aliis  viris  rci  militarls 
peritis,  cpmparandam  advcrfus  barbaros  claflfem  cenfuiflfe.  Qua  ve- 
to ratione  conflanda  cfiet  fubjicir.  ] 

Duximus  dclibcrarionc  provida  ordinandum,  quod  viginti  galeas 
armata:  ac  municae  in  eifdem  partibus  pro  hujuimodi  fublidio  mo- 
do qui  fequitur,  habeanmr  : videlicet  per  charilîimum  in  Chrifto 
filium  noftrum  Rcgem  Cypri  illultrem  quatuor  , ôc  per  diledum  fi- 
lium  duccm  & commune  \ enetiarum'quinquc  , ac  Hofpitalc  fex  he- 
rcdes  quoque  quondam  Nicolai  Semita  una  per  trienniuiîi  teneantur^ 
& nos  quatuor  prô  ilto  anno  de  fpcciali  gratia  noltris  habeamus 
expenfis  : quamvis  tain  per  aliquos  ex  Fratribus  noltris  S.  R.  E.  Car- 
dinales , quàm  alios  nobis  fa:pe  diétum  fuerit  & fuggeftum  , quod 
nedum  exncnfa  dirtarum  quatuor  galearum  debexent  fieri  ôc  minir 
itrari  per  Hofipitale  prxdidum;  quin  potius  totalis  armata  pofiet  com- 
mode ipfius  Hofpitalis  expenlis  teneri , cùm  à pluribus  afleratur  te 
plus  de  thefauro  quàm  alia  tota  Dci  Eccleiia  pofiidere  : 6c  practer 
hoc  multi  priorcs  ipfius  Hofpitalis  6c  Fratrcs  liabent,  ut  fertur,  pe- 
cunias  infinitas , 6cc.  ] Subdit  plures  conqueri , rcligiofos  équités  gra- 
ves inimicitias  inter  le  cxercere,  neque  iis,  qui  ordini  fuam  operam 
addixerc,  facerdotibufvc  mérita  itipendia  præbcri  : proindc  tôt  ma- 
la  emendet , ut  priltinus  cjufdem  Ordinis  fplendor  elHorcfcat.  Lar. 
apud  ythamnovam  Av.monenjts  duxcejit  vj.  LL  An^ujii , anno  u. 

DEUXIEME  PREUVE . MJ!.  pa£. 

Supplique  prefentèe  au  Pape  par  U Dauphin , pour  obtenir  le  Com- 
mandement de  l' Armée  Chrétienne  dans  la  guerre  contre  les  Turcs . 

SUpplie  à votre  S.  votre  humble  fils  Humbert  Dauphin  de 
Vienne,  que  il  vous  plaife  à lui  odroyer  à être  Capitain  de  ce 
Saint  Voyage  contre  les  Turcs  6c  contre  les  non  feauls  à l’Eglife 
de  Rome  , 6c  que  tous  tant  Hofpitalicrs  comme  tous  autres  li  ayent 
6c  doient  obéir  par  mer  ôc  par  terre. 

Item , vous  requiert  ou  cas  delïujfdit , que  vous  veulliez  avancier 
la  Prédication  de  la  f. 

Item , vous  fupplie  qu’il  vous  plaife  outroyer  à lui  Ôc  à tous  les 
Transfrctans  , tant  hommes  comme  femmes  qui  y deraourront  une 
année  , ou  y mourront , le  plein  pardon. 

Item,  qu’il  vous  plaife  outroyer  à lui  ôc  à tous  les  Transfrctans, 
tant  ès  Clercs  comme  ès  laiz  , 6c  aufiî  à tous  ceauls  qui  y cnvoyc.- 
ront  gens  ou  monoye , les  privilèges  qui  furent  donnez  ou  outroyez 
quant  vous , Saint  Pcre  , prefeheaftes  la  f. 

Item , que  tous  les  deniers  qui  font  fequeflrez  gcnerclment  pour 
l'aide  du  Saint  pafiage  foient  délivrez  à lui  pour  en  faire  6c  foulte- 
nir  les  frais  6c  les  dcfpcns  dudit  pafiage  par  mer  6:  par  terre. 

Item,  que  il  ait  les  deniers  de  l'aide  qui  par  vous  fera  impofée 
ès  Eglifcs,  6c  les  deniers  qui  y feront  donnez  par  dévotion. 


dï  l’Histoire  de  Malte. 

Et  très  Saint  Pcre  votre  humble  fils  deflus  dit  y veult  mettre  du 
lien  propre  les  dépens  de  trois  cens  hommes  d’armes  6c  de  mil  ar- 
balétriers à tous  frais  ôc  tous  courts  par  mer  6c. par  terre.  Entre  lef- 
cjucls  il  aura  douxe  banniez,  6c  feront  cent  Chevaliers  , 6c  aura  con- 
tinuelmcnt  cinq  galées  qui  feront  liens  , pour  nagier , aler  ou  fc- 
journer  à fa  Ordcnancc.. 

Et  pour  fouftenir  ces  frais  ôc  defpens , vous  fupplic  très  Saint  Pcrc 
qu’il  vous  plaifc  à lui  odroycr  la  décimé  de  rot  fon  Dalphinel  & 
des  Evcfchieç  efquels  ledit  Dauphin  ou  fes  fubgiez  ont  terre , hors 
du  Royaume  de  France. 

Item  , crt  l’entente  dudit  Dauphin  que  ou  cas  que  le  Roys  de 
France  voudroit  palier  la  mer  pour  celle  cuvrc , que  ledit  Dauphin 
6c  fa  compaignie  feront  delTous-lui. 

Et  parmi  ce  très  Saint  Pcrc  fupplic  votre  dit  fils , qu’il  ait  6c  foit 
ficn  tant  en  titre  comme  en  fait  tout  ce  qu’il  conquerra  , fauf  droit 
d’autre  perfonne  qui  fut  chrétienne  , 6c  qu’il  en  puirt  ordencr  6c 
defpartir  à ceuls  qui  mieux  y ferviront , & la  ou  mieux  li  fcmble- 
ra  tant  du  temporel  comme  du  fpirituel. 

Item  , vous  fupplic  qu’il  ait  lui  avec  un  Légat  ticl  comme  il  vous 
requerra , qui  ait  autorité  6c  pouvoir  de  vous , d’aflbudre  6c  de  ex- 
cuminicr. 

Item , comme  s’entente  foit  de  movoir  à la  primc-vcrc  , plaife 
à votre  S.  avancier  fa  délivrance  , afin  qu’il  quille  être  brandiz  à la 
Saint  Jehan,  lequel  terme  li  elt  moult  bricz  , pour  les  provilions  6c 
garnifons  qu’il  a à fayrc  denavillcs,  d’Atillcrics,  d’engins,  de  che- 
vaux , de  befeuit , 6c  d’autres  vivres  pour  lui  6c  pour  fes  gens , 6c 
pour  faire  fes  alliances  aux  Vénitiens,  Genevois,  Marlilicns  6c  autres. 

Et  très  Saint  Pcrc  comme  tant  pour  l’état  du  Saint  Siège  Aporto- 
lical , comme  pour  le  Saint  propos  que  Dieu  a mis  de  tous  jours 
en  votre  S.  pourquoi  l’en  dit  que  la  grâce  de  Dieu  6c  de  fon  Bc- 
noift  fils  vous  a dieu  à repréfenter  fa  perfonne  en  terre,  cette  choufc 
vous  touche  plus  que  nuis  ne  puet  dire , pour  ce  très  Saint  Pcrc  le- 
dit Dauphin  vous  oll’re  6c  prelente  corps,  6c  avoir  , 6c  hommes  à 
mettre  en  ccftc  votre  euvre  6c  honor.  Pourquoi  nonobrtant  les  de- 
mandes , 6c  requeftes  deflus  dittes  qu’il  vous  a fait , quar  vous  fa- 
vcz  mieux  ce  qui  à ce  artiert  que  lui , ne  fon  Confeil,  ce  confidéré 
6c  que  le  fait  elt  tout  vortre  fi  comme  dit  elt,  il  fe  foumet  du  tour 
à votre  Ordenance  de  y mettre  6c  orter,  car  ainfi  comme  il  vous 
plaira  à en  ordencr  il  le  veult  faire. 

Suppliant  en  toutes  manières  il  vous  plaife  que  de  vortre  grâce  il 
ait  cet  honnour,  Htjtoirc  de  Vwphirtc , t du  ion  de  G'encve » tora,  2.  pag, 
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TROISIEME  MEUVE.  i9. 

JBuIla  démentis  VI.  quk  Humbertum.  Dalph.  conjlituit  Capita- 
ncum  çcneralcm  Excrcitks  Cbriftiani  in  Expéditions 
tranfmarina  contra  T urcos. 

CL  e m e n s Epifcopus , fervus  fervorum  Dei , diledo  Filio  No- 
bilivirolmberto  DalphinoVienncnfi  Capitanco  generali  Sandae 
Sedis  Apoflolicæ&DuciLxcrcitûsChriflianorum  contra  Turcos,Salu- 
tem  & Apoflolicam  Benedidionem.  Excitamur  cura  multiplici , ac 
fedulis  vigiliis  anxiamur , ut  ad  reprimendum  conatus  nepharios  per- 
fidorum  , eorumque  conterendum  fuperbiam,  qui  contra  fidem  Ca- 
tholicam  infurgentes,  inoliuntur  Rcligionem  cxtingucre  C.hriltianam, 
fidèles  Chrifti  fuo  fanguine  pretiofo  redempti  ca  conflantia  8c  virtutc 
confurgant,  quodillo  eis  afuflcnte , cujus  negotium  agitur,  eorum- 
dem  infidelium  iniqua  molimina  profternantur.  Sanè  dudum  non  fine 
amaritudine  mentis  percepto,  quod  gcntçs,  illorum  infidelium  pagar 
norum,  qui  vulgari  lingua  Turci  vocantur,  fitientes  fanguinem  po- 

Îmli  Chriiliani,  & ad  extindionem  fidei  Catholicæ  anhelantes,  col- 
edis  fuæ  viribus  nationis , à certis  rétro  continuatis  temporibus  , 
cum  maxima  quantitate  lignorum  navalium  armatorum , in  partibus 
Romaniae,  8c  aliis  locis  fidelium  convicinis,  Chriltianorum  fines  fue- 
rant  per  mare  ingrefli , &in  Chriftianos,  & loca  , ac  infulas  eorum- 
dem  atrociter  fævicntes  per  mare  difeurrerant , & difcurrcrc  non  cef- 
fabant,  dampnificantes  8c  depopulantes  loca  & Infulas  fidelium,  par-* 
tiuin  carumdem , ipfafque  incendio  miferabiliter  fupponemes , 8c  quod 
nepbandius  erat , fidèles  cofdcm  adduecbant  in  prxdam,  cofque  fubr 
jiciebant  horribili  &perpetux  fervituti,  ipfos  vendentes  ut  animalia, 
ac  eos  ad  abnegandam  fidem  Catholicam  compellentes  ; quodque 
infulam  Negropontis  diverfis  temporibus  8c  vicibus,  cum  eorum  ini- 
qua potentia,  & furore  fxviflimx  hoftilitatis  invaferant.  Etpofl  dc- 
populationem  8c  incendia,  cxdcs  8c  fpolia,  per  infidèles  ipfos  in  di- 
eja  8c  aliis  Infulis  ac  Terris  didarum  partium  immaniter  perpetrata, 
innumcrabilcs  perfonas  fidelium  earumdcm  ceperant,  ipfofque  in  per- 
petuam  redegerant  fervitutem.  Nos  de  hujulmodi  pravis  conatibus 
& oppreffionibus , quos  ipforum  paganortim  fxvitas  in  cofdcm  fidè- 
les atrociter  excrccbat , in  intimis  condolentes  , ad  fubveniendurn 
Chriltianorum  ilatui  fie  oppreffo , multas  vias  8c  modos  duximus  ex- 
quirendos.  Ita  quod  facientcillo  , qui  omnia  poteft,  hujufmodi  ne- 
gotium provifis  remediis  contra  eofdem  Turcos  falutarem  habuit  hue 
ufque  progreflfum.  Cupientcs  igitur  , torifquc  præcordiis  aftedantes , 
ut  quod  in  hac  parte  ad  laudem  Dei  cxaltationem  fidei , ac  tranquil- 
litatcm  & pacem  populi  Chriiliani,  falubriter eü  incœptum,  de  bo- 
no  femper  in  mclius,  Deo  aufpice,  profperetur,  ad  perfonam  tuam 
generis  nobilitate  prxclaram,  potentia  prxditam , viitutibus  infigni- 
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tam  , ac  nobis , ôc  Ecclcfiæ  Romanæ  caram  multiplicitcr  ôc  acce- 
ptant, oculos  direximus  noftræ  mentis,  6c  tandem  fuper  his  diligen- 
ti  deliberatione  præhabita , te  , utpote  ejufdcm  fidei  fervidum  zc- 
iatorem  id  devotè  petentem  6c  etiam  requirentem , Capitaneum  San- 
dæ  Sedis  Apoftolicac , 6c  ducem  Excrcitûs  Chriflianorum  contra  eof- 
dem  Turcos,  autoritate  Apoftolica  facimus,  conftituimus  6c  ordi- 
namus,  modo  qui  fcquitur  Generalem.  Arripies  namque  iter,  Dco 
duce,  pro  transfretando  ad  Turciae  partes  quàm  citô  poteris  bon® 
modo  , ita  quod  ad  longius  pones  te  in  mari  infrà  fccundam  diem  in- 
Ilantis  menus  Augufti , 6c  eris , Deo  dante,  in  dida  infula  Ncgropon- 
tis  infra  medium  inflantis  menfis  Odobris,  ducefquc  tccum  aa  mi- 
nus centum  homines  tam  Milites,  quàm  Armigeros  bonos  6c  fufficien- 
tes  in  fadis  armorum , quos  tenebis  ibidem  tuis  ftipendiis  ôc  expen- 
fîs , per  tempus  quo  liga  inter  nos , Romanam  Ecclefiam , 6c  charilü- 
mum  in  Chiflo  hlium  noftrum  Hugonem  Regem  Cypri  illuftrem , ac 
diledos  filios  Magiftrum  6c  Fratres  Hofpitales  Sandi  Joannis  Hiero- 
folymitani , Ducem  6c  Commune  Venetiarum,  6c  nonnullos  alios  , 
de  certis  Galeis  contra  eofdem  Turcos  tenendis,  dudum  inita  dura- 
bit,  6c  fi  contingat  tempus,  feu  ligam  hujufmodi  prorogari , habe- 
bis  uihilominus  inibi  tencrc  didos  homines  armorum  ad  minus  per 
très  annos,  à tempore  ordinationis  hujufmodi  computandos  , proue 
hæc  orania  in  noltra,  6c  Fratrum  noftrorum  S.  R.  E.  Cardinalium 
præfcntia  perfonaliter  conflitutus  fpontancè  promififli,  ac  fuper  his 
inviolabilitcr  obfervandis  præflitifli  corporaliter  juramentum,  per  te 
port  modum  vivificæ  figno  Crucis , ac  vexillo  S.  R.  E.  publicè  de 
noftris  manibus,  pro  his  exequendis  aflumptis.  Per  hæc  autem  no- 
lumas  nos,  vel  Sedem  prædidam  ad  dandum  aliud  tibi , rationc  Ca- 
pitaneatûs , 6c  Ducatûs  hujufmodi  quoquo  modo  adilringi.  Nulli  cr- 
go  omnino  hominum,  6cc.  Datum  apud  VillamNovam  Avinionen- 
ils  Dioecefis  VII.  Kal.  Junii,  Pontificatûs  noflri  anno  quarto.  Htpoire 
de  Dauphine' , Edi  non  de  Genève  , tome  î.  page  jii. 
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Buîla  Clcmentis  VI.  ad  Humb.  Dalpb.  qua  de  T réunis  incundii 
cum  Tunis  cogitundum  effe  mandat  propter  dijfcnfioncs  ortas. 
in  multis  Chrifiianitatis  parttbus. 

CLe mens  Epifcopus,  6cc.  filio  Nobili  viro  Humberto  Dalphin® 
Vienn.  Sicut  tuæ  no.bilitatis  prudentiam  non  crcdimus  ignorare, 
in  Franciæ , Angliæ,  Alamanniæ  ôc  Siciliæ  Regnis  ac  Italix,  ôc  quafi 
omnibus  aliis  Chrifiianitatis  partibus  , adeô  , peccatis  exigentibus  « 
vigent  his  temporibus  diffenûones  ôc  guerræ  , quod  illi  quizelode- 
votionis  accenfi  ad  juvandum  negotium  Dci,  pro  quo  in  partibus 
îranfrçiarinis  adversùs  hofles  Fidei  Catholicæ  peregrinari,  teque  mul- 
tis laboribus  6c  pcriculis  cum  expenfarum  6c  iumptuum  profluviis  cx- 
r Bbbbiij 
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poncre  nofceris  , propofueranc  & ctiam  proponcbant , nequeunt 
adimplcrc  fupcr  his  vota  fua  , nec  decimalia  & alia  fubfidia  pro- 
pter  ea  impolita  pofl'unt  cxigi  ôc  levari , quamobrem  his  & aliis  oc- 
currentibus  confidcratis  attenté,  non  folum  expediens,  fed  eriam  ne- 
cciTarium  omnino  nobis  de  concordi  & unanimi  ConfiÜo  Fracrum 
noltroruin  videtur , quod  ad  treugas  de  quibus  fîcbat  in  tuis  nobis 
midis  litteris  mentio  , faciendas  6c  ineundas  meliori , honorabiliori 
6c  rutiori  modo  quo  fieri  poterit  procedarnr.  Idcoque  adhibiris  cum 
venerabili  Fratre  noitro  Francifco  Archicpifcopo  Crctcnii  in  parti- 
bus  illis  Apollolicx  Scdis  Vicc-Lcgato,  ad  dilcdis  filiis  Deodato  do 
Gofono  Magiftro  Hofpiralis  Sandi  Joannis  Hicrol'olymitano  6c  lfnar- 
do  de  Albarno  Priorc  Domùs  Capuæ  Hofpiralis  prxdidi  , neenon 
Patronis  Galearum  carilTimi  in  Chrilto  Filii  nollri  Hugonis  Regis 
Cypri  lllultris  , ac  Ducis  & Communit.  Vencrorum  6c  aliis  de  unio- 
ne  fidelium,  de  quibus  tuæ  diicrcrioni  videbitur  tradatu  6c  délibéra-? 
tionc  maturis  circa  eafdem  faciendas  treugas  laborarc  cum  Omni  di- 
ligcntia  6c  follicitudine  non  poltponas,  neceflitarem  prxtnifimus  qux 
ncquaquam  propalanda  elt  quomodolibet , tenenda  nihilominus  l'ub 
fccrcto  i circa  quas  quidem  treugas  faciendas,  unadeduabus  viis, 
lit  per  te  alfumenda  videtur , videlicet , quod  ad  cas  per  te  prxfcr- 
tur , ad  honorent  Dci  & Ecclcfiæ  Sandæ  lux  , utilitatemque  fidci 
6c  Fidelium  procédas  tanquam  Capitancus  Generalis,  feu  quod  for- 
ma illarum  tradetur  & ordinetur  perte,  ac  alios  quos  contigcrit  in 
illis  partibus  , & ordinata  nobis  ante  perfedioncm  treugarum  ipfarum 
mittantur,  utnoshabitafupcrhoc  dcliberationc  provida , tibi  quod  no- 
bis utiliùs  occurrerit  refcribamus,aiïumptis  intérim  fuflerentiis  aliquibus 
ufquc  ad  tempus  de  quo  tux  diferetioni  videbitur  duraturis , tuaverô 
qui  conflitutus  in  fchola  experientix,  qux  didarum  duarum  viarum 
magis  oportuna  & expediens  fuerit  nolccrc  potes  , fupcr  expcdicn- 
tiorr  & utiliori  via  hujufmodi  diligenter  & fedulo  procedere  non 
obmittas.  IIxc  quidem  lie  fecrctè  tenenda  providimus,  quod  nec 
multis,  nec  eriam  aliqui  de  tuis  Nunciis  ca  voluimus  aperire. 

Lxpcdit  tamen  & volumus  quod  prxdidx  incundx  treugæ  non 
perpetux,  fed  temporales  Tint,  ita  quod  tempus  dcccnnii  non  tran- 
scendant, fperans  equidem  in  Domino,  quod  intérim  in  Chriftiantr 
ratis partibus,  à Domino,  pace  data,  pro  lidc  Catholica  in  illis  tranf- 
marinis  partibus  dilatanda  , utilius  6c  falubrius  poterit  rcmedium  or- 
dinari,  nec  te  fili  latere  volumus,  quod  hxc  fupcr  Iris  qux  per  nos 
pro  unionc  prxdida  pro  toto  tempore  iplius  , & etiam  biennio  , ad 
quod  prorogata  cil  ficut  nolli,  per  nos  promifla  funt , nullatcnus  dc- 
ficcre,  fed  ea  complere  integrahter  intendamus  : tamen  ultra  hoc  ali- 
ter, vcl  alias  pccunias  durante  prxfentis  temporis  malitia  , nrittere 
non  polfcmus  , quia  ut  prxmittitur,  de  dccimalibus  vel  aliis  fubfi- 
diis  parum  poteft  & potuit  liadenus  colligi  vcl  haberi,  quin  imo 
ca  qux  ufquc  modo  nrifla  funt , non  fine  nollri  & Ecclelix  Romanæ 
noftrxquc  Camerx  gravaminibus,  pro  majori  parte  de  noilris  pe- 
cuniis  lime  reccp:a. 
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Cetcrum  te  proficifci  ad  Scpulcrum  Dominicum  nullo  modo  cx- 
pcdt,  doncc  didæ  treugæ  completæ  fucrint  & firmatæ,  tune  verù 
cum  omnibus  illis  , de  quibus  tibi  videbitur,  didum  Sepulcrum  <Sc 
âlia  Oratoria  Terræ  Sandæ  vifitare  poteris,  metu  pœnarum  quarum- 
libct  per  Conltitutioncs  vel  prohibitiones  Apoftoücas  advcrlus  illos 
qui  ad  partes  illas  accedunt  inflidarum  ccflante  , ac  nihilominùs  , 
nonobflantibus  votis,  promiflionibus,  juramentis , & obiigationibus 
emiiTîs,  & fadis  per  te  , de  morando  ul'quc  ad  ccrti  temporis  Ipatium 
in  illis  partibus , ad  lias  partes  cum  gratia  noltræ  benedidionis  redire. 

Ultcriùs  cum  negotium  prædidum  non  ad  impugnandum  Græcos, 
fed  ad  reprimendum  Turcorum  Infidelium  aufus  temerarios,  ne  Fi- 
dèles partium  illarum  atlligerentur  per  ipl'os , incoatum  extiterit , fi- 
cut  nolti  , de  illo  Cantacuzeno  & Græcis  aliis  de  quibus  faciebant 
tuæ  Litteræ  mentionem , te  , fadis  didis  treugis  , intromittere  lieue 
credimus  non  oportet.  Datum  Avinionc  1 v.  Kal.  Dccemb.  Pontifï- 
catûs  noltri  anno  quinto.  Htjt.de  Dauphine , Edit  ton  de  Genève , t.  2 . p.  y 3 6. 

C Le  mens  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei , dilcdo  filioNob. 

viro'Humberto  Dalphino  Vicnn.  &c.  Dudum  magnæ  devotio- 
nis  zelum , quem,  tanquam  vir  Catholicus,  Dcoque  devotus  , ad 
defenfioncm  & dilatationem  fidei  Catholicæ  gercrc  dignofeeris,  ope- 
ris  exhibitionc  cupicns  deducere  in  apertum , generalcm  Capitanea- 
tum  Exercitûs  communionis  Fidclium , in  partibus  Romaniæ  contra 
Turcos , hollcs  Clirifli  feroces  & pcrfecutorcs  crudelcs  nominis  Chri- 
ftiani , gerendum  & exercendum  in  perfona  tua  propria,  defideriis 
ferventibus , ad  honorcm  Dei  & Eccleliæ  fandæ  lux , fideique  præ- 
didæ,  ac  tuæ  falutem  animæ  affumplilti.  Promittcndo,  in  noltra  & 
Fratrum  noftrorum  præfentia  , proprio  juramento,  ad  partesprædi- 
das  Romaniæ  te  confcrre  perfonalitcr,  ibidemque  didum  Officium, 
ufque  ad  certi  temporis  fpatium , prout  Divina  tibi  alïiftente  gratia 
pofles  utiliùs  & fidcliùs  cxercerc.  Sanè  cum  tu  pollmodum  ad  par- 
tes prædidas  acccdcns  , per  magnam  partem  didi  temporis  ini- 
bi  duxeris  Otîicium  hujufmodi  exequendum , & excertis  caufis  ratio- 
nabilibus  ad  id  nos  moventibus  , voluerimus  tibi,  ut  non  obftante, 
quod  totum  tempus  per  quod  debebas  in  didis  partibus  cxcquendo 
didum  Officium  commorari , nondum  finitum  extiterit,  ad  lias  par- 
tes cifmarinas  & noftram  præfentiam  pollîs  venire  libéré  liccntiam 
duxerimus  per  nollras  litteras  conccdendam,  ut  ratione  jtiramcnti 
prædidi  per  te  præüiti  & alias  circa  præmifla  tuæ  puritati  confcicn- 
næ  pleniùs  fatishat,  quod  Confefior  tuus  idoneus  Rcligiofus  vel  Sc- 
cularis , quem  duxeris  eligendum,  te  fuper  eodem  & alio  quocum- 
que  juramento , etiam  de  non  redeundo  ad  lias  partes , citra  tem- 
pus prædidum,  perte  quomodolibet  præftito,  autoritate  noflra  hac 
vice  valcat  difpcnfarc  , tibi  tenore  præfcntium  indulgemus.  Datum 
Avinionc  dccimo  quarto  Kal.  Aprilis,  Pontilîcatûs  noitri  anno  quin- 
to. Ibid.  pag.  yyj.  . ... 
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Bu/U  Clemcntis  VI.  ad  Humb . Dalph.  quk  eum  confolatur  de 
morte  Mariée  de  Baucio  > ac  hortatur , ad  fecunaas 
nuptias  convolarct. 

CL  em  ens  Epifeop.  fervus  fervorum  Dei , ditedo  filio  viro  Hum- 
berto  Dalphin.  Vien.  Una  tantum  littera  miffa  nobis  de  par- 
tibus  tranfmarinis , 6c  multorum  relatibus  audivimus  , quondam  Ma  - 
riam  conjugem  tuam  migraffe  ad  Dominura  in  eifdcm  partibus  ab 
liacluce,  6c  licct  more  conditions  liumanae,  de  fubftradionc  ipfius 
tam  devotae  in  Chrilto  filiae  doleamus,  tibique  in  tam  longinqua  rc- 
gione  peregrinanti  cjufdem  conjugis  deftituto  fblatio  , paternis  com- 
patiamur  affedibus  , in  vifccribus  caritatis.  Quia  tamen  eidem , quae 
bene  ut  iutelieximus  vivere  ftuduit,  ücque  non  potuit  malè  mori 
fuum  fibi  tranfitum,  præfertim  quia  in  profccutione  tam  pii  negotii 
ad  quod  vigentem  devotioncm  habebat , vitæ  fuæ  finivit  terminum 
credimus  fuiffe  fœlicem  ; eamquc  de  laboribus  ad  quietem , 6c  de  mi- 
feriis  ad  gloriam  féliciter  tranliviffe , propter  quæ  caris  fuis  effet  fi 
vis  doloris  rationis  fubjugarctur  Impcrio  , gaudendum  fuper  eodenv 
tranfitu  potiùs,  quàm  tritlandum.  Nobilitatcm  tuam  rogamus  atten- 
té, quatenus  Divinæ  difpofitioni  fuper  liis  6c  aliis  tuis  adverfitatibus, 
cum  devotis  gratiarum  adionibus,  tanquam  vir  prudens  , virtuofus 
6c  conffans,  quovis  ccffante  murmure  te  coaptans,  in  co  qui  eft  Pa- 
ter confolationis  ac  virtus  & fortitudo  fragilium  te  confoleris  , 6c 
nihilominus  ut  ipfe  pofteritatem  tibi  fervituram,  6c  Reipublicae  uti- 
lem  dignetur  concedere , devotis  6c  jultis  apud  cum  orationibus  j 6c 
ad  contrahendum  matrimonium  propterea  cum  aliqua  muliere  apta 
6c  idonca,  de  qua  donante  Domino,  prolem  numerofam  fufeipias» 
non  différas  afpirare.  Super  aliis  autem  ad  præfens  non  fcribinius 
cum  de  ftatu  tuo  varia,  quibufdam  dicentibus , te  ad  has  partes  re- 
dire , aliis  verô  te  illico  vclle  remancre  afferentibus , nofiris  auribus 
inftillentur  j fuper  his  verô  certiorati,  tibi  feribere  intendimus  magis 
plenè.  Datum  Avinioni  Idib.  Maii,  Pontificatùs  noflri  anno  quinto. 
pag. 
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TraUatio  habita  de  Matrimonio  ineundo  inter  Hu?nb.  Dalph.  & 
Blancham  S ororem  Amedtei  Comitis  Sabattdiœ. 

PR  o parte  Dom.  Dalphini  funt  dati  Tradatores,  Fr.  Jacobus  Ri- 
veriæ,  praeceptor  Navarræ,  Ordinis  Sandi  Antonii  Vienn.  Am- 
blardus  Dominus  de  Bello-Monte,  Fr.  de  Revello  , Petrus  de  Lucin- 
gio,  Nicolaus  de  Glande,  Milites  6c  Guillelraus  Forucrii  Licentia- 

tUS- 
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tus  in  utroque  Jure,  ôc  Procurator  præfati  Dom.  Dalphini  : pro  parte 
verô  didæ  Dom.  Blanchæ  &c  didiDom.  Comitisdati  funt  Tradato- 
res,  Dom.  Petrus  de  Montc-gelato  , Jacobus  de  Claro-monte  , Do- 
minus  Sandæ  Hclctiæ,  Petrus  de  Compefio,  Dominus  Vulpclheria- 
rum , Petrus  de  Gebcnnis , Milites , & Petrus  de  Mûris , ac  Petrus 
Berre  Jurifperiti , ôc  pro  utraque  partium  fuerunt  Mediatorcs  com- 
muniter  dati , & concorditer  allignati , Dom.  G.  Epifcopus  Carpen- 
torat.  ôc  Dom.  G.  Eledus  Petragoricen.  ôc  Dom.  Cornes  Gebea- 
nenf.  In  primis  placct  Tradatoribus  fupra  didis,  ut  didum  matrimo- 
nium  contrahatur  ôc  compleatur , per  modum  qui  Icquitur. 

Primo  , quôd  didus  Dom.  Cornes  Sabaudiæ  det  6c  conftituat  in 
dotem  didæ  Nobili  Blanchæ  forori  fux,  120000.  flor. 

Item  , quôd  dida  120000.  flor.  folvantur  terminis  qui  fcquuntur^ 
primo,  quôd  20000.  flor.  ftatim  remittantur  ôc  deducantur , ratio- 
ne  cujuidam  debiti,  in  quo  didus  Dom.  Dalph.  tenetur  Dom.  Co- 
miti  fuprad.  prout  in  Inftrumentis  fuper  hoc  confedis  continetur. 

Item,  10000.  flor.  folvantur  realiter  in  die  nuptiarum. 

Item,  alia  10000.  in  media  Quadragefima  proximè  veniente. 

Item , deinde  quolibet  anno  in  media  quadragefima , 6000.  flor. 
doncc  de  dida  120000.  flor.  fumma  fuerit  plenariè  fatisfadum. 

Item,  adum  eft  quôd  13000.  flor.  quæ  vel  circà  poterant  deberi 
præf.  Dom.  Comiti , per  did.  Dom.  Dalphinum , de  refta  cujufdam 
debiti,  ftatim  remittantur  dido  Dom.  Dalphino  in  recompenfationcm 
Cameræ  6c  aliorum  ornamentorum , cxccptis  ornamentis  capitis,  quæ 
ornamenta  capitis  libi  dabit  did.  Dom.  Cornes  honorabiliter , ficuc 
decec. 

Item  , adum  eft  quôd  dabit  did.  Dom.  Cornes  præfatæ  forori 
fuæ  veftes,  6c  alia  ornamenta  fibi  condcccntia  pro  tempore  nuptiarum. 

Item,  adum  eft  quôd  did.  Dom.  Delphinus  teneatur  darc  6c  aftigna- 
rc  didæ  Dom.  Blanchæ  rationc  dotalitii  deeem  mille  flor.  annuales 
affignandos  in  Caftris  Vifiliæ  , Montis-Bonodi , Muræ-Matacenæ  , 
Belli-Montis.6c  Corvi,  6c  mandamentis  eorum  6c  Jurifdidionibus  , 6c 
honoribus  quibufeumque  , 6c  in  aliis  Caftris  6c  locis  circumvicinis , fi 

frædida  non  fuflicercnt,  ôc  quôd  dida  Caftra  fibi  tradantur,  ædificiis  6c 
ortalitiis  didorum  Caftrorum  minime  computatis,  homagio  ligioôc 
.cavalcatis  ac  reforto  Juridico  6c  fecundis  Appellationibus  dido  Dom. 
Dalphino  retentis  ; pœnis , bannis , commilfis , 6c  cognitionibus  pro 
didis  cavalcatis  didæ Dominæ Blanchæ  retentis. 

Item  , in  cafum  6c  eventum  , ubi  deberet  fieri  reftitutio  dotis  , fict 
per  hune  modum  , quôd  dida  viginti  millia  flor.  quæ  debent  rcmitti 
6c  deduci , ut  fuprà  didum  eft , non  reftituantur  in  cafu  ubi  ab  ipfa  Do- 
mina did.  Dom.  Dalphinus  habebit  prolem  fuperftitem , alias  autem , 
vidclicct  poft  deccflfum  didi  Dom.  Dalphini , 6c  non  antè , fiat  reftitutio, 
ficut  de  aliis  centum  millibus  flor.  infra  ferip. 

Item , de  didis  centum  millibus  flor.  ôc  de  didis  viginti  millibus  fu- 
pradidis  in  cafu  praedidæ  reftitutionis  fiac reftitutio  per  hune  modum, 
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videlicet  viginti  millia  flor . reftituantur  infrà  annum  à tempore  foluri 
matrimonii , & deinde  anno  quolibet  fex  millia  flor.  quo  ufquè  de  dida 
fumma  fuerit  plenariè  fatisfadum. 

Item,  in  caiu  ubi  reftitutio  prædidæ  dotis  fuerit  plenariè  fada»  quôd 
tune  ceflet  totaliter  dotalitium  fupradidum. 

Item,  quôd  prædida  ferventur  fortiori  modo  quo poterunt,  talitcr 
quôd  partes  debcant  contentari. 

Intendit  Dom.  Dalphinus  quôd  ilia  decem  millia  flor.  quæ  de  dote 
dicebantur  & ordinabantur  per  Tradatores,  fibi  folvi  in  media  Qua- 
dragefiraa,  eidem  in  die  delponfationis  realiter  cxfolvantur  aut  refpon- 
deantur  pro  parte  Dom.  Comitis  folvi  nominc  didi  Dom.  Dalphini 
Lappo  de  Rufpo  feu  aliis  mercatoribus  Romanæ  Curiæ  , nominandis 
per  ipfum  Dom.  Dalphinum  taliter  quôd  didi  mcrcatorcs  indè  quit- 
tent eumdem  Dom.  Dalphinum,  & fibi  reûituant  jocalia  fua  quæ  ha- 
bent  penès  fe  nomine  pignoris  obligata. 

Item , fuper  quarto  capitulo  addatur  quôd  Dom.  Cornes  teneatur  ad 
ornamenta  quæque  capitis  & corporis  Dom.  Blanchæ,  & omnia  quæ 
fpedant  ad  dida  ornamenta  facere  honorificè  fecundùm  decentiam 
honoris , dignitaris  &ftacus  didi  Dom.  Dalphini  & prædidorum  Dom, 
Comitis  & Domicellæ. 

Item , in  cafu  quo  convolaret  ipfa  Domicella  ad  fecundas  nuptias  r 
intendit  Dom.  Dalphinus  quôd  ceflet  omninô  dotalitium  übi  dandum, 
aut  frudus  cjufdem  in  dotis  reftitutionem  cedant  & totaliter  conver- 
tantur,  quo  cafu  ceflionis  & converfionis  fruduum  in  didam  reftitu- 
tionem Caftra  quæcumque  & loca  quæcumque  aflignanda  pro  dido 
dotalitio  teneri  & régi  debeant  omni  temporeper  homines  ligios  Dom. 
Dalphini , qui  tune  erit , ita  quôd  nullum  poflit  eidem  Dom.  Dalphino 
Ibper  ipfis  Caftris  & locis  periculum  eraincre. 

Si  verô  ad  fecundas  non  convolaret  nuptias  » teneat  dotalitium  ipfa 
vivente,  quoufquè  dumtaxat  recuperavit  didam  dotem , fi  ipfam  recu-r 
perare  voluerit  » ad  quod  tamen  compelli  feu  ardari  non  poflit,  & in 
cafu  quo  dotem  ipfam  recupcrare  voluerit  , tune  fada  prima  folu- 
tione  didæ  reftitutionis  dotis , quæ  folutio  debet  elfe  de  decem  milli* 
bus  flor.  minuatur  & extenuetur  ipfum  dotalitium  de  mille  & ducentis 
flor.  & deindè  anno  quolibet  in  qualibet  folutione  didæ  reftitutionis 
minuatur  & extenuetur  didum  dotalitium, de  ipfoque  deducaturpro 
rata  ut  fuprà , adeô  quôd  fada  totali  reftitutione  didæ  dotis  omninô 
ceflet  dotalitium  ipfum  , 6c  fit  ex  tune  ulteriùs  viribus  vacuatum. 

Item , non  intendit  Dom.  Dalphinus  quôd  dida  Domicella  aliquam 
quittationem  faciat  de  hæreditatc  feu  fucceflione,  imo  quôd  fibi  re^ 
ferventur  jura  quæcumque  fibi  competentia  ôc  compctitura  in  fuccef- 
fionc  materna  & fraternis,  Sc  aliorum  quorumeumque  agnatorum  & 
cognatorum. 

Item  , mémorandum  quôd  fi  dotis  reftitutio  locum  haberet , Dom. 
Dalphino  præmoriente  non  fuperftitibus  liberis  ab  cifdem  communi- 
bus;  dat  fibi  Dom,  iu  augmemum  dotis,  deeem  millia  flor,  ôc  fi  ipfa 
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præmoriretur  nullis  cdam  liberls  rcmanentibus , communibus  ex  eifdcm, 
dentur  Dom.  de  di&a  dote  deccm  miliia  flor. 

Humb.  Dalph.  Vienn.  diledis  fidelibus  Bayllivis , Judicibus , Pro- 
curatoribus  & cœteris  Officiar.  noltris  Ebredunefii  & Brianczoncfii , 
ad  quos  præfentes  pervenerint , vcl  corum  loca  tenant  falut.  vobis 
& velirûm  cuilibet  exprefsè  praccipiendo  mandamus,  quatenus , quan- 
documque  per  R.  in  Chr.  P.  Dci  gratiâ  Archiep.  Ebredun.  feu  Omcia- 
rios  cjuîdcm  fueritis  requjfiti  , eifdem  contra  Valdcnfcs,  & liaereticos 
quofcumque  , ad  iioc  quôd  fides  orthodoxa  fufcipiat  incrementum  » 
& hærctica  pravitas  dcprimatur,  de  ipfis  quoque  Valdenfibus  dchære- 
ticis  débita  minillretur  jullitia , ope , confiliis  & auxiliis  cum  quacum- 
que  poteritis  diligcntia  & efficacia  follicitudinis  afïiftatis.  Datum  in 
Villa-Nova  Sandi  Andreae,  prope  Avinionem , fub  annulo  nollro  fe- 
creto , in  abi'cntia  Cancellariinoftri,  die  2.  menf.  Januarii,  anno  Nat. 
Domini  1 348.  per  Dominum  orethenùs  exped.  H.  P.  /but.  p.  j 68. 

SEPTIE’  ME  PREUVE.  Hift,  pag.  48. 

FRa  Deodato  di  Gozone , per  la  gratia  di  Dio , humil  Macftro , délia 
Sacra  Cafa  dello  Spedale  di  San  Giovanni  Gicrofolimitano  , e 
Cuftode  de’Poucri  di  Giesù  Chrillo.  A’  Relifiogi  in  Chrillo,  à noi  carit 
fimi  Fratello , o Fratelli  ; il  Priore , o Priori  di  Danimarca,  di  Dacia, 
di  Norvegia , c di  Suetia  ; & à ciafcuno  di  elïi , à cui , od  à quali , le 
prefenti  noltre  peruerranno , falute , nelFigliuolo  délia  Gloriofa  Ver- 
gine.  Con  paterna  follecitudine , volentieri  eccitiamo  gli  animi  voftrî 
à quelle  cote , mediante  le  quali  per  la  gloria  délia  profclTione , fotto 
la  quale , alTAltiflirao  militate , il  fempiterno  Palio  dcl  Sommo  Bene 
acquillar  pofliate.  Hauendo  dunque  per  relatione  di  molti  intefo, 
che  frà  gli  altri  Fratelli  dell’Ordine  nollro , voi  fete  di  lodevol  vita , e 
Figliuoli  d’ubbidienza;  utilmente  gouernando  le  cofe,  ch’al  reggimen- 
to , & all’amminiftratione  voltra,  commefle  fono  ; Siamo  da  una  ccrta 
ammiratione  , e marauiglia  commofli , che  da  lungo  tempo  in  quà , 
dopo  che  l’Ordine  nollro,  fi  parti  dalla  Terra  Santa  ; non  habbi  de’ 
Béni  fuoi,  che  fono  in  detti  Priorati  ; da  Voi  hauuta  rifponfione  alcu- 
na  ; ne  habbi  quindi  fentito  refrigerio  di  fouuentione  , o foccorfo 
alcuno. 

Crediamo  certamente  , ancorche  voi  habitiate  ne  gli  ultimi  confini 
délia  Terra  ; che  fappiatc  benifltmo , e che  per  famadebbiate  haucr 
intefo , che  ncll’Ifola  , chiamata  Rodi , con  gran  moltitudinc  di  Fra- 
telli délia  Cafa  fopradetta , ed’ altri  Soldati  habitiamo  ; faccndo  conti- 
noua  guerra  , contra  crudcliflimi  nemicidella  Chriiliana  Fede  , che 
Turchi  volgarmcntc  li  chiamano;  la  cui  sfrenata  temerità,  più  orgo- 
gliofamcnte  del  folito  , per  la  gran  potenza  loro  , alzando  in  quelti 
tempi  le  corna  ; hà  cosi  ferocemcnte  minacciati , & afl*aliti  gli  Habi- 
tantidi  quà  dal  mare;  che  fe’l  Santiflimo  Signor  nollro  Papa  Clemente 
Sdto,  e molti  altri  Rc , e Principi  Çattolici ; çon  Galere  , e Soldati» 
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non  gli  haueflero  foccorfi  ; la  Fede  Cattolica  in  quelle  Parti , diradi- 
cata , & à niente  ridotta  hauerebbono  ; uccidendo  con  crudcl  morre  r 
Profeflori , c Difenditori  di  quclla,  Perô  eflendo,  che  queita  nollra 
profellione  inuita  noi , più  di  tutti  gli  alrri  Huomini  del  Mondo  , alla 
difcfa , & all’aumento  délia  detta  Santa  Fede  •,  e che  i Béni  dell’Ordine 
iioltro,  à qucll’ufo  fpccialmentcdcputatifono:  Debbiamo,  c pofliamo 
non  fenza  ragione  marauigliarci , ch’in  occalione , & in  tempo  di  tanta 
ncccHità,  ebifogno*  ; trafeuriate  di  mandaral  Convento  nollro,  di  quà 
dalmare,le  Kiiponlioni  voltrc  •,  corne  indilîerentemcntc  fanno  gli  altri 
Priori , c Comcndatori  di  tutte  l’altrc  Parti  del  M ondo. 

E perche  cio  tende  ancora  in  dannationc  dcll’Anime  vollre , & in 
nollro  infopportabil  danno  ; Pofciachc  qui  mantenernon  ci  pofliamo* 
fenza  eflerc  fouuenuti  dclle  débite  Kiiponlioni , che  da’Beni  nollri , 
in  ogni  Parte  del  Mondo  fituati , giuftamente  ci  appartengono;  ftretta- 
mente,  <5 c in  virtù  dilanta  ubbidicnza , comandiamo  , & ordiniamo  à 
tutti , & à ciafcun  di  voi,  che  fenza  feula  , o contradittione  alcuna , 
debbiatc  infallibilmcntc  gagarc  ogn’anno  , le  Rifponlioni  di  cotclli 
Priorati  ; in  mano  del  Riceuitorc  dell  Ordine  nollro  in  Fiandra.  Afli- 
curandoui  , che  fc  vi  trouaremo  con  clietto  Figliuoli  ubbidienti , & 
divoti  ; Voi  all’incontro  ci  trouaretc  Padre  benigno,&  amorcuole; 
all’utile  , & honor  vollro  inchinato  , e prontiflimo.  Data  in  Rodi , 
a’  venticinque  d’Agollo,  dcll'anno  mille  treccnto , cquarantafette.  Ex 
Bojio  , Tom.  2 . p.  76. 

Huitie!mf.  Preuve  t au  bas  de  la  page 
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ONde  eflendo  il  Papa  informato  di  quei  difordini , & effcndogli 
da’  Vefcoui , & da’  Prelati  date  ogni  giorno  moite  qucrelc , intorno 
alla  liccntiofa  vita  de’  Caualicri,c  Kcligiofl  j lignificandogli,  che  la 
maggior  parte  délie  Chielc  di  quell’Ordine  , crano  maliflimo  fervite, 
e che  moite  le  n’andavano  in  rouina  ; fcce  lpedire  una  lettera  ; data 
in  Avignone,  a’diciafette  di  Giugno  , dcll’anno  feguente  , mille  tre- 
cento  lcttanduc  ; con  la  quale , dando  particolarmenie  conto , <5cin- 
formatione  al  Gran  Maellro  , di  quanto  palfava  -,  gli  ordinô  in  virtù  di 
Santa  Vbbidicnza;  fotto  pena  di  Scomumca,  c Sofpenlione  del  Ma- 
gilterio , che  douclfe  far  convocare  un  Capitolo  Generale , in  qualche 
luogo  vicino  alla  Romana  Cortc,  per  il  primo  giorno  di  Maggio, 
dell  anno  futuro , mille  treccnto , c lettantatrè  j per  riformar  i coliumi 
dc’Religioli  j c per  far  tutte  l’ordinationi , ch'erano  ncceflaric  * per 
rilloramento , e riforma  dell’Ordinc  i délie  Chiefe  , e de’ Béni  fuoi. 
Ordinandogli  di  comandar  efpreflamcntc  à tutti  i Priori , c Comcn- 
datori,che  douclTcro  andaral  detto  Capitolo  ben’inllrutti,  in  informât! 
dclle  Pcrfone,e  délia  vitadi  tutti  iCavalicri , c Rcligioli,  ch  crano  flati 
deputati  al  gouerno  , & all’amminillratione  de’  Béni  délia  Rcligioneje 

Earticolarmcntcdiqucllijchc  giàfurono  deTcmplari.E  fcrilTe  al  Caua- 
crFraSicardo  Muroneuo , al  qualc  il  Gran  MacJlro,  6c  il  Conucuto 
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hauenano  confcrito  il  Priorato  di  San  Gilio,  co’lcarico  di  Luogote- 
ncnte  dcl  Gran  Macltro;  mandandoglrcopia  délia  letcera.  ch’ali’ilrefTo 
Gran  Maellro  fcritta  haucna  , e dandogli  particolar  commifîione  di 
far  adunar  il  Capitolo  fuddctto  ; il  qualc  per  alcuni  rifpetti , ordinô 
poi  il  medelimo  Pontcfice , che  fi  prolungaflc  fin’al  Settembre  , dcl 
detto  anno  , mille  treccnto  , e fettantatrè.-  Et  hauendo  fcritto  al 
Gran  Macltro  ,•  che  mandar  doueffc  al  Capitolo  fuddetto  , duc  Rcli- 
gioli  per  ogni  Lingua,  di  quelli,  ch’crano  in  Convcnto  ordinô  poi» 
cire  per  cuitar  la  ipefa  , & il  faltidio  ditantl  ; ne  mandafTc  folamento 
quattro , per  tutte  quante  le  Lingue-  làid.  aUtriu.  1371.^^.  m. 
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S Ollicitato  ira  Ludovico,utterra  Amuratem  aggrederetur,conflituit 
Pontifex,  ut  quingenti  équités  Hofpitalarii  S.Joannis  Jerofolymi- 
tani  fuccincti  totidem  fcutacis  miliribus  , armifque  egregiè  inflructi  in 
Græciam  trajicercm  ad  Græcos  contra- Turcicos  impetus  tutandos» 
qua  de  re  ency-clicis  litteris  ad  lioipitalarios  Boemiae  , Galliæ,  Na» 
varræ  , Gaftellæ,  Aquitanix,  Anglix,  Lulitaniae  datis  expofuit  milc- 
randum  orientalium  rcrum  Üatum  , infulasÆgxi  maris  lubadas  > ever- 
fum  penc  Grœcorum  imperium,  Turcarum  vedigalera  Conflantino- 
polim  fa  dam,  Ëulgariam  Si  Serviam  quati , Armeniam  SaracenisTur- 
eifquc  cindam.-  Ad  reftituendam  itaque  collabentem  religionem  illos 
inltrucrc  arma  jufTit , ut  appetentc  auni  liujus  feculi  feptuagefimi  fepti- 
mi  vcrc , marc  trajicerent. 

Gregorius , de.  Hofpitalariis Regni Bohcmiæ ,.&c.  Ingcntifïima 
damna  aliaque  maia  animarum & corporum , non  abl'que  fiebili  mémo- 
ratu  fidelium  recitanda,  qux  evencrunr  propter  Chriltianorum  ncgli» 
gentiam,  in  gravilfunum  ailpendium  fidei  Chriftianæ  coraraifTam,  pi- 
gct  & pudet  recolerc  : fed  id  cogit  urgens  neceflitas,  ut  o lien  fis  ncgli- 
gentix  culpis,  Si  infeliciflimisevcmïbus  fublecutis  , ex  eis  ipfæ  culpæ 
horreantur  deteflabilius  , & promptioribus  animis  pollibilis  emenda- 
tio  prxbcatur.  EU  liquident  notiflimum , quod  olim,  etiam  de  multo- 
rum  memoria,  impii  Turchi  perlceutores  nominis  Chriftiaui,  non  in- 
venta refiftentia furticicnti  fidelium,  poil diflipationem  multarum  infu- 
iarum  , quæ  fertiles  crant  Sc  habitata*  per  populos  Chrillianos  , in- 
vaferunt,  occuparunt,&  deftruxerunt  fere  totum  gloriofum  imperium 
Romanix  , & libi  tributarium  eflcccrunt,  abdudis  ab  inde  in  fervitu- 
tem  miferrimam  iniinitis  perfonis  utriufque  fexus,  quas  ad  terras  luas- 
abdueerc  voluerunt  : nuneque  imperium  Bulgarie  & regnum  Serviæi 
aliafque  partesdidorum  Chriltianorum  crudeliter  impetere  alTeruntur, 
Givitas  quoque  gloriol'a  Conftantinopolitana  Si  ejus  Imperator  il- 
iuftris  adeo  lunt  ardati  àTurchis  eifdem , quod.  non  Jfolum  eis  tribu- 
tarii  facti  funt , fed  fere  in  corum  manibus  confiftunt  , nifi  ipfis  pce 
auxilium  fidelium  occidcntalium  celeritcr  fuccurratur  : regnumque 
Auucuiæ  juunoris , utique  ChiiiUanum  , poütuxn  inter  Saraceuos  & 
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Turcos  eofdcm,  jam  longis  temporibus  auxilium  fidelium  occidenta- 
lium  etiam  minimum  non  præfeniit  j propter  quod  paulatim  & quali  to- 
taliter  in  manus  decidit  impiorum. 

Præmiflis  igitur  & nonnullis  aliis  ucilibus  & neceffariis  caufis  circa 
idam  matcriam  , quæ  confultius  præfentibus  fubticcmus , marura  de- 
liberatione  digellis , ad  laudem  Dei , defenfionem  & dilatationem  didae 
fidei , gloriam  & honorem  Romanae  ecclcfiæ  , animarum  vedrarum 
falutem , & religionis  vedræ  reformationem  ac  augmcntum  in  fpiri- 
tualibus  & temporalibus  , danre  Domino , proventurum  , audoritate 
apodolica  duximus  ordinandum  , ut  quingenti  fratres  milites  didi 
hofpitalis  & totidem  eorum  fcutiferi  tempore  veris  anni  nativitatis 
Domini  millefimi  trecentefimi  feptuagefimi  feptimi  ad  partes  Roma- 
niae  præfatas  debeant  transfretare  , in  eifdem  partibus  ad  didae  fedis 
bencplacitum , permanfuri , âcgeduri  bellum  contra  Turcos,  prout  per 
diledos  filios  magidrum  & çonventum  Rhodi  didi  hofpitalis  & aiios 
pracfidcntes  & çonfiliarios  ad  hoc  deputandos  pro  tempore  provide 
difponetur , &c.]  Præcipit , ut  equitum  numerum , qui  ab  ipfis  fubmic- 
tendus  ed , eorumque  armigeros  neceffariis  omnibus  ad  expeditionem 
illam  obeundam  indruant.  1 td.  l.ecembris  *nno  v.  Quin- 

genti illi  équités  ac  totidem  fcutiferi  ex  variisregnistanquammilitiæ 
Chridianae  delibatus  flos  çolligendi  ab  hofpitalariis  defignati  crant  in 
fingulis  provinciis  certo  numéro  , pro  quibus  fudent^ndis  fumptus 
confcrebantur  : cumque  vigintiquinque  ejus  ordinis  équités  cum  toti- 
dem feutatis  militibus  e Cadella  lubmittendi  forent  , Hcnricum  Re» 
gem  hortatus  ed  Gregorius  , ut  bellico  apparatu  indruendo  operam 
darct.  De  quo  alii  etiam  Reges  & principes  rogati  videntur  , Veneti 
præterea  ac  Gennuenfes  funt  excitari , ut  claffes  ornarent  in  Turcas  : 
ac  Thomas  Gradenfis  patriarcha  & Andréas  archiepifcopus  Genueiv* 
fis  in  hanc  rem  incumbere  jufli,  Tum  Joanna  Regina  Siciliæ  , quae 
vires  ad  Syriam  recuperandam  expliçare  adedabat  , impulfa  ut  pri- 
mum  eas  ad  reprimendos  Turcas  & Condantinopolim  defendendam 
converteret  : ita  enim  conficiendæ  ex  univerfis  regnis  crucc  fignatæ 
expeditioni  pro  terra  fanda  liberanda  viam  drudumiri.  Redituendae 
in  Syria  Chridianae  fidei  Joanna  Regina  Siciliæ  verfabat  confilia , cum 
à viris  piis,  qui  ex  oriente  redierant,  facro  dudio  effet  acccnfa  : retu- 
j|erant  enim  ii ad  commovenda  in  impios  occidentis  arma,  Saracenos 
plures  ad  fidem  ampledcndam  comparatos,egrcgiamque  ad  aiios  op- 
primendos  occalionem  affulliffe. 

Spargebantur  tum  rumores  inter  Saracenos  Syros  & Afiros  fu- 
perltitionem  Mahometiçamà  Chridianis  excifum  iri  : Joannefque  de 
Cadello  , Nicolaus  Malavena,  Corfelctus  de  Hamcufia  , Joannjes 
Pelizor,aliiquecxidimatione  dprobitatc  infignes  viri  ad  fedem  Apodo- 
licam  acccffere  , ut  Gregorium  de  barbarorum  condernatione  certio- 
xes  facercnt  : drudam  videlicet  inltaurandis  rebus  Syriacis  egregiaja 
viana  , ac  facile  de  trepidis,  qui  nondum  vifo  hode  vidos  fe  putarent, 
uiumphum  reportatum  iri,  Difcuüis  iis  Gregorius , licet  vaticiniisin* 
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fidelium  Icviter  fidem  adhibcndam  non  putaret , quia  tamen  divino 
miraculo  interdum  impiis  hominibus  vaticinari  datum  eft , fperncnda 
fixe  omnino  non  putavit  : & Carohim  Francorum  , Eduardum  An- 
glorum  Reges,  PhilippumducemBurgundiæ  , Joannem  ducem  Lan- 
caftriæ  ad  bellum  facrum  tentavit  accenderc , audorque  fuit , ut  Sara- 
cenorum  trepidationem  explorandam  curarent. 

De  his  etiam  Pontifex  Bertrandum  c Cliquino  magiftrum  equitum 
in  Francorum  regno  beliica  gloria  hoc  tempore  florentiffunum  cer- 
tiorcm  fecit , cum  fiepius  aucülTct , ipfum  pio  defiderio  contra  Mahu- 
metanos  exercendæ  religiofæ  militiæ  xiluare.  Negligentibus  vero  Re- 
gibus pontificias  adhortationes,  plurcs  viri  nobilespropagandæ  Chrifti 
fidei  defiderio  accenfi  fedi  Apoftolicx  expofuere,  le  fuaque  pro  orien- 
tali  expeditione  conficienda  coRocaturos  ; tantumque  catholicorum 
numerum  eodem  pio  ftudio  inflammamm , ut  florentiffunus  colligi 
excrcitus , ac  militantium  ipforum  opibus  aut  piorum  elcemofynii 
luftentari  poffet.  At  Gxegorius  , ut  neceffariam  in  care  confilii  matu- 
ritatem  in  beilo  facro  indicendo  adhiberer,  Joanni  Baiiolo  & Jacobo 
Mortarolo  viris  prænobilibua  Cameracenfis  & Morinenfis  diœcefeon 
audoritatem  contulit,  ut  Chriftianorum  régna  ac  provincias  obirent, 
& coram  epifeopis  ac  praefulibus  aliis  in  publicos  commentarios  eo-* 
rum nomina,  qui  beilo  facro  nomen daturi  effent,  tum  facultates  huic 
expeditioni  addicendas  referrent , ut  his  omnibus  exploratis  fedes 
Apollolica  optimum  confilium  expedire  poffet.  De  quo  encyclicae  lit- 
terae  ad  patriarchas , archiepifoopos,  ôcepifcopos , univerfofque  fidè- 
les datae  font.. 

Cùm  vero  ad  ingenria  ea  confilia  mandanda  operi  Francorum 
Anglorumq  ue  concordia  ncceffaria  effet , Carolum  Sc  Eduardum  gra- 
viflunis  ineunte  anno  litteris  ad  pacem  conficiendamfollicitarat,  cum 
oratorum  regiorum  convenais  ea  de  caufa  indixiffent  ; atque  diferte 
expofoit  , quanti  ad  aeternam  felutem  affequendam  pacem  rcûitucre 
feffis  populis  momenti  foret  : quot  & quanta  mala  beilo  inveherentur, 
divinus  cultus  exolefccrct , atque  omnium  feelerum,  quæ  committan- 
tur  , reum  futurum  , cujus  culpa  bellum  geratur  : reliquum  orbem 
Chrillianum  ob  ipforum  difeordias  fluduare  : augeri  barbarorum  po- 
tentiam  , atque  univerfum  orientem  periclitari  : milites  quos-  ipu  ia 
mutuas  cædes  committcrent , libentimme , uti  acceperat , in  religio- 
nis  hoftes  ferrum  converfuros.  Ex Raynaid.  T.  1 6.  adann.  1375'.  n.  19^ 

O N Z 1 F M E PREUVE.  H,jh  p.  ç,oT 

His  vero  ad  notitiam  didi  Gregorii  Papx  dedudis , ipfe  vehemen- 
ter  turbatus  ell  & triflis  effedus , providitque  circa  ea  quantum, 
fibi  poflibile  fuit.  Et  primo  fecit  proccffus  fuos  contra  didos  Floren- 
tinos , qui  cifdem,  prout  præmiffum  eft , caufam  «Scoccafionem  prxfti- 
terant  ; quos  etiam  aggrava  vit  , & reaggravavit.  Et  poûijuam  eos 
fcntcntialitcr  pronuntiavit  hoftes  luos  & Ecclefiæ  , fub  pœms  & fen- 
tentiis  contenus  mandavit  ne  aliquis  eis  vei  eorum  alicui  participarec 
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loquendo  , comcdcndo  , bibendo  , emendo  , vcndcndo  , aut  aliàs 
quovis  modo , darctquc  confilium , auxilium , vel  favorem  diredè  vcl 
indiredè.  In  corum  etiam  majorem  detellationem  pari  modo  inanda- 
vit  quod  parmi  aut  alix*  mcrccs  quxcunque  per  eos  aut  in  carum  ter- 
iitorio  fadæ  live  titulo  emptionis , livc  donationis , aut  aliàs  qualitcr- 
cunqucad  ufum  aliquorum  nuUatcnus  ccderent  aut  recipercntur  , nili 
inquantum  hoc  ad  corum  damnum  feu  jaduram  cedcrc  pofler.  Con- 
filcavit  nihilominus  omnia  eorum  bona  tam  mobilia  quàm  immobi- 
lia,  ubicunquc  coniiflcrcnt.  Pcrfonas  infuper  corum  capientium  fuas 
fieri  ordinavit.  Quorum  occafionc  multi  tam  in  Avinionc  quàm  aliis 
variis  partibus  collocati  cum  damnis  6c  detrimentis  innumeris  ad  pro- 
pria redire  funt  compulfi.  Ex  quibus  corum  communitas  ad  cor  mi- 
nime reverfa  elt , irnrno  fortiùs  in  fua  malitia  extitit  indurata , conti* 
nuè  pciora  prioribus  contra  didam  Eccleliara  procurando  6c  machi- 
nando  , libellos  etiam  diiiamatorios  , falfa  tamen  & erronca  conti- 
nentes , contra  Aatum  ipfius  Ecclefix*  6c  perfonam  dicli  Papæ  ubique 
tranfmittendo.  BaL  Pap.  slvcn.  Tom.  i . p.  4.3  5*. 

DOUZIEME  PREUVE.  Htfi.  p.  100. 

T U nc  verô  ifli  maledidi  Romani  nolcbant  exire  j tranfadaque 
quafi  una  hora  , Dominus  Maflilienfis  fccit  tantum  quod  cxirenc 
præter  quadraginta  vel  quali  ; qui  etiam  armaticrant,  6c  ipli  nolebant 
exire  ; fed  pcrquifivcrunt  toturn  conclavum  per  omnes  lotgias  feu 
caméras  DominorumCardinalium  fub  ledis  6c  rétro  6c  in  latrinis  , di- 
CCntCS  : P'olumus  vtdere  Ji  >.tc  Junt  hommes  armortim  abfconfi  t aut  Ji  junt  fora- 
tmna  per  que.  ahejuis  pofjet  mtrare  vel  exire.  Alii  vero  qui  cxicrant  cuftodic- 
tant  portam  conclavi  clamantes  6c  diccntcs  alta  voce  in  lingua  corum  : 
Roman 0 Iq  volcmo  lo  Papa,  Ibid.  p.  4.57. 
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PREMIERE  PREUVE,  12^. 

REdiit  quoque  animus  Græcis , qui  continuis  à Bajazete  cladibus. 

atterebantur.  Imraiferat  ille  jam  ante  Jacupum  Baflfan  quinqua- 
ginta  millibusBarbarorum  fuccindum  in  Pcloponefum , totqueftrages 
ediderat , utTheodorus  dcfpota  porphyrogenitusEmmanuelis  Impe- 
ratoris  frater , cum  ex  obfcfla  Conftantinopoli  nulla  accerfere  auxilia 
poflet,  Spartam  Rhodiis  cquitibus  prctio  vendidcrit  , ut  eo  rcliquam 
ditionem  facilius  tuereturr  ac  Spartiatæ  Latinorum  virtute  contra  bar- 
barorum  impctus  tuti  eflfent.  Meminit  Jacobus  Bofius  ex  veruftis. 
equitum  rcLigiofbrum  monumentis  Raymundum  Leftura  Tolofanum. 

Îiriorem,.  & Eliam  Foflatumpræceptorem  ad  ineundam  Spartæpoflef- 
ioncm  miflTos , atquc  hoc  anno  xxi.  Junii  die  , rcligiofi  Ordinis  eque- 
ftris  in  Pcloponcfo  lcgatos  creatos , inftrudofque  fumma  audoritate  r 
at  cum  Spartiatæ  equitum  dominatum  admittere  abnuerent,  de  variis 
arcibus  pcninfulx  cum  Pctro  e S.  Superano  Achaiæ  moderatore  pacif- 
ccrentur.  Hic  vcro  obfervandum,  ut  Spartiatæ  feTurcarum  furori  ob- 
jicerc  maluerint,  quàm  equitum  Hierofolymitanorum  imperium  fufci- 
pere,  undc  julta  in  cos  Dei  ultio  perfpici  poflit  : nam  miferi  repudia- 
to  Latinorum  patrocinio  acdominatu  , poücaTurcica  tyrannide  func 
epprefli.  Ex  Kuwaldo  Tom.  17.  ann.  1401 . 

Deuxie’me  Pkeuve,  4M  bas  de  la  page  1 42. 
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EU  Genius  PP.  IV.  chariflimo  in  Chriflo  filio  Joanni  Caftellæ  de 
LegionisRcgi  illuftri , Salutem , &c.  Ex  litteris  diledi  filii  Antonii 
Eluviani  MagiftriHofpitalis  S.  Joannis  Jerofolymitani  , & fide  digna 
aliorum  relatione  intclleximus  quod  Chriftianæ  fidei  perfidus  hoftia 
foldanus  Babyloniæ , fumma  diligentia  parat  magnam  claiïcm  ad  op- 
pugnandam  in  æftate  futura  infulam  Rhodi  , & eam  de  manibus  fide- 
lium  auferendam.  Nos  his  cognitis , fummo  dolore  mentis  commoti 
fumus  , dolentes  vicem  Chriftianorum  principum,  qui  cùm.  illis  cani-r 
J>us  belium  in  ferre , &fua  aufexre  hadeous  confueviflent . nunc  veluû 
Terne  1 /-  D ddd 
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dormientes  permittant  & régna  & infulas  Chriftianis  fubditas  capi  4k 
conculcari  per  gentem  omnium  viliflimam  in  dedecus  Sc  opprobrium 
totius  nominis  Chriftiani.  Dolemus  quoque  , quod  propter  maligni- 
tatcm  tcmporum,  ne  dicamus  hominum,  ita  unaique  premimur  variis 
moleftiis , ut  non  poflimus  ad  illius  infulæ  dcfenfionem  vacare , prout 
gerimus  in  defidcno  cordis  noftri  : nulla  enim  in  re  libentius  expone- 
remus  facultates  noftras  écEcclefiæ  , fi  quæ  ellent  : fed  tamen  lubve- 
niemus  religioni  pro  eorum  tutela,  de  aliquibus  galcis . prout  tempo*- 
rum  anguftiæ  permittent.  Vcrum  cumhocparumfit  futuruîn,rcfpedtt 
potentiæ , quæ  à canibus  paratur , dccrcvimus  exhortari  etiam  princi-» 
pes  Chriftianos  , præfertim  qui  potentes  mari  funt , ad  fidelium  defen- 
fionem.  Itaqucquamquam  fides  catholica  & Cluifti  nomen,  pro  ejus 
revcrcntia,debent  tuam  Sc  aliorum  mentem  permovere  ad  impenden- 
dam  operam  nonfolum  pro  defenfione  fidelium  , fed  etiam  inhdelium 
oppugnacione  ; tamen  per  Dei  mifericordiam  hortamur  tuam  fereni- 
xatem , eidem  in  remiflioncm  peccatorum  injungentes , ut  pro  lalute 
animæ  t.uæ , pro  honore  regio , pro  fama , & gloria  tui  nominis , velis 
mittere  magiitro  præfato  pro  defenfione  infulæ  aliquod  firmum  auxi- 
lium , prout  dignitas  tua  Sc  regni  amplitudo  requirit.  Scis  quanta  mala 
intulerunt  dudum  regno  Cypri  , Sc  cum  ignominia  totius  populi 
Chriftiani.  Itaque  providendum  eft  per  tuain  Sc  aliorum  principum 
iubventioncm , ne  lundis  calamitas  accipiatur  in  ea  infula  , quæ  quaû 
eft  feutum  fidelium  in  partibus  Oricmis,  ex  quo  nonfolum  maxima 
damna , fed  etiam  perpetuum  dcdecus  infurgerent  nomini  Chriftiano. 
Si  mercedem  apud  Dcum  requiris , ex  hac  re  confcqucris  ampliftlmam  : 
fi  laudem  apud  homines , nulla præclarior  efl'e  poterit,  quàm ca , quam 

{iræftant  honeftæ , piæ  & falutiferæ  adioncs  j.'hæ  præfertim,  quæ  col- 
ocantur  pro  defenfione  Chrifti  fidelium  adverfus  inûdclium  iniquita- 
tem.  Dat.  Florcntiæ,&c.  xvn.Kal.  Januarii anno  iv. 


EUgenius  PP.  IV.  univerfis  Sc  fingulis  bajulivis,  prioribus,  ca* 
ftellano  Empoltæ , præceptoribus  , capitularibus  , Sc  aliis  præ- 
ceptoribus , Sc  Pratribus  Ordinis  S.  Joannis  Jerofolymitani  , Salutcm. 
Cum,  diledi  filii,  Magifter,  Sc  convenrus  HofpitalisS.  Joannis  Jerofo- 
lymitani nobis  per  nuntios  proprios  per  hos  dies  nunciarc  curaverint, 
peifidos  Chrifti  hoftesfaracenos,  foldano  Babyloniæ  fubjcdos,  ingen- 
tem  parure  elaflem,  Sc  alios,  quantos  polïunt  facere  apparatus  animo 
Sc  imentionc  infulam  Rhodi  Sc  alia  religionis  vcftræ  loca  invadendi; 
Sc  nos , qui  defenfionem  ipfius  infulæ  Sc  locorum  libcnter  pro  pofle 
curamfufcipimus , claflîs  noftræ,  quamadvcrfusTcucrosparari  facie- 
bamus , expeditioncm  accclcrari  curcmus , quo  poflit  ipfa  claflis  utri- 
que  neceftitati,  pro  ut  opportunum  fuerit , fatislacere  ; cupientcs  hui© 
tantæ  rcxum  uno  temporc  fimul  incumbentium  neceftitati  quibufeum- 
que  modis  poftibilibus  fubvenire , dccrcvimus  eos  omnes , qui  honorem 
.&  emolumenta  ab  ordinis  vcftri  religione  reportant , ad  tam  honclta 
umque  débita  onera  çonvocarc.  C^uare  vobis  omnibus  Sc  ûnguli* 
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praeceptoribus  in  tota  Italia  conftitutis  , five  veftris  locum  tenenti- 
bus , quibus  per  didam  Italiam  cura  principalior  eft  commifla,  præfen- 
rium  renore  mandamus , quatenus  omnes  præceptores  & fratres  veftris 
lingulorum  Prioratibus  fubjedorum,  qui  bello  , ac  militiæ  idonci  vi- 
deantur , concerta  tamen  prius  per  vos  illis , qui  ire  debebunc , licen- 
cia , fuas  præceptorias  arrendandi  ad  très  annos  , pccunia  anticipata 
juxta  ritum  & confuetudinein  religionis  prædidæ  ; eos  praefertim , qui 
faculcatibus  adeo  præditi  Tint,  ôc  Rhodum  petere , ôc  per  cortum  tcm- 
pus  ad  religionis  obl'eqpia,  line  communisthelàuri  gravamine,  ibidem 
commorari  poflint,  cogéré  viGs  præfentibus  debeatis.. 

Illos  autem  ex  prædidis  praeceptoribus  & fratribus,  qui  non  vide- 
rentur  armorum  & belli  exercitio  latisidonei,  & facultatibus  fulciti, 
eogatis  ad  folvendum  extraordinarium  ultra  folitas  & ordinarias  im- 
politiones  didæ  religionis , tantum,  quantum  diferetionibus  veftris». 
ôc  duorum  proborum  præceptorum  benefolventium  vobifeum  artit- 
mendorum,  vifum  fucrit  oportere.  Qua  in  re  magnam  debetis  dilw 
gentiam  adhibere,  ut  nullus  amicitiæ  refpcdus  > nuliafub  excommuni- 
cationis  poena  obftet  corruptela  , quominus  prædida  débitant  & vo- 
tivam  habeant  executionem  j quia  licèc  omni  tempore,  debitorcs  G- 
tis  ordini  veftro  & religioni  cum  fidei  & integritatis  puritate  fervire 
hoc  tamen  tempore,  hoc  in  cafu  id  ipfum  majori  quadam  alledione 
ôc  attentione  tenemini  adimplere.-  Atque  ut  hi , qui  parère  nolue- 
rint,  faltem  pænæ  formidine  ab  ipfo  parendi  defeetu  retrahantur 
vobis  prioribus  ante  didis , quatenus  præmifla  adimplere  autoritate 
noftra  curetis,  duximus  cornrnittcndum , atque  ipûs  praeceptoribus, 
ut  vobis  obedire  teneantur  fub  eadem  excommunicationis  forma  ac 
privationis  officiorum  ôc  beneficiorum  habitorum  , 6c  in  pofterum 
habendorum  pæna,  harum  ferie  praecipimus  & mandamus.  Dat.Romæ 
apud  S.  Pctrum  anno  , Ôcc.  MCCCCXLII1L  Id.  Aprilis  anno  xiv. 

Eadem  mandata  data  funt  cundis  ipfius  religiofae  militiæ  in  Gal- 
liis , Germania,  Anglia  & Hifpania  præfedis.  Ne  vero  plus  aequo 
gravarentur,  à perlolvenda  ea  auri  vi  , quam  Régi  Aragonum 
pro  paranda  in  lurcas  clarté  conceflerat,  exemit.  Denique  Joanni 
è Laftco  , de  quo  paulô  ante  memoravi  , folemnis  equitum  cætus 
Ehodi  celebrandi  poteftatem  fecit. 

. Saraceni  porro  meditatam  de  fubigenda  Rhodo  expeditionem  ag- 
grefli,  cxfcenûone  ininfulam  fada,  agros vaftarunt,  obviis  quibufque- 
igni  ferroque  abfumptis,  urbem  obGdione  cinxcre,  eamque  plunbus 
hoftilibus  impreflionibus  tentarunt  : fed  equitum  virtute  fortiter  exce- 
pti  propulfauque  rcccdere,  non  line  dedccore  & damno  compulû  funt. 
fiaec  pluribus  Jacobus  BoGus  in  fua  hiftoria  Rhodiana , ôc  ex  litteris 
Apoftolicis  confirmantur.  Ex  quibus  etiam  illud  perfpicuum  cft,  Eu- 
genium  ad  reprimendos  Chriuiani  nominis  holtes,  qui  ex  accepta 
clade  odio  traque  efferata  Rhodum  £e  iterum  bello  perituros  foloquc 
aequaturos  comminabantur,  ingentem  clarteminftruerc&  parareados* 
ium  elfe:  hæc  enim  pofterorum  memoxiæ  tradi  voluit. 
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EU  Genius  PP.  IV.  ad  perpetuam  rei  memoriam.  Accidit  quoi 
impetus  didorum  Saracenorum  fuit  multô  major  periculolior- 
que  t quam  ante  ipforum  adventum  fama  prævia  timebatur  ; cum  di- 
dx  gentis  perfidæ  clailîs  potentiflima  advcnicns , & ipfa  gens  impia 
in  terram  defcendcns,  taies  tantofque  fecerit  impetus , ut  nifi  fratre* 
ipfius  religionis  divino  protegcnte  præfidio  le  fe  maximis  cum  im- 
perdis,  maximifque  cum  labonbus  adjuviflent , pcriculum  fueritma- 
nifcltum  peidcndi  Rhodum  & ejus  infulam  cum  omnibus,  quæ  rel- 
ligio  ilia  longo  jam  tempore  tcnuit  in  partibus  Orientis , unde  pri- 
vatus  fuiflet  populus  Chriltianus  maximo  drmiflimoque  præfidio  ad- 
verfus  Chrilh  hofles,  quibus  parefadis  rcmanliflet  aaitus  ad  reliquat 
Chriftianorum  partes  ulque  in  Italiam  invadcndas.  Quanquam  verd 
didi  Saraceni  à religiolis  S.  Joannis  Jerofolymitani , divinâ  favcnte 
clementià,  fuerint  tune  rcpulfi  ; non  tamen  ideô  ccflat  fufpicio,  fed 
certis  fidc  dignis  habetur  autoribus  , eofdem  Chrilti  holles  majorcm 
potentiorcmque  prima  ilia  claflem  continué  parare , cum  qua  præ- 
oicant  & præfumunt  Rhodum  iterato  univerfam  ad  folum  ufque  pro- 
fternerc.  Quamobrem  nos  tantis  malis  obviare  volentes , conflitui- 
inus  &c  jam  expimus  ingentem  parare  claflem  ad  Rhodi  defenlionem 
vere  proximo  tranimittendam  : ad  quam  parandam  fortioremque 
& munitiorem  faciendam  claflem  julfimus  ficut  decet , religiofos 
omnes  præfati  Ordinis  S.  Joannis  Jerofolymitani  aut  perfonaliter 
venire , aut  galcas  aliaque  navigia  mittere , aut  ncccflariis  expen- 
fis  talitcr  contribuere  , quod  nullus  corum  à polTîbili  oncre  exi- 
xnatur , &c.  Dat.  Romæ  apud  S.  Petrum  anno  Dominicæ  Incarna- 
iionis  MCCCCXLIII1.  iv.  Cal.  Decembris,  Ponulicatùs  noltri 
anno  X 1 1 1 1. 


EUgenius  PP.  IV.  ad  futuram  rei  memoriam,  Cum  nos  pro 
evidenti  totius  Chrillianæ  religionis  utilitatc  & fidei  Catholicæ 
exaltatione,  nec  non  pro  civitatis  Conftantinopolitanæ  & Hungariae 
ac  Cypri  regnorum,  aliarumque  provinciarum  Chriltianorum  tutelâ 
& conl'ervatione  quam  plures  & maximos  fumptus  nos  fubirc  opor- 
teat,  quos  propter  multipliées  expenfas,  quas  pro  Armenorum , Græ- 
corum  & aliorum  populorum  Orientalium  à dodrina  Romanæ  Ec- 
cleflæ  dudum  diflidentium  unione  expoiuimus  , 3c  alias  prxterito- 
rum  temporum  calamitates  fine  fidelium  fuflragiis  tolerare  non  pof- 
fimus , cùmque  Infidèles  ipfi  tôt  prxliis  Sc  ccrtaminibus  fuperati  vi- 
ribus  & animis  fradi  ac  debilitati  fint,  liane  nobis  & Catholicisprin  ■ 
cipibus,  populoque  occafionem  diutius  oblatam  lion  deferentes  j ma  • 
gnam  claflem  parari  fecimus , cum  magnus  Fidelium  excrcitus  in  I lun- 
garia  per  venerabilcm  fratrem  noftrum  Julianum  Epifcopum  Tuf- 
culanum  legatum  de  laterc  de  noltra  commiflione  paretur,  ( duiu 
ta  feribebat  Eugenius  , nondum  de  illius  ncce  certior  fucrat  fadus  ) 
yt  terreftri  maritiraaque  potentia  Tcucros  & alios  Chtifti  nominis 
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inimicos  Chriilianorum  exercitus  aggrediatur , ad  quod  fanftum  opus 
co  ardencius  incitamur,  quo  Saraceni  civitatem  Jcrufalem  in  dcdo- 
eus  Chriltianorura  occupantes , longe  magis  quam  præteritis  tempo- 
ribus , adverfus  ChriAianos  fcpulchrum  Dominicum  vifitantes  fxvic- 
tunt,  <Sc  ( quod  horrendum  didu  elt  ) Infidèles  Chrilli  barbarica  & 
efferata  quadam  rabie  inflammati  imagines  Salvatoris  Domini  nollri 
Jefu  Chrilli  & B.  Mariæ  Virginis  Sc  aliorum  Sandorum  ibidem  exi- 
fientes  dirui  fecerunt , eas  nefanda  turpitudine  & variis  ignominiarum 
generibus  afficientes , quod  tam  perfide  Sc  impiè  fortaflis  divina  fa- 
pientia  fieri  permifit , ut  nos  & alii  Catholici  tam  atroci  Sc  perver- 
ia  injuria  provocatiad  comprlmendum  hujufmodi  immanem  fidei  Chri- 
flianæ  ignominiam  illatam  ardcntiùs  invitaremur.  Nos  vero  huic  Sc 
fidei  caufæ , quæ  exteris  rebus  anteponenda  eft  , omnes  noftras  co- 
gitationes  atque  conatûs  adhibentes , quemadmodum  in  dido  terre- 
ilri  cxercitu  didum  legatum  habemus , illique  exercitui  noftra  Sc  fe* 
dis  Apoltolicæ  audoritate  prxfidet , ita  diledum  filium  nollrum  Fran-« 
eifeum  tit.  S.  Clementis  Presbyterum  Cardinalem  S.  R.  E.  Vice-Can- 
ccllarium  ad  claflem  hujufmodi  contra  Infidèles  ipfos  conducendam- 
Sc  nationem  Grxciæ  Sc  alias  nationes  Chriflianas  à ferkate  Teucro- 
rum  Sc  aliorum  Infidelium  liberandas  legatum  pronuntiavimus  , qux 
fi  Dci  mifcricordia  fcquuntur . recuperatio  Dominici fcpulchri  &ler-: 
ræ  Sandæ  facile  fequi  poterit. 

Acccdit  adfuperius  enarrataimminentia  Chriltianis  pericula,  quod 
cum  Soldanus  Cayri  dominus  jam  duobus  proximis  fuperiobus  an-: 
nis  infulam  Rhodi  arcem  quandam  Chriilianorum  adverfus  barba- 
ros  magna  ac  tcrribili  clalfe  invaferit , adeo  ut  parum  defuerit  quin: 
ultimâ  vice  ipfa  Rhodienfis  civitas  , Sc  per  confequcnsinfula  tota  fue- 
rit  expugnata  , & , pro  ut  certiflimis  litteris  Sc  nuntiis  quotidie  habe- 
mus, jam  Soldanus  ipfe  claflem  longe  majorcm  magifquc  formi- 
dandam  primo  veris  tempore  ad  expugnationem  didæ  ini'ulæ  tranf- 
mittendam  parct , nos , nili  pati  velimus  ipfam  infulam  ad  manus  bar- 
barorum  in  maximam  Chriilianorum  perniciem  devenire  , alteram 
( nimirum  ab  ca , quæ  immifla  in  Hellefpontum  fucrat , ) claflem 
parare  oportet  nonminorem  ea , quæfuperiùsdidaell , qua&didorum 
barbarorum  conatibus  reliftatur  , Sc , prout  nos  in  Domino  fpem  ha-; 
bernus  , præparetur  ôcaperiatur  via  aa  Tcrram  Sandam  de  manibus. 
barbarorum  hujufmodi  celeriter  eruendam.  Pro  quo  quidem  fan-, 
diflimo  ac  ncccflario  opéré  efledui  mancipando  venerabilem  Fra-; 
trem  nollrum  Marcum  ratriarcham  Alcxandrinum , Apoltolicæ  fedis 
legatum  cum  magna  Sc  fumptuofa  claflc  ex  parte  jam  ordinata  du- 
ximus  tranfmittendum.  ( Subdit  fe  tolerandis  facri  illius  belli  lumpti-. 
bus  imparem , atque  ad  Chriilianorum , de  quorum  nominc  Sc  falu- 
re  agitur  , liberaluatem  confugere  : ad  quam  excitandam  præmia  in- 
dulgentiarum  proponit , iilque  potiflimum  c^vii  religiofam  militiam 
in  Soldanum  aliofve  Infidèles  fuerint  profefli,  vel  inllrudos  armis: 
milites  fubmifeiint.  ) Datum  Romsc  apud  Sandum  Petrum  anno , &c. 
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EUghn  r us  PP.  IV.  vencrabili  fratri  Marco  Patriarchac  Alexan- 
dxino  adverfus  Saraccnos  in  infuiis  Cypri  & Rliodi  & Ægypto 
ac  Syria , Apoftolicæ  fedis  Icgato  falutcm , &c- 
. Poil  magnos  multofque  laborcs  pro  Dci  noflri  honore  & ejus  fidei- 
augmento,  & populorum  ab  Infidclibus  opprdïorum  liberationc  ex 
iujunda  nobis  dcîuper  paftoralis  officii  cura  multo  jam  teraporc  im- 
penfos,  novis  nunc  de  fummè  ingentibus  bellorum  fragoribus  non  in- 
vitamur  modo , fed  r api  mur  atque  impeilimur , ut  piiflima  juftiflima- 
que  arma  in  hoftes  fidei  moveamus.  Nam  cum  fada  communibus  cx- 
penGs  & diutinis  labnnbus  unione  Orientalis  cum  Ecclefia  Occiden- 
sali,  redndifque  ad  fanctum  fidei  cultum.  Armenis^  Jacobitis,  Nefto- 
rinisv  Georgianis,  & alm  plerifque  populis  ; data  quoque  linceræ  fi- 
dei  norma  Æthiopibus  primo & poitmodùm  Régi  Bofniæ  ac  fuorum. 
regnorura  populis,  innotuilfet  nobis  regnum  Hunganæ  civilibus  fi- 
jnultatibus  adeo  ardere,  lit  timexent  omnes  Chritliani  ne  ob  ipfas 
dillenfiones  fimultatefque  Teucri  magnam  Europae  partem  , praefer- 
tim  provincias  ipfis  Hungaris  continentes  invaderent , ac  incendiis. 
& rapinis  potilfunè  populorum  in  fervitutem,  redigendorum  fœdatas- 
Befando  Machometo  manciparent , penitùfque  fubjicerent , inducias. 
primo  in  ipfo  regno  per  legatum  noftrum  illuc  minTurn  fieri  obtinui- 
mus , quarum  benelicio  poftea  eft  fecutum  ut  Chariffimus  in  Chrifto. 
filius  noller  Wladiüaus  Hungariæ  ac  Poloniæ  Rex  nollris  ufus  con- 
filiis  legato  noftro  comité  ac  adjutore  expeditionem  parafent  terre- 
ftrem,  quam  anno  ante  ado  primùm  & pofteà  prxfenti  in  Teucros. 
duda  ea  gens  tantis  pridem  vidoriis  per  annos  fermé  odoginta  in. 
Ghriflianos  ufa  multoties  frada,  multoties  repulfa.,  & infinitis  propè. 
ex'dibus  debiliatata  penè  ad  extremumin’Europaepartibus  Grperduda*. 
quibus  parandis  rebus  niG  alia  etiam  auxilia  dediüêmus , niG  aliam  fe- 
eiflemus  provifionem  dafïis,  alios  Teucros  Aûam  incolentes  ut  im 
Europam.trajicerent  prohibiturae,  tanta  vidoria,  tantaDei  noflri  glo- 
ria  nullo  pado  potuiffet  haberi , aut  aliquibus  exercitus  terreflns  vi- 
ribus  obtinerl  : quamprimùm  verô  clafGs  quam  ad  flxidum  Gallipolis 
duxit  prout  continué  paratiffimam  tenet  diledus  filius  Francifcus  Car- 
dinalis  Venetiarum  nepos  nofler  illo  in  flrido  vila  eft , illico  Teucri, 
qui  in  Europa  erant  territi  animos  amiferunt , alia- veré  Tcucrorum. 
mulrirudo  , quæ  ex  Afia  in  Europam  trajicere  conabatur  non.  clalGs. 
noftræ  praefentia  & modo  , fed  viribus  eft  repulfa  : cum  autem.  toc. 
tancifque  negotiis  gravaremur  etiam  lupra.  vires , perfidi  Saraceni  ho- 
ftes & ipfi  nominis  Chriftiani  clalïem  adducentes  numéro  navium  ôc. 
gentium  multirudine  copiofam  annifque  duobus  ante  adis  Rhodum  in- 
radentes  cum  multis  infultibus  oppugnattonibufque  preflerunt  ; & li- 
cèt  Rhodus  & loca  religionis  Hofpitahs  S.  Joannis  Hierofolymitani 
illam  tenentis  Dei  adjutorio  & ob  alias,  quæ  priés  à nobis  aliquibuf- 
que  fidelibus  principibus  fadæ  fuerant  provifiones  tune  fucrit  dilpea- 
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lata , non  tamcn  liberati  fumus  didorum  Saraccnorum  timofe , îmi 
magis  magifque  cogimur  formidare , quia  claflcm  prima  majorcm  pa* 
rant  cum  qua  dicunt  præfumuntque  non  folum  modo  Rhodum  ôc  AuÊ 
religionis  loca  capruros , fed  Chriftianos  ufque  in  Itaiiam  invafurosj 
quae  maxima  cum  anxietate  animi  cogitantes  ôc  cum  Dei  noftri  adju- 
torio  opportuna  cupientes  remedia  adhiberc  claflem  6c  noftri  ærarii 
expenfis  6c  fidclium  principum  religioforumqueprædidi  ordinis6c  alio* 
rum  Chriftianorum  auxiiio  armare  difpofuimus  adverfus  prædidot 
Saracenos  impiifiimos  Chrifti  hoftes  pro  Rhodi  aliorumque  locorura 
prædidæ  religionis, atque  etiam  aliorum  Chriftianorum  circa  Mcditer- 
raneum  mare  habitamium  defenfionem  vere  proximo  perducendam. 
Cumitaque  in  omniregenda  multitudine  præiertim  in  bellicis  artibus 
gubernandis  rcquiratur  potiflimè  probus  ôc  fufficiens  dux  ac  caput  , 
nos  ad  hoc  diligcntiùs  attendentes,  6c  aim  proprii  etiam  fanguinis  ef- 
fufione , fi  oportuerit,  providere  cupientes  de  tuæ  perfonæ  ex  gentis 
noftræ  familia  ôc  noftro  fanguinc  oriundæ  prudentia , fidelitate  6c  rc- 
rum  experientia  ftudio  ac  diligentia  in  arduis  noftris  6c  Romanæ  Ec- 
clefiæ  negotiis  comprobata  fumentes  in  Domino  fiduciam  fingularem, 
foerantes  infuper  inddbiè  quod  ex  tuis  adibus  virtuolis , illo  tibi  af- 
fiftentequi  juftabclla  gerentibus  vidoriamrepromitti:,  didorum  Chri- 
fti  hoftium  deftrudio  rcfultabit , ad  perfonam  tuam  coftvertimus  aciem 
noftrx  mentis  , ôc  te  adverfus  Saracenos  fupra  didæ  ctaflis  fioftræ  fe- 
dorem  6c  gubernatorem  de  venerabilium  fratrum  noftrorum  S.  R.  E. 
Cardinalium  confilio  6c  aflenfu  fedis  Apoltolicæ  legatum  ad  didani 
infulam  Rhodi  6c  Cypri  ôc  per  totam  Ægyptum  6c  Syriam  cum  po- 
teftate  legati  de  latere  duximus  facicndum , 6cc.  ( Inftruit  legatum  plu- 
rima  audoritatc,  ut  munus  pro  dignitate  gérât,  adigat  ad lua  imperia 
clafliarios  , rebelles  cocrccat , 6c  cætcra  quæ  ad  propulfandum  à 
Rhodo  hoftemdebilitandofque  ejusconarus  conduxcrint,  pcrficiat.  ) 
Datum  Romæ  apudS.  Pctrum  anno  MCCCCXLIV.  Cal.  Jan.  Pcn- 
tificatûs  noftri  anno  XIV. 
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EU genius  PP.  IV.  ad  futuram  rei  memoriam.  Pro  parte  dile- 
dorum  filiorum  Fratri  Joannis  de  Laftico  Hofpitalis  S.  Joannis 
Jcrofolymitani  magiftri,  ôcbalivorum,  priorum,  proccrum,  præce- 
ptorum , ac  fratrum  conventualium  omnium  linguarum  aflembleam 
didi  Hofpitalis  facientium  nobis  nuper  exhibita  petitio  continebat , 
quod  cum  anno  proximè  tranfado , ( videlicet  die  vigefimâ  menfis 
Fcbruarii,  anno  lncarnationis  Doininicæ  millefimo  quadringentefimo 
quadragefimo  quarto  ipfi  omnes  fimul,  fccundum  mores  ôc  ritus  didi 
Urdinis , congrcgati  in  gencrali  aflcmbleâ , communi  confcnfu  , ôc 
neminc  diferepante  confidcrantes  afliduas  expenfas  ôc  difpcndia,  qui- 
bus  dudum  aftedi  erant  refiftendo  conatibus  infidelis  impiiflimique 
Soldani  Babyloniæ , cum  jam  tribus  annis  très  potentiffimæ  claifes 
eorum  infulam  ôc  civitatcm  Rhodi  invaferant  , ôc  eodem  anno 
ipfain  çivitatem  obfedciant  cum  ruina  ôc  dcfolationc  infulæ , ac  ja- 
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ituris,  & cupicntcs  opportuna  ac  omnino  neceflaria  remédia  adlib- 
Jaerc,  ordinaverint  arque  ftatuerint,  quod  omnes  priores,  &c.  ( De- 
creverant , ut  ad  reprimendos  Babyloniorum  impetus  omnium  vecti- 
galium  ordinis  media  pars  à fingulis  prioribus  caltrorum , domoruin, 
ac  pofleflionum  præfedis  fefto  S.  Joannis  Baptilfoe  Rhodii  conventus 
ærario  inferretur , cui  decreto  Eugcnius  ipfe  robur  Apoltolicum  ad- 
jccit.  ) Dat  Romæ  apud  S.  Petrum  anno  MCCCCXLV.  v.  Cal.  Au- 
gulli  Pontificatùs  noftri  anno  X V* 
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PREMIERE  PREUVE.  H,jl.  ,So. 

EXtrait  du  3e.  compte  de  Jacques  l’Empereur,  Tréforierdes 
Guerres  , communiqué  par  Moniteur  du  Fourny,  Auditeur  des 
Comptes,  portant  que  Meilire  Gui  d’Aubuflon,  Chevalier  Seigneur 
de  la  Borne  , Cervoit  le  unziéme  de  Juillet  de  l’an  1356  avec  neuf 
Ecuyers  de  fa  compagnie  , fous  le  commandement  de  Meflire  Pierre 
de  Bourbon  , Capitaine  Souverain  poux  le  Boy,  dans  les  parties  du 
Béni. 


EXtrait  des  titres  de  la  maiion  de  Mcrcœur , communiqué 
par  Monfieur  du  Fourni,  Auditeur  des  Comptes , portant  que 
Guillaume  d’Aubuffon  , Seigneur  de  la  Borne , fut  l’un  des  Seigneurs 
qui  fe  rendirent  cautions  des  conventions  du  mariage  qui  fut  traité 
le  22  de  May  de  l’an  de  1313  entre  Jean  Dauphin , Comte  de  Cler- 
mont & Anue  de  Poitiers. 


VIes  des  Poètes  provençaux  écrite  par  Jean  de  Noftradame  , & 
imprimées  à Lion,  l’an  1575,  & L’Hilloirede  Provence  , écrite, 
par  Célar  de  Nollradamc,  & imprimée  à Lyon  l’an  1614,  danslef- 
qucllcs  il  clt  rapporté  que  Gui  d’Uzés  Seigneur  d’Uzés-,  & Ebles , 
& Pierre  d’Uzés  les  frères  ayant  réfolu  de  courir  les  Cours  des  Prin- 
ces pour  faire  fortune  , s’adrefferent  d’abord  à Raynaud  , Vicomte 
d’Aubulfon , & à la  Vicojntelfe  Marguerite  fa  femme  qui  prenoit 
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nnfinguKer  plaifir  à la  poëfic  provençale,  & qu’après  avoir  fait  preuve 
de  leurs  inventions  & poëfies , & déplié  infimes  belles  & dodes  ri- 
mes, ils  reçurent  plufieurs  beaux,  & riches  prefens  du  Vicomte  & de 
la  Vicomtefle,à  la  louange  de  laquelle  Gui  d’Uzés  ( qui  mourut  l’an 
j 2 3 o ) fit  des  vers  qui  font  dans  un  manufcrit  de  la  Bibliothèque 
du  Roy,  cotte  72 26,  fol.  216. 

• 

EXtrait  d’un  rcgiflre  des  dons  faits  par  les  Rois  d’Angleterre 
aux  Comtes  d’Angoulcme , cotté  V.  & communiqué  par  Mon- 
iteur de  Fourni  Auditeur  des  Comptes  , contenant  des  lettres  du  Roy 
Louis  VIII.  données  à Valence  au  mois  de  Juin  de  l’an  1226,  par 
Icfquelles  il  mande  au  Vicomte  d’Aubuffon  de  faire  l’hommage  de 
fon  château  d’Aubuffon  au  Comte  de  la  Marche , quoiqu’alors  fes 
ancêtres  ne  l’euffent  rendu  qu’aux  Rois  fes  prédéccflëurs. 


EXtrait  de  la  Chronique  de  Geofroi  , Prieur  de  l’Abbaye  du 
Vigeois  en  Limoulin , qui  vivoit  encore  l’an  1184,  dans  laquelle 
il  efl;  marqué  qu’Affalidefille  d’Archambaud,  Vicomte  de  Combome, 
fut  mariée  avec  Gui  Comte  d’Aubuflon. 


Confirmation  faite  le  4 des  Ides  de  Juillet  (le  12- de  Juil- 
let ) de  l’an  1 192  par  Gui  Vicomte  d’AubufTon , après  fon  re- 
tour de  Jérufalcm,  d’un  échange  que  Ranulfc  fon  frere  ( auquel  il  avoir 
laide  le  gouvernement  de  fon  Vicomté  ôc  de  fa  terre  ) avoit  fait  avec- 
lcs  Religieux  de  l’Abbaye  de  Bonlieu,  pendant  qu’il  faifoit  ce  pèle- 
rinage. 


EXtrait  de  la  Chronique  de  Vigeois , dans  laquelle  il  cft  mar- 
qué que  Marabrune  fille  d’Eblés  de  Vcntadour,  & de  Margue- 
rite foeur  de  Bozon  de  Turenne,  & veuve  d’Aimar  Vicomte  de  Li- 
moges, fut  mariée  avec  Rainaud,furnommé  le  Lépreux, Vicomte  d’Au- 
buflfon,  & qu’elle  fut  remariée  après  fa  mort  avec  Efquivat  dé  Cha- 
banois- 

E Pitre  de  Gcraud  Evêque  de  Cahors  écrite  à l’Empereur  Fri- 
deric  premier,  par  laquelle  il  mande  à ce  Prince  , qu’après- 
qu’il  eût  plu  à fa  fublimité  de  vouloir  qu’il  alfillât  à la  cérémonie  de 
fon  couronnement  qui  s’étoitfait  à Albe  le  jour  de  Noël,  & qu’en- 
tre les  autres  faveurs  qu’il  avoit  reçues  de  fa  bénignité,  il  lui  eût  ac- 
cordé des  lettres  de  fauf-conduit  par  tout  fon  Fimpirc , &lui  ordonné: 
de  le  venir  trouver  à Plaifance  le  jour  des  Rameaux  j les  grâces  que 
fa  Magnificence  Imperialle  lui  avoit  faites,  en  le  recevant  & en  le 
congédiant , lui  avoient  donné  lieu  de  croire  qu’il  pouvoit  aller  ait 
Mont  Caflîn  pour  y vifiter  le  Vicomte  Eble  de  Ventadour  fon  coufin ,, 
qui  y étoit  demeuré  malade  à fon  retour  de  Jcrufalemrmais  qu’étantr 
ycuu:  delà  trouver  l’Eyefque  dç  Bamberg , que  fa  Majefté  Impériale 
Tome  //.-  Lecc 
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avoit  commis  avec  l’Evêque  de  Mindcn  pour  travailler  à la 
paix  de  l’Eglife , parccque  le  Roy  de  France  lui  avoit  dit  de 
s’informer  de  ce  que  l’on  avoit  fait  pour  la  terminer  > il  avoit  été  ar- 
rêté & mis  en  prifon  avec  ceux  qui  l’accompagnoient  en  revenant  du 
lieu  où  ces  Evêques  étoient  affemblez , à caul'e  qu’il  n’avoit  point  de 
lettres  de  créance  ; c’cft  pourquoi  profterné  à fes  pieds  , il  fupplioic 
très-humblement  la  clcmence  de  ce  Prince  qu’il  commendât  que  l’on 
le  mît  en  liberté  avec  fon  coufin  le  Vicomte  d’Aubuflon  qui  étoit  Mar- 
quis de  cette  terre,  &c*  Quemdam  confangtuneum  tueur»  Vtcc-Comttem  de 
AlJUtione  Mus  terra  Marchtonem.  Quoique  cette  Epitre  n’ait  point  de 
datte  qui  apprenne  en  quelle  année  elle  a été  écrite,  il  clt  cepen- 
dant certain  qu’elle  l’a  été  l’an  1170,  parccque  ce  fut  dans  cette  an- 
née que  l’Eveque  de  Bamberg  dont  elle  parle  , fut  nommé  par  l’Em- 
pereur Frideric  I.furnommé  barberoufle,pour  accorder  les  différends 
qu’il  avoit  avec  le  faint  Siégé. 

CHarte  qui  eff  dans  le  Cartulaire  de  l’Eglife  Collegiale  de  Mon- 
tier-Rofeillc  en  Limoulin , portant  que  Rainaud  Vicomte  d’Au- 
buffon  , ayant  appris  que  le  Monafterc  de  Rofeille,  établi  par  le  foin 
d’une  noble  femme  appclléc  Cariffima  , avoit  été  détruit  par  fes  an- 
cêtres . ordonna  que  l’on  le  rétablit , 6c  que  pour  réparer  les  torts  de 
fes  parens,  il  remit  Seguin  Abbé  de  faint  Irier  en  pofleflion  de’cette 
Eglife,  du  confcntement  d’Iticr,  Evêque  de  Limoges,  & y ajouta 
celles  de  S.  Porjcct  6c  de  S.  Julien  pour  le  repos  de  l’ame  de  Ranulfe 
fon  perc , pour  le  repos  de  la  Tienne , 6c  pour  le  repos  de  celle  de 
Guillaume  Comte  d’Auvergne.  ( (évente  ad, me  Htnnco  Rege , & Jteno 
Rrafule  , Canon  ici  fanlh  Aredn  , Raujfolu  monaftertum  , favente  Gutlelmo  Co- 
mité Arverma  recuperavere  , &c.  ) qui  l’avoit  obligé  à faire  ce  rétabliffe- 
ment,  qu’il  reftitua  tout  ce  que  lui , & fes  prédéceffeurs  y avoicnc 
nfurpé,  qu’il  autorifa  toutes  les  donations  que  fes  vaffaux  voudroienc 
y faire,  6c  qu’il  voulut  que  fi  quelqu’un  frapoit  un  des  Clercs  de  cette 
Eglife,  il  en  devint  homme  de  corps,  ou  que  l’on  lui  couplât  la 
main  avec  laquelle  il  l’auroit  frapé,  à moins  qu’il  ne  la  rachetât  pour 
le  prix  de  cent  livres  d’argent.  Enfui  te  de  quoi  Roger  averti  par  le 
même  Itier  Evêque  de  Limoges,  & exhorté  par  Guillaume  Comte 
d’Auvergne , 6c  par  le  même  Raimond  Vicomte  du  Chau  d’Aubuf- 
fon  de  rendre  ce  que  fes  Ancêtres  avoientpris  à l’Eglife  dsAubuffon, 
donna  aux  Chanoines  du  même  lieu  de  Rofeille,  la  moitié  du  droit 
de  fcpulture  qui  lui  appartenoit  dans  leur  Eglife , 6c  leur  promit  de 
ne  donner  qu’à  eux  les  biens  qu’il  poffedoit  encore.  Cette  Charte  eft 
dattée  de  la  fécondé  férié  du  mois  de  Mars,  & du  1 j de  la  lune  ; 
6c  comme  elle  nomme  Itier  Evêque  de  Limoges,  qui  fut  élu  l’an 
j 05 2 , 6c  qui  mourut  l’an  1073  , le  Roi  Philippe  I.  qui  fucccda  au 
Roi  Henri  I.  fon  perc  le  4 d’Aoùt  de  l’an  1060,  & Guillaume  Com- 
te d’Auvergne  qui  mourut  l’an  1063  , fuivant  la  généalogie  de  ccs 
Comtes  publiée  l’an  1665  avec  celle  de  lamaifon  de  la  Tour  en  Au- 
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▼crgne  par  M.  du  Bouchet.  On  peut  juger  par  ces  cara&eres  que  ce 
fétabliflemcnt  fut  fait  entre  l’an  1060  & l’an  1063. 

AU t h e Charte  qui  eft  dans  le  Cartulaire  de  la  même  Abbaye 
d’Uzcrche,  portant  qu’une  Rel-igicufe  nommée  Albergue,  don- 
na pluficurs  biens  à l’Eglife  de  faint  Pierre  d’Uzerche  en  prcfence  de 
Jourdain  Evêque  de  Limoges,  de  Guillaume  Evêque  d’Angoulêmc 
& de  Gcraud  Evêque  de  Perigueux,  & que  cette  donation  fut  faite 
l’an  1 048  fous  le  régné  du  Roi  Henri , & le  même  jour  que  l’on  fie 
la  dédicace  de  ce  Monaftere  , à la  cérémonie  de  laquelle  le  trouvè- 
rent le  Vicomte  Aimart,  le  Vicomte  Archambault , Ranulfe  Vicomte 
d’Aubuffon , Aimart  de  Laron , Gaucelin  de  Pierre  Bullierc , Bozon 
de  Corfo , & Pierre  fon  frere. 


EXtrait  de  la  Chronique  de  Geoffroi , Prieur  du  Vigcois 
dans  laquelle  il  eft  marqué  que  Gulfier  Seigneur  de  Las-Tours 
qui  rendit  fon  nom  illuftre  dans  l’hiftoire  de  la  guerre  de  Jérufalem, 
époufa  Agnès  file  de  Ranulfe  Vicomte  d’Aubuflon  , & qu’elle  lui 
apporta  la  moitié  du  Château  de  Gimel  en  mariage  : fitpenor  ille  ma- 
gnufque  Gulferms , de  quo  mentto  fit  in  bificria  fierofoltmttam  belli , de  Agne 
plia  Ranulfi  vicecomitts  de  AlbuJJon  , per  qvam  habuit  meehetaiem  cafirt  de  Gt - 
mel,  gémit  Gulferum  qui  Lemovica  vulntratus , obiit  in  monafteno  fitniïi  Mar- 
ti ali  s > tertio  nonas  Mardi.  Ce  Gulfier  de  Las-Tours  étoit  à la  Terre 
Sainte  l’an  109  5,  & lorfquc  Raymond  Comte  de  Touloufe,  vint 
avec  l’armée  des  Chrétiens  afïieger  la  ville  de  la  Marra  l’an  1089, 
après  que  l’on  eut  attaché  les  échelles  fur  les  murs  de  cette  ville 
il  fut  le  premier  qui  y monta , & qui  anima  fi  bien  par  fon  exem- 
ple , qu’il  fut  caufe  que  l’on  s’en  rendit  maître  ; Caiendts  Novembns  om-> 
nés  principes  Marrons  urbem  munit  ijjirnam  expugnare  propomint , &C.  Prépa- 
rant igttur  necej[arus  cornes  Tolofanus  , &c.  FLinarenfis  , &C.  Cum  autem  conti- 
nuât us  ejfet  ajjultus . &C.  AppUcatisadmur.il»  J colis , violenter  nofiri  muros  conf- 
cendunt , tnter  quos  vir  nobilis  de  Epifcopatu  Lemovtcenfi , Gulferius  cogno- 
ns cm  o de  turnbus , mur um  primas  confie endit , quem  plures  fubfecuti,  mortuut  e(l 
tbi  WiHelmus  Auraaenfis  Eptfcopus.  Et  comme  la  mort  de  cet  Evêque" 
eft  marquée  au  onzième  de  Décembre  , de  l’an  1098  dans  le  Go, lut 
G.rifiiana  de  Meilleurs  de  Sainte-Marthe,  cette  datte  prouve  claire-- 
ment  l’année  dans  laquelle  vivoit  encore  ce  Seigneur  de  Las-Tours* 


EXtrait  du  Concile  de  Limoges  affemblé  le  18  de  Novem- 
bre de  l’an  1301,  dans  lequel  il  eft  marqué  que  l’Abbé  d‘U- 
zerch  fut  repris  par  Jourdain  Evêque  de  Limoges,  de  ce  qu’au  mé- 
pris des  Reglcmcns  de  ce  Concile,  il  avoir  enterré  dans  fon  Mona- 
ftere , le  Vicomte  d’Aubufîon  qui  étoit  excommunié,  pareequ’il 
a voit  été  tué  en  pillant  l’Eglife. 
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EXtkait  de  la  Chronique  d’Aimarde  Chabannois  ( qui  vivoit 
l’an  1029  )dans  laquelle  en  parlant  de  Turpion  Evêque  de  Li- 
moges l’an  914,  & qui  mourut  l’an  944  ; il  remarque  qu’il  étoit 
d’une  race  li  illuflre  qu’il  étoit  oncle  de  Rotbert  Vicomte  d’Aubuf- 
fon  , Antecejjor  vtro  <■;«>  ( fctlicet  Ebls  Epijcjps  Lemovtctnjis  ) Turp/o  géné- 
ré e'.artjjimo , avunculus  Retient  f^tcecomtns  A'.bucenfis  in  reins  Des  magni- 
fiais fiat  ,&c.  La  Chronique  de  Malllezais  remarque  auflft  que  Turpion 
Evêque  de  Limoges , ctoijt  oncle  de  Robert  Vicomte  d’Aubulfon. 
Ebulus  emm  Pontifex  Lerroz  ica  avitaus  fa.tns  ejr } &c.  Futt  amer»  fucceffor 
Turptonis  Eptfcopt  avnncult  Rotbertt  Picecomms  Aibuconenfis , &C.  Et  cela 
ejft  encore  confirmé  parl’hiftoire  Chronologique  des  Evêques  de  Li- 
moges écrite  vers  l’an  1320  par  frere  Bernard  Gui  Religieux  Do- 
miniquain , qui  mourut  l’an  1331  Evêque  de  Lodeve. 

CHarte  tirée  du  Cartulaire  de  Limoges  portant  que  Rainaud 
Vicomte  , & Bezon  Comte  de  la  Marche  , Marquis,  fouferivi- 
rentune  donation  qui  fut  faite  à cette  Eglile  le  lixiéme  des  Ides  d’Aoùt, 
& la  cinquième  année  du  Roi  Lotairc  , c’cft-à-dirc  le  8 d’Aoùt  de 
l’anpyS  , parcequcce  Prince fucceda  au  Roi  Louis  d’Outremer  fon 
pere,  le  1 y d’Octobre  de  l’an  934. 


EXtrait  de  la  Charte  du  rétabliflement  de  l’Abbaye  de  iaint 
Auguftin  de  Limoges,  fait  par  Turpion  Evêque  de  Limoges,  qui 
gouverna  cette  Eglife  depuis  l’an  914,  jusqu’au  2 6 Juillet  de  l’an 
944  qu’il  mourut  dans  le  Château  d’Aubuflon  , portant  que  ce  fut 
du  confentemcnt  d’Hildegaire , Vicomte  de  Limoges,  de  Rainaud 
Vicomte  d’Aubuflon  , d’Archambault  & d’Aimar  fes  parens  ( qui 
«toient  le?  Grands  de  la  Province  de  Limofin  ) qu’il  donna  à cette 
Abbaye  les  biens  .qu’il  jugea  néçeflaires  pour  l’entretien  de  fes  Re- 
ligieux. 


QUoique  cette  Charte  ne  donne  point  la  qualité  de  Vicomte 
à ce  Ranulfe , il  y a cependant  lieu  de  croire,  que  non  feule- 
ment il  l’avoit  été,  mais  qu’il  fut  l’un  de  ceux  qui  le  furent  inftituez 
dans  le  Limoufin  par  le  Roi  Ludes , après  qu’il  eût  été  couronné 
Roi  d’Aquitaine  dans  la  ville  de  Limoges  l’an  887, 
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DEUXIEME  PREUVE.  HtJK  p*g.  346. 

SE d ne  modo  etiam  te  Iateat  quæ  in  urbe  geruntur : hoc  vel  unum 
videtur  mihi  cognitu  dignum  fratris  Imperatoris  magni  Turco- 
rum  acceflits , qui  folemni  pompa  acceptus  cft  totâ  orbe  fpedante. 
Incefltt  enim  per  fpeciofiores  vias  infigni  infidens  cquo , mediufque 
inter  Franchelchetum  Papæ  filium , & grandis  magiftri  Rhodiorum 
equitum  fratrem.  Denique  in  facrum  palatium  invcdus  cil  , ibique 
honorificè  habitus.  Non  multos  poil  aies  publicum  in  confiftorium 
dcdudus  ad  pontificis  maximi  confpedum  confpicuo  in  tlirono  fe- 
dentis  : neque  fledi  ante  ilium  neque  deoïculari  ex  more  veftigium , 
ut  qui  præfunt  facris  ritibus  & cercmoniis  ilium  edocebant  , ullo 
ea  (lus  elt  modo  : ut  dolore  & indignatione  permoti  Chrilliani , qui 
ipcdaculo  aderant,  rabidam  omncs  bilcm  delpumarent , & in  alteru- 
tros  fremerent , quod  non  vi  incurvarctur  à ftipatoribus  armatis,  aut 
barba  raptaretur  ad  facros  pontificis  pedes,  ne  impunè  ChriRianam 
dignitatem  & divinam  rem  noltram  contcmncret  is  qui  fub  pâtre Mahu- 
meto  tantùm  beati  fanguinis  noftriprofudcrit  fevus  & impius , quan- 
tus  quafi  lacum  efficeret,  aut  quantum  vix  rivus  egereret.  De  illius 
adventûs  caufa,  multa  variaquc  fabulantur  ociofi.  Sed  omnium  vul- 
gatiflima  hacc  opinio  cft , ut  tradatur  Sultano  armandus  in  fratrem 
regnantem , qui  legatos  Romam  nuperrimè  mifit  ilium  depofeentes  : 
Pro  quo  Sultanum  aiunt  magnam  vim  auri  fandamque  Hierofolimam 
Papæ  polliceri.  Et  per  fratrem  fi  Imperatorcm  Turcorum  vicerit , 
Imperio  regnifquc  illius  devidi  potitus  fucrit , fe  omnia  Chriftianis 
erepta  priftinis  bcllis  reftituturum.  Afpcdus  barbari  dirus  & truculen- 
ws , corpus  compreflum  & validum . ccrvix  lata , pedus  vaftum  & 
prominens.  Statura  ultra  quàm  mediocris  , habens  & oculorum  altc- 
rum  lufeum  ac  torvum , nafum  aquilinum , caput  inquictum , femper 
omnia  collultrans  & tanquam  minax  infpedans.  Ætas  illi  ( ut  mihi 
videtur  ) anno  quadragcîimo  proxima  , patrem , cujus  cælatam  ære 
fæpius  imaginem  vidi,  ad  ungucm  referens  : & ut  indole,  fie  ôc  mo- 
iibus  peftimis  infigni  atrocitare  atque  fævitia  æquans.  £x  Paptr*  M«Jf. 
jp.  368. 
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T R O I S I F M E PREUVE. 

INnocentius  Epifcopus  fcrvus  fervorum  Dei,  diledo  fifio  Pe- 
tro  Magiftro  Hoipitalis  l'ancti  Joannis  Hierofolymitani , falutem, 
& Apollohcam  benedidionem.  Cum  infcrutabilis  fununi  Dei  pro- 
videntia  ftatuiffet  humanum  genus , fub  peccati  jugo  , vctufta  fervi- 
tute  detentum,  in  libertatem  vendicarc,  & ad  bcatitudinis  gratiam 
reparare  ; Unigenitum  filium  fuum,  noltræ  mortalitatis  carnem  fuf- 
cipere  voluit , ut  per  ejus  fandiflimam  Incarnationcra , ac  Chrilti 
fidclium  in  cum  , l'uxquc  Ecclelix  Vicarios  , pictatem,  & obedien- 
tiam  , régna  coeleltia  promcrcremur.  Qui  cùm  in  terris  regnum 
Dei  prædicando  vcrfarctur,  Apoftolos  fibiclegit,.  utpoft  fuam  incoe- 
lis  gloriofiflimam  Afcenfioncm , Ecclcûam  l'uo  fanguine  fundatam  , 
ufque  in  feculum  regercnt , & fecundiore  frudu  in  dies  adaugerent. 
Inter  quos  Petrum  Apoltolorum  Principem , & Eccleliæ  fùæ  fandæ 
caput  inftituit , data  ci , fuifque  fuccefloribus  folvcndi , & ligandi 
plcnaria  potcftatc.  Necefie  enim  fuit , cùm  fit  unicuique  hujus  vitæ 
finis  conllitutus,  ut  Pétri  autoritas,  dignitas,  & potcflas  ad  ejus  in 
Romana  Ecclcfia  fucceflbres  transfunderetur , ut  effet  ufque  ad  fe- 
culi  confummationem , qui  Chriflum  repræfentans  caput  effet  Ec- 
cleûæfuæ»  & folvcndi  ac  ligandi  vicariam  poteftatem  obtincrct.  Cuin 
igitur  per  hanc  ab  ipfo  Petro  continuatam  Romanorum  Pontificum 
fucceliionem , felicis  recordationis  Sixtus  Papa  quartus  Prædecefl'or 
nofter , fummus  didæ  Ecclefiæ  Pontifex  , ac  verus  Jefu  Chrifli  Vi- 
carius,  qui  in  fede  Pétri  hadenus  fedens,  in  hâc  almâ  urbe  duodeci- 
mâ  Augufti  die , animam  Dco  reddiderit  poil  folemnium  excquia- 
rum , ut  moris  elt , celebrationcm  ; Nos  unà  cùm  venerabihbus  Fra- 
tribus  noftris  fandæ  Romanæ  Ecclefiæ  Cardinalibus , de  quorum  nu- 
méro tune  cramus , Romæ  in  palatio  Apoflolico , ubi  idem  Prxde- 
celfor  obicrat , loco  ad  id  rarionabilibus  ex  caufis  per  eofdem  Fra- 
tres  concorditcr  cledojmodo,&  temporecongruis,  Conclave  pro  futu- 
ii  Pontificis  eledione  fumus  ingrelfi  j ubi  quarto  die  qui  fuit  xxix. 
didi  menfis  Mifla  in  honorcm  fandi  Spiritûs  celcbrata , poil  diligen- 
tem  tradatum , prout  tantæ  rei  dignitas  efllagitabat , prædidi  Fratres, 
ejus  qui  invocatus  crat  gratia  cordibus  coruin  infufa  ; nos  tune  Ti- 
tuli  fandæ  Cæciliæ  Prcsbyterum  Cardinalcm  in  fummum  Pontificem 
unanimi  voluntate  concordiaque  elegerunt.  Nos  igitur  ôc  fi  humi- 
litatcm,  & fragilitatem  noflram  ad  Univerfalis  Eccleliæ  farcinam  per- 
ferendam  imparcm  efie  cognofcercmus  , tamen  in  eo  confifi  qui  hu- 
milia eligit  ut  fortia  confundat,  quique  in  fe  fperantes  non  deferit  , 
colla  fubjccimus  Apoftolicx  fervituti  lupcrnâ  nobis  difpofitione  cqju- 
miflæ.  Hanc  verô  afl’umptionem  noltram  ad  tuam  confolationem  li- 
gnificandum  duximus  devotioni  tuæ,  quæ  uti  peculiarem  nollrum  , 
ôc  Ecclefiæ  filium  fingulari  compledimur  charitate,  bottantes  eam- 
dem  devotionem  tuam  in  Domino , ut  porrigi  facias  preces  adDor 
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minum  Deum  noftrunt  ut  nobis  fua  gratia  afliftat , ôc  greflus  noftros 
dirigat , ut  Ecclefiam  fuam  fandam , ad  gloriam , & honorent  cjus , 
exaltationem  fidei  , hærefeo  exltirpationcm  , pacera , ôc  quietcm  po- 
puli  Chrifliani  adverfus  Tcucros  Chrifliani  nominis  inimicos  , leli- 
citer  in  Domino  gubernare  valeamus.  Tune  autem  devotio  quod  ma- 
xime Catholicos  Magiftratus  decet , à quibus  cætcri  benc  vivendi 
exempla  debent  aflumere  j fidem  Catholicam  noftram , ôc  Apoftolicae 
fedis  autoritatem , honorcm , ôc  libertatem  Ecclcliafticam  protegere , 
ac  defendere  velis , ut  exteri  fidcles  excmplo  tui , ad  fimilia  inciten- 
tur.  Nos  enim  qui  Ordinem  tuum  fempet  dileximus , te,  6c  eum- 
dem  Ordinem  habebimus  fpecialiter  commendatos , ac  ad  omnia 
quæ  fpedabunt  ad  tuum,  6c  ipfius  honorent,  6c  augmentum,  audo- 
re  Domino , paratos  inverties.  Datum  Romx  apud  landum  Petrum, 
anno  Incarnationis  Dominicæ  , millelimo  quadringentefimo  odage- 
limo  quarto,  pridie  Idus  Septembris , Pontificatûs  noflri,  anno  pri- 
mo. Ex  liofio , Tom  2.  p.  488. 

QUATRIEME  PREUVE . Hift.  p*g. 

Injlruîtions  données  per  le  Pape  Alexandre  VI.  au  Nonce  par  lui 
envoyé  à Sultan  Bajazet  Empereur  des  T urcs , avec  les 
Lettres  d’icelui  Sultan  audit  Alexandre. 

SUperioribus  diebus  Cardinale  Gurcenfc  referente , D.  Geor- 
gius  Bafardus  Littcrarum  Apoftolicarum  feriptor  , per  fandifli- 
mum  D.  N.  Papam  ad  magnum  Turcam  Nuntius,  oratorque  mif- 
fus,  ut  ipfc  Cardinalis  dicebat , per  illuftriflimunt  D.  Joannem  de 
Ruvere  almx  urbis  præfedum , illuftridimi  Cardinalis  S.  Pétri  ad 
vincula  fratrem  germanum  captus  fuit , ôc  apud  Senogalliam  deten- 
tus , apud  quem  idem  Cardinalis  Gurcenfis  compertas  fuifle  dixit  in- 
formationcs  per  eumdem  fandiflimum  D.  N.  fibi  datas,  fuper  iis 
qux  apud  magnum  Turcam  agere  deberet , quæ  didus  Cardinalis 
viurcenfis  fandiflimo  D.  N.  ad  infamiam  improperabat , quarum  in- 
formationum  nuntii  6c  oratoris  ad  magnum  Turcam  ténor.  Alexan- 
der Papa  fextus  inflrudiones  tibi  Georgio  Bafardo  Nuntio  6c  fami- 
liari  noflro , poflquant  hinc  recefleris  diicdè  6c  quanto  citius  poter- 
ris  ibi  ad  potentiflimum  magnum  Turcam  Sultan  Bajazet  ubicunque 
fuerit,  quem  poftquam  débité  falutaveris,  6c  ad  divini  numinis  ti- 
morem  excitaris  , lignificabis  ipfi  nominc  noflro  qualiter  Rcx 
Franciæ  properat  cum  maxima  potentia  terreftri  6c  maritima  , 
cunt  auxilio  flatus  Mcdiolanenfium  , Britonum  , Burdcgalcnfium  , 
Normandorum  Ôc  cum  aliis  gentibus  hue  Romant  veniens  cripcrc  è 
manibus  nollris  Gem  Sultan  fratrem  celfitudinis  fuæ  , ôc  acquircre 
regnunt  Neapolitanum,  6c  ejicere  Regem  Alfonfum  cunt  quo  fumus 
in  ItridilTimo  fanguinis  gradu  6c  amicitia  conjundi , 6c  tenemur  eum 
defendere  , cùm  lit  feudatarius  6c  fubditus  nolter , 6c  annuaùm  fol-. 
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vat  nobis  cenfum,  ôc  funt  anni  fexaginta  trcs  ôc  ultra  quod  fuit  in<- 
vcftitus  Rex  Alfonfus  avus  ejus , dcinde  Ferdinandus  pater , cui  fuc- 
ceflit  Rex  qui  per  prsedeceflorcs  noftros , & per  nos  fucrunt  invefti- 
ti  ôc  incoronati  de  dido  regno , & idco  hac  de  caufâ  prxdidus  Rex 
Francise  eflcdus  inimicus  noftcr , qui  non  folum  properat  ut  didum 
Gem  Sultan  capiat , & ipfum  rcgnum  acquirat , icd  etiam  in  Grse- 
ciam  transfrctat , ut  patrias  cclfitudinis  fuse  dcbellare  queat , prout 
fuæ  Majeftari  innotefcere  débet,  ôc  dicunt  quod  mittant  didum  Gem 
Sultan  cum  clafle  in  Turquiam,  6c  cùm  nobis  opus  fit  refiftere,  ôc 
nos  defendere  à tanta  Regis  Francise  potentia , omnes  conatus  no- 
ftros exponcre  oportet , 6c  fe  bene  prxparare  ; quod  cùm  jam  fece- 
rimus , opufque  lit  facere  maximas  impenfas  , cogimur  ad  fubfidium 
prsefati  Sultan  Bajazet  recurrere  fperantes  in  amicitia  bona  quam  ad 
mvicem  habemus  quod  in  tali  necelfitate  juvabit  nos , quem  roga- 
bis  Ôc  nominc  noftro  exhortaberis  ac  ex  te  perfuadebis  cum  omni 
jnftantia  , ut  placcat  fibi  quam  citius  mittere  nobis  ducatôs  quadrin- 
genta  millia  inauro  Venetos,  pro  annata  anni  prsefentis,  quse  finist 
ultimo  die  Novcmbris  venturi , ut  cum  tempore  poflîmus  nobis  fub- 
venire  in  quo  majefias  fua  facict  nobis  rem  gratimmam  , cui  imprac- 
fentiarum  nolumus  imponcrc  aliud  gravamen  , 6c  fie  exponendo  vi^ 
res  6c  conatxis  noftros  in  refiftentia  facicnda,  ne  didus  Rex  F.^ncix 
aliqua  vidoria  contra  nos  potiatur , 6c  contra  fratrem  fuse  majefta- 
tis , cùm  aut  ipl'e  Rex  Francise  terra  marique  fit  longe  potentior 
nobis,  indigeremus  auxilio  Vcnetorum,  qui  obfiftunt,  ncc  volunt 
nobis  efle  auxilio  , imo  habent  ardiflimum  commcrcium  cum 
inimicis  noftris  , 6c  dubiramus  quod  fim  nobis  contrarii  -s  quod 
eftet  nobis  augmentum  magnse  .oftenfionis  : ôc  nou  reperimus 
aliam  viam  eos  convertendi  ad  partes  noftras  tradandas  quam 
per  viam  ipfius  Turcx  , cui  dcootabis  ut  fupra  : ôc  quod  fi  rran- 
ci  vidores  forent,  fua  majeftas  pateretur  magnum  interefle , tura 
propter  ereptionem  Gem  Sultan  frarris  fui,  tum  cùam  quia  profeque- 
rentur  expeditionem  6c  longe  cum  majori  conatu  contra  altitudincm 
fuam  , 6c  in  tali  caufa  haberet  auxilium  ab  Hifpanis  , Anglicis,  Ma- 
ximiliano,  6c  Hungaris,  Polonis  6c  Bohemis  qui  omnes  lunt  poten- 
tiflimi  Principes.  Perfuadebis  6c  exhortaberis  majeftatem  fuam , quam 
tenemur  certiorem  rcddcrc  ob  veram  6c  bonam  amicitiam  quam  ha- 
bemus ad  invicem , ne  patiatur  aliquod  interefle  , ut  ftatim  mittat 
unum  Oratorem  ad  Dominium  Vcnetorum,  lignificaodo  qualitcr 
certo  intellexit  Regem  Francise  movcrc  fe  ad  veniendum  Romam, 
ad  rapiendum  Gem  Sultan  fratrem,  indc  regnum  Neapolitanum  , 
demum  terraque  6c  mari  contra  fe  præparare , quod  vefit  facere  om- 
nem  refiilcntiam  , ôc  fe  defendere  contra  ipfum  , 6c  deviare  ne  fra- 
ter  finis  capiatur  ex  manibus  noftris , quos  exhortetur  & ftringat , 
quod  pro  quanto  cari  pendant  amicitiam  fuam,  debeant  efle  adju- 
mento  6c  defenfioni  noftræ,  6c  Regis  Alfonfi  terr«\  marique  ôc  quod 
cmnes  awicos  ngftros , & pdmum  Regcta  habebit  pro  bo:ùs  ami- 
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cîs  fuis  , & noftros  inimicos  pro  inimicis  : Ôc  fi  Dominium  polhce- 
batur  confentire  tali  petitioni  iuæ,  Orator  habcat  mandatum  de  non 
rcccdendo  Venetiis,  quoufque  vident  eftedum,  ôc  quod  didi  Veneti 
déclarent  fe  elfe  araicos  ôc  adjumento  nobis , ôc  RegiAlfonfo,  ôcefl'e 
contra  inimicos  Francorum  ôc  aliorum  adhærentium  Régi  Franciae: 
& fi  contradixerint , Orator  fignificet  quod  S.  D.  non  habebit  eos 
amicos,  ôc  poftea  recedat  ab  eis  indignatus  : quanquam  credimus 
quod  fi  fua  Majeftas  ardenter  aftringat  eos  modo  convenienti , con- 
defeendent  ad  faciendam  voluntatem  Majeftatis  fuse,  ôc  fie  perfua- 
dens  eis  multum  ut  facere  hoc  velint,  quia  iftud  eft  majus  adjuva- 
men  quod  habere  poflumus , impetret  refifti  injuriis  noltris , Ôc  fol- 
licitabis  quanto  citius  talem  Oratorem , ut  recédât  ante  te:nararaul- 
tum  importât  acceleratio  tua. 

Denotabis  pariter  magno  Turcæ  adventum  Oratoris  magni  Sol- 
dani  ad  nos  cum  litteris  ôc  muneribus  quæ  tranfmifit  nobis , quando 
Gem  Sultan  fratrem  fuum  accepimus , ac  magnas  oblationes  ôc  pro- 
milliones  quas  nobis  fecit  de  magno  thefauro , ac  de  multis  aliis  re- 
bus, ut  bene  feis,  quandoquidem  tuo  medio  omnia  funt  pradicata , 
ôc  ficut  continetur  in  capitulis  quæ  didus  Orator  fecit  & dédit , fi- 
gnificabis  Majellati  fuæ  intentionem  noltram  : in  quantum  fibi  pro- 
mifimus  firmiter  tenebimus,  ôc  nunquam  contraveniemus  in  aliqua 
re , imo  noftræ  intentionis  ell  accrefcere  ôc  meliorare  noltram  bo- 
nam  amicitiam.  Bene  gratum  nobis  efi'et , ôc  de  hoc  multum  præ- 
camur  Ôc  hortamur  D.  Sereniflîmum , quod  pro  aliquo  tempore  non 
împediat  Hungarum , neque  in  aliqua  parte  Chrillianitatis  ôc  maxi-- 
me  in  Croatia  ôc  civitatibus  Leginæ , quod  faciendo  ôc  obfervando 
nos  facicmus  quod  Hungarus  non  inférât  ei  aliquod  damnum , ôc  in 
hoc  Majeftas  fua  habebit  compalfioncm  complacendi  nobis  , atten- 
to  maxime  motu Francorum,  Ôc  aliorum  Principum.  Quod  fi  in  bel- 
lando  perfeverarct , habeat  pro  comperto  fua  Magnitudo  quod  in 
cjus  auxilio  eflent  quam  plures  Principes  Chriftiani , Ôc  doleret  Ma- 
jeftatem  fuam  non  tecifie  fccundum  confilium  noftrum , quod  damus 
fibi  primo  ex  officio  , quando  fimus  parer  ôc  dominus  omnium  Chri- 
ftianorum  : poftea  defideramus  quietem  Majeftatis  fuæ  ad  bonani 
ôc  mutuam  amicitiam  ; quoniam  fi  aliter  Majeftas  fua  ftatueret  pro- 
fequi  ôc  moleftare  Chriftianos,  cogeremur  rebus  confulere , cum  ali- 
ter non  poflemus  obviare  maximis  apparatibus  qui  fiunt  contra  Ma- 
jeftatem  fuam.  Dedimus  tibi  duo  Brévia  quæ  exhibebis  Turcæ  : in 
uno  continetur  quod  faciat  tibi  dare  ôc  confignarc  40000.  ducatos 
pro  annata  prælenti  : aliud  eft  crcdentiæ , ut  præftct  tibi  fidem  in 
omnibus  quæcumque  nomine  noftro  ipli  expofueris.  Habitis  40000, 
Ducatis  in  loco  confueto  faciès  quittantiam  fecundùm  confuetudi- 
nem  , ôc  venies  redo  tramite  cum  navi  tuta , ôc  cum  illuc  applica- 
veris , certiores  nos  reddes  , ôc  expedabis  refponfum  noftrum  : præ- 
fens  tua  intimatio  confiftit  in  acccleratione  j faciès  ergo  diligentian* 
hîc  in  eundo  ad  Tuxcara  in  cxpcdiûonc  ôc  in  ledcundo  fimiliter.  E«. 
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ego  Georgius  Bafardus  nuntius  & familiaris  præfarae  fan&itatis  per 
præfens  fcriptum  & fubicriptum  manu  meâ  proprià  fidem  facio  5c 
confiteor  fupradi&a  habuiffe  in  commiffis  ab  orc  præfatæ  Sandita- 
tis  Romæ  de  menfe  Junii  1494,  & executum  fuille  apud  magnum 
Turcam  in  quantum  fuit  mihi  ordinatum  ut  fupra  , <Sc  quantum  ad 
Oratorem  quem  requifivit  Sanditas  fua  à Turca  mittendum  Vene- 
tias  elt  obtentum , qui  è vefligio  debeat  rccedere  à Conllantinopo- 
li,  de  menfe  Septembris  poil  me , ad  exequendum , in  quantum  erat , 
voluntatcm  præfatæ  fanditatis  cum  illultrillimo  DD.  Venetorum. 
Idem  Georgius  Bafardus  manu  propria  fcripfi  5c  fubfcripli.  Et  ego 
Philippus  de  Patriarchis  Clcricus  Forolivienfis , Apoltolicâ  & Im- 
pcriali  audoritatc  Notarius  publicus , fupra  feriptam  inferiptionem 
5c  inltrudionem  ex  originali  ex  Scnogallia  tranfmiflo  , de  verbo  ad 
verbum  tranfumpli  & fcripfi  , nihil  mutando  aut  addendo,  5c  hoc  ip- 
fum  tranfluinptum , prout  jacebat  ad  litteram  fcci  requifitus  5c  ro-> 
gatus  : in  cujus  rci  teflimonium  hic  me  fubfcripli  , 5c  fignum. 
meum  appofui  confuctum.  Florendæ  die  2 $ Novembris,  anno  Do- 
mini  1494. 

SUltan  Bajazct  Chan  Dci  gratiâ  Rcx  maximus,  5c  Imperator  utriuf- 
que  contincntis,  Aliæque  Ôc  Europæ,  Chrillianoruin  omnium  ex- 
cellenti  Patri  5c  D.  D.  Alcxaudro  divinâ  providentià  Komanæ  Eccle- 
fiæ  Pontifici  digniffimo  reverentiam  debitam  5c  bcnevolam  cum  fin- 
cerâ  difpofitionc  : poil  convenicntcm  5c  jullam  falutationem , figni- 
ficamus  tuo  fupremo  Pontificio , quemadmodum  in  præfenti  mililtis 
vcfbrum  hominem  5c  Legatum  Georgium  Bafardum , cum  litteris  quæ 
contincbant  de  veltra  falute  5c  amorc  5c  amicitia , venit  ôc  pervenic 
in  optimo  tcmporc  ad  meam  altiflimam  Portain , 5c  didicimus  quæ 
per  litteras  iignificabantur  , 5c  quæ  .commifiihs  ipfi  diccre  ex  orc  : 
retulit  etiam  coram  magnitudinc  mca  integra  , quemadmodum  tua 
gloriofitas  ipfi  mandavit.  Cum  didiccrimus  primuin  nos  de  falute  5c 
bona  habitudinc  tuæ  dominationis , deledati  fumus  maxime , 5c  exul- 
tavit  fpiritus  meus,  propterea  5c  illis  quæ  per  ipfum  lignificaltis , af- 
ccnfi  lumus  etiam  ôc  fecimus  ipfa , 5c  milimus  etiam  ad  loca  quæ 
fignificallis  ut  mitteremus , licut  valebat  Magnitudo  veltra  ultcrius, 
Ü c id  quod  conventum  ell  , quamvis  ad  noltrum  tertium  fatis  tem- 
poris  reliquum  fit , tamen  de  quo  fcripfiftis  , 5c  petiltis , ipfum  cum 
îcflinationc  datum  ell,  5c  prædidus  Legatus  Georgius  jam  pcrfccic 
omnia  bene  quæcumque  rcquirit  oiiicium  Lcgati,  undc  Ôc  honora- 
tus  elt  digne  à mea  Altitudine,  ut  ipfum  decet.  Milimus  etiam  unà 
cum  ipl'o  à noltra  aliilfima  Porta  fidclem  noltrum  hominem  Cafli- 
men  , ôc  data  cil  ci  licentia , ut  rurfus  ad  tuurn  Pontificium  redeat  : 
noltra  cnitn  auiicitia  Dci  voluntate  in  dics  augebitur:  nuntiis  autem 
vellræ  falutis  nunquam  nos  privetis , ut  audientes  magis  delcde- 
mur.  Datum  in  aula  noltræ  Sultanicæ  autoritatis  in  Conllantinopo- 
lt  1494  auuo  à Jefu  Pxophecæ  nadvitate.,  die  i&  Septembris. 
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SUltan  Bajazct  Chan  Dci  gratiâ  Rex  maximus,  ôclmpcrator  utriuf- 
que  continentis  Afiæque  ôc  Europæ , Chriftianorum  omnium  ex- 
cellent! Patri  & Domino  Alexandro  divina  providcntia  fupremo  Pon- 
tifici  digniftimo  revcremiam  debitam  & benevolam  cum  fincerâ  difpo- 
fitione  : dignum  ôc  fidclem  veftrum  hominem  ôc  Legatum  Georgium 
Bafardum  in  altiflimam  Portam  mififtis  : venit  ôc  attuiit  nobis  nun- 
tios  de  veftra  falute  ôc  bona  habitudine , ôc  dele&avit  nos  mirificè; 
attuiit  etiam  ôc  verba  quæ  mandaflis  ipfi  privatim  , ôc  etiam  mififtis» 
intégré  ôc  didicimus , ôc  bene  commilimus  & nos  ipfi  fcrmones , ut 
nuntiet  ipfos  coram  tuo  Pontificio  , ôc  dctur  fibi  fides  in  his  quæcum- 
que  dixerit  ; quæcumque  funt  verba  noftra  indubitata  : etiam  præfa- 
tus  Gorgius  perfecit  omnia  bene  quæcumque  requirit  officium  Le- 
gati , unde  lionoratus  eft  digne  à mea  altitudine , fecunduiy  ipfius 
dccentiam  , & data  eft  ei  licentia  ut  redeat  rurfus  in  aulam  tuæ  ma- 
gnitudinis , Ôc  manifeftet  illi  ilia  quæ  nos  ipfi  commifimus.  Datum 
in  aula  noftræ  Sukanicæ  autoritatis  in  Conftantinopolitani  1493. 
anno  à Jefu  Prophctæ  nativitate,  18  Septembris. 

SUltan  Bajazct  Chan  , ôcc.  Alexandro  divina  providentia  Roma- 
næ  Ecclcliæ  fupremo  Pontifici  digniftimo , &c.  Poil  convenien- 
tem  ôc  juftam  falutationem , fignificamus  tuæ  dominationi  , quem- 
admodum  in  præfenti  fidclem  nodrum  Cadimcn  fervum  cum  noftris 
littcris  mifimus  ad  fummuin  tuum  pontificium , ut  fcrat  ad  nos  de  ve- 
ftra falute  ôc  bona  habitudine,  quod  nos  cupimus  quotidie  audire  ôc 
delcclari  ; fimilitcr  fignificet  etiam  ôc  vobis  de  noftra  felici  fanitate 
ôc  amore , ut  ôc  vos  quæ  de  nobis  funt  ab  ipfo  dicenda  audientes 
dclctteraini , ficut  & nos  dele&amur.  Judimus  etiam  ôc  eft  datum  id 
quod  eft  conventum  prædido  fervo  meo  Cadimi , ut  perferat  ip- 
lum  ad  tuam  gloriofitatcm , ôc  cum  auxilio  Dci  reverdis  fuerit,  rur- 
fus ad  meam  altitudinem  fignificet  nobis  veftram  falutem  Ôc  amici- 
tiam , ut  inde  cum  audiverimus , magis  etiam  deledemur  , ôc  quæ 
ipfi  mandavimus  nota  faciet  tuæ  magnitudini  : date  autcm  ipfi  fidcm 
in  his  quæcumque  dixerit.  Datum  in  aula  noftræ  Sultanicæ  autori-, 
tatis  in  Conftantinopolitani  14.94.  anno  à Jefu  Prophetæ  nativita- 
te  , 1 8 Septembris. 

SUltan  Bajazet  Chan  , ôcc.  Alexandro , ôcc.  Poft  convenientem 
ôc  juftam  falutationem , notum  fit  tuo  fupremo  Pontificio , quemad- 
modum  Reverendus  Dominus  Nicolaus  Libo  Archiepifcopus  Ar- 
chatcncnfis  eft  dignus  ôc  fidelis  homo  ipfius  Ôc  à tempore  præce- 
dentis  Papæ  fupremi  Pontificis  Domini  Innocentii  ufque  in  hodier- 
num  dicm  in  tempus  fuæ  magnitudinis  continué  ad  pacem  ôc  ami- 
citiam  fcftinat , fcmpcrque  animo  ôc  corpore  in  fidelilfima  fide  dua- 
bus  partibus  fcrvivit  ôc  adhuc  fervit.  Hujus  igitur  rei  caufa  juftum 
eft  à vobis  decerni  majori  in  oïdine  ipfum  ede  debere  ; unde  ôc 
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rogavimus  didum  fupremum  Pontificem  ut  faceret  ilium  Cardina- 
lcm,  & affenfus  cil  noftræ  petitioni,  adco  ut  litteris  ctiam  nobis  fi- 
gnificavcrit  quod  pctitum  ell  datum  fuiffe  ipfi.  Vcrum  quia  non  erat 
tempus  Id.  Scptembris  menfis,  non  fedet  in  ordinc  fuo  , & ut  re- 
•quirit  confuetudo.  lntcrea  verô  juffu  Dei  dédit  Pontifcx  commune 
«iebitum , & fie  ipfc  rcmanfit.  Ea  igicur  de  caufa  feribimus  & roga- 
mus  tuanx  magnitudinem , propter  amicitiam  & paeem  quam  inter 
noshabuimus,  & propter  meum  cor,  ut  adimpleas  ipG  tuum  Pon- 
tificium , vidclicct  ut  facias  ipfum  perfedum  Cardinalem  : habebi- 
mus  6c  nos  id  in  loco  magnae  gratiæ.  Datum,  6cc.  ut  fupra.  Supra- 
feriptæ  quaternæ  litteræ  erant  fcriptac  fermone  in  charta  authentica 
Tnorc  Turcarum  , cum  quodam  figno  aurco  in  capitc , quas  litteras 
tranllulit  in  Latinum  de  verbo  ad  verbum,  me  excipicnte  & notan- 
te , crqditus  vir  Lafcaris  natione  Græcus , aftiftente  illi  6c  adjuvan- 
te interpretationem  Rcvcrcndiff.  D.  Aloifio  Cyprio  Epifcopo  Fama- 
guftano , 6c  Marcello  Conftantinopolitano,  illuftriffimo  Principis  Sa- 
lcrnitani  Sccrctario  : in  cujus  rei  tidem  6c  teftimonium  ego  Philip- 
pus  de  Patriarchis  clericus  Forolivienfis  Apoftolicâ  6c  Impcriali  au- 
tomate Notarius  publicus , omnia  fupradida  manu  mca  propriâ  feri- 
pfi  6:  fubfcripfi , 6c  meum  fîgnum  appofui , rogatus  & rcquifitus. 

SUltan  Bajazet  Chan  filius  Soldani  Mahumeti , Dei  gratiâ  Impe- 
rator  Afiæ,  Europæ  ac  omnis  maritimæ , patri  & domino  omnium 
Chriftianorum  divina  providentia  Papæ  Alexandro  fexto  Romanæ 
Ecclcfiæ  digno  Pontifici,  poil  debitam  6c  meritoriam  falutationem , 
ex  bono  animo  6c  puro  corde  fignificamus  veftræ  magnitudini , per 
Georgium  Bafardum  fervitorcm  6c  Nuntium  veftræ  potentiæ,  intelle- 
ximus  bonam  convalefccntiam  vcflram , 6c  etiam  quæ  rctulit  pro  par- 
te ejufdem  veftræ  magnitudinis  : ex  quibus  lætati  funius , magnam- 
que  confolationcm  cepimus.  Inter  alia  mihi  rctulit  quomodo  Rex 
Francise  animatus  eft  habere  Gem  fratrem  noftrum  , qui  cil  in  ma- 
nibus  veftræ  potentiæ  , quod  cfïct  multum  contra  voluntatem  no- 
ftram,  & veftræ  magnitudinis  fequeretur  maximum  damnum,  & om- 
nes  Chriftiani  paterentur  detrimentum  : idcircô  una  cum  præfato  Geor- 
gio  cogitare  coepimus  pro  quictc  , utilitate , & honore  veftræ  poten- 
tiæ, 6c  adhuc  pro  mea  fatisfadione  bonum  effet  quod  didum  Gem 
meum  fratrem  qui  fubjcdus  eft  morti , 6c  detentus  in  manibus  ve- 
ftræ magnitudinis,  ornnino  mori  faccretis  : quod  fi  vita  carcret,  effet 
6c  veftræ  potentiæ  & quicti  commodiflîmum  , mihique  gratiflimum , 
5c  fi  in  hoc  magnitudo  veftra  contenta  fit  complacere  nobis , prout 
in  f'ua  prudentia  confidimus  facere  vcllc  , debet  pro  meliori  fuæ  po- 
rentix,  6c  promajori  noftra  fatisfadione,  quantocitius  poterit,  quo- 
cumque  meliori  modo  placcbit  veftræ  magnitudini , didum  Gem  levare 
facere  ex  anguftiis  iftius  mundi , 6c  transfert  ejus  animam  in  alte- 
rum  feculum , ubi  meliorem  habebit  quictem.  Et  fi  hoc  adimplerc 
ftioiec  veftra  potentia  , & mandabic  nobis  corpus  fuum  in  qualicum- 


b e l’H  i s t o i r i dr  Malte;  yp-y 

que  loco  elle  citra  mare , promittimus  nos  Sultan  Bajazet  fupradiétus , 
in  quocumqueloco  placuerit  veftræ  magnitudini,  ducatorum  trecenta 
millia,  ad  emenda  filiis  fuis  aliquadominia,  quæ  ducatorum  trecen- 
ta miliia  confignare  facicmus  illi  cui  ordinabit  veftra  magnitudo  , 
antequam  fit  nobis  didum  corpus  datum , & per  veftros  meis  con- 
fignatum.  Adhuc  promitto  veltræ  potentiæ  quod  vita  mea  comité, 
6c  quandiu  vixero  habebimus  femçer  bonam  6c  magnam  amicitiain 
cum  eadem  veftra  magnitudine , line  aliqua  deceptionc  , «Sc  cidem 
faciemus  omnes  beneplacitas  Sc  gratias  nobiles.  Infuper  promitto 
veftræ  potentiæ  , pro  meliori  fua  fatisfadione  , quod  neque  per  me, 
aut  per  mcosfervos,  neque  etiam  per  aliquem  ex  patriis  meis  erit 
datum  aliquod  impedimentum  aut  damnum  dominio  Chriftianorum , 
cujufcunque  qualitatis  aut  conditionis  fucrit,  five  in  terra  livc  in  ma- 
ri , nifi  eflent  aliqui  qui  nobis  aut  fubditis  noftris  damnum  facere 
vellent,  & pro  majori  adhuc  fatisfadione  veftræ  magnitudinis  , ut 
lit  fecura  , line  aliqua  dubitatione  de  omnibus  lus  quæ  fupra  promic- 
to,  juravi  8c  affirmavi  omnia  in  præfentia  præfati  Georgii,  per  ve- 
rum  Deum , quem  adoramus , ôc  fuper  Evangclia  veftra  obfervare 
veftræ  potentiæ  omnia  ufquc  ad  complcmentum  , ncc  in  aliqua  re 
deficcre , line  defedu , aut  aliqua  deccptione , 6c  adhuc  pro  majori 
fecuritate  veftræ  magnitudinis , ne  ejus  animus  in  aliqua  dubitatione 
rcmaneat , imo  fit  certiflimus  de  novo.  Ego  fupradidus  Sultan  Ba- 
jazet Cham  juro  per  Deum  verum , qui  cteavit  cœlum  8c  terram  , 
6c  omnia  quæ  in  cis  funt,  8c  in  quem  crcdimus  ôc  adoramus,  quod 
faciendo  adimplerc  ea  quæ  fupra  cidem  rcquiro  , promitto  per  di- 
ûum  juramentum  fervare  omnia  quæ  fupra  contincntur,  8c  in  aliqua 
rc  nunquam  contra  facere,  neque  contravenire  veftræ  magnitudini. 
Scriptum  Conftantinopoli  in  Palatio  noftro  fccundum  adventum 
Chrifti  die  i 5 Scpteinbris  1 494.  Et  ego  Philippus  de  Patriarchis  Cle- 
ricus  Forolivicnlis  Apoftolica  6c  Impcriali  autoritatc  Notarius  publi- 
cus  infra  feriptus  , litteras  ex  originali  quod  crat  feriptum  litteris  La- 
tinis  in  fermone  Italico  , in  charta  oblonga  Turcarum  , quæ  habebat 
in  capite  fignum  magni  Turcæ  aurcum , in  calcc  nigrum  , tranfuin- 
li  fidelitcr  de  verbo  ad  verbum , 6c  manu  propria  requifitus  6c  roga- 
tus  fcripli  6c  fubfcripfi , fignumque  meum  in  fidem  Sc  teftimonium 
confuetum  appofui.  florentiæ  die  1 j Novcmb.  1494,  in  convcntu 
Crucis  Ordinis  Minorum.  Obja-VMions  fur  Philippe  de  tommes,  fur  l'an- 
née 1494 , p.  434. 
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DUm  paucos  dies  in  urbe  rex  agit , ncc  ullus  auditur  militaris 
tumultus,  fecurior  fui  Alexander,  arec  egrefius,  regem  ad  col- 
loquium  admittit.  Et  inter  eos  contrada  elt  umicitia,  Edidciuntquç 
coiiuuilos  articulos , quorum  fummarü  fum  illi. 
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T raitc  entre  le  Pape  & le  Roy. 

In  primis  Papa  remanebit  bonus  pater  Regis , «5c  Rcx  bonus  fîlius 
Papæ. 

Item,  Papa  contentus  cft,  quod  Cardirialis  Valentinenfis  vadatin 
focictate  Regis  -,  tic  pcrmancat  quatuor  menfes , & ultra,  ad  benepla- 
citum  Regis. 

Item,  Papa  Turcum  confignabit  in  manusRegis;& fervabitur  per 
Rcgem  in  Terracina. 

Item , Rcx  in  reditu  fuo  reftituet  Turcum  Pontifici. 

Item  , Rex  pollicetur  Pontifici , fi  Turcus  ei  intuierit  aliquod 
noct'.mentum , ipfum  Pontificem  juvare , tic  defendere. 

Item  promittit  rex  Pontifici , quod  facict  dare  confenfum  Rhodia- 
jiorum  infra  fcx  menfes. 

Item  Rex  pro  rcftitutionisfecuritate  dabit  Summo  Pontifici  obfides. 
Item  Pontifcx  femper  recipiet  tributum  quadraginta  millium  duca- 
torum,  confuctum  per  magnum  Turcum  mitti.  Charles  VIII.  p.  28 6. 

Relation  du  jîéqe  de  Rhodes  en  1480  par  Mcrri  Dupui  , 
témoin  oculaire.  * 

EN  lan  de  noftre  Seigneur  Jefus-Chrifl  mille  quatre  cens  huitante, 
le  grand  Turc  infidèle  ennemi  de  la  foi  Chreftienne , plain  dor- 
gueil  & denvie , & pourcuider  dellruire  la  foy  Catholique  & la  Chre- 
Iticnne  : & pour  foubjugucî  les  ChreRicns  & conqueller  pais  tic  Royaul- 
mes , feifl  quatre  grofl'es  armees , lune  defquelles  envoya  contre  le  Roy 
de  Hongrie  , laquelle  armee  par, la  grâce  de  Dieu  fut  du  tout  dellrui- 
fte  : & tous  les  Turcs  prins  mors  & occis.  La  fécondé  envoya  au 
Royaume  de  Poulie  contre  le  Roy  Ferrand  Roy  de  Naples  ou  ils  fi- 
rent moult  de  grans  maulx , & prindrent  par  force  une  Cite  nommee 
Odrante  en  laquelle  ils  fe  fortifièrent.  La  tierce  envoya  contre  le 
Soubdam.  Et  par  force  vouloir  faire  ung  chafteau  en  la  terre  du 
Soubdam  pour  aucunement  le  tenir  en  foubjeftion  , & amoult  grant 
pui fiance  le  commença  a faire.  Mais  quant  le  Soubdam  en  fut  ad- 
verti , il  y envoya  ung  Capitaine  avec  fon  armee.  Et  par  force  feilt 
rompre  tic  abatre  & démolir  tout  le  chafleau  encommcncc.  Et  fut 
l’armce  du  Turc  rompue  tic  moult  grant  quantité  de  Turcs  occis  tic 
prins:  & laquartcarmee  envoyadevantlaVille&  Cite  de  Rhodes  icelle 
Cite  cuider  avoir  par  force  tic  la  deltruire  pour  ce  que  c’clt  la  ville 
du  monde  qu’il  hait  le  plus,  & que  il  deftruiroit  plus  volcnticrs.  Mais 
par  la  grâce  de  Dieu  il  en  a elle  bien  garde , tic  encore  fera,  fe  Dieu 
plaill  : de  laquelle  dernicre  armee , ceft  afl'avoir  de  celle  qui  a elle 
devant  Rhodes , je  Mary  Dupuis  gros  tic  rude  de  fens  & de  enten- 
dement je  veuille  parler  & deferipre  au  plus  brief  que  je  pourray 
èc  au  plus  près  de  la  vérité  félon  que  je  peu  voir  a lucil  ; tic  peu  de 

*On  a fuivi  dans  l’iniprcflîon  l’ortographe  de  l’original , imprime  en  Gothique  : mais 
on  en  a changé,  ou  multiplie  la  ponâuauon  en  plulîcurs  endroits,  pour  rendre  le  difcour* 
plus  intelligible. 
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temps  apres  ce  que  ledit  fiege  fut  ofte  ou  lève,  & auiïi  pareillement 
en  ce  que  je  n’ai  oui  parler,  raconter,  & auffi  pareillement  tcfmoignet 
a plufieurs  qui  y ont  elle  prefens , ôc  qui  ont  tout  veu  tant  Che- 
valiers quautres  gens  de  la  Ville.  Non  obftant  que  en  moy  na  pas 
fcience  ne  intelligence  pour  comprendre,  ne  de  feripre  une  fi  haulte 
ôc  une  fi  grant  viftoirc  que  Dieu  a donne  ôc  envoyé  aux  nobles 
Chevaliers  ôc  vaillans  gens  qui  eltoyent  dedans  ladide  Ville  de  Rho- 
des ladide  année  durant  le  liege.  Mais  feulement  en  gros  le  deferips 
lelon  que  je  le  peu  favoir  pour  en  advertir  ceulx  les  quiculx  en  vou- 
loront  favoir  des  nouvelles,  ôc  auffi  les  quiculx  y prendront  plaifir 
de  loir  lire. 

Et  premièrement  cft  aflavoir  que  la  Ville  & Cite  de  Rhodes  cft 
affile  en  une  belle  ôc  bonne  & grant  lfle  moult  bien  fertillc  & habun- 
dante  de  biens  du  courte  du  foleil  levant:  laquelle  Ifie  fi  clt  toute 
enclofe  de  mer.  Et  cft  ladide  Ville  ou  Cite  de  Rhodes  une  tres- 
belle  &tres-bonnc  Cite  ôc  grant,  & y a bien  en  bon  port  de  mer,  bien 
marchant,  ôclungdcs  plus  grans  pafiaiges  de  tout  le  Levant,  devant 
laquelle  ôc  aloppofite  diccllc  cfl  alfife  & fituec  la  Turquie,  qui  cil 
terre  ferme  & ung  grant  pais  dont  le  infidèle  Turc  joyil  ôc  poflede: 
ôc  peut  avoir  depuis  ladide  Ville  jufques  a ladide  Turquie  axvm. 
mille  de  mer  a paficr  qui  valent  environ  fix  lieues  françoifes,  & la- 
quelle Ville  de  Rhodes  cft  affife  en  beau  pais  & de  belle  venue  de 
toutes  pars  bien  murée  ôctourrce  & a la  muraille  à xxn.  picz  defpefieuc 
ôc  plus  ; & y a de  beaux  fortes  ôc  larges  tours  à fons  de  cuve  ôc  la 
Ville  la  mieulx  claufe  que  je  veix  oneques  qui  foit  au  monde  com- 
me je  croi , ôc  cft  bien  garnie  d’artillerie  tant  grofle  que  petite 
ôc  de  tous  aultres  bâtons , & y a toufiours  beaucoup  de  nobles  ôc 
vaillans  Chevaliers  ôc  de  toutes  les  nacions  du  monde  qui  font  cha- 
cun jour  prefts  & appareilles  de  combatrc  pour  la  foy  catholique  & 
defténdre  la  chrefticntc  , &qui  fouvent  courent  en  Turquie,  ôc  qui 
jamais  n’ont  paix  aux  Turcs  & Infidèles:  devant  laquelle  Ville  & Ci- 
te du  courte  de  terre  & comme  au  meillicu  des  deux  bandes  de  la 
marine  y a une  petite montaigne  plate,  laquelle  montaigne  cft  nom- 
mée ôc  appelléc  k montaigne  faint  Eftiennc.  Et  tout  autour  de  la- 
dite Ville  6c  Cite  de  Rhodes  ale  plus  beau  lieu  du  monde  pour  met- 
tre 6c  pour  pofer  liege.  Car  tout  autour  de  ladide  Ville  y a beau- 
coup de  jardins  6c  tout  plain  de  petites  maifons  Efglifcs  Ôc  Chapel- 
les de  Grecs,  vieilles  murailles  tant  de  pierres  6c pci is roches qù  l’on 
fe  peut  mettre  a couvert  contre  ceulx  de  la  Ville , en  telle  maniéré 
que  fe  toute  l’artillerie  du  monde  cftoit  dedans  la  Ville  , elle  ne  faroic 
faire  nul  mal  à ceulx  qui  font  dehors  s’ils  ne  fe  approuchcnt  près 
de  la  Ville. 

ür  de  la  manière  comment  vint  l’armce  du  Turc,  6c  que  le  fiege 
fut  mis  devant  ladide  Ville  6c  Cire  de  Rhodes  , cft  artavoir , que  le 
vingt  6c  troyfefme  jour  de  May  audit  an  mil  un.  cens  huitante  ar- 
rivèrent au  tour  de  ladide  ville  cent  voellcs  ou  environ  : c’eft  nfla- 
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voir  galeres,  fuites,  pallcndrees,  gapperies,  5c  aultres  tel  les  navicres 
chargées  de  gens  & de  artillerie  5c  aultres  chofes  que  leur  ctoic  nc- 
ceflairc  pour  leur  liège,  lefquels  prindrent  port  en  plufieurs  lieux  de 
l’ille  au  tour  de  ladidc  Ville.  Et  illecques  descendirent  en  terre  grant 
quantité  de  Turcs,  lefquels  incontinent  & de  prime  face  , sen  allèrent 
monter  fur  ladidc  montaigne  faint  Eltienne , de  laquelle  l’on  peut 
veoir  aucunement  en  aulcuns  lieux  de  la  Ville,  5c  illec  ôc  tout  en- 
tour  dicellc  5c  de  la  ville  mirent  5c  tendirent  leurs  pavillons  5c  des- 
cendirent en  terre  leurs  grofles  bombardes , pierres  5c  autres  engins 
a eulx  nccelïaircs. 

Et  ce  fait , grant  partie  de  leurs  dides  navicres  sen  alerent  au  fufto, 
qui  cil  ung  beau  port  de  mer  en  Turquie  a vm.  mille  de  ladide 
."Ville  de  Rhodes,  ou  avoit  anciennement  une  grant  Cite,  de  laquelle 
y font  encore  les  murailles,  ouquel  port  de  Fulto  eftoient  venus  par 
terre  grant  quantité  de  Turcs  tant  a pie  que  a cheval , 5c  dclecques 
pafloyent  fur  lefdides  navicres  jufquen  leur  dit  fiege  devant  ladide 
Ville  de  Rhodes,  tellement  quils  furent  en  très  grant  nombre  devant 
ladide  Ville  5c  Cite.  Et  aufli  clt  aflavoir  que  durant  ledit  fiege  paffoient 
toufiours  gens  dudit  Fufto  en  Rhodes  pour  donner  aulcun  refrcchific- 
ment  audit  fiege.  Quant  le  fiege  du  Turc  fut  ainfi  mis  devant  ladide 
Ville  de  Rhodes  comme  avez  oy,Monfieur  le  Grant  Maiflre  de  Rhodes, 
nomme  Mcflirc  Pierre  d’Aubufion , qui  avoit  donne  bonne  provifion 
5c  bonne  pollice  en  la  Ville,  5c  ordonne  5c  cflabli  Capitaines  5c  Gar- 
des pour  la  Ville,  5c  fait  préparer  5c  ordonner  lartilleric  5c  aultre  bâ- 
tons 2c  fait  mettre  en  ordre  5c  en  armes  tous  ceulx  de  la  Ville  chacun 
en  Son  endroit,  en  telle  maniéré  quil  ny  avoit  que  redire  : 5c  mef- 
xnement  lui  mefmes  toufiours  en  armes  5c  le  premier  devant  Se  tro- 
voit  chacun  garde  toufiours  viûtant,  5c  fi  portoit  fi  vaillamment  que 
Ion  pourroit  penfer.  Doncques  quant  ledit  fiege  fuit  ainfi  mis  devant 
ladidc  Ville,  aulcuns  des  Turcs  tant  a pie  que  a cheval  faifans  les 
vaillans  ainfi  comme  sils  voulfiflènt  Saluer  ceulx  de  la  Ville  par  une 
maniéré  de  moquerie,  vindrent  courre  jufquaux  fofies  de  la  Ville  a 
tout  grans  plumes  blanches  fur  leurs  telles  : mais  les  gens  5c  gardes 
qui  etoient  fur  les  murailles  5c  es  tours  de  la  Ville.qui  les  virent  ve- 
nir fi  pompeufement  5c  fi  arrougamment  fi  près  de  leurs  fofies , les 
Servirent  fi  bien  5c  fi  dru  de  bonne  artillerie  5c  de  aultre  trait,  quil 
en  demoura  la  plus  grant  partie  en  la  place  qui  navoyent  garde  de. 
retourner  en  leur  fiege  pour  dire  des  nouvelles  de  la  Ville.  Ung  jour 

3uils  vindrent  courre  devant  ladide  Ville,  aulcuns  des  Grecs  5c  gens 
c la  Ville  firent  une  faillie  fur  eulx,  5c  les  chafierent  bien  loing  com- 
me de  ung  trait  darc.  Mais  ung  Chevalier  Catclan  nomme  Mcfiire 
Pierre  de  Bourges,  par  le  commandement  de  mon  Seigneur  le'Mai- 
ftre,afiin  que  aulcun  inconvénient  ne  advint  a ceulx  les  quieulx  eftoient 
faillis  dehors  de  la  Ville,  faillit  dehors  par  le  boulevart  du  palais  de 
mondit  Seigncurpour  faire  recueillir  ceulx  les  quieulx  etoient  dehors, 
mais  il  fut  furprins  5c  enclos  des  Turcs» 

Et 
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Et  il  Te  deffendit  moult  fort  & vaillamment  : ung  Turc  ge&a  ung 
dart  & le  frappa  en  la  telle  & le  feift  cheoir  & tomber  à terre  ; & in- 
continent le  tucrenc  fur  le  champ  & lui  coupèrent  la  telle  : & ne 
peull  cltre  lecouru  affez  a temps  ae  ceulx  qui  cltoycnt  dehors.  Mais 
non  obftant  fon  corps  fut  recours  en  defpit  de  tous  les  Turcs,  & 
porte  au  palais  de  mondit  Seigneur  le  Mailtre,  & en  fepulture  ainlî 
quil  appartenoit.  Et  tous  ceulx  de  la  Ville  qui  eftoient  faillis  fe  re- 
cueillirent. 

Peu  de  temps  apres  le  fiegemis,  le  Capitaine  ScChief  de  ladi&e  ar- 
mée, que  les  Turcs  nomment  & appellent  leur  Bachal,  feilt  mettre  & auflt 
afleoir  troys  grofles  bombardes  de  courte  une  petite  Efglife  fondée 
de  faint  Anthoine  qui  cft  près  de  ladi&e  Ville  fur  le  bord  de  la  mec 
pour  tirer  & pour  abatre  la  tour  faint  Nicolas  qui  eft  au  droit  de  la- 
difteÆfglifc  environ  deux  cens  pas  en  mer,  laquelle  tour  eft  au  bout 
dung  mole  qui  fault  de  ladite  Ville  au  devant  du  port  environ  troys 
cens  cinquante  pas  en  mer.  Ereft  une  tres-belle  & groflè  tour  ronde 
de  grofie  muraille  & forte  qui  a defpefiéur  par  le  hault  vingt  piez 
bonne  mefure.  Et  avecques  ee  fit  mettre  & affeoir  es  jardins  dudit 
faint  Anthoine  & es  lieux  endroit-  du  boulevart  du  palais  de  Mon- 
feigneur  le  Maiftrc  plufieurs  aulcr-es  geoffes  bombardes  pour  batre 
icellui; 

Pendant  que  IèsTurcsaffutoyent  lefdiftes  troys  grortes  bombardés 
pour  tirer  contre  ladidegrofletour  S.  Nicolas  , ceulx  de  laVille  affûtè- 
rent incontinent  troys  de  leurs  grortes  bombarbes  quils  mirent  de- 
dans la  -Ville  es  jardins  de  Lober  ge  dAuvergne , qui  tiroyent-droicle- 
ment  fur-  ceulx  qui  affutoyent  lefdi&es  troys  groifes  bombardes  de- 
vant ladiftetour  laint  Nicolas,  & leur  venoient  de  courte , &leur  rom- 
pirent leur  atodis  & repaires-  quils  faifoient  pour  affûter  leurfdiftes 
troys  bombardes , & leur  firent  grant  mal  & vexation,  en  telle  maniera 
que  avant  quils  peuffent-avoir  fait  leur  mantcllet  & repaire , furent 
tue  beaucoup  de  leurs  gens.- 

Quant  ils  furent  afuftfcz,  & quils  commencèrent  a tirer  contre  la- 
dite tour  , ung  jour  bien  matin  sen  vint  au  bourt  du  forte  du  bou- 
levart du  palais  de  mondit  Seigneur  le  Mairtre  ung  Alemant  nom- 
me Maiftre  George,  qui  eftoit  Chreftien  renie,  fort  excellant  hom- 
me en  fait  dartillerie.  Et  de  prime  face  quil  fut  arrive  falua  les  gens- 
de  la  Ville  moult  gracieufement,  en  leur  priant  quils  le  miflent  de- 
dans la  Ville,  & quil  sen  venoit- rendre  a Monicigneux  le  Mairtre» 
Einablcment,  & pour  abregier , fut  tire  a mont  aune  corde  ,&  mène  a 
mondit  Seigneur  le  Maiftre.  Ce  Maiftre  George  eftoir  ung  homme 
grant , bien  forme  de  tous  fes  membres  & de  belle  rtature,  beau  lan- 
gagier, de  gram  entre»  enement,  & homme  fort  malicieux- a le  veoic 
& oyr  parler»  Mondit  Seigneur- le  Maiftre  le  fit  interroguer  ôc  exa- 
miner par  quoy  il  sen  eftoit  venu  ; lequel  refnondit,  que  pour  la 
vraye  amour  & zele  quil  avoit  a la  foy  Chreitienne,  <Sc  aurti  pour, 
k bien  & pour  l’utilité  de  la  -Ville  cç  de  tous  Chieûiens,  & quil  le  re* 
ïomelii  Gggg.. 
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pantoit  du  mal  quil  avoit  fait  davoir  erre  encontre  la  foy  Chrc- 
ltienne.  Pourquoi  il  fut  amiablemenc  receu  6c  le  bien  venu  cuidant 
quil  dit  vérité  6c  lui  fut  demande  des  nouvelles  de  la  façon  6c  dif- 
poficion  de  larmee  6c  du  licge  des  Turcs,  6c  aufli  de  la  qualité  Sc 
quantité  dicculx  : & de  toutes  les  chofcs  que  on  lui  demanda  ref- 
pondit  moult  prudemment  6c  moult  faigement,  ainli  comment  ung 
homme  lequel  cil  bien  conduic  6c  moult  bien  introduit  6c  advife , 6c 
qui  bien  la  voit  parler. 

. Premièrement  d;loit  que  du  nombre  des  gens  citant  audit  fiege 
elloient  environ  cent  feptante  mille  hommes  de  toutes  manières  6ç 
conditions.  Le  gem  de  bombardes  y avoit  cntreles  aultres  leizegrofles 
pièces  qui  avoyent  xxn.piez  de  longueur,  6c  ung  pie  quatre  dois  def- 
pelTcur  de  mciail , lciquelles  gedoyent  la  pierre  de  neuf  a unze 
paulmes  de  rondeur  : 6c  lix  gros  mortiers  qui  gedoyent  la  pierre  aufli 
grofle  ou  plus  que  lefdictes  bombardes } 6c  grant  quantité  daultres 
plus  petis  barons  a feu. 

De  la  venue  dudit  Mailtrc  George  diverfes  furent  les  opinions. 
Aulcuns  difoient  quil  etoit  venu  pour  efpie.  Les  autres  difoycnc 
quil  elloit  venu  pour  bien  6c  quil  le  repantoit.  Les  aultres  difoycnc 
quils  lavoyent  veu  auhrefloys  avant  quil  fut  renye,  quil  elloit 
homme  cault  ôc  malicieulx  6c  ingénieur  , ôc  quil  sen  faifoit  bon 
garder.  A la  fin  fut  grant  loufpecion  fur  luy  , car  Ion  commença 
a tirer  dedans  ladide  Ville  6c  Cite  de  Rhodes  des  flèches  ou  il  avoit 
ateche  des  elcriptcaulx  dedans,  lefquieulx  eferipteaux  avoicnc  en  ef- 
criptrGardez  vous  de  Mailtre  George.  Et  faignoyent  les  Turcs  lefquieulx 
tiroienc  lcfdides  fléchés  cflre  bien  marris  6c  courouccs  de  ce  qu’il  fen 
elloit  venu  rendre  a la  Ville.  Mondit  Seigneur  le  Mailtrc  prudent  6c 
faige  du  tout  en  tout  entièrement, commanda  que  ledit  Mailtre  George 
fut  bien  garde.  Et  le  bailla  en  garde  a lix  hommes,  6c  leur  com- 
manda que  fur  painc  de  la  vie  nuyt  6c  jour  ils  le  gardaflent. 

Le  dernier  jour  du  moys  de  May  les  Turcs  commencèrent  a tirer 
dedans  ladide  ville  gros  courtaulx  6c  mortiers , dont  entre  les  aultres 
en  tomba  deux  ou  palais  de  mondit  Seigneur  le  Mailtrc , lung  defr 
quieulx  perfa  trois  cirages  6c  chcut  en  leltable , 6c  fe  inilt  la  pierre  bien 
avant  en  terre.  L autre  courtault  tomba  fur  la  voultc  dune  fale  ou 
les  freres  mangeoient,  6c  abatit  la  voulte , 6c  rompit  par  lcmeillicudeux 
gros  pillicrs  de  marbre  qui  eltoyenc  ou  meillicu  de  ladide  fale , qui 
loultenoyent  ladide  voulte  que  deux  hommes  auroyent  afles  affaire 
a cnibrafler  lung  a ung  coup , 6c  perfa  tout  oultre  ladide  pierre  5c 
çheut  en  la  cave  qui  elloit  defloubs  fur  une  bode  de  vin  quelle 
rompit  en  pièces,  6c  le  vin  perdu,  6c  encores  entra  bien  avant  en 
terre  j mais  la  Dieu  mercy  , de  tous  les  courtaulx  6c  mortiers  qui 
cheurcnt  dedans  ladide  ville  ne  firent  nul  mal  aux  gens  de  dedans* 
comme  il  fera  dit  plus  aplain  cy  apres. 

Quant  le  Bachal  Capitaine  principal  de  larmee  dudit  fiege  des 
Infidèles  eult  elle  par  aulcun  temps  devant  ladide  ville  ou  Cite , veu 
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Sc  cogneu  aucunement  la  fituacion  ôc  fortificacion  dicelle,  félon  fon 
ymaginacion  fe  penfa  que  fe  ilpovoit  avoir  ladide  tour  faint  Nico- 
las ôc  le  mole  ou  quel  ladide  tour  eft  alife  & fituee,  que  facilement 
apres  ôc  beaucoup  plus  a fon  aife  il  auroit  ladide  ville.  Pourquoy 
les  premiers  quinze  jours  apres  que  ledit  fiege  fut  mis,  fift  battre  la- 
dide tour  fort  ôc  merveilleulcment  des  troys  groflcs  bombardes, eftant 
près  de  ladide  Efglife  faint  Anthoinc,  en  telle  maniéré  que  efdits 
quinze  jours  ladicte  tour  receut  environ  troys  cens  coups  de  bom- 
bardes , ôc  batue  en  telle  maniéré  ôc  façon  , que  du  courte  de  terre 
de  la  ou  les  bombardes  tiroyent , fembloit  que  fut  ung  grant  tas  de 
pierres  : tant  fut  icelle  tour  batue  & egratignee,  Ôc  les  pierres  cheutes 
les  unes  fur  les  aultres.  Mais  de  lautre  courte  de  la  tour , ceit  afl'a- 
voir  du  courte  de  la  mer,  demoura  faine  ôc  entière  en  telle  maniéré 
quil  fembloit  que  jamais  on  ny  eut  tire  coup  de  bombarde  , fi  non 
tant  feulement  le  hault  de  ladicte  tour  ou  eftoyent  les  crenaulx  qui 
furent  du  tout  abatus  ôc  rues  en  mer:  & de  fait  qui  eurt  veu  ladide 
tour  du  courte  de  terre  du  lieu  ou  les  bombardes  tiroyent,  fembloit 
quelle  ne  fut  pas  dcflcnfable,  ôc  que  perfonne  ne  fe  fut  ofe  tenir 
dedans. 

Mondit  Seigneur  le  Maiftre  prudent  «5c  faige  veant  ladide  tour 
qui  fe  battoitainfi  fort,  & que  les  infidèles  Turcs  tachoyent  & de* 
hroyent  moult  fort  a la  prendre , cognoiflant  auffi  que  s’ils  en  eftoyent 
les  maiftres , quils  euflent  fait  grant  mal  & grant  domaige  a la  ville, 
Sc  garde  que  naviere  ne  fut  entree  ne  faillie  du  port  dicelle , Sc  que 
ladide  ville  eurt  cfte  en  moult  grant  adventure  dcftre  du  tout  per- 
due Sc  deftruite , délibéra  ôc  ordonna  que  par  force  de  Chevaliers 
& aultres  gens  elle  fut  bien  gardée  Sc  detfenduc.  Et  mondit  Seigneur 
le  Maiftre  prudent  Sc  faige  y ordonna'  & cftabit  Capitaines  Sc  Gar- 
des, & aufli  pareillement  grant  quantité  de  Chevaliers  y envoyait 
ôc  daultres  gens,  lefquels  mondit  Seigneur  le  Maiftre  y envoya  6c 
y tramirt  pour  la  tuicion  ôc  aufli  pour  la  deffenfe  dicelle  tour  Sc  mole,, 
lefquels  firent  todis,  baftides  tout  autour  Sc  long  de  ladide  tour  6c 
mole  de  pierres  de  bois , touncaulx  6c  aultres  vaifleaux  plains  dç 
terre  pour  ce  que  ceft.  tout  roc,  6c  artirent  6c  affûtèrent  bombardes, 
ferpentincs , canons,  coleurines  6c  aultres  artilleries  fur  ledit  mole 
es  lieux  propres  6c  convenables,  û bien  6c  fi  proprement  qui  ny  avoit 
que  redire.  Et  avecques  ce  alfuterent  6c  aprefterent  autour  de  ladide  tour 
ôc  mole  grant  quantité  de  petites  barques  6c  vieu>.  rouneaulx,lefquicux. 
eftoyent  tous  plains  de  compolicion  de  feu  , afin  que  fe  ils  avoyent 
aflault,  fuit  pour  fcrc  brûler  les  galees,  fuftes  6c  aultres  maniérés  de 
Turcs  s’ils  approchoienc  de  ladide  tour  6c  mole,  ôc  fe  tindrent  fur 
leur  garde  nuyt  ôc  jour.. 

Le  Bachal  des  Turcs  , quant  il  vit  que  ladide  tour  fut  sinfi  fortba- 
tue  que  aves  ouy,  pour  icelle  cuidcr  avoir,  le  neufviefme  jour  dm 
moys  dcJuing  environ  deux  heures  devant  le  jour,  feift  venir  de- 
vant ladide  tour  moult  grant  quantité  de  naviacs , galères  , fuites,, 
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barques  8c  pareillement  aultres  manières  de  inftrumens  pour  baillée 
laflault  a icelle,  lcfquels  commencèrent  a faire  ung  moult  grant  bruit 
en  criant  & en  invocant  leur  Malion , 8c  faifant  grand  bruit  8c  hor- 
ribles & efpouvcntables  fons  de  gros  taborins,  guifternes,  viciiez,  8c 
aultres  inftrumens , fouvent  huyant  & tournoyant  tous  enfemble  en 
telle  maniéré  quil  fembloit  que  le  ciel  deuft  venir  abas  en  tirant  ca- 
nons 8c  bombardes;  fc  approucherent  de  ladifte  tour  8c  mole,  & en 
telle  façon , que  ccftoit  chofe  horrible , mervcilleufe  & efpouventable 
de  les  oyr  approucher.  Finablemcnt  quand  ils  furent  approuchcs  de 
ladifte  tour  8c  mole,  & près  de  mettre  pie  en  terre  , les  gardes  8c  les 
gens  de  ladifte  tour  8c  mole  ils  faifoieot  bonne  garde  & qui  bien 
eftoient  armes,  artilles,  & aufli  pareillement  elloient  bien  affûtes,  les 
receurent  fi  bien  8c  fi  vaillamment  & de  ii  grant  couraige,  8c  les  fer- 
virent  H tresbien  8c  fi  trefdru  & fi  fort  de  bombarbes  ferpentines  & 
tret  de  pierres  & coups  de  main  » quils  les  firent  bien  8c  haftivement 
reculer  8c  retourncr“en  les  rebourant  8c  reculant  fort  8c  yaillamment; 
lefquels  mauldis  Turcs  & Infidèles  sen  alerent  & retournèrent  pour 
ceffe  foys  tous  camus  8c  tout  esbahis  : mais  non  obûant  ils  ne  reçu- 
rent ne  aufli  pareillement  ne  peurentfi  preftement  reculer,  ne  fi  tofi: 
pour  eulx  en  alcr  quil  nen  demourat  audit  aflault  fept  .cens.de  mors 
ou  plus  fans  cctfix  qui  furent  noyés,  &nen  mourut  point  de  ceulx 
de  ladite  tour  8c  mole , & fi  furent  peu  de  bleflies.  Pour  laquelle  vi- 
ftoire  mondit  Seigneur  le  Maiftte  accompaigne  de  plufieurs  Che- 
valiers 8c  aultres  gens  fcn  ala  rendre  grâces  8c  louengez  a notre  Dame 
de  Philarmc  qui  lors  eftoit  en  la  ville  en  Une  petite  Efglife  de  grecs 
près  du  chaffcau,  laquelle  y avoit  elle  pourtee  avant  le  fiege  mis, 
pour  ce  que  fon  Efglife  eff  en  fille  fiir  une  montaigne  environ  qua^* 
tre  mille  loing  de  ladite  ville  de  Rhodes. 

Apres  que  lcBachal  feeut  que  ces  gens  avoient  efle  ainfi  vilaine- 
ment reboutez , fâches  quil  en  fut  fort  defplaifant , & fc  penfa  de  gafter 
& dommaiger  la  ville  de  tout  fon  povoir,  & de  retourner  a ladifte 
tour  par  aultre  manière.  Ores  il  eff  affavoir  que  pendant  quils  ti- 
royent  contre  ladifte  tour  S. Nicolas,  aufli  femblablemcnt  tiroyent  & 
batoyent  fort  le  boulevart  du  palais  de  mondit  Seigneur  le  Maiffre  : 
mais  pour  ce  que  ledit  boulevart  fi  eftoit  tout  macif  8c  plain  de  terre 
jufques  près  descrenaux,  & avoit  de ffus  comme  ung  pre  ou  jardin  de 
plaifance,  les  pierres  des  bombardes  non  obftant  quelles  fufient|grof- 
les  & furieufement  geftees  ne  faifoient  que  jmg  petit  égratigner  la 
muraille,  & endemoroit  beaucoup  de  fichées  dedans.  LeBachal  donc- 
ques  voyant  ceci  fc  penfa  de  faire  remuer  lefdiftes  bombardes  , & 
battre  la  muraille  de  la  ville  en  aultres  divers  fieux , & le  fift  pour  deux 
caufes.  La  première  pour  ce  que  en  batant^Ia  ville  dautre  coufte  & 
loing  de  ladifte  tour  faint  Nicolas  fc  penfa  que  les  gens  de  la  ville 
fc  y rendroyent  la  plus  part,  & que  ladifte  tour  faint  Nicolas  ne  feroit 
pas  fi  bien  gardee  ne  deficnduc:  lautrcpour  batre  la  muraille  8c  em- 
plir les  faufles  pour  y bailler  l’aflault  8c  pour  tacher  a avoir  4 ville. 
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Doncqucs  feift  remuer  5c  pourtcr  huit  des  grofles  bombardes,  5c  les 
feift  mettre  & alléger  de  l’autre  colle  de  la  ville  & près  de  lautre  bande 
de  la  mer  au  droit  de  la  Juifrie  pour  ce  que  ceftoit  le  plus  beau  lieu 
5c  plain  5c  uni  pour  batre  la  ville,  & fi  en  feift  mettre  5c  afleoir  plu- 
lieurs  aultres  pour  batre  aucunes  tours  5c  aultres  lieux  de  laaittc 
ville.  Si  feift  doncques  batre  & tirer  fort  5c  mervcilleufement  contre 
la  muraille  de  la  ville  audroit  de  la  Juifrie  5c  aultres  lieulx  en  telle 
maniéré  5c  façon  que  en  peu  de  temps  ils  le  domagerent  fort , ôc  les 
Turcs  aufti  non  obftant  que  la  muraille  audroit  de  laditte  Juifrie 
a plus  de  xxvm  piez  defpoifleur';  5c  tant  tirèrent  5c  bâtirent  laditte  mu- 
raille fi  durement  6c  fi  aprement  6c  fi  dru  qui  ny  avoit  perfonne  eu 
1a  ville  qui  ne  fut  fort  elmerveille  de  la  fureur  defdittes  bombardes. 
Et  difoyent  ceulx  de  laditte  ville  que  jamais  ne  fut  veu  ne  ouy  par- 
ler de  fi  furieufes  ne  merveilleufes  bombardes  : & fi  en  Rhodes  de 
toutes  maniérés  6c  nacions  de  gens  &fi  vieulx , 5c  afferment  les  Che- 
valiers 6c  freres  de  la  religion  qui  eftoyent  pour  lors  au  Lango , qui 
eft  une  petite  ville  Ôc  ung  fort  chafteau  qui  eft  en  une  petite  ifle  a 
cent  mille  de  Rhodes  du  coufte  de  ponant.  Et  aufli  ceulx  qui  eftoyeno 
au  chafteau  rouge  qui  eft  une  autre  ifle  a cent  mille  dudit  Rhodes 
du  coufte  du  levant  qui  ouyent  tout  a plain  les  coups  defdides  bom- 
bardes quant  ils  tiroient. 

Touteft'oys  mondit  Seigneur  le  Maiftrc  & les  vaillans  Chevaliers 
6c  aultres  gens  qui  eftoyent  dedans  la  ville  veant  leurdide  muraille 
qui  fe  batoitainfi  furieufement , pour  y mettre  remede  firent  par  de-, 
dans  la  ville  grans  todis  de  pierres  , bois  ôc  terre  contre  ladide  mu- 
raille , 6c  toutes  les  nuyts  faiioyent  grans  todis  5c  repaires  fur  ladide 
muraille  de  clayes , bois  5c  terre , touncaulx  plains  de  terre , 5c  aultres 
çhofes  adendans  illec  laflault , ôc  fi  avoient  ordonne  5c  préparé  illec 
troys  ou  quatre  mille  fagots  avec  fouffre , pouldres  5c  aultres  compo- 
ficions  de  feu  pour  quant  ils  bailleroient  l’aflault  5c  quils  viendroyent 
aux  fofles  les  geder  fur  les  Turcs  5c  mettre  le  feu  dedans , en  telle 
maniéré  befoignoient  5c  fe  fortiffioyent  par  dedans  la  ville,  quil  ny 
avoit  perfonne  de  quelque  eftat  ne  condicion  quil  fut  qui  ny  milfc 
volenticrs  la  main,  5c  elloit  lors  ung  grant  plaifir  5c  une  belle  chofc 
de  veoir  la  bonne  volente  du  peuple  qui  continuellement  travail- 
loit  pour  leur  fortificacion  tant  hommes,  femmes  que  enfans,  les 
ungs  portoyent  pierres,  les  aultres  chau,  les  aultres  boys  5c  tous  ea 
bonne  ordonnance. 

Quant  le  Bâchai  vit  que  Ion  fe  fortiffioit  ainfi  fort,  5c  que  le  joue, 
quant  ils  avoient  bien  batu  en  ung  lieu , la  nuyt  il  eftoit  rempli  de 
touneaulx  , terre,  boys , 5c aultres  chofes  quant  venoit  furie  foir , fai- 
foif  charger  fes  bombardes , 5c  la  nuyt  quanc  il  penfoit  que  ceulx 
de  la  ville  fuflent  fur  la  muraille  pour  faire  leurs  todis  5c  repaires  ou 
ils  avoyent  batu  de  jour,  faifoit  mettre  le  feu  dedans  5c  tuoyt  les  . 
gens , 5c  faifoyt  de  grans  maulx  a ceux  qui  faifoyent  lefdits  repai- 
res 5c  todis  5c  jufques  a ce  quils  furent  advertis  de  ce,  5:  feu  gardèrent 
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lemieulx  quils  peurent  : 6c  aufli  dauftre  part  ledit  Bachal  feift  afeu- 
ter  & mcftre  du  courte  de  la  montaigne  faint  Eftienne  & es  aultrcs 
hault  lieux  alentour  de  ladicte  ville  plufieurs  aultres  bombardes  6c 
courtaulx  qui  tiroyent  au  travers  de  la  ville  pour  garter  de  démolir 
les  maifons,  & tiroyent  nuyt  6c  jour  en  telle  maniéré  qu’il  ny  avoir 
perfonne  qui  fe  ofalt  tenir  en  fa  maifon  ne  en  la  ville  , mais  fe  te- 
noyent  le  plus  près  de  la  muraille  quils  povoyent  & tiroyent  lefdits- 
courtaulx  plus  grofl'cs  pierres  que  ne  faiioyent  les  bombardes , & ti- 
xoyent  la  pierre  fi  hault  en  lair  que  on  la  perdoit  de  veue  & cheoit 
fi  furieufement,  que  en  cheant  elle  bruiffoit  en  lair  merveilleufcmcnt 
fort,  6c  en  la  veantcheoir  ne  fembloit  pas  plus  grofle  que  ung  efteuf, 
6c  poucs  penfer  que  la  ou  elle  cheoit , ce  nertoit  pas  mocque  , 6c 
ny  avoit  perfonne  qui  nen  tremblait  de  paour , mais  par  la  grâce  de 
Dieu  peu  de  gens  furent  tues  defdits  mortiers,  6c  fault  dire  que  ce 
fut  comme  une  chofe  miraculeufc  : car  communément  lefdits  cour- 
teaulx  6c  mortiers  cheoient  es  places  vagues  6C  es  lieux  inhabitables 
de  gens,  & ne  faifoient  gucrcs  de  mal,  fi  non  a aucunes  belles  mues- 
quils  tuoient  pour  ce  que  en  la  ville  y en  avoit  grant  foifon  que  Ion 
y avoit  retraites  de  ceulx  de  lifle.. 

• Veant  toutes  lefquelles  choies  tout  le  peuple  de  la  ville  tant  grans 
que  petis  Chevaliers,  hommes,  femmes  Ôc  enfans  eftoient  bien  con- 
fortes & reperans  de  leurs  pechez  6c  ertoient  tous  bien  ordonnes  com- 
me bons  Chrertiens,&  comme  adendans  de  mourir  de  jour  en  jour,  & 
de  heure  en  heure , 6c  ertoyent  fouvent  es  Efglifes  en  prières  6c  en  devo- 
cionen  priant  a Dieu  dévotement  quil  voulût  faulver  eulx  6c  la  ville, 
6c  deffendre  de  la  main  des  faulx  chiens  Turcs  qui  ainli  les  parfecu- 
toient  de  jour  en  jour  6c  de  heure  en  heure  fans  aucun  repos  avoir.  Brief 
ccrtoit  lors  une  belle  chofe  6c  honnorable  de  veoir  les  belles  prières 
6c  devocions  de  tout  le  peuple,  6c  aufli  de  la  grant  diligence  quils  fai- 
foyent  nuyt  6c  jour  pour  la  fortification  de  leur  ville , 6c  de  la  grant  vo- 
lonté 6c  grant  couraige  qu’ils  avoyent  pour  fouftenirla  foy  Chreflienne.. 

Durant  ledit  fiege  plulieurs  des  gens  duditliege  tant  Turcs  que  Chre- 
rtiens  renies  fen  vindrent  rendre  en  la  ville  pour  bons  Chrefticns  deve- 
nir, 6c  pour  aider  a ceulx  de  la  ville,  comme  ils  difoyentj  mais  mondit 
Seigneurie  Mairtre  qui  ne  fe  y fioit  pas  trop , 6c fur  toutes  ciiofes  l'en  fai- 
foit  bien  toufiours  donner  garde , de  paour  de  trahifon , 6c  la  venue  qui- 
fe  venoyent  rendre  les  faifoit  garder  6c  diligemment  examiner  ainii  quil. 
appartenoit,6c  entre  les  aultrcs  de  6 Gbrcfliens  renies  qui  fe  vindrent  ren- 
dre en  la  ville,  fen  vint  rendre  ung,  lequel  en linterrogant  fut  trouve 
variable  en  fon  lcngaigc  ; parquoy  il  fut  incontinent  fulpecione  6c  mis 
en  gene,  lequel  a la  fin  confefla  quilefloit  venu  en  la  ville  , 6c  avoit 
appointe  des  poifons  pour  trouver  façon  6c  manière  dempoifonner 
mondit  Seigneurie  Maiftre,  6c  que  le  Bachal  Jy  avoit  envoyé  6c  pro- 
mis que  fi  leuft  peu  empoifonner  6c  faire  mourir , de  luy  faire  beaucoup' 
dé  biens , 6c  confefla  beaucoup  daultres  chofes  qui  feroient  tropt  lon- 
gues a raconter.  En  effet  mondit  Seigneur  le  Maiftre  lui  fit  lier  une  grofle- 


de  l’Histoirb  di  Malte.  607 

pierre  au  col,  Scie  fift  geder  en  la  mer , Sc  cft  aflavoir  que  tous  ceulx 
qui  fe  vindrent  rendre  en  la  ville , mondit  Seigneur  le  Maiflre  ne  fen  elt 
volu  fervir  en  aucune  maniéré,  mais  les  a mondit  Seigneur  le  Mai- 
ftre  apres  le  fiegelcve,  mis  fur  une  nave , St  les  a tous  envoyé  au  Pape, 
lcfquieulx  elloyent  environ  foixante. 

Durant  lcfquellcs  chofcs  les  Turcs  riroientSc  batoient  toufiours  fort! 
la  muraille  de  la  Juifric  Sc  les  tours  de  la  ville,  Sc  fi  faifoyenc  de  grans 
foflfes  Sc  repaires  Sc  approuchcs  parvenir  auxfoflfesde  la  ville:  ung  joue 
ceulx  de  la  ville  fapcrccurent  que  les  Turcs  avoyent  fait  grans  foflfes 
& grans  repaires  au  bort  du  foiTe  Sc  gedoyent  grant  force  de  pierres 
dedans  les  loflfes  pour  les  emplir , mondit  Seigneur  le  Maiftrc  feifl  fail- 
lir foixante  hommes  ung  matin  cfdits  foflfes  Sc  repaires,  lefquieulx  de 
grant  couraige  chaflercnt  tous  les  Turcs  qui  y elloyent , 6c  les  firent 
reculer  jufques en  leur  liege , 6c  en  tuerent  dix  dedans lefdids repaires, 
defquiculx  ils  apportèrent  les  telles  en  la  ville , Sc  furent  mifes  au  bouc 
des  lantes  fur  la  muraille , 6c  bailliercntSc  mirent  le  feu  dedans  leurs  fof- 
f«s  6c  repaires , Scies  abatirent,  de  quoy  les  gens  de  la  ville  furent  bien 
aifes  de  ladide  vaillance. 

Le  Bachalpenfant  6c  cuidant  que  laplufpart  des  gens  de  ladide  ville 
fuflfent  fort  embefoigfles  Sc  occupes  a ladide  muraille , fe  penfa  de  don- 
ner ung  aultre  aflfault  a ladide  tourfaint  Nicolas , Sc  fi  penfa  Sc  ymagi- 
na  tous  les  expediens  quil  peult  favoir  pour  la  prendre  : fi  feifl  faire  ung 
pont  de  bodes  Sctouneaulx  Sc  aultres  vaiflfeaux  bien  relies,  Sc  galefetes 
& lies  Sc  attache  les  ungs  es  aultres, Sc  fitpar  daflfus  clouer  tables, planches, 
aix  Sc  aultres  chofes , Sc  fi  le  fit  faire  fi  long  qui  povoit  aler  Sc  toucher 
defpuis  lefglife  faint  Anthoine  jufques  a la  tour  faint  Nicolas,  Sc  fi  lar- 
ge que  fix  hommes  y po  voyent  bien  aler  de  front  fur  ledit  pont,Sc  eûoic 
dung  colle  Sc  daultre  enpanoife  Sc  armes  comme  efl  une  galee.  Une 
nuyt  les  Turcs  alcrent  geder  fur  ung  petit  efquif  une  encre  en  mec 
près  de  ladide  tour  faint  Nicolas , ou  avoit  lie  Sc  atache  une  groflTc 
corde  dont  ils  tenoient  le  bout  devers  eulx  pour  mieulx  tirer  Sc  varier 
leurdit  pont  en  mer  Sc  plus  a leur  aife.  Mais  la  garde  de  ladide  tout 
qui  ne  dormoit  pas  les  apperceut  bien:  fi  fufl incontinent  envoyé  ung 
maronnier  quiplungea  Sc  ala  au  fond  de  leau  couper  la  cable,  Sc  le- 
va lencre,  Sc  fut  tirée  dehors,  Sc  portée  a Monfeigneur  leMailtre: 
Sc  quant  les  Turcs  virent  que  leur  cable  eltoit  coupce,  Sc  que  ce 
quils  avoyent  fait  ne  leur  fer  voit  de  riens,  ordonnèrent  certaines  quan- 
tité de  barques  pour  mener  Sc  tirer  leur  pont  en  mer,  Sc  daultre 
coude  ordonnèrent  trente  de  leurs  galeres  avec  grant  quantité  de 
feulles,  barques  6c  aultres  navierespour  geder  Sc  medre  leurs  gens 
en  grant  puiflance  fur  le  mole  de  ladide  tour,  fur  lcfquclles  barques 
Sc  navieres  elloit  le  Capitaine  des  galiaces  du  Turc.  Le  Capitaine 
des  natelies  Sc  Merlabay  gendre  du  fils  du  Turc,  gens  de  grant  re- 
putacionSc  audoritc,6c  plufieurs  des  aultres  Capitaines  Sc  Seigneurs 
furent  mis  fur  ledit  pont,  lelquels  ne  retournèrent  pas  en  leurdic 
fiege , mais  furent  tues  audit  aflauk  : & ceci  fait  ung  jour  apres  mi- 
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nuyt  quils  curent  afeufte  toutes  leurs  barques , mirent  ôc  varièrent  lèu?- 
dit  pont  en  mer,  ôc  mettant  lung  des  bouts  devers  laditte  tour  faine 
Nicolas,  & de  lautre  couftc  de  laditte  tour  du  courte  de  la  mer, 
.vindrent  les  galcres , fuftes  ôc  aultres  navieres  en  grant  puîflancc  pour 
culx  getter  fur  ledit  mole,  en  gettant  grans  ôc  efpouventablcs  cris,  & 
faifoyent  de  moult  grans  bruits  de  tabours  , «Sc  aultres  vielles  plus 
quils  navoient  fait  pour  cuidcr  efpoventer  ôc  esbahir  les  gardes  ôc 
gens  de  laditte  tour  ôc  mole  & pour  leur  cuidcr  faire  habandonner 
icelle.  Mais  les  nobles  ôc  vaillans  Chevaliers  ôc  aultres  gens  qui 
ertoient  fur  ledit  mole  pour  la  garde  dicclluy  & de  laditte  tour  plains 
de  hardiefle  ôc  de  bon  couraigc , & qui  bien  ertoyent  armes , afeu- 
rtes  ôc  préparés  tindrent  pie  ferme , ôc  reccurcnt  lcfdits  Turcs  li  bien 
& fi  vaillamment,  ôc  fi  les  fervirent  fi  dru  de  bonnes  bombardes  ôc 
aultres  traix  de  coups  de  haches  ôc  de  feu  , en  telle  maniéré  que 
incontinent  quils  mettoyent  pic  en  terre , ils  ertoyent  mors  ôc  tues 
ôchaçhcs  en  pièces,  & brûles.  Et  pour  coque  ceulx  dudit  mole  avoyent 
efte  advertis  dudit  pont,  avoyent  afeurtes  troys  grofles  bombardes 
du  courte  ou  devoit  venir  ledit  pont  tellement,  que  quant  ledit  pont 
fut  varie  «Sc  mis  en  mer,  ôc  près  daborder  a laditte  tour  faint  Ni- 
colas-, tirèrent  lefdittes  bombardes  , & fut  ledit  pont  rompu  tout 
oultre  par  le  mcillieu  , & mis  en  pièces  , ôc  furent  tues  ôc  noyés  grant 
partie  des  Turcs  qui  ertoyent  demis  ledit  pontôc  des  plus  principaux. 
Capitaines;  «Sc  au  regard  des  galcres  fuftes  & aultres  navieres,  plu- 
fieurs  furent  mifes  au  fond  de  la  mer  de  coups  de  bombardes  , ôt 
tous  les  Turcs  lefquieulx  ertoyent  deflus  mors  ôc  noyez , & furent 
prinfes  neuf  de  leurs  barques  , ôc  tous  les  Tourcs  qui  ertoient  dedans 
aufti  mors  & noyés-*  ôc  y montrent  les  troys  Capitaines  deflus  nom- 
mes: ôc  avoit  audit  afiault  fur  ledit  mole  ung  Cordelier  de  faint 
Francoys,  lequel  fift  merveille  darmes  ; car  quant  lefdittes  barques 
approuchoient  du  mole  , il  entroit  a la  mer  jufques  a la  lain- 
tture,  ôc  tiroit  les  Turcs  hors  de  leurs  barques,  ôc  leur  coupoit  la 
telle , ou  hafehoit  en  pièces , ôc  puis  gcdoit  en  mer.  Bricf  ce  fut 
merveilles  des  fais  darmes  quil  il  fift,  ainli  que  1 afferment  ceulx  qui 
lui  virent  faire  les  grans  coups-:  touteflois  a la  fin  il  fut  fort  naure 
ôc  blecie;  mais  mondit  SeigneuE  le  Maiftre  le  feift  bien  penfer,  ôc 
quant  il  fut  guery  luy  donna  Ôc  feift  faire  ung  habillement  tout  neuf", 
Ôc  furent  leldits  Turcs  dcrechief  villaincment  reboutes  ôc  plus  quils 
navoient  elle  la  première  foys-,  ôc  dura  ledit  afiault  depuis  peu  apres 
la  minuyt  jufques  a dix  heures  du  marin , ôc  y furent  tues  deux  millè 
cinq  cens  Turcs  ôc  plus,  ôc  des  principaux  Capitaines  ôc  Seigneurs 
qui  fuflent  audit  fiege  r ôc  pareillement  grant  foyfon  lefquieulx  fu- 
rent naures  ôc  blecies;  ôc  ne  fut  tue  de  ceulx  dudit  mole  que  unze 
ou  douze  des  Frères  Chevaliers  ; mais  il  y en  euft  beaucoup  dè 
bleciez.  Apres  laquelle  vitoire  mondit  Seigneur  le  Maiftre  accom- 
paigne  de  pluficurs  Chevaliers  ôc  aultres  gens , fen  ala  rendre  grâces 
louengc  a Dieu  ôc  a Noftrc  Dame  de  Flnlerne,  ôc  a Moufcigneur 
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faint  Jehan  Baptiftc  , de  la  grâce  que  Dieu  leur  faifoit  de  obtenir 
victoire  a lencontrc  de  leurs  ennemis  , 6c  quant  le  Bachal  vit  que 
fes  gens  avoyent  cite  de  rechef  ainli  vülaineinent  reboutes , Ôc  quil 
avoir  tant  perdu  de  gens  & des  meillieurs,  de  grain  douleur  6c  melcn- 
colie  quil  euft,  fen  ala  medre  en  fon  pavillon,  ou  il  fut  lefpace  de 
troys  jours  fans  vouloir  parler  a perfonne  de  fes  gens. 

Apres  peu  de  temps  vint  le  jour  de  la  felle  Monfci&ncur  faint  Jehan 
Baptiftc  qui  elt  le  xxiv  jour  de  Juing,  patron  de  ladicte  Ville  6c 
Cite  de  hhodcs,.la  veille  de  laquelle  iefte  6c  pour  la  louengc  & 
folennite  dicclle  . eft  de  bonne  coullume  faire  grans  feulx  , pour  quoy 
ceulx  de  la  ville  firent  la  nuyt  grans  feus  fur  toutes  les  tours  de  ladidc. 
ville  , 6c  lur  les  clochiers  6c  aulties  lieux  liaulx  de  ladicte  vilie.  Les 
Turcs  veans  leldis  feux  fi  grans , 6c.  en  tant  de  lieulx  , ne  fa  voient  pas 
aquellefin  ceulx  de  la  ville  les  faifoiem,  6c  le  approucherent  des  lof- 
fes  pour  veoir  que  celloit.  ür  ceulx  de  la  ville  le  jour  avoient  char- 
ge 6c  afcullc  toute  lartilleric  de  la  ville  pour  la  tirer  a ung  coupt  pour 
ladicte  folennite,  lcfqucls  incontinent  que  les  feux  furent  lais,  tirerenr» 
6c  defemparcrcnt  ladicte  artillerie  toute  a ung  coupt  : mais  li  bien  ad- 
vint quil  lut  bien  tue  en v iront  troys  cens  Jures  de  ladicte  artillerie 
de  ceulx  qui  celtoycnt  approuches  du  folle.  .. 

Quant  ledit  Bachal  eult  perdu  lclpcrance  davoir  Iadidetour  faind 
Nicolas,  6c  que  tour  ce  quil  y avoir  fait  ne  luy  fervoit  de  riens,  filt 
faire  a grant  puilface  rrenchees  , toiles  6c  approuches  devant  la  mu- 
raille de  ia  Juitrie  qui  ellou  fort  batue,  en  telle  maniéré,  que  les  Turcs 
venoyent  a couvert  julques  près  du  folle, en  faiiant  emplir  fort  les  folles 
de  pierres  de  boys  6c  aultres  choies.  Mondit  Seigneur  le  Maillrcveant 
lefdictes  trenchees  6c  approuches,  6c  que  lartilleric  de  la  ville  ne  leur 
pouvoit  faire  nul  mal , letil  taire  tribus  de  boys , qui  eft  ung  engin  qui 
gcCte  une  grolïe  pierre  par  paine,  6c  leur  en  ritgecter  fou  vent  oc  dru  , 
tellement  quil  leur  futeliondre  6c  abatu  beaucoup  de  leurs  approuches 
6c  repaires,  6ctuuliours  y dcmouroit  quelque  ungTurc mort  defloubs, 
6c  leur  faifoient  leldits  tribus  grant  mal  6c  domaigc , 6c  li  faifoit  mon- 
dit Seigneur  le  Alaillre  vuider  les  pierres  des  folles , 6c  tirer  en  la  ville 
en  toute  diligence. 

Ung  jour  ledit  Maiflre  George  fut  amené  fur  ladite  muraille  en 
luy  monllrant  la  muraille  qui  eftoit  moult  fort  batue,  6c  les  repaires 
6c  approuches  des  Turcs,  en  lui  demandant  fon  opinion,  6c  quil  luy 
en  lembloit  : 6c  il  refpondit  que  l’artillerie  des  Turcs  elloit  li  lurieule 
ôcftpuiflamc,  que  muraille  du  monde  narrelleroit  devant,  quelque 
efpeîreur  quelle  cuit,  6c  lui  fcmbloit  que  la  ville  elloit  en  gram  dan- 
gier , veu  les  tranchées,  approuches,  6^  les  fofi'cs  qui  lemplilToient  fort,. 
6c  la  grant  quantité  de  1 lires  qui  cftoyent  devant  : 6c  de  tout  ce  que 
on  luy  demanda  refpondit  moult  laichcmcnt  au  moins  choie  ou  iL 
ry  avoit  apparence,  6c  luy  fit  Ion  tirer  deux  ou  troys  coups  de  bom- 
barde ; mais  il  ny  fit  chofe  qui  vaullit  : en  la  fin  fut  loulpccione  , cas 
loa  tiroit  toufiours  en  la  ville  Ücchcs , ou  ayoit  en  cicript  : Garde* 
Tomt  //.  . Hhhl* 
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vous  de  Maiftre  George:  pour  quoy  il  fut  mis  en  la  gehine,  ôc  ta 
effet  confefla  comment  il  avoir  ja  fervi  le  Tourc  longtemps,  duquel 
ilavoit  eu  beaucoup  de  biens,  & comment  il  avoir  fait  avoir  au  Turc  par 
trahifon  beaucoupc  de  Villes  ôc  de  Cites  par  plufieurs  maniérés  , ôc 
que  le  Turc  luy  avoit  promis  faire  plus  de  biens  quil  navoit  jamais  eu 
lil  luy  povoit  faire  avoir  Rhodes  ; Ôc  que  par  celte  caufe , ilfen  eltoic 
venu  en  la  ville  pour  trouver  façon  ôc  maniéré  de  trahir  ladide  ville, 
& confefla  beaucoupt  daultres  chofes  qui  feroyent  trop  longues  a ra- 
conter: & pour  ce  que  ceulx  de  ladide  ville  parloient  fort  que  ledit 
Maiftre  George  feult  excecute,  mondit  Seigneur  le  Maiftre  qui  le  vo- 
loit  garder  plus  longuement  pour  roufiours  favoir  quelque  chofe  de 
luy , pour  ce  que  celtoit  ung  homme  fort  efpcrt  ôc  favant  en  toutes 
chofes,  le  feilt  pendre  ôc  eftranglcr  en  la  place  au  meillicu  de  ladide 
ville  ôc  Cite  de  Rhodes  devant  tous  ceulx  de  ladide  ville , pour  con- 
tenter & pour  donner  meillieur  couraigc  a tous  ceulx  de  ladide  ville 
Sc  Cite  de  Rhodes,  Sc  pour  esbahir  Sc  decouraigcr  les  mauldts  Sc  In- 
fidèles Turcs. 

Le  Bachal  pour  mieux  cuider  faire  fon  fait , fit  tirer  dedans  la  ville 
ries  ledres  qui  difoyent  que  Ion  fc  rendit  a luy , Sc  quil  donneroit  a 
tout  homme  la  vie  faulve  Sc  a chefcun  tous  fes  biens  ; Sc  quil  ne  vou- 
loit  feulement  que  la  ville  , Sc  ne  leur  demandoit  aultre  chofe;  def- 
quelles  ledres  mondit  Seigneur  le  Maiftre, ne  les  aultres  Chevaliers, ne 
gens  de  la  ville  ne  tindrent  pas  grant  compte  ; mais  comme  bons  & 
vaillans  Chevaliers  Sc  bons  Chrcftiens,  navoient  garde  de  y obtem- 
pérer ; mais  avoyent  bon  ôc  ferme  propos  ôc  voleute , comme  bons  ÔC 
vrays  Catholiques , de  bien  garder  la  ville , ôc  de  leur  tenir  bon  pie  ôc 
ferme  ; ôc  défia  ils  leur  avoyent  bien  monftre , comme  avez  ouy , ôc 
avoyent  bien  entencion  de  leur  monftrer  encore  mieulx , fils  approu- 
choient  de  leur  muraille  ôc  de  leurs  fofles. 

Ung  jour  que  ceulx  de  la  ville  eftoyent  faillis  dehors  pour  faire 
unecourfefur  ledit  fiege  ; de  la  male  adventure,  Les  Turcs  prindrent 
ung  frere  , ôcung  de  ceulx  de  la  ville,  iefquieulx  furent  mis  au  palau 
bort  du  fofle  avecques  ung  aultre  de  ceux  de  la  ville  qui  fen  eftoit  ale 
rendre  a culx  : ôc  pour  ce  quils  cuidoyent  quil  y fuft  ale  pour  efpie , 
comme  Dieu  le  voloit,  le  mirent  au  pad,quieft  une  maniéré  demartire 
que  les  Turcs  font  aux  Chreftiens,  pour  fes  faire  morir  plus  angoif-  • 
leufement,  ôc  a plus  grant  martire.  Quant  mondit  Seigneurie  Maiftre 
vit  quils  les  avoient  mis  au  pal,  le  lendemain  fit  medre  cinqs  Turcs 
quil  avoit  prins  , femblablement  au  pal,  lefquels  il  fit  picquer  ôc 
medre  liault  fur  la  muraille  a la  veue  de  tous  les  Turcs,  en  leur  dé- 
montrant que  pour  ung  Chrcfticn  quils  y medroyent,  il  y en  me- 
droitdeux  Turcs. 

Quant  le  Bachal  vit  ôc  appcrccut  que  pour  lettres , ne  pour  trai- 
dres,  ne  pour  aultres  choies  quil  put  faire,  tout  ne  luy  lervoit  de 
riens,  ung  jour  enyoïa  ung  Grec  renie  qui  eftoit  de  Rhodes,  qui 
aulcreffbys  feu  eftoit  aie  rendre  Turc,  vint  en  une  Efgliie  de  Grecs 
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nommee  Noftre  Dame  des  Limoniftres,  qui  eft  près  du  folié  de  la 
fille , &.  appclla  les  gardes  qui  eftoyent  Air  la  muraille,  en  leur  difant 
que  le  Bachal  lavoir  envoyé  pour  dire  a Monfeigneur  le  Maiftre,  que 
le  Bachal  parleroit  volentiers  aluy,  de  quüs  donnaffent  faufconduit 
lung  a lautre  pour  parlamenter  enfemble  ; a quoy  fut  refpondu  au 
Grec , que  lendemain  il  vint  au  bort  du  fofle , & que  la  il  parleroit  a 
lui.  Le  Bachal  ny  ala  point;  mais  fon  embeffades  y ala,  a laquelle 
Monfeigneur  le  Maiftre  ne  fc  volut  point  monftrer,  ne  parler  a eulx, 
mais  ordonna  le  Chaftelin  de  la  viLle  nomme  MeGre  Anthoine  Gau- 
tier , qui  eft  ung  bon  Chevallier  de  homme  de  bien , pour  refpondre  a 
ladifte  ambcflade:  & premièrement  lambeflade  du  Bachal  commença 
a parler  de  adiré  ces  mots  ou  femhlablcs , en  effet  de  fouftance : Mef- 
feigneurs , il  nous  femble  quil  feuft  bon  de  licite  pour  vous  de  pour  la 
ville , que  Monfieur  le  Maiftre , & vous  aultres  Chevaliers  de  la 
ville  , feifties  paix  de  union  avecquea  notre  Sire  le  Grant  Turc  de  fon 
Bachal , de  que  feroit  le  grant  bien  de  proffit  de  la  ville  de  de  ceulx  de 
dedans;  de  fey  voles  entendre,  nous  le  traâerons  par  la  meilheur  ma- 
niéré que  nous  pourrons  advifer  : de  nous  csbaillons  fort  comment 
Monfieur  le  Maiftre , de  vous  de  la  ville  , ofes  refifter  a ung  fi  puif- 
lant  prince  comme  eft  notre  Seigneur  le  Turc,  lequel  de  fon  temps 
a conquis  grant  quantité  de  belles  terres  de  de  beaux  pais,  de  grans, 
comme  deux  empires,  xu.  royauhnes  de  plufieurs  aultres  Seigneurs,  en 
vous  advertiffant , ainli  que  ayes  pitié  de  vous  de  de  votre  ville , de 
que  ne  vouslaifliespasfairefi  cruelles  chofes,  comme  fait  faire  le  Bachal 
a ceulx  dune  ville  quant  il  la  prent  par  force:  de  plufieurs  chofes  di- 
foient  qui  feroient  trop  longues  a eferipre.  Monfieur  le  Chatte» 
lain  commis  de  refpondre , comme  dit  eft , refpondit  en  cette  ma- 
niéré: Mais  faiches  que  Monfeigneur  le  Maiftre  de  nous  de  céans  fora» 
mes  fort  efimerveilles  de  votre  bachal , de  de  vous  qui  eftes  venus  icy 
en  fi  grant  puiffance  de  aves  tant  de  fi  bonne  de  belle  artillerie , de 
tant  daultres  engins,  de  qui  eftes  vaillans  gens  en  grant  nombre,  dt 
quieftez  fi  puiffans  comme  didezque  eft  votre  Seigneur  le  Turc;comme 
vous  nous  exhortes  a faire  paix  de  union  avccques  luy , de  puis  daul- 
xres  part  vous  nous  menafles.  Nous  ne  favons  fe  le  faides  pour  ef- 
prouver  nos  couraiges  de  voulentes;  mais  faiches  que  tout  ce  que 
nous  aves  dit , de  tout  ce  que  vous  avez  fait  par  devant  ne  nous  meu- 
vent point  a faire  ehofe  qui  foit  deshonefte  a notre  foy  de  a noftre 
religion  ;.  ne  vos  menafies  ne  nous  font  aucunement  paour^nous 
fom  mes  tous  ungs  en  couraigc,  de  créons  fermement  en  noftre  Sei- 
gneur Jefus  Chrif!  qui  eft  vray  Dieu,  de  pour  lequel  fommes  tous 
preft  de  aparcilles  de  combarre  de  mourir  pour  luy , de  pluftoft  que 
eftre  coojoings  a voftre  Mahon  qui  eft  une  loy  faulce  de  mauvaife 
que  vous.tencs;  de  la  noftre  eft  bonne  de  jufte,  de  de  tout  noftre  po- 
voir  la  garderons.  Puifque  eftes  venus  en  grant  puiflan ce  , parfaiftes 
ce  quaves  commence  : de  en  la  grâce  Jehus  Cnit,  nous  vous  refpon- 
drous  fi  bicu'de  de  fi  bon  couraige,  que  vous  cognoiftrts  ^ue  vous- 
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naves  point  affaire  aux  Aziens,  ne  a gens  dçmefchant  couraigc;  Se 
diètes  a vollre  Bachal , qui  elt  fi  hardi  & qui  fort  aime  le  profit  du 
Turc  fon  Seigneur,  quil  ne  defpende  plus  tant  quil.fait  pour  tirer  fes 
bombardes  & mortiers  , mais  ouil  fen  vienne  a toute  fa  puiflance; 
& que  les  deux  portes  de  là  ville  quileflira,  luy  feront  ouvertes  a 
plain  & face  du  mieulx  quil  pourra  Quant  les  Kmbaiïadcurs  du  Bâ- 
chai virent  quils  ne  peurent  avoir  attitré refponle,  baifTerent  les  telles, 
& fen  alerent  a leur  Bachal  compter  la  refponce  quils  avoyent  eu  de 
ceulx  de  la  ville.  ...... 

• Quant  le  Bachal  eufl  entendu  la  refponce  , fut  fort  couroce  con- 
tre ceulx  de  la  ville  , & plus  quil  navoit  cite,  & jura  fur  fon  Mahon 
que  fil  povoit  prendre  la  ville,  quil  nen  faulverdit  pas  ung  que  tous 
rie  fuflent  mis  au  pal,  & fit  faire  mi.  cens  paulx  tous  propres,  & 
fit  en  grant  diligence  barre  les  murailles  de  la  ville  , & faire  folles,  ap- 
prouves, & emplir  les  folTes  , & montrer  a ceulx  delà  ville  envi- 
tout  deux  cens  cfchelles , faignant  quils  voulfiflcnt  prendre  la  villo 

iiar  efchelles , aflîn  que  ceulx  de  ladicte  ville  fefpandiflent  plus  au 
ong  de  la  muraille,  <Sc  quil  ny  en  yeull  pas  tant  a ladide  Juifrie  ou 
ils  batoyent;  1 

Le  xxvi.  jour  de  Juillet  bâtit  fort  & mcrveillcufement  la  muraille 
de  ladidc  Juifrie,  & les  tours  prouchaines  des  huit  grofies bombar- 
des fans  aucun  repos,  en  telle  manière  que  la  muraille  fut  razee  & 
battte  au  rez  du  folle,  & le  forte  illec  au  droit  tout  empli  de  pierres,' 
par  telle  maniéré  que  ung  homme  a cheval  fut  bien  monte  du  coulto 
"des  champs  fur  la  muraille  de  la  ville  , tant  fut  batue  & razee  , & le 
folTe  emply  le  lendemain  qui  fut  le  Jeudi  & le  xxvu.jourdc  JuU 
iet , devant  le  jour  commencèrent  a tirer  fi  fort  & fi  afprement,  que  en 
peu  de  temps  tirèrent  bien  cens  coups  de  bombardes  grofies  , & fi  ti- 
royent  communément  hault  pour  defioger  les  gens  ôc  les  gardes  ds 
defius  la  muraille , & pour  rompre  les  todis  & repaires  que  ceulx  de 
la  ville  avoyent  fait  la  nuyt  fur  la  muraille  batue , Ôc  pendant  que  iis 
tiroyent  ainfi  fort , les  Turcs  fe  approuchoyent  des  fortes  en  moult 
grant  puiflance  par  leurs  todis  , repaires  & aproches  , tellement  quils 
ertoient  près  du  forte  en  moult  grant  nombre  , & tant  quils  ne  fe 
povoient  nullement  contourner  en  leurs  aprouches  les  ungs  pour  les 
aultres,  5c  ceux  de  la  ville  ne  les  apperceurenc  point  aproucher  pour 
ce  quils  ne  fe  ofoyent  tenir  fur  la  muraille,  ne  en  lieu  hault  pour  la 
fureur  des  bombardes;  mais  eltoienr  bas  ou  ils  avoient  fait  leurs  rer 
paires,  & y démolira  peu  de  gens:  car  la  plus  grant  partie  repofoit 
pour  le  trauail  quils  avoient  des  etfodis , les  aultres  fervoient  Dieu 
& cuidoient  quils deurtent  tirer  comme  ils  avoyent  acoulhime.  Quant 
il  fut  jour,  comme  une  heure  apres  foleil  levant,  ài  quils  eurent  tire 
environc  cens  coups  des  bombardes,  tirèrent  ung  mortier  pour  leur 
fignal , & incontinent  les  Turcs- qui  clloient  près  du  foG'c  en  grant 
puiflance  faillcrent  hors  de  leurs  aprouches  , & montèrent  inconti- 
nent fur  la  muraille, tellement  que  en  peu  deure  furent  fur  ladide  mu*- 
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taille  environt  deux  mille  cinq  cens  Turcs  6c  plus,  6c  furent  cculx  de 
la  ville  ainfi  foubdainement  furpris , ôc  fault  bien  dire  quily  euft  granc 
faulte  du  coulte  de  cculx  de  la  ville  pour  ce  quils  ne  fc  tenoient  pas 
bien  fur  leur  garde  ; mais  Dieu  les  garda  6c  preferva  ainfi  ores.  De 
prime  face  que  les  Turcs  curent  ainli  gaigne  la  muraille  , & quils  fu- 
rent defius  en  grant  nombre  fans  trouver  aulcune  refiltancc , mifrent 
6c  aflirent  le  grant  eltendart  du  Turc  fur  une  tour  quils  avoient  ja 
gaigne  , 6c  fi  mirent  pluficurs  autres  cltendacs  6c  bandieres  fur  la  mu- 
raille , 6c  rebouterent  les  Turcs  qui  y elloyent  en  fi  grant  puiflance  , 
6c  ne  les  virent  aucunement  jufques  a tant  quils  montoyent  l'ur  la  mu- 
raille; car  il  ny  avoit  cclluy  qui  fe  ofalt  montrer  , tant  avoycntles 
Turcs  furieufement  tire  tout  le  matin.  ToutciFois  la  trompeté  fonna 
incontinent , 6c  lors  culfiez  veu  les  Chevaliers  6c  gens  delà  ville  fail- 
lir en  armes.  Mais  quant  vint  a monter  fur  la  muraille , trouvèrent: 

Sue  les  Turcs  gardoient  les  montées  de  la  muraille,  6c cftoient  mai- 
res de  leur  artillerie  6c  aultres  armes  citant  fur  icelle.  Et  lors  euflics 
veu  faire  de  belles  armes , car  les  gens  de  la  ville  qui  cftoyent  def- 
fendeurs  furent  lors  alfailleurs,  car  de  grant  couraige  gaignerent  les 
degrés  pour  monter  amont  6c  pour  regaigner  leur  muraille  a coups 
de  lances  , de  voulgcs  & de  trait  montoient  amont  faifant  grans  ar- 
mes : 6c  les  Turcs  qui  cltoycnt  fur  ladidc  muraille  fe  dcllendoyent  fort 
6c  afprement  en  tirant  Seiches , 6c  auflt  en  gedant  pierres  6c  tout  ce 
quils  povoyent  fur  cculx  de  ladide  ville  de  Rhodes:  6c  auffi  pareil- 
lement cltoycnt  lcl'dits  Turcs  fi  cfpcs  fur  ladidc  muraille  qui  nuy- 
foyent  , 6c  cmpechoycnt  les  ungs  aux  aultres , & ne  fe  pouoyenc 
contourner,  6c  en  tumba  bcaucoupt  de  delfus  la  muraille  en  la  ville 
qui  furent  tues  6c  mis  en  pièces.  Mondit  Seigneur  le  Alailtre  qui  nc- 
lloit  pasloing,  acompaignc  de  plufieurs  Chevaliers  ôc  aultres  gens  , 
vint  a lune  des  montées,  6c  commença  a monter  le  premier,  ôc  de 
grant  couraige  montoit  a mont  faifant  armes  mcrveilleufes  ; mais 
en  montant  receut  de  grans  Ôc  mauvais  coups , ôc  aufli  en  donna  il 
de  bons,  6c  fut  gede  deux  ou  troys  foys  de  la  montée  abas  ; mais 
il  fut  vaillamment  fccouru Ôcrelevc  des  aultres  Chevaliers  qui  cltoycnt 
avec  lui, tous  lefquels  fe  portèrent  fi  bien  6c  li  vaillamment  que  par  force 
6c  en  dcfpit  de  tous  les  Turcs  montèrent  fur  la  muraille  , 6c  illec  Mon- 
feigneur  le  Mailtrc  blccic  en  deux  lieux.  Quant  ceulx  de  la  ville  fu- 
rent montes  fur  la  muraille,  cuflics  veu  faire  merveilles  darmes;  car 
ils  combatoicnt  illec  main  a main  6:  vaillamment  : mais  Monfcigneur 
le  Mailtrc  feilt  dcfploicr  une  bandicrc  en  laquelle  elloit  en  peinture 
le  crucefix  cltandu  en  l’arbre  de  la  croix , noltre  Dame  dung  coulte 
6c  faint  Jehan  Baptiltc  d’aultre  coulte:  6c  quand  les  Turcs  virent  la 
bandicrc  dcfployc,  commencèrent  a bailler  la  telle  comme  s’ils  ne 
vident  goulte , 6c  faultcr  du  liault  en  bas  fen  faire  aulcun  fcmblant 
de  culx  deilendre  , 6c  les  tuoit  on  6c  all'ommoit  comme  pourccaulx, 
6c  culx  mefmes  tuoyent  lung  lautrc , car  ceulx  qui  venoient  les  der- 
niers pour  venir  a la  ville,  trouvoient  les  aultres  qui  fen  fuoycnt  6c 
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frappoyent  deffus  comme  fus  chiens.  Brief  il  y euft  fi  grant  tuerie  de 
Turcs,  que  ce  fut  merveilles , & fut  le  grand  eftendart  du  Turc  gai- 
gne,  lequel  efloit  de  foie  vermeille,  de  deflus  une  pome  dor  fai&e  a 
maniéré  dung  cucur  de  plat , & large  de  une  pome  ou  plus , de  fi 
furent  tous  les  aultres  cftcndars  de  bandieres  qui  clloyent  fur  ladi&e 
muraille  gaignes  : car  en  leur  en  retournant  ils  neurent  pas  le  loifir 
de  les  prendre  de  retournèrent , tant  furent  de  près  chafles  de  ceubt 
de  la  ville.  Mais  au  venir  gaignerent  lellendart  de  Monfeigncur  lofi* 

fntalier  qui  étoit  lung  des  Capitaines  generaulx  de  la  ville  : fut  toute 
a gaigne  que  lefdits  Turcs  firent,  laquelle  leur  fut  bien  chier  vendue  t 
en  effet  audit  affault  tous  ceulx  de  la  ville  tant  hommes  que  femmes 
fi  portèrent  fi  bien  de  fi  vaillamment  que  ce  fut  mervedles,  auffi  en 
avoycnt  ils  bien  befomg,  6c  ny  avoit  gueres  celluy  qui  ne  portas 
des  cnfeignes  ; car  ils  (iroient  fi  dru  que  les  murailles  des  maifons 
au  droit  dudit  afTault  efloient  fi  picquotees  de  leur  trait , tant  y a frape , 
que  il  femble  encores  a les  veoir  chofe  merveilleufc , de  dura  celluy 
affault  environt  deux  heures. 

Apres  ledit  affault  paffe  lefdis  Turcs  fc  reculèrent  bien  loing  de 
la  ville  fans  ce  que  onques  puis  aprouchaffent  de  la  ville , autmoins 
fi  près  quils  avoient  de  couifume , & recullerent  leurs  groffes  bom- 
bardes, de  fe  tindrent  enfcmble,  de  ferres  comme  brebis,  & inconti- 
nent ceulx  de  la  ville  faillirent  dehors  es  foffes,  pour  vifiter  ceulx  qui 
efloient  demoures  mors  & auffi  pour  achever  de  tuer  ceulx  qui  efloient 
cncores  vifs , de  qui  nefloyent  que  naures,  de  qui  ne  fcfloyent  peu  re- 
cueillir avec  les  aultres,  de  fut  trouve  dedans  la  ville  que  mors  que' 
vifs  cent  trente  troys,  de  les  plus  beaulx  hommes  que  Ion  peut  re- 
garder , lefquels  on  fit  trainer  fit  ge&er  en  mer  pour  les  cfclaux  , de  de- 
dans les  foncs.de  autour  diceulx  furent  trouves  mors  environt  troys- 
mille  cinq  cens  ou  plus,  fans  ceulx  qqi  furent  naures  quils  emportè- 
rent, qui  depuis  moururent  en  grant  nombre , comme  on  a fccu  de* 

Î^uis  : de  fault  dire  quil  en  mourut  beaucoup  ; car  au  lieu  ou  efloit 
eur  fiege  en  un  lieux  , de  de  gratis  champs  ou  avoit  terre  laboura- 
ble, efloient  tous  plains  de  fofies  ou  ils  ont  enterre  leurs  gens  mors,, 
de  ou  ils  faifoient  leurs  fementieres  , de  a les  veoir  maintenant  fem- 
ble que  Ion  y ait  fait  les  fofTcs  pour  y planter  vigne , de  furent  les- 
.Turcs  qui  furent  trouves  mors  au  fofies  furent  brûles  de  mis  ou  feu 
dedansle  boys  quils  avoient  aporte  pour  leur  aprouches.de  emplir  les  fof-. 
fiez  : 6c  tant  en  y avoit  quils  mirent  plus  de  huic  jours  a brûler , de. 
les  bonnes  femmes  qui  les  vcoyent  brulër  de  rendre  la  grece , les- 
mauldifoient , de  difoyent  quils  clloient  fi  gras  des  figues  de  aultres 
firuits  quils  leur  avoient  menge  en  leurs  jardins  de  aultres  choies  ne 
plaignoient.  De  ceulx  de  la  ville  en  fut  trouve  de  mors  environt  xl. 
dciquels  y avoit  quinze  frétés  des  plus  notables  Commandeurs  qui 
pourlorsy  fuffent,  dont  cc  fut  domage,  dey  euft  plus  de  cinq  cens  de 
blecies.  Brief  ce  fut  merveilles  des  vaillances  & fais  darmes,  de  chofe 
fort  a croire  de  qc  qui  fut  fiait  ce  jour  qui  ne  la  veu  ; de  comme  onc 


D*  t'HiiTonn  bï  Mal.ts. 

:fceu  ceulx  de  Rhodes,  les  Turcs  furent  bien  efraerveilles  de  la  refï- 
fiftance  quils  trouvèrent , 6c  cuidoient  fermement  5c  de  fait  avoir  la 
ville , 8c  ny  avoir  celluy  lequel  ne  portail  une  ou  deux  cordes  ceintes , 
ou  en  leurs  faing  pour  lier  ceulx  de  la  ville  a la  venue  quils  les  pren- 
draient y mais  comme  Dieu  le  voulut , ils  en  furent  gardes. 

Non  obllant  toutes  lefquelles  vaillances  5c  prouffe  que  firent  ceulx 
de  la  ville  , neuflént  peu  ellre  maillre  de  recouvrer  leur  muraille , no 
rebouter  les  Turcs  qui  lavoient  gaigne  ôc  qui  etoient  deflus  en  grant 
nombre,  & qui  touliours  y montoyent  en  grant  puiflance , fe  neuft 
elle  la  grâce  de  notre  Seigneur  qui  eull  pitié  deulx  & de  la  ville. 
Car  ung  grant  miracle  y fut  monltrc,  quand  Monfeigneur  le  Maillre 
éuft  fait  defploier  la  bandiere  du  crucefis , les  Turcs  virent  en  lair  fut 
ladide  bandiere  une  grant  croix  de  couleur  dor,  & fi  daultre  part 
virent  fur  ladide  muraille , fe  leur  fut  advis  une  belle  pucelle  vcltuc 
de  blanc  qui  tenoit  en  lune  de  fes  mains  une  lance , ôc  en  lautre  main 
ung  efeu  blanc , au  près  virent  ung  homme  moult  pourement  vellu 
lequel  elloit  accompaigne  de  beaucoup  de  belles  gens , lefquelles  cho- 
fes  leur  fit  fi  grand  paour  & frayeur , quils  ne  favoient  que  faire , 5c 
navoient  povoir  du  monde  de  eulx  defrendre,  fi  non  de  fouyr  ôc  re- 
culler  ; 5c  ceulx  de  la  ville  ne  virent  riens  de  tout  cecy , mais  virent 
bien  troys  jours  apres  que  les  Turcs  eurent  mis  lefiege  devant  la  villa 
une  efloille  qui  fapparut  en  lair  moult  grande  5c  merveilleufement  fi- 
gurée en  maniéré  dune  croix , 5c  la  perdirent  de  veue  troys  jour* 
devant  que  les  Turcs  fe  partiflent  de  devant  ladide  ville, pour  lefquel- 
les chofes  il  fault  bien  dire  & croyre , que  la  vidoire  vint  de  la  grâce 
de  Dieu  , 5c  quil  combatif  pour  la  ville,  ôc  deffendit  tous  ceulx  de 
dedans,  pour  laquelle  vidoire  Monfeigneur  le  Maillre  5c  tous  les  no- 
bles Chevaliers  6c  vaillans  gens  de  la  ville  tant  hommes  que  femmes 
5c  enfans  rendirent  grâces  a Dieu , a notre  Dame , ôc  a Monfeigneur 
faint  Jehan  Baptifle , 5c  rendent  encores  chacun  jour  de  la  grant  grâ- 
ce quil  leur  avoit  fait  de  les  avoir  ainfi  faulves  5c  delivres  de  la  main 
des  faulx  chiens  Turcs  ennemis  de  la  foy  catholique,  que  Dieu  par 
fa  grâce  les  vueille  tous  dcflruire  5c  confondre,  Amen. 

Quinze  jours  apres  arrivèrent  en  Rhodes  deux  grofles  naves  aue 
le  Roy  Ferrand  Roy  de  Naples  y envoyoit  pour  le  fccours  dicelle* 
lefquelles  eltoient  chargées  de  toutes  vitailles  5c  refrefehifiemens  , ôc 
pourtoient  mille  hommes  de  fccours.  Quant  les  Turcs  les  virent  ve- 
nir, afeulterent  fur  le  bord  de  lentree  du  port  aucunes  bombardes  pour 
domager  5c  fere  périr  les  naves  ; 5c  quant  furent  aprouches  dudit  port, 
5c  que  la  première  cuida  entrer  dedans  tirèrent  leurs  bombardes  en 
telle  maniéré  quils  rompirent  larbre  5c  les  voilles , ploierent  5c  cheu- 
rent  bas , ôc  fut  la  nave  fans  voille  j 5c  une  aultre  bombarde  frappa 
a travers  de  la  pouppe,  5c  tua  deux  hommes,  5c  rompit  ung  coffre  qui 
y efloicnt  ou  efloient  les  ornemens  defglife , de  quoy  le  patron  fai- 
foit  chanter  méfié,  5c  rua  tout  en  mer,  li  non  les  ofties  achanter  qui 
«ftoiens  au  coffre  dans  une  boete , 5c  demoureient  fans  boctc  toutes 
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entières  en  la  nave  fans  nulle  corruption , dont  le  patron  & ceulx  de 
la  nave  furent  fort  efmervcilles,veu  411e  tout  le  furplus  du  coflrc  a voit 
«lie  tue  en  mer  6c  péri , 6c  le  Chapellain  de  la  nave  les  garde  pargrant  el- 
pcciaulte  , 6c  la  nuyr  la  nave  fut  tirée  dedans  le  port , 6c  lautrc  nave  qui- 
venoit  apres  qui  vir  l’a  couler ve  ainli  mal  empoint  de  larbre  , ôc  aulG 
quil  ny  avoit  pas  bon  vent  pour  entier  au  port  cuida  furgir  près  la 
tourfaint  Nicolas.  Mais  quant  elle  vit  la  fureur  des  bombardes,  print 
la  roultc  de  mer  ou  elle  volioia  lefpall'c  de  trois  jours,  pendant  le- 
quel temps  les  galères  6c  fuites  du  liege  la  vindrent  alTaillir , lefquels  fe 
dépendirent  vaillcment  tant  que  les  Turcs  ne  leur  peurent  faire  nul 
mal , 6c  y fut  tue  beaucoup  de  Turcs  des  galeres , 6c  fuites  6c  lung 
des  principaulx  Capitaines  du  liege  y fut  naure  6c  blecie  6c  emporte 
comme  mort , 6c  ny  cuit  pcrlonnc  tue  en  la  nave,  mais  aulcuns  fu- 
rent blecies  6c  peu;  6c  au  bout  de  troys  jours  entrèrent  dedans  le 
port , dont  ceulx  de  la  ville  furent  bien  joyeux  6:  reconfortes  des  vi- 
vres , 6c  refrefehiflemens  6c  gens  quils  apporteront , 6c  furent  les  très 
bien  venus  6c  rcccus  de  ceulx  de  la  ville. 

lin  la  fin  quant  le  Baclial  vit  quil  ne  pouoit  riens  fairc  de  fon  prouf- 
fn,  6c  quil  nelloit  pas  allés  puiliant  pour  avoir  la  ville,  6c  quil  ne  po- 
uoit garder  6c  faillir  du  port  qui  ny  entrait  lecours,  6c  quil  labouroit 
en  vain  , 6c  aufii  que  li ver  aprouchoit,  6c  quil  ncult  peu  tenir  fes  na- 
viercs  autour  dudit  Rhodes  durant  liver,  ou  aultrechofe  a ce  le  mo- 
vant,  le  délibéra  de  fen  retourner  eu  Turquie,  6c  en  fon  pais.  Pour- 
quoy  le  jour  de  la  noltre  Dame  de  myaoult,  feilt  repafier  lur  leldi- 
ttes  navieres  julqucs  au  Pilto  grans  partie  des  Turcs  dudit  fiege  avec 
leurs  chevaulx  6c  aultres  choies , 6c  de  la  len  retournèrent  lcfdides 
navieres  lever  6c  charger  tout  le  demourant,Ôc  tout  le  furplus  des  Turcs 
6c  lartillerie  6c  les  aultres  choies  a eulx  neceflaires , 6c  fen  alcrcnt  du 
tout  en  leur  pais,  6c  devez  favoir  que  en  leur  recueillant , ne  faifoient 
pas  les  grans  cheres,  ne  fonnoient  leurs  trompetes,  ne  tabours,  6c  ne 
faifoyent  pas  le  grant  bruit  quils  faifoient  quant  ils  mirent  le  fiege  , 
mais  reculèrent  le  plus  coyement  quils  peurenr^le  paour  quils  avoyent 
de  ceulx  de  la  ville;  6c  ainli  fen  retournèrent  les  Turcs  a grant  deshon- 
neur. Si  prions  a Dieu  dévotement  que  en  tel  lieu  puilTcnt  devenir 
bons  Chrcfliens , 6c  fouflenir  la  foy  catholique,  ou  aultrement , Dieu 
par  fa  grâce  les  veuille  du  tout  deltruire,  que  jamais  ne  puiûent  nuire 
aux  bons  Chrefliens,  Amen. 
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CATALOGUE 

DES  GRANDS-CROIX,  BAILLIFS, 


COMMANDEURS,  CHEVALIERS,  CHAPELAINS, 
ET  FRERES  SERVANS  D’ARMES 

Qui  en  1480  fc  trouvèrent  à la  défenfe  de  Rhodes  fous  Te 
Grand-Maître  d’Aubuflon,  & dont  on  trouve  les 
noms  dans  les  Archives  de  l’Ordre. 


FRere  Jaque  de  Gialtray  Prieur 
de  Catalogne , Lieutenant 
du  Grand  - Maître. 

Fr.  Pierre  Papefilt  Prieur  de  l’E- 
glif'c. 

Fr.  Charles  de  NoroyHofpitalicr. 
Fr.  Merle  de  Piozzaiquc  Amiral. 
Fr.  Guillaume  de  Caltclvi  Dra- 
pier. 

Fr.  Pierre  Modarrc  Chancelier. 
Fr.  Jean  Molct  Prieur  deMefline , 
auquel  depuis  la  levée  du  liege , 
le  Grand-Maître  donna  la  Com- 
manderie  de  Polizzi  en  recom- 


penfc  de  la  valeur  qu’il  y avoic 
imt  paroître. 

Fr.  Maxmaduc  Lomelai  depuis 
Prieur  d'Irlande. 

Fr.  Sellon  de  Mandolis  Bailli  de 
Manofque. 

Fr.  Conlalve  Vêla,  Bailli  de  Ve- 
noufe. 

Fr.  Louis  Sagra , Bailli  dcNegrc- 
pont. 

Fr.  Chriftolphe  de  Nardembcrg,. 
Prieur  de  Brandebourg. 

Fr..  Thomas  Grem , Bailli  d’A-^ 
quila. 


Du  Prieuré  de  [tint  Gilles . 


Fr.  Arduin  de  la  Plane , Com- 
mandeur de  Selve. 

Fr.  Guillaume  de  la  Plane  Com- 
mandeur de  Grifens. 

Fr.  Jean  Vengius  Commandeur 
de  PuimeflTon. 

Fr.  René  Martin  Commandeur 
d’Aix. 

Fr.  Charles  Alcman  Comman- 
deur de  J aies. 

Fr.  Pierre  Garigc  Commandeur 
de  Trevcs-Liclarct. 

Fr.  André  de  Pignau , dit  Roche- 
maure. 

Fr.-  Jean  Giimauld. 


Fr.  Sebafticn  Gombcrt. 

Fr.  Antoine  Viron. 

Fr.  Pierre  de  Leon,  dit  Caflilionr 
Fr.  Pierre  de  la  Grange. 

Fr.  Antoine  Dumas. 

Fr.  Guillaume  d’Archigeaud. 

Fr.  Antoine  Comengcs. 

Fr.  Bernard  Eerenger,  ditBoiïâc.- 
Fr.  Charles  Alemand  de  la  Ro- 
che Chcnard. 

Fr.  Pierre  Raimand  de  Gucursv 
Fr.  Jean  d’Argentine. 

Fr.  Gui  de  Monrarnauld. 

Fi.  Claude  de  la  Tourctte.- 
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Du  Prieure  de  T houloufe. 


Fr.  Ponce  d’Auriac  Comman- 
deur de  Goltech. 

Fr.  Pierre  de  Champagne  Com- 
mandeur de  Mon  loues. 

Fr.  Roger  de  Polaltron  de  la  II- 
licrc. 

Fr.  Bernard  de  Montlezun  Com- 
mandeur de  Caubin. 

Du  Prieure 

Fr.  Antoine  Dumas  Comman- 
deur de  Chamberri , Cham- 
bellan du  Grand-Maître^ 

Fr.  Arnaud  Amagnonc  dit  Bigni, 
Commandeur  de  Verrières. 

Fr.  Antoine  Davanccs  Comman- 
deur des  Echelles. 

Fr.  Pierre  de  Bronllebaud  Com- 
mandeur de  la  Rachcric. 

Fr.  Roger  Aubert  Commandeur 
de  la  Foulloufc. 

Fr.  Antoine  Aude  Commandeur 
de  Carlat, 

Fr.  Maielain  de  Bridicrs  Com- 
mandeur d’Ol'cllcs. 

Fr.  Jean  de  Bridicrs  Comman- 
deur de  la  Marche. 

Fr.  Pierre  d’Arfon  Commandeur 
de  Poullach,  Lieutenant  du  Sé- 
néchal. 

Fr.  Robert  de  Valens  Comman- 
deur de  Bourges. 

Du  Prieure 

Fr.  Gilles  du  Fay  Commandeur 
d’Oifement 

Fr.  Renaud  de  Bofficrs  Comman- 
deur de  FielTes. 

Fr.  Pierre  Boulin  Commandeur 
de  Fontaines. 

Fr.  Gilles  de  la  Marche. 

Fr.  Godcfroi  le  Couturier. 

Fr.  Jean  de  Bondi  Hart. 

Fr.  Jean  de  Chcvrcufe. 


Fr.  Antoine  de  Murat  Comman- 
deur de  Burgau. 

Fr.  Pierre  de  Rutfin  Commandeur 
de  Garidcch. 

Fr.  Bernard  deTaide  dit  Villen ai- 
re. 


d' Auvergne. 

Fr.  Antoine  Gaultier  Comman- 
deur de  Maçon,  Châtelain  d© 
Rhodes. 

Fr.  Jean  de  Saconai  Commandeur 
de  Montren  is. 

Fr.  Godcfroi  Marefchal  Com- 
mandeur de  Bugnes. 

Fr.  Amedéc  de  Seidel, nommé  par 
le  Pape  à la  Commandene  des 
Echelles  ; mais  qui  pour  ne  pas 
préjudicier  aux  privilèges  & aux 
réglés  de  l’Ordre,  n’en  voulut 
pas  prendre  pofleflion. 

Fr.  Pierre  Dupui. 

Fr.  Leonard  Mangirols. 

Fr.  Godcfroi  du  Cros, 

Fr.  Adcmart  Lailic. 

Fr.  François  de  Gerri. 

Fr.  Claude  de  Rives. 

Fr.  Leonard  de  Rives. 


de  France, 

Fr.  Simon  Charpentier. 
Fr.  Charles  Brumieres. 
Fr.  Nicolas  Montmirel. 
Fr.  Gérard  de  Ncvcrs. 
Fr.  George  Utcnhove. 
Fr.  Pierre  de  Tintcvillc. 
Fr.  Pierre  Clouer. 

Fr.  Jean  Volpis, 

Fr.  Jean  Erre, 
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Du  Prieure  S Aquitaine. 

Fr.  Ives  de  Milon  Comman-  Fr.  Pierre  Foullct. 
deur  d’Amboife.  Fr.  Charles  Caperon. 

Fr.  Gui  de  la  Lui  Commandeur  Fr.  Jacques  Bardoul. 

de  Loudun.  Fr.  Antoine  de  Fervefai; 

Fr.  Pierre  de  Noves  Comman-  Fr.  Pierre  de  Pons. 

deur  de  Pontverve.  Fr.  Jean  de  la  Haye. 

Fr.  Gui  Bouchet  Commandeur  Fr.  Philippe  de  Cluixi, 
des  Expauls.  Fr.  Pierre  de  Cluix. 

Fr.  Antoine  Chabot. 

Du  Prieure  de  Champagne. 

Fr.  Jean  de  Poincignon  Com-  Fr.  Milon  S.  Léger, 
mandeur  de  Marbotte.  Fr.  Jean  Emcguin. 

Fr.  Pierre  de Boilrond Comman-  Fr.  Jean  llufion,  dit  Leflon. 

deur  de  la  Romagnc.  Fr.  Renaud  de  Comblanc. 

Fr.  Jean  le  Nègre  Commandeur 
de  Braux. 

De  la  Langue  d-  Italie. 

Fr.  Matthieu  Gaétan  Romain, 

Commandeur  de  Fano. 

Fr.  Bernardin  Bafchi  Comman- 
deur de  faint  Jultin. 

Fr.  François  Carraciolo  Napoli- 
tain Commandeur , de  Vcnafre. 

Fr.  Jean  Callalde  Commandeur 
de  Moliette. 

Fr.  Pierre  Ridolfi  Florentin, Com- 
mandeur du  faint  Scpulchre. 

Fr.  Roger  de  la  Café  Comman- 
deur de  S.  Leonard  de  Sienne. 

Fr.  Amcdée  du  Pont  Comman- 
deur de  Nice  de  la  Paille. 

Fr.  Cofme  Zandi  Mari  Comman- 
deur de  Villantiere. 

Fr.  Jean  André  Guafco  Com- 
mandeur de  Parme. 

Fr.  Nicolas  Canigian  Florentin  , 

Commandeur  Délia  Volpaia. 

Fr.  Lancelot  di  Raimo  Comman- 
deur de  Melplie, 


Fr.  Charles  de  Gcfvalde  Com- 
mandeur de  Latins. 

Fr.  Theodofe  Pignatclli  Com- 
mandeur dcTraifnc. 

Fr.  Jean  Michel  Dij  - Pagnana 
Commandeur  de  Tortone. 

Fr.  Louis  Tornabon  Florentin. 
Fr.  Pierre  Borroméc  Milanois. 
Fr.  Célar  Piozzafco  Piémontois. 
Fr.Bonaventure  de  faint  Georges, 
Fr.  André  Vendramini  Vénitien, 
Fr.  Thomas  Sangro  Napolitain, 
Fr.  Matthieu  de  Vintimille  Sici- 
lien. 

Fr.  Bernardin  Carafia  Napolitain, 
Fr.  Leon  Badalochi. 

Fr.  Eu  Hache  de  Caüelvago. 

Fr.  llilarion  de  Bardi  Florentin, 
Fr.  Diomède  de  Sanfone. 

Fr.  Antoine  Ziola. 

Fr.  Antoine  Delpozzo  Picdmoo-- 
tois. 
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De  la  Langue  d‘ Arragon  & de  la  Châtellenie  d' Empo/le. 


Fr.  Louis  Sagra  Commandeur 
du  Temple  d’Ofea. 

Fr.  Diomede  de  Villaragut  Com- 
mandeur de  Villaragut. 

Fr.  Lierre  d’Oros  Commandeur 
du  Torrent. 

Fr.  Jean  de  Sanguefa  Comman- 
deur de  Calamera. 


Fr.  Confalve  Dcxea  Comman- 
deur d’Alventofa. 

Fr.  François  Sens. 

Fr.  George  Col'con. 

Fr.  Alphonfe  de  Linian. 

Fr.  Jean  de  Montfaucon. 

Fr.  Bernard  de  Villofla. 


Du  Prieure  de  Catalogue , 


Fr.  Martin  Blanc  Commandeur 
de  Coliour  . 

Fr.  Jean  d’Aigcnfola. 

Fr.  François  Calaf, 

Fr.  Balthafar  Sonier. 

Fr.  Damaie  de  Mcja. 


Fr.  Calecran  de  Luge. 

Fr.  Raimond  d’Efplan. 

Fr.  Paul  Sogar. 

Fr.  Bernard  Garau  de  Requcfcns. 
Fr.  Louis  Fluvian. 

Fr.  Martin  Suarez  Navarrois. 


De  la  Langue  d' Angleterre, 

Fr.  Henri  Halcr  Commandeur  Fr.  Adam  Scdbond. 
de  Badsfort.  Fr.  Henri  Batasbi. 

Fr.  Thomas  Ploneton.  Fr.  Henri  Davalas. 


De  la  Langue  d' Allemagne, 

Fr.  Georges  Dow  Comman-  Fr.  Philippe  Stolz. 
deur  de  Komucil.  Fr.  Lrard  Dcrningen, 

Fr.  Conrard  de  Venighen  Com-  Fr.  Jean  Haltcim, 
mandeur  de  Tobcï,  Lieutenant  Fr.  Jean  Hechcr. 
du  Grand  Bailü.  Fx.  Jean  Scang. 

Fr.  Pierre  Stolz  Commandeur  de 
Meifcnheim. 

Du  Prieure  de  CaftHle. 

Fr.  Emmanuel  de  Cabrcira  Fr.  Rodrigue  de  Quiroga. 
Commandeur  de  Tofcina  6c  Fr.  Diego  Dcllaqüila. 
de  Roveina.  Fr.  Alphonfe  Soltcra. 

Fr.  Emmaxmel  Catanea  Comman- 
deur de  Fiexenal. 


Du  Prieure  de  Portugal. 


Fr.  Louis  Pctrofa. 

Fr.  Domdiegue  Dalmeida, 
Fr.  Rodrigue  de  Mendez. 


Fr.  Alvarc  de  Godigne. 
Fr.  Fernand  Confalve. 
Fr.  Picrrp  Laurcncic, 
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Chapelains  & Freres  feruans  d’armes . 


Fr.  Jean  Durugni  Provençal , 
Commandeur  de  V audrome. 

Fr.  Jean  Garie Provençal,  fervanr 
d’armes. 

Fr.  Jean  Baville  fervant  d’armes 
& Secrétaire  du  Grand-Maître. 

Fr.  Jean  Drujon  Provençal,  Cha- 
pelain. 

Fr.  Fortuné  Gavaflan  de  Guafco- 
gne  fervant  d’armes , & élevé 
à la  dignité  de  Chevalier  par  le 
Grand-Maître  en  récompenfe 
des  actions  de  valeur  qu’il  avoit 
faites  pendant  le  fiege. 

Fr.  Jean  Faifati  Commandeur  de 
Rochcbrune. 

Fr.  Pierre  Barvalis  Auvcrgnac, 
Chapelain. 

Fr.  Pierre  Rubiac  Chapelain  de  la 
même  Province. 


Fr.  Jean  Routier , François  Cha- 
pelain. 

Fr.  Jean  Cheverens  de  France  , 
Chapelain. 

Fr.  Henri  Hurt  de  Cocq  Fran- 
çois, fervant  d’armes. 

Fr.  André  Hurt  de  Cocq  Fran- 
çois , fervant  d’armes. 

Fr.  Olivier  Quidcteau  Champe- 
nois , fervant  d’armes. 

Fr.  Metclin  Boyer  Champenois,' 
fervant  d’aimcs. 

Fr.  Pierre  Lcftilier  Champenois, 
Chapelain. 

Fr  Jean  Ilennequin  fervant  d’ar- 
mes, Prieuré  de  Champagne. 

Fr.  Jaques  Dupauci  Chapelain  du 
Prieuré  de  Catalogne, 

Fr.  Pierre  de  Jevenes  Chapelain 
du  Prieuré  de  Caltillc. 


S’enfuivent  les  noms  des  Commandeurs  qui  furent  tuez^dans  ce  fiege  y 
S"  qu’on  a trouvez^  dans  les  Rcgijircs  de  la  Chancellerie. 


Fr.  Guillaume  Ricard  Grand 
Commandeur. 

Fr  Baptifte  Grimauld  Comman- 
deur de  Marfeillc  du  Prieuré  de 
faint  Gilles. 

• Fr  EfliennedelaBulle,  duPrieu- 
dc  Tholofc. 

Fr.  Claude  de  Giou  Commandeur 
de  Carlat , du  Prieuré  d’Au- 
vergne. 

Fr.  François  de  la  Sarre  Comman- 
deur de  faintc  Anne,  du  Prieu- 
ré d’Auvergne. 

Fr.  Jean  Chambon  Commandeur 
de  Foules. 

Fr.  Amedée  de  Croili  Comman- 
deur de  Belle-Croix  du  Prieuré 
de  Champagne. 

Fr.  Martel  Martclli  Florentin , 
Commandeur  du  Pré. 

Fr.  MclcJhio.r  Aünari  Comman- 


deur de  Poncallicr,  du  Prieuré 
de  Lombardi. 

Fr.  Bernard  de  Pcruzzi  Comman- 
deur de  la  Caiïine  di  Ccrbajola , 
di  Mafia  & di  Pontrcmoli,  du 
Prieuré  de  Pifc. 

Fr.  Amateur  de  Cacciancmicî 
Commandeur  de  Facncc , du 
Prieuré  de  Venifc. 

Fr.  Troi  le  Montcmcllino  Com- 
mandeur d’Olimo , du  Prieuré 
de  Rome. 

Fr.  Jcan-Baptiflc  Carafta  Com- 
mandeur d’Alife , & di  Moro- 
ne  du  Prieuré  de  Capoiic. 

Fr.  Jean  Ram  Commandeur  di 
Valdecona,  de  la  langue  d’Ar- 
ragon. 

Fr.  Jaques  Porguct  Commandeur 
de  Balbaitro  en  Arragon, 
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Fr.  Gabriel  Marc  Commandeur  Fr.  JeanVaquillino  Anglois,Conv 
de  Valfogna,  du  Prieuré  de  mandeur  de  Carbouch. 
Catalogne. 

• \ 

On  peut  bien  juger  par  la  relation  du  fiege  , qu’il  y périt  un  bien 
plus  grand  nombre  de  Chevaliers,  mais  on  n'a  pu  recouvrer  que  le 
noms  de  ceux  qui  par  leur  mort  ont  laillé  des  Commanderies  & des 
Dignitcz  vacantes,  ôc  dont  les  regillres  delà  Chancellerie  ont  fait 
mention. 
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PREUVES  DU  VII L-  LIVRE 

DE 

L’HISTOIRE  DES  CHEVALIERS  HOSPITALIERS 

DE  S JEAN  DE  JERUSALEM- 


Relation  du  fécond  fiege  de  Rhodes  en  1485,  parle  Comman- 
deur de  Bourbon  , témoin  oculaire. 

A très  reverend  & très  illujlre  fciyieur , Monfciqyicur  le  Grand- 
MaiJIre  de  Rhodes , frère  Philippe  de  V illcr  s Lijlcad.nn  , de  par 
fon  très  humble , & très  obcijfatit  religieux  & fervitcur , frère 
Jaques  Bajhird  de  Bourbon , Commendcur  de  faint  Maulvis  3 
Doyfemont  , Q*  Bontcynes  3 au  prieure  de  B rance. 


PErse  poete  très  cloquent  dit  en  celle  maniéré  : 

Eftaüquid  quo  tendis,  & in  quod  dirigis  arcum  ? 

Voulant  lignifier  par  telles  parolles,  mon  crcs-redoubtc  6c  1 ou- 
verain  feigneur,  que  toutes  nos  operations  deibvent  avoir  leur 
regard  6c  direction  a quelque  fin.  Quoy  confidcranr  , apres 
avoir  propofe  mettre  par  clcript  le  fiege  loppugnation  , &.  fi- 
nablcment  prinfe  de  la  jadis  honorée,  6c  qui  a prolpere  deux 
cens  6c  quatorze  ans  en  triumphe  6c  gloire  , a loccafion  des 
belles  6c  honorables  vicloires  quelle  a eu  liir  les  Infidcllcs  , 6c 
maintenant  poure , delôlee,  6c  captive  Cite  de  Rhodes  ; ma 
ièmble  bon  & condeccnt  a railon  declairer  premièrement  les 
caufes  qui  ont  incite  mon  poure  6c  petit  entendement  a faire 
celle  petite  oeuvre.  La  première  eft  pour  le  grand  defir  que 
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jay  de  faire  chofe  qui  foie  aggrcable  a ta  fèigneurie  renom- 
mée , & a lhonncur  dicelle  comme  a mon  fuperieur  6c  redoubte 
feigneur.  La  féconde  affin  que  les  Princes  Chreftiens  6c  aulcres 
Seigneurs  foient  mieulx  informez  de  la  vérité  des  chofes  paf- 
fees  au  fiege , 5c  de  la  grande  6c  incroyable  puiflance  ôc  fureur 
en  laquelle  le  pervers  & fanguinaire  ennemy  de  la  foy  Chrc- 
fticnne  le  grand  Turcq  eft  venu  aflieger  ta  ville  de  Rhodes, 
lequel  ( tanquam  Ico  rugiens  circuit  quœrcns  quem  devoret)  ne  de- 
mande finon  croiftre  6c  augmenter  fa  faulfe  6c  mauldicle  lecle 
& fuperftition.  En  deliberation  a celle  heure  quil  a leve  celle 
efpine  de  fon  pied,  6c  quil  cil  venu  au  dclTus  de  Rhodes  par 
fon  oultrecuidance  Ôc  temeraire  voulente  de  venir  jufques  aux 
portes  de  Romme,  ôc  plus  avant,  II  la  divine  puillance  ny 
pourvoyft.  La  troifiefme  pour  obvier  aux  calumniations  6c  maul- 
vaifes  parolles  des  medilàns  ôc  au(Ti  ignorans  de  laffaire , com, 
me  il  cil  palTc,  lefqucls  voudroient  parler  contre  tes  nobles  6c 
vertueux  faits.  Nonobllant  je  ne  prétends  point  refréner  du 
tout  ( car  je  ne  pourroyc  ) les  perverfes  6c  ferpentines  langues 
qui  ont  accoullume  de  mefdire  6c  attribuer  le  bien  a mal , néant- 
moins  en  faire  fon  debvoir,  & dire  ce  que  Ion  doibt  dire,  neft 
chofe  indecente  5 6c  quand  aux  ignorans  ( comme  je  croix  ) feeue 
ôc  congncuc  la  vérité  des  choies  , ne  ccffcront  feullcment  de 
mal  parler,  mais  le  repentiront  davoir  mal  dit  ou  penfe.  La 
quatriefme  pour  honorer  les  nobles  Chevaliers  & aultres  per- 
lonnaiges  de  ta  compagnie,  qui  font  mors  martyrs  en  ce  fiege, 
6c  qui  ont  pour  le  nom  6c  la  foy  de  nollre  Saulvcur- Jefuchrill 
efpandu  leur  lang,  6c  ont  lave  leurs  cllollcs  au  làng  de  lai- 
gneau. 

La  cinquiefme  raifon  cil  pour  advertir  ung  chafcun  pour 
defeharge  de  ta  feigneurie  renommée  des  grandes  6c  abomina- 
bles trahyfons  que  plufieurs  faulx  chrelliensqui  clloient  dedans 
ta  ville  ont  frit  6c  machine  contre  toy  6c  ta  lâinte  religion. 
Entre  les  aultres  celle  dung  de  tes  propres  difciples  6c  religieux , 
lequel  enfuyvanr  le  vray  train  de  Judas , ta  vendu  aux  Infidel- 
les  j 6c  oultre  cela  arfin  que  chafcun  foit  informe  que  tu  nas  pas 
elle  obey  ny  fidèlement  fervy  de  tous  tes  vallaulx,  mais  a la 
fin  6c  aux  plus  grans  affaires  habandonne  j pour  lelqucllcs  rai- 
fons  6c  aultres  chofcs  qui  te  font  venues  a mains , tu  nas  peu 
fubjuguer  ton  ennemy  , 6c  porter  la  palme  triumphale  , félon 
ton  noble  cueur  6c  vouloir  animeux.  Mais  tout  confidere  ta  fei- 
gneuric  renommée  fe  doibt  foubfmctcre  au  vouloir  divin,  lc- 
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quel  donnera  rcmede  a tout  fil  luy  plaift  avec  le  temps.  Suppliant 
icelle  tres-humblement  de  vouloir  avoir  pour  agréable  ce  pré- 
sent labeur  & oeuvre  de  ton  deflus  nomme  tres-humble  fils  d’o- 
bedience.  lequel  par  adventure  a plus  voulu  que  peu  5 toutef- 
foys  la  bonne  voulente  ne  doit  élire  privée  de  louenge  : car 
comme  dit  Properce,  In  mayiis  & voluijfe  fat  cjl. 

VOulant  fidèlement,  & a la  vérité  rédiger  par  efeript,  le  grand 
ôc  merveilleux  fiege , cruelle  expugnation  Ôc  prinic  lamentable 
de  la  noble  ôc  très  anciennement  renommée  Cite  de  Rhodes,  clef 
es  parties  dorient  de  la  chofc  publicque  Chrclticnnc , cfperancc  des 
fidels  tombes  es  mains  des  Turcqs  pour  en  poveir  cltrc  delivres  r 
Soulagement,  ôc  repos  feur  des  pèlerins  de  la  terre  faincte  a leur  al- 
ler , ôc  tourner , recueil  ôc  adrefié  de  tous  Chreltiens  marchans  tra- 
figans  en  levant  propugnacle,  ôc  bollovart  de  Larchipelago  ôc  mer 
Meditcrranc , je  declareray  ce  a quoy  personnellement  me  luis  trou- 
ve, ôc  quand  au  demeurant,  pour  ce  quil  ell  impolfiblc  que  jcufTe 
elle  preient  a tour  ce  qui  a elle  fait  pendant  le  fiege  ( durant  lequel 
nay  point  elle  abfcnt  dudit  Rhodes  ) nclcripray  chofe  que  nay  lceu 
& entendu  par  gens  de  biens  ôc  fi  vertueux , que  je  nadjoultc  pas 
moindre  foy  a leur  relation  que  a ce  que  ay  veu  de  mes  yeux  : ôc 
du  tout  parleray  Sommairement , Ôc  leullcincnt  des  cliofcs  princi- 
palles. 

Et  pour  donner  mieulx  principe  a Ta  matière  , ma  Semble  nefire 
point  impertinent  déclarer  les  cauSes  & rayions  qui  ont  meu  ce  cruel 
grand  Turcq  Sulram  Scliman  ennemy  de  la  faincte  foy  Catholicque 
venir  avec  merveilleul'e  puilTance , ôc  non  acouflumee  armee  mariti- 
me Ôc  terrellre  allicger  ôc  combatre  continuellement  ôc  lans  ceficr  jour 
ny  nuyt  par  lelpace  de  Six  moys  cefle  infortunée  Cite  de  Rhodes  r 
dcfquelles , celle  que  puis  juger  lavoir  grandement  meu  ôc  incite  r 
efl  que  ledit  Turcq  conliderant  ôc  cognoiflant  par  expérience,  que 
en  toute  la  Chreltiente  ne  a lieu  ne  place  de  quelque  qualité  ou 
forte  que  Ion  la  lccuft  nommer  , qui  feift  lennuy  , dommaige  ÔC 
oultrage  audit  Turcq  Ôc  Ses  Subjeds  , que  faifoit  celle  poure  religion 
chcvaleurcui'e  rclidente  pour  lors  audit  Rhodes , comme  luy  mef- 
mes  es  lettres  de  deîtiance  déclaré  allez , ainli  que  cy  apres  plus 
amplement  apparoifira.  Et  oyant  journellement  plaincles  , lamen- 
tations , ôc  cris  de  les  Subgects,  tant  de  Turquie  que  Syrie,  des 
prinfes  que  faifoyent  journellement  cculx  de  ladicle  religion  par  mer 
ôc  par  terre , de  leurs  perfonnes  ôc  biens  : au  moyen  de  quoy  elloicnt 
tellement  contraints , quils  ne  pouoient  plus  gucres  naviger.  Et  que 
plus  eff  y en  Son  particulier  lé  trouvoit  ledit  Turcq  très  fort  empef- 
che  ôc  trouble , entant  que  touchoit  le  gouvernement  de  la  Syrie 
poreeque  par  mer,  qui  ell  le  chemin  le  plus  expédient  Ôc  bref  ( ob- 
flanc  ce  que  defius  ell  dit  ) ne  pouoit  bonnement  drefier  les  af- 
faires fans  dcfpeofes  cxccfirvcs.  Aius  ciloit  contraint  cominucllemcnc 
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entretenir  groflc  armée  de  mer  pour  le  tralïic  de  la  Turquie  en  Syrie. 
Ce  confiderc  fe  refolut  afl'aillir  celte  religion  «Se  cite  de  Rhodes  , ju- 
geant 6c  ayant  ferme  opinion  que  icelle  fubjuguce  ôc  mife  en  fon  obeif- 
iance  , pacificroit  «Se  mettroit  en  feurete  perpétuelle  , tous  ces  pays  & 
cltars  quil  a en  ce  levant. 

La  féconde  raifon  clt,  pourcc  quil  avoulu  cnfuyurc  les  veftiges  & 
faicts  de  les  anteccflcurs , ccllaffavoir  de  fon  proave  Sultan  Mahonw 
met  le  trcsfelon  6c  belliqueux,  lequel  print  Conltantinoblc,  6c  lille  de 
Negrepont,  6c  depuis  palfa  en  Europe,  pareillement  de  fon  ave  Sul- 
tan Payas  qui  print  laMorcc , le  Pantho  6c  Modon , & pour  fe  monltrer 
auiïi  vray  ethlon  du  magnanime  «Se  victorieux  Seigneur  Sultan  Sellin 
fon  perc(  lequel  apres  avoir  rompu  en  bataille  le  Sofy,  ôc  prins  la 
cite  deTaurisôC  Legipte,  qui  fut  en  lan  mil  cinq  cens  leize)  avoult* 
mettre  en  cxcuiion  lentrcprinfe  par  fondit  pere  laiflee  lan  mil  cinq 
cens  vingt , lequel  Sellin  avoir  fon  armée  toute  prefte  au  nombre- 
de  trois  cens  voillcs,  délibéré  de  lenvoycr  contre  Rhodes,  6c  luy  ve- 
nir en  perfonne,  ii  la  mortalité  ne  fe  fuit  mife  en  fon  camp , ôc  luy 
bien-toit  apres  par  voulcntc  divine  prévenu  ôc  furpris  de  la  mort. 
Parquoy  luy  citant  fur  la  fin  de  fes  jours  ainfi  que  aucuns  rurcqs  qui 
efloient  en  ce  liège  mont  racomptc  «Se  dit , en  chcrgea  par  tcltamenc 
a fon  fils , de  faire  apres  fa  mort  deux  enrreprifes  premières  ôc  princi- 
pal les.  Lune  contre  Lclgrado  , lautre  contre  Rhodes  pour  acquérir 
honneur  lus  tout , aufii  pour  mettre  ces  pays  & fubgcCts  en  repos  Se 
feurete  ; Laquelle  perfuafion  paternelle  facilement  entra  Se  fut  im- 
primée au  eueur  6«.  juvénile  voulente  dudit  Seliman  fon  fils , qui  bien 
toll  apres  le  decez  de  fon  pere , meilt  en  eiîeCt  la  première  entreprife. 

Se  drcll'a  une  grolîb  armée  , laquelle  il  envoya  devant  Belgrado  tres- 
forte  place  en  Hongrie.  Et  apres  lavoir  combatue  deux  mois  ou  en- 
viron , par  faulte  de  munitions  de  guerre,  6c  auffi  de  vivres  ceulx  qui 
elloient  dedans,  la  rendirent  le  dixicline  jour  de  Septembre,  mit 
cinq  cens  vingt-ung. 

Ledit  Seliman  apres  avoir  eue  celte  victoire,  enfle  de  vainc  gloire 
Se  clleve  en  fuperbe , tourna  fon  eueur  en  contre  Rhodes  , toutesfoys 
luy  non  ignorant  la  force  de  ladiCtc  ville  , 6c  conlidcrant  la  qualité  - 
des  gens  qui  cltoient  dedans,  dcfqucls  il  feroit  bien  reccu , comme 
autresfoys  avoit  cite  ledit  Mahommet  fon  proave  a lautre  liège , doub- 
toit  allez  6c  ne  feavoit  comme  parfaire  Ion  entreprife,  car  tous  cC3 
capitaines  6cbafchaslc  deltournoycnt  tant  quils  povoient  de  ce  faire, 
luy  remonitrant  plulieurs  inconvcniens  , referve  Monltafa  bafeha, 
lequel  luy  confeilloit  6c  mettoit  en  telle  dy  aller,  finalement  il  dé- 
libéra totalement  de  venir  au  deflus  par  une  forte  ou  autre.  Erpource 
que  fon  pere  ayant  celte  inefme  voulcntc  en  fou  vivant  avoit  cm1- 
voyc  en  Rhodes  ung  mcdccim  juif  pour  cfpic  , Se  poureltre  miculx. 
adverty  de  toutes  choies,  luy  informe  que  ledir  juif  feltoit  cncorcs 
la  , luy  manda  dire  quil  ne  bougeait  pour  la  raifon  fufdiCte,  Se  feiil 
donner  charge  a ung  des  principaulx  hommes  de  Cyou,  de  livrer  a. 
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ce  juif  tout  ce  qui  luy  feroit  de  bcfoing  pour  fon  cntrctenement.  Ec 
ledit  juif  cfcripvoit  a celtuy  la  de  Cyou  tout  ce  quon  faifoit  en  Rho- 
des foubs  parolles  couvertes  pour  en  donner  advis  au  grant  Turcq. 
Et  pour  inieulx  dilfimuler  6c  couvrir  fa  trahifon  ce  juif  le  feill  bapti- 
fer,  & pour  eltre  aucunement  expert  en  lart  de  medecine  il  feill  au- 
cunes belles  cures  aux  malades,  5c  commença  davoir  crédit , & entrer 
en  amytic  avec  plulieurs  gens  de  bien.  Entre  les  autres  advis  quil  feill 
donner  au  grant  Turcq,  ce  fut  de  la  muraille  de  la  ville  quon  rompit 
pour  refaire  le  bollouard  dauvergne,  ladvifant  que  fil  mandoitpre- 
llcment  fon  armée  , quil  pouroit  furprendre  la  ville  aux  termes  auf- 
quels  elle  elloit.  Depuys  ledit  juif  donna  autres  advcrtilfemcns  , def- 
quels  fera  faide  mencion  li  apres. 

La  tierce  occafion  ell,  qui  aefmeu  le  grand  Turcq  de  venir  a Rho- 
des , a elle  pour  la  grande  dilfenlion  quil  a veu  entre  les  Princes  chre- 
Itiens  , prelumant  quils  ne  donneroicnr  point  fccours  a la  ville  , par- 
qitoy  au  long  aller  il  en  pourroit  venir  au-delfus.  Et  oultrc  les  chofes 
fufdidcs  linlligacion  dung  Chevalier  Portugalloys  Chancelier  de 
nollre  religion  , homme  daudorite  & fcavoir  , & des  principaulx  Sei- 
gneurs du  Confeil,  nomme  frere  André  de  Merail  efmeut  & enflamba 
de  plus  en  plus  ledit  Turcq  a faire  celle  entreprife.  Dequoy  nell  de 
merveilles  , car  ccluy  eltoit  une  grande  cfpcrance , 6c  gros  confort 
davoir  ung  tel  perlonnaige  pour  luy  qui  feavoit  tout  letat , &gouver- 
nement  de  la  religion  & de  la  ville  , & qui  luy  donnoit  advis  de  tout 
comme  fera  dit  cy  - apres  Mais  pour  declairer  les  occaûons  de  la 
mauldide  6c  malheurcufe  volunte  dudit  Mareil , qui  a elle  caufe  de  li 
grande  perte  6c  dommaige  pour  la  Chrcllianite , & fera  davantage  a 
long  aller  (i  la  divine  clemence  ny  met  remede. 

Eli  affavoir  a ung  chafcun  que  ledit  Merail  apres  le  dccez  du  tres- 
illullre  Seigneur  frere  Fabrice  de  Carreto  Grand-Maillrc  de  Rhodes 
enflambc  dambicion  & couvoitife  de  parvenir  a telle  dignité  , ce 
voyant  delchcu  de  fon  cfpcrance  par  lclcdion  faide  le  vingt-detlxiefme 
jour  de  Janvier , mil  cinq  cens  vint,  à la  perfonne  de  tres-reverend  6c 
tres-illullrc  Seigneur  frere  Philippcs  de  Villcrs  Lille  adan,  a prelént 
Grand-Mailtre  par  ces  vertus  & mérités  devant  luy;  de  celle  heure  la 
print  fi  grand  envye  6c  par  confequcnt  inimytie  6c  mal  vucillance  , 
non  feullcment  contre  ledit  Seigneur,  mais  contre  toute  fa  religion  , 
parquoy  il  mill  fon  cllude  6c  funtaifie  de  la  trahir  6c  vendre  aux  infi- 
delles , oubliant  les  grans  biens  6c  honneurs  que  diccllc  avoit  receu 
& efperoit  reccpvoir , avec  aultres  plaifirs  que  ledit  Seigneur  luy  a 
faids  en  particulier.  Toutcsfoys  le  dyable  , ingratitude  6c  fureur, 
avoient  tellement  offufque  les  yeulx  de  fa  penfee  , que  nullement  fe 
povoit  contenir , mais  a chafcun  propos  il  fe  couppoit  & ne  povoic 
diflimuler  fa  trahifon.  Et  ung  jour  entre  les  autres  avant  le  liege  il  dilt 
devant  plulieurs  gens  de  bien  quil  vouldroit  que  fon  ame  fuil  au  dya- 
ble & que  Rhodes  8c  la  Religion  fuit  perdue.  Et  pareillement  le  jour 
que  le  trcs-illultre  Seigneur  qui  ell  a prefent  fut  pronuuce  Grand- 
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Maillre,  il  dift  a ung  Commandeur  de  la  nation  Efpaignolle  homme 
de  bien  & amy  fien,  que  ledit  Seigneur  dieu  Grand-Maiftre  feroit  le 
dernier  Maillre  de  Rhodes , pour  lefquclles  parolles  il  donnoit  allez 
a entendre  ôc  congnoiltrc  fon  mauldit  vouloir  & la  trahifon  que  diccl- 
le  heure  il  machinoit  en  fon  mefehant  couraige  contre  la  religion. 
Ledit  Commandeur  tint  ces  parolles  en  fon  cueur  & ny  penfa  point 
plus  avant  pour  celle  heure  la.  Pluficurs  autres  parolles  6c  deshon- 
nelles  propos  tenoir  ledit  Merail  a quoy  perfonne  ne  farrclloit  ne 

Çenfoit  Ion  quil  eull  le  courage  fi  enrage  de  faire  ce  quil  a fait. 

outesfoys  obltine  comme  Judas  il  mcift  en  excution  fon  mauldit 
vouloir  ; car  bien-toll  apres  que  les  nouvelles  de  leledion  furent  man- 
dées au  fufdit  tres-illuftre  Seigneur  , lequel  pour  lors  étoiten  France, 
il  envoya  en  Conltantinoble  ung  Turcq  prifonnicr  lien , faignant 
lavoir  rachepte,  par  lequel  il  advifa  les  Bafchas  du  Grand  Turcq  des 
4 affaires  de  Rhodes  ; 6c  en  quel  cllat  cltoit  la  ville  de  toutes  chofes  pour 
ccll  heure  la  , & de  ce  quil  pourroit  furvenir  pour  en  informer  ledit 
Seigneur,  le  provocant  de  venir  en  perfonne  avec  grofle  armee  aflie- 
ger  la  ville:  Lt  depuis  la  venue  dudit  très -révérend  Seigneur  Grand- 
Maiftre  , il  donna  aultre  advis  aufdi&s  Bafchas réitérant  quils  ne 
po voient  avoir  meilleur  temps  de  venir , veu  que  ledit  Seigneur  efloit 
nouvellement  venu  , 6c  que  partie  de  la  muraille  cftoit  mife  bas.  Et 
que  tout  cftoit  trouble  a Rhodes:  a loccafion  daulcuns  Chevaliers  de 
la  langue  Ditalie,  rebellez  audit  Seigneur,  de  laquelle  rébellion  luy- 
mefme  fut  inventeur  pour  mettre  mieulx  en  voulcnte  au  Turcq  de 
venir  : 6c  ne  laiffa  aufli  de  ladvertir  que  le  temps  eftoit  bon  pour  luy, 
parce  que  les  Princes  chrcltiens  cfloicnt  empefehez  a faire  guerre  les 
ungs  contre  les  aultres.  Et  quil  ne  falloyt  point  quil  doubtaft  que 
Rhodes  fuft  par  eulx  fecouru , quoy  faillant  au  long  aller  la  ville  feroit 
Tienne  fans  nulle  doubte  , comme  fcft  veu  par  expérience.  Car  pour 
non  avoir  eu  lecours  ny  dune  part  ne  daultre  , mais  habandonnee 
de  tous  chrcfticns , 6c  daulcuns  qui  facilement  la  povoyent  fecourit 
pour  efttre  voylins  ôc  ayant  leurs  navires  prcfts,  elle  cil  au  jourdhuy 
entre  les  mains  dudit  ennemy  de  la  foy.  Lcfquels  advertillemens  6c 
raifons  dudit  traiftre  par  le  Grand  Turcq  entendues  : penfa  de  ne  per- 
dre tant  bonne  fayfon.  Parquoy  feift  faire  extreme  diligence  a faire 
calfater  ôc  meétre  en  ordre  pluûeurs  navires  de  diverfes  fortes , comme 
galleaces , gallcrcs , pallandrecs  , fuftes  6c  brigantins , au  nombre  de 
deux  cens  cinquante  voylles  ou  plus. 

Ledit  prifonnier  apres  avoir  fait  fa  commiflion  tourna  en  Rhodes , 
dequoy  tout  le  monde  fut  efmcrveille  , 8c  aulcuns  eurent  maulvaife 
fantailie  de  fon  retour  comme  chofe  non  acouftumee,  mais  perfonne 
nen  ola  parler  : voyant  ledit  Merail  eftre  homme  dau&oritc  6c  con- 
ftitue  en  dignité  , 6c  faifoit  ledit  Merail  fort  bonne  chere  a celluy  qui 
eftoit  tourne  , par  quoy  cftoit  de  prefumer  quil  avoir  bien  fait  fon 
embaflade  , 6c  quil  luy  avoic  porte  bonnes  nouvelles , 6c  félon  fa 
dampuablc  voulcnte, 
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Ledit  Grand  Turcq  intendant  a groffe  diligence  a faire  fon  armee 
maritime  pour  miculx  venir  a fes  fins  & pour  fiirprendrela  ville , com- 
me Ion  lavoit  adverty , voulut  couvrir  ion  affaire  , ôc  deffendic  que 
imlly  de  fes  pays  allait  plus  en  Rhodes,  pour  quelque  chofe  que  ce 
fuit.  Et  pareillement  de  tous  les  ports  feilt  prendre  les  barques  ôc 
brigantins  , affin  quils  nedonnaflent  advis  de  ion  armee  , ôc  parterre 
feilt  garder  ôc  fermer  les  palïages.  Toutesfois  ligranr  appareil  de  na- 
vires ne  pcult  dire  longuement  celle  car  les  efpiesque  le  très  illullrc 
Seigneur  Grand -Alaiftrc  avoit  en  Turquie  apportoient  au  Caltcau 
Saint  Lierre  en  Rhodes  nouvelles  de  ce  quon  îaifoit  ôc  difoit  en  Tur- 
quie , nonobltant  ledit  Seigneur  ne  donnoit  foy  ne  creance  a tout  ce 
quonluy  apportoit,ôc  nepenfoit  au  vray  que  larmee  vint  contre  luy. 
Et  principallcment  pour  loppinion  dudit  faulx  trayftre , lequel  difoit 
èc  affermoit  toufiours  quelle  ne  viendroit  point  contre  Rhodes , ôc 
difoit  cela  pour  cmpcfchcrquon  ne  donnait  proviiion  de  bonne  heu- 
re davoir  fecours  , alléguant  que  ce  feroit  une  grant  defj)cnce  a la  Re- 
ligion de  faire  venir  fecours , & puis  apres  que  larmee  allait  en  autre 
lieu.  Et  difoit  davantage  ledit  Merail  6c  autres  aufli  que  plulieurs  an- 
nées les  antccdTcurs  deceTurcqavoient  faitgrolfes  arineesôctouliours 
le  bruyt  cltoit  pour  Rhodes  <Sc  que  ne  venoit  en  clfed , ôc  tenoit  Ion  en 
mocqucric  en  plufieurs  lieux  que  le  Turcq  yroit  afiieger  Rhodes.  Et 
pour  celle raifon  dit  que  Ion  devoit  encores  faire  doubte  de  celte  der- 
nière armee,  Ôc  quelle  pourroit  aller  en  Chiprc  ou  en  la  Polie,  ou  a 
Chartaro , terre  de  la  Seigneurie  de  Vcnifc.  Toutesfoys  le  trcs-iilullre 
Seigneur  Grand-Mailtrc  non  voulant  eltre  furpris,  mais  comme  pru- 
dent ôc  follicitif  des  aflaires  de  la  Religion  Ôc  de  fon  peuple  ayant  en 
nouvelle  que  le  Turcq  preparoit  année,  a toute  diligence  feilt  réparer 
ôc  fortitiier  fa  ville.  Entre  les  autres  chofcs  il  feilt  parachever  ôc  haul- 
fer  le  bollouard  Dau vergue,  ôc ncctoycr  ôc  parfondir  les  foifez  ,6c pour 
inciter  de  plus  en  plus  les  ouvrier  a defpefchcr  loeuvre  , ledit  Seigneur 
les  alloit  veoir  trois  ou  quatre  fois  le  jour.  Puis  penfa  ledit  Seigneur  a 
fournir  fa  ville  de  vivres  davantage  pour  la  tuyeion  ôcfalvationdicelle 
Et  de  cette  affaire  en  parla  ôc  plulieurs  fois  communiqua  avec  les  Sei- 
gneurs qui  avoienteu  le  mauyement  ôc  gouvernement  de  la  Religion 
ôc  des  fruits  dicelle  a fon  abfence  , ôc  encores  depuis  fa  venue,  ccltaf- 
favoir  frère  Gabriel  de  Ponunerols  Grand  Commandeur  ôc  Lieutenant 
dudit  Seigneur,  frere  Jehan  P>oucq  Tricoplier  de  langue  d Angleterre, 
ôc  ledit  frere  André  de  Merail  Ghancellier.  Lcfqucls  trois  Seigneurs 
luy  refpondircnt  qu i L neult  penfement  de  riens,  car  ia  ville  efloit  four- 
nyc  de  vivres  jufqucs  au  temps  nouveau,  nonobltant  cela  dirent  qui! 
feroit  bon  don  avoir  davantage  quant  le  liege  feroit  mys , pource  que 
alors  il  feroic  de  neccffite  de  faire  aporter  des  formens  ôc  autres  choies 
neceÛaires  pour  le  fecours  de  la  ville , ôc  que  a celte  heure  la  ion  pour- 
voyait a tout.  Quant  aulx  munitions  de  guerre , ils  affermèrent  quils 
en  avoient  pour  ung  an  ôc  davantage,  dequoy  a elfe  veu  le  contraire, 
car  ils  font  faillis  plus  dung  raoys  devant  que  la  ville  fuit  rendue , il  eft 
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vray  qu'il  y en  avoit  bonne  quantité  , & pour  durer  plus  longuement 
quils  nont  fait , mais  il  fut  force  den  galtcr  largement  au  commence- 
ment que  larmcc  vint  pour  garder  les  cnnemys  de  faire  leurs  appro- 
ches , 6c  de  conduyrc  la  terre  au  bort  du  folle , comme  ils  ont  fait. 
Et  oultrc  cela  confidcrcr  le  grant  nombre  des  cnnemys  , 6c  que  leur 
pu i (Tan ce  clloit  efpanduc  tout  a lentour  de  la  ville , & en  donnant  tant 
daflaulx  & efcarmouches  a tant  de  lieux  comme  ils  ont  fait.  Et  par  lcf- 
pacc  de  ftx  moys  entiers  jour  6c  nuit  combatre  la  ville  fans  cefler  heure 
ne  quart  ny  minute  de  tirer  artillerie  ou  efcoppctcric , il  failloit  bien 
que  beaucoup  de  munitions  fufi'ent  gaflecs  pour  rcfpondre  par  tour. 
Et  fi  elles  font  fallies  nelt  de  merveilles  , Toutcsfoys  le  tres-illuflre 
Seigneur  Grand -Mailtre  y pourveut  le  mieux  quil  peut , 6c  envoya 
comme  fera  dit  cy  apres  chercher  les  munitions  dautres  places  pour 
fubvenir  à la  ville  , mais  cncorcs  ne  fouflirent  elles  pas,  car  elles  fail- 
lirent au  befoin.  Mais  pour  retourner  au  faicl  des  vivres  fut  advifepae 
ledit  Seigneur  Grand-Maillrc  & les  trois  Seigneurs  quil  y auroit  allez 
temps  denvoycr  quelque  navire  chercher  des  formons  aux  lieux  cir- 
convoyfins  avant  que  larmec  du  Turcq  fuit  arrivée.  Et  pour  ce  fuit 
dcfpcfchcc  une  barchc  nommee  laGuilliega,  6c  cappitaine  dicelle  ung 
chevalier  nomme  Beauluoys  autrement  dit  le  Loup  de  la  langue  Dau- 
vergne,  homme  bien  entendu  6c  expert  en  lart  de  marine,  lequel  filili 
bonne  diligence  que  dedans  ung  moys  ou  environ  il  feilt  fon  voyage, 
6c  apporta  bonne  quantité  de  formons  de  Naples , de  Romanic  qui  fut 
grand  conlolation  a cculx  de  la  ville  , cela  fait  fut  aulîï  qucflion  de 
faire  venir  des  vins  pour  la  provifion  de  la  ville , car  défia  les  Candiots 
nofoyent  plus  naviger  pour  porter  vins  en  Rhodes,  comme  ils  avoycnr 
acoultumc  , pour  peur  de  larmee  du  Turcq.  Et  daultre  part  cculx  de 
la  ville  ne  vouloyent  envoyer  navires  en  Candyc  craignans  cftrc  fur- 
pris  6c  interelus  parles  chemins  deladictc  armée.  Toutesfois  aulcuns 
marclians  de  la  ville  délibérèrent  fe  mettre  a ladvcnturc  voilant  nol- 
liger  unebarche  de  la  Religion  nommée  la  Mariette  , pour  mander  en 
Candyc  charger  des  vins.  Mais  ils  ne  peurent  eflrc  dacord  avec  les 
trois  Seigneurs  manyans  les  affaires  , 6c  leur  diifcrcnd  fut  de  bien  peu 
dechofe,  mais  de  tout  fut  occafion  ledit  Mcrail  faignant  vouloir  le 
prourtit  de  la  Religion,  mais  il  entendoit  a autre  fin  , 6c  rompit  celte 
bonne 6c  proulîitable  œuvre  6c  entreprinfe defdicts  marclians,  voyant 
quelle  eltoit  nuyfable  au  Turcq , duquel  le  faulx  trayftre  tenoit  le  party 
dcdatis  fon  cucur  nonobllaut  cela , le  tres-prudent  Seigneur  Grand- 
Mailtrc  qui  en  toutes  chofe  depuis  le  commencement  julqucs  a la  fin , 
a touliours  monltre  fon  bon  vouloir , 6c  avec  telle  diligence  6c  dexté- 
rité que  devroit  ou  pourroit  faire  6c  cltre  requife  a ung  Souverain  Sei- 
gneur capitaine  6c  chef  de  guerre  trouva  aultre  expédient , &.  manda 
ung  brigantin  en  Candyc  fus  lequel  allait  ung  frere  fervant  nomme 
frere  Anthoyne  de  Bofys , homme  de  bon  cfprit  6:  feavoir,  lequel  par 
fa  prudence  6c  diligence  en  peu  de  temps  beiongna  li  bien  quil  amena 
wi  Rhodes  quiaze  navires  îippcilces  yuJgakenjcuc  grips  charges  devins 
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& avec  cela  accorda  des  gens  pour  le  faid  de  la  guerre,  lefquels  ve- 
noyent  foubs  umbrc  des  vins  pource  que  la  Seigneurie  de  Candye 
nol'oit  laiflfer  fortir  gens  dudit  lieu  pour  le  fecours  de  Rhodes  pour 
crainte  du  Turcq , lefquels  gens  furent  tous  fouldoves , Et  oultre  lef- 
dits  quinze  navires  vint  une  barche , de  laquelle  ertoit  capitaine  ung 
gentilhomme  Venicien  nomme  Meflire  Jehan  Anthonio  Bonaldi  hom- 
me jeune  & riche , lequel  de  fon  bon  gre  vint  avec  fa  navire  portant 
fept  cens  botes  de  vin  pour  lecourir  la  ville  de  fa  perfonne  : & du  iur- 
plus,  la  bonne  & louable  voulente  duquel  je  lame  a penfer  & confi- 
derer  aux  lcdeur  de  ce  prefent  livre.  Car  luy  délibéré  porter  les  vins 
a Conflantinoble  : avant  quil  feeurt  laftaire  qui  devoit  venir.  Sorty  qui 
furt  du  Port  de  Cartel  en  Candye , ne  voulult  porter  fa  charge  de  vins- 
aux  cnnemys  de  la  foy,  mais  détourna  fon  chemin  vers  Rhodes,  ou- 
bliant tout  particulier  proufht,  & avantage.  Et  arrive  qui  fut , il  ven- 
dit fes  vins,  lefquels  feirent  ung  grosaccroirtemcnt  a la  Ville , puis  pre- 
fenta  fa  perfonne  & les  gens  au  tres-illuftre  Seigneur  Grand-Maiftre  , 
lequel  Seigneur  le  retint  voulcnticrs , & le  fcilt  mettre  au  foulde.  Et 
durant  le  liege  , ledit  capitaine  cclt  tres-honeftement  porte  de  fa  per- 
fonne , & fe  trouvoit  aux  lieux  que  les  gens  de  bien  fc  doy  vent  trou- 
ver , & na  efpargne  fes  biens  , Mais  comme  clt  la  vérité  en  a def- 
pendu  largement  fans  en  demander  payement  ne  recompence  à la 
Religion. 

Durant  ceschofes  le  tres-illuftre  Seigneur  follicitif  davoir  leschofcs- 
plus  ncceflaires:  ceftartavoir  gens,  manda  brigantinspour  faire  retirer 
les  courfaires  en  Rhodes  pour  grande  & tuicion  de  la  Ville  : defqucls 
partie  vindrent  au  premier  mandement , & prefenterent  leurs  perlon- 
nes&  navires  au  fervice  dudit  Seigneur  , & de  la  Religion  ; apres  ceta 
ledit  Seigneur  feift  tailler  les  orges  de  fon  ifle  pour  fub  venir  a la  Ville 
qui  fut  environ  la  fin  du  moy  dApuriL 

Sus  fes  termes  que  ledit  Seigneur  donnoit  provifion  a toutes  chofcs 
félon  loccurrence  du  temps,  & les  nouvelles  quil  avoit,  une  carraque 
Genevoyfe,  chargée  defpicerie  qui  venoit  d Alexandrie  fut  defeou- 
verte , de  laquelle  crtoit  capitaine  Alertirc  Dominico  fornari , & partant 
pardevant  le  Port  de  Rhodes  le  vingt -cinquicfme  d Avril  a allafurgir 
a la  fofle  a huyt  mille  de  la  Ville , pour  feavoir  & entendre  des  nou- 
velles de  larmee  Turquelquc.  Alors  le  tres-prudent  Seigneur  voulant 
fe  fournir  de  gens,  comme  de  chofc  plus  necertaire , manda  ung  Che- 
valier de  la  langue  de  Prouvcnce  nomme  frere  Naftazi  de  Sanda  Ca- 
mélia , Commandeur  de  la  Tronquiere , devers  ledit  capitaine  , pour 
le  prier  vouloir  entrer  dedans  le  Port  avec  la  navire  pour  defience  de 
la  Ville,  en  luy  prefentant  party  quil  voudroit.  Quoy  entendu  ledit 
capitaine  fcxcufa  di&nt  que  la  marchandife  nclloit  pas  Tienne  , mais 
deplufieurs  marchans,  aufquels  il  en  devoit  rendre  compte,  & quil 
ne  povoit  laifler  fon  voyage  fans  grande  perte  & intcrelts , toutes- 
foys  au  dernier  apres  artez  de  parolles  quon  luy  dit  & promertes  quon 
luy  fcilt,  il  entra  dedans  le  port,  il  ert  vray  que  les  Galleres  de  Eho- 
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•des,  & la  grofle  nef  faillirent  hors  du  Port  pour  le  faire  venir.  Ledit 
capitaine  ceft  honneltcment  porte  de  fa  perfonnc , & les  gens  de  fa 
navire  durant  le  fiege. 

Paflc  que  fuit  le  moys  d Avril , ledit  Seigneur  Grand-Maiftre  voyant 
que  le  temps  fapprochoit  que  larmee  Turcq  eltoit  pour  venir , apres 
avoir  retire  la  plufpart  des  courfaires  délibéra  de  faire  les  monltres 
generalles  en  armes , & commença  a fes  Chevaliers , lefquels  le  joue 
de  la  Sainte  Croix  de  May  feirent  leurs  monltres  devant  les  Commif- 
faircs  ordonnez  & commis  par  ledit  Seigneur  au  lieu  député  a ung 
chafcun  , qu’on  dit  Auberge , lefquels  Commiflaires  apres  avoir  veu 
lefdides  monltres  en  feirent  le  raport  audit  Seigneur.  Et  dirent  quil 
avoient  veu  6c  trouve  tous  les  Chevaliers  bien  armez  : ayant  les  chofes 
requifes  pour  la  guerre  avec  leurs  acoultremens  bcaulx  & honeltes 
avec  la  Croix  blanche  devant  & derrière.  Lefquelles  monltres  des 
Chevaliers  fai&es  le  tres-illultrc  Seigneur  voulant  faire  celles  des  gens 
de  la  Ville  & Eltrangers  enfemble  , par  fa  prudence  regarda  que  ce 
feroit  chofe  dequoy  il  pourroit  plus  venir  de  mal  que  de  bien , doub- 
lant que  le  nombre  & quantité  des  gens  ne  feroit  pas  fi  grand  quil 
voudroit , ou  qui  feroit  de  befoing , dequoy  le  Grand  Turcq  pourroit 
eltre  adverty , par  allans  6c  venans  en  Rhodes , & pource  ordonna  que 
ceulx  de  la  Ville  feroientleur  monltrc  a part  par  bendes,  &le  eltran- 
giers  aufli  apres  par  bendes  , affin  que  bonnement  on  ne  peult  feavoir 
le  nombre  , nonobltant  quil  y en  avoit  aflez  bonne  quantité , & bien 
defliberez  de  fc  deftendre,  6c  pour  leur  donner  toufiours  meilleur  cou- 
xaige  & vouloir  aucuns  de  nos  Chevaliers  feirent  des  monltres  avec 
couleurs  & devifes  6c  appelaient  avec  culx  des  gens  de  la  Ville  , 3c 
aufli  des  cltrangiers.  Et  avec  force  de  trompettes  : 6c  tabourins  de  Suifle 
feirent  plufieurs  monltres  a lenvy  lung  de  lautre  , & qui  feroit  mieulx 
acoultre  , 6c  qui  auroit  meilleur  bende , & cltoit  ung  plaifir  de  veoir 
tout  le  monde  ainû  alegre  6c  deflibere.  5 Entre  les  aultrcsle  capitaine 
de  la  grofle  nef  de  la  Religion  frère  Françoys  de  Frefnay  Comman- 
deur de  la  Romaine  feilt  fa  monllre  & de  fes  gens  le  dix-huitiefme  de 
May  au  matin  qui  fut  fort  belle,  car  il  y avoit  deux  cens  hommes  6c 
plus  , armez  & de  bonne  difpofition.  J Ledit  jour  apres  vefpres  le 
Commandeur  frere  Ynigo  de  Aialle,  6c  frère  Hugues  de  Capons  Ef- 
paignols  feirent  une  belle  monltrc  avec  cent  Chevaliers  ou  plus  de 
leur  nation , Scdautre  aufli , lefquels  portoient  leur  acoultrcmcnt  avec 
Croix  blanche.  5 Apres  Mcflcigncurs  les  cappitaines  de  la  barchcMa- 
riete  frere  Loupefardan,  & de  la  Galliga , frere  Jehan  le  Loup  deflus 
nomme  , 6c  du  Barchot  frere  Perogurandcgo  feirent  leurs  monltres  le 
vingtiefme  dudit  moys  6c  avoient  deux  cens  cinquante  hommes  bien 
en  ordre  de  ce  qui  luy  faifoit  befoing.  5 Le  vingt-dcuxicfmc  frere  Loys 
de  Dinteville  allyedu  Grand-Mailtre,  feilt  une  monllre  avec  plufieurs 
Chevaliers  de  toutes  nations,  & plufieurs  gens  de  la  Ville,  & eltran- 
gicrs,  lefquels  il  faifoit  bon  veoir,  ledit  jour  partit  la  barche  Gallicga, 
fie  le  lendemain  le  barchot  pour  aller  lever  le  peuple  des  chalteauU 
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plus  loingtains  de  la  Ville  , ceflaffavoir  de  Cantanie  & Caftelnov» 
pour  les  apporter  en  Rhodes,  le  cappitaine  de  là  carraqueGcncvoyfe 
feift  fa  monllre  le  vingt-cinquicimc  dudit  moys  avec  fes  gens , lcfqucls 
il  failoit  fort  bon  veoir  , car  luy  portoit  ung  chamarre  , moytic  de 
toillc  dor  rouge  , 6c  velours  violet , 6c  quinze  des  principaulx  mar- 
ehans  de  fon  navire  portoient  des  pourpoints  melpartis  dudit  ve- 
lours 6;  toillcdor  avec  les coiilesde  mefmes.  5 Pareillement  lesquinze 
Patrons  de  Grips , defquels  a elle  parle  cy-devant  qui  vindrent  de 
avec  les  vins,  feirent  leur  monllre  le  vingt-neufvielmc  dudit  moys  , 
6c  clloient  quatre  cens  gentils  compaignons  portans  les  ungs  efpces  a 
deux  mains,  les  autres  haquebutes,  les  autres  leurs  arcs,  lelqucls  ont 
fait  bonne  preuve  tout  le  long  du  liège.  5 Le  cappitaine  Vénitien  fus 
nomme  feilt  apres  fa  monllre  le  premier  jour  de  J uing,&  elloit  luy  «Scies 
gens  vellus  de  fatin  vert  6;  violet,  6c  fon  enfeigne  de  mclmc  couleur, 
& avoit  cinquante  hommes  bien  armez  , 6c  de  bonne  diipolition. 

Durant  quc'fcs  monflres  6c  bonnes  chères  le  faifoicnr  le  tres-pru- 
dent  Seigneur  Grand -Maillre  en  enfuyvant  les  bonnes  6c  honnefles 
coullumes  de  les  Predeccflcurs  feilt  6c  ordonna  cculx  qui!  vouloit  de 
fa  retenue  , tant  Chevaliers  que  autres  pour  cltre  en  la  compaignie 
6c  auprès  de  fa  perfonne  pour  donner  fecours  6c  ayde,  venus  les  Hilai- 
res ou  befoing  feroit.  Apres  cela  pour  ce  que  fa  perfonne  ne  povoit 
élire  par  tous  les  lieux  necclfaircs  , feilt  quatre  eappitaincs  de  lccours 
qui  furent  quatre  Seigneurs  de  la  grande  Croix  , ccîtaflavoir  frère  An- 
dré de  Merail  Chancelier  pour  le  fecours  de  la  polie  d’Auvergne  6c 
Allemaigne,  frere  Jehan  Roucq  Tricoplier  delà  langue  dAngletcrre  , 
pour  la  polie  dLfpaignc  6c  Angleterre.  Frere  Pierre  de  Cluys  Grand 
Prieur  de  France  , pour  la  polie  de  France  , Callille  Ôc  Portugal. 
Frere  Grégoire  de  Morguto  Prieur  de  Navarre,  pour  la  polie  de  Pro- 
vence 6c  Ytalie.  Ft  oultre  les  fuldits  Seigneurs  elloit  frere  Gabriel  de 
Pommerols  Lieutenant  du  Grand-Mailtre  , lequel  avoit  fa  bande  & 
alloit  par  tout.  Puys  apres  ledit  très  - révérend  Seigneur  donna  la 
charge  de  1 Artillerie  a Moniteur  le  Baillif  de  Monoafque  frere  Defdier 
de  Tholon  dit  de  fainde  Jalic  , en  laquelle  charge  il  a fait  très-bien 
fon  devoir,  6c  avec  grant  travail  de  fa  perfonne  feilt  mettre  1 Artillerie 
tant  grofle  que  menue  en  tous  les  lieux  necclfaircs,  tant  fus  la  muraille 
de  la  Ville  que  aux  bollouards , & aux  barbacanes  6c  myncs  dcfdids 
bollouards,  6c  elloit  ungplailir  de  veoir  la  Ville  ainli  garnye  deladide 
Artillerie.  Car  il  ny  avoit  coing  ne  pertuys  hault  ou  bas , qu'il  ny  eull 
piece  grolfe  ou  menue  , aulîi  grâce  a noltre  Seigneur  la  Ville  en  elloit 
bien  fournyc. 

Apres  leldicts  cappitaines  de  fecours  faids  par  ledit  tres-iiluflrc  Sei- 
gneur, non  ignorant  que  au  lieu  ou  régné  julticc  Dieu  y cil,  6c  tous 
biens  y habundent , voulant  que  juftice  6c  rayfon  full  faide  a ung 
chafcun  principallcmcnt  en  temps  de  guerre,  ordonna  quatre  Cheva- 
liers Commandeurs  anciens  en  la  Religion  6c  gens  de  bien  pour  le  fait 
& adminiftfaûon  de  juilice,  cellalfavoir  deux  de  la  nation  Françoyfe 
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nomme  frere  Claude  de  faind  Prye , & frere  Jehan  Boniface , & deux 
de  lEfpaignollc  , ceftalfavoir  frere  Ynigolope  de  Ayalle , & frere  Hu- 
gues de  Capons  qui  en  vulgaire  font  appeliez  ArgcniGns  , lcfquels 
comme  a efte  dit,  ont  de  veoir  fur  la  juftice  tant  civile  que  criminelle, 
& ont  puiffancc  de  faire  pendre  & ellrangler  les  malfaideurs  , refer- 
vant  la  grâce  & pardon  au  Grand  Mailtre.  Pareillement  ont  la  charge 
du  Guet  de  la  Ville  tant  le  jour  que  la  nuyt,  & chafcun  de  ces  quatre 
Seigneurs  avoit  cent  cinquante  hommes  ioubs  luy  : Et  pource  aufli 
que  la  tour  faint  Nicolas  eft  lieu  dimportance,  & la  clef  de  Rhodes  , 
fut  de  neceffite  dy  mettre  quelque  homme  de  bien.  Et  a donc  par  le 
tres-reverend  Seigneur  fuft  mys  pour  cappitaine  de  fecours  a ladido 
tour , frere  Guyot  de  Caftcllac  dit  Raguce  de  la  langue  de  Provence  , 
lequel  cefl  tres-honneftement  porte  en  ladide  charge,  comme  fera  dit 
apres  aux  bateries  de  ladide  tour. 

Voulant  aufli  le  tres-prudent  Seigneur  Grand-Maiftre  pourveoir  a 
tous  inconveniens  & obvier  aux  chofes  fubites , pour  ce  que  fa  per- 
fonne  ne  povoit  eflre  en  tous  lieux,  ordonna  quatre  Commandeurs  de 
ceulx  de  fon  fecours  , ccftaflavoir  deux  Eipaignols  nommez  frere 
Marino  Farfon  , & frere  Raymond  Marquer , & deux  Francoys,  ceft- 
aflavoir  le  fufdit  frere  Nallazi  de  fanda  Camcla , & frere  Guyot  Dazas, 
chafcun  des  fufdits  Seigneurs  avoit  cent  cinquante  hommes  foubs  luy, 
pour  aller  & venir  la  ou  il  feroit  de  neccflite , & combien  que  ledit  Sei- 
gneur feift  pluGeurs  cappitaines  pour  aller  ca  & la  , la  ou  feroit  do 
befoing,  G neftoit  il  point  oyGf  de  fa  perfonne , car  luy  mefmes  alloic 
en  perfonne  viGter  les  Guets  des  murailles  avant  la  minuyt  & apres, 
Ôc  a lheurc  quil  devoit  repofer  il  eftoit  debout , & eftoit  la  vigilance 
dudit  Seigneur  G grande  que  les  jeunes  gens  eftoient  bien  empefehez 
de  le  fuyure  , & pour  parler  a la  realc  vérité  de  la  peine  dudit  Seigneur 
je  ne  fâche  jeune  homme  de  vingt-cinq  ans  qui  ait  plus  endure  de  tra- 
vail jour  & nuyt  en  ce  Gege  depuys  le  commencement  jufques  a la  fin- 
fans  fe  trouver  mal  que  a fait  ledit  Seigneur , grâces  a noltre  Seigneur 
qui  luy  a donne  celte  bonne  difpofition  quant  il  a efte  de  befoiug  &• 
neccflite,  de  la  familiarité  quil  avoit  avec  treftous,  & de  bonnes  pa- 
rolles  quil  donnoit  pour  mettre  le  cucur  aux  gens,  jamais  Seigneur  ne 
feift  mieulx  fon  devoir.  Et  fil  avoit  bonnes  parolles , le  fai<ft , ceft  adiré 
la  libéralité  y eftoit  quant  & quant , car  il  neftimoir-  ne  or  ne  argent 
non  plus  que  pierres  ou  fèves  , comme  chofe  decente  a ung  Prince  , 
'principalement  eftant  aux  allaites  & tribulation  de  la  guerre. 

En  apres  par  commandement  dudit  Seigneur  furent  faids  les  cappi- 
taines des  poftes  de  la  muraille  , affin  que  ung  chafcun  fuft  en  fon 
endroit  & quartier  comme  eft  de  couftumc.  Et  premièrement  a la  pofte 
de  Provence  première  des  autres  Provinces  fut  fait  cappitaine  frere 
Raymond  Ricart  le  plus  ancien  de  ladide  Province  , a la  pofte  dAu- 
vergne  frere  Raymond  Rogier  , a la  pofte  de  France  frere  Joachin  de 
faind  Symon , a la  pofte  dltaÜe  frere  George  Emarc  , en  Angleterre 
fiere  Guillaume  Onafcon,  a la  pofte  dArragon  & Cathaloigne  frere 
Terne  IL  JL11X 
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Jehan  de  Barbaran,  a la  polie  dAIemaignc  , frere  Chriftoflc  Valdencr, 
a la  polie  de  Callillc  6:  Partugal  frere  Ferrando  Defollier.  Et  oultre 
les  fufdi&es  cappitaines , clloit  le  Palais  du  trcs-rcvcrcnd  Seigneur 
Grand-Maillre  , auquel  il  y avoit  de  bonne  artillerie,  6c  auiïi  y avoir 
le  malîif  de  la  porte  qui  va  a faincl  Anthoine  la  ou  clloit  frere  1 bornas 
Chifel  Senefchal  dudit  Seigneur.  Apres  y avoit  ung  autre  malTif  dans 
le  jardin  dudit  Seigneur  G rand-Maillre  lequel  batoic  vers  la  tour  faincl 
Nicolas  6c  dudit  Palais,  6c des  deux  fufdiets  maflifs  clloit  cappitainc  6c 
chief  ledit  Scnclchal , 6c  pour  fon  Lieutenant  il  avoit  frere  Anthoine 
de  Brclïoles  dit Alorterols  de  lalnnguedAuvergne,  fcmblablement  aux 
bollouards  allis  dans  les  folTez  hors  de  la  muraille  furent  mys  cappi- 
taines , cellalfavoir  au  bollouard  dAuvergne  frere  Jehan  du  Mcfnyi 
dit  Maulpas.  Au  bollouard  dEfpaigne  Irerc  Francoys  de  Efcarrieres. 
Au  bollouard  d’Angleterre  frere  Nicolle  l luly.  Au  bollouard  de  Pro- 
vence frere  Bringuier  de  Lionccl , 6c  au  bollouard  dltalic  frere  An- 
clelot  Gentil. 

Apres  lcldidcs  charges  données  aux  dclTufdids  , le  trcs-illuflrc  Sei- 
gneur donna  lenfcignc  de  la  Religion  quell  la  Croix  blanche  a ung 
Chevalier  de  la  langue  dAuvergne  nomme  frere  Anthoine  de  Grolce 
dit  PalTin  , lequel  lut  prefente  audit  Seigneur  par  le  Marcfchal  de  la 
lacrce  Religion  frere  Anthoine  de  Clavoyfin  lelon  la  couflumepour 
la  prérogative  dudit  Marelchal  j Lenfcignc  apres  la  ou  cil  depainde 
la  lainde  figure  du  Crucifix  fut  donnée  a porter  a frere  Loys  de  Tin- 
teville  , laquelle  enfeigne  efl  continuellement  près  la  perfonne  du 
Grand-Maillre  , laquelle  fut  envoyée  de  Romme  a lautre  duiicgcdc 
Rhodes  par  le  Pape  Innocent,  avec  grans  pardons  6c  indulgences  au 
très- prudent  6c  vidorieux  Seigneur  Monficur  le  Cardinal  Grand-Mai- 
flrc  pour  lors  frète  Pierre  Daubufion,  l’an  mil  quatre  cens  quatre-vingr. 
Puis  donna  ledit  Seigneur  lenfcignc  ou  elloicnt  depaindes  fes  armes 
cfcarcelecs  avec  la  Crox  blanche  a ung  Chevalier  de  fa  Mail'on  nom- 
me frere  Henry  Manfcllc.  Apres  ledit  Seigneur  avoit  pour  fa  garde 
cent  compagnons  bien  difpolez  6c  délibérez,  6c  chafcun  deulx- avoit 
fon  fayon  de  la  livrée  dudit  Seigneur  , dcfqucls  efloit  cappitaine  le 
Chevalier  dcBonncval,  delà  langue  dAuvergne. 

Et  pourcc  que  le  divin  fublidc  cil  celluy  qui  nous  preferve  6c  garde 
de  toulx  maulx  6C  inconvcniens  par  linterceflion  des  glorieux  corps 
fainds  colloquez  en  la  permanente  6c  éternelle  gloire  de  Paradis , 6c 
fus  tous  les  autres  les  prières  de  la  tres-faeree  glorieufc  vierge  Marie 
mere  de  Dieu  , de  laquelle  la  prccicufc  remembranec  6c  figure  clloit 
vencrec  en  liflc  de  Rhodes  a une  montaigne  nommée  Fillerme  a dix 
mille  de  la  Ville  pour  obtenir  fa  grâce  6c  ayde,  le  tres-illullrc  Seigneur 
Grand-Maillre  ayant  une  fingulierc  dévotion  a ladicte  fainde  ymage, 
& de  paour  quelle  ne  vint  en  povoir  es  mains  des  cnnemys  de  la  foy 
lailTant  en  ladide  montaigne,  la  feifl  apporter  dedans  la  ville  de  Rho- 
des, 6c mettre  dedans  une  petite  efglife  nommée  faind  Marc,  auquel 
lieu  Ion  avoit  acoultume  de  la  meure,  quant  il  clloit  bruyt  dclarmce 
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du  Turcq  , & durant  les  grandes  bateries  des  mortiers , de  quoy  fera 
parle  cy-aprcs  , ung  jour  une  pierre  defdics  mortiers  defuyna  ladicle 
ciglife  , 6c  vint  cheoir  la  pierre  devant  laucel  ou  repofoit  ladiélc 
prccicufc  ymage , 6c  ne  luy  feift  nul  mal.  Vray  cil  quelle  tua  6c 
bleifa  aucunes  perfonnes  qui  faifoient  leur  dévotion  en  leglife.  A 
donc  de  paour  de  plus  grant  inconvénient  ledit  Seigneur  la  feilt 
lever  de  la , 6c  la  tcili  porter  en  leglife  de  fainctc  Katherine  , lieu  plus 
alefcart. 

En  apres  le  tres-prudent  Seigneur  Grand-Maiftrc  ayant  pourveu  aux 
choies  necelïaires  en  terre  , voulut  aulfi  pourveoir  a celles  de  mer  , 
pour  la  tuition  6c  delFcnce  de  ion  Port,  attin  que  les  ennemys  neufl’ent 
entrée  par  ledit  Port,  6c  feift  mettre  deux  grolfes  chayncs  6c  bien  ma- 
terielles , lune  a lentrce  du  Porr,  lautre  par  dehors,  6c  cftoit  attache 
ung  des  bouts  a la  tour  faint  Nicolas  , 6c  lautre  venoit  rclpondre  en 
biays  a la  tour  des  Mollins.  Et  quant  6c  quant  feift  mettre  a fons  cer- 
tains vieulx  navires  derrière  ladide  tour  des  Mollins  : Ccftafiavoir  au 
Madraqui , de  paour  que  les  ennemys  ne  fe  allayalTent  dentier  avec 
quelque  nombre  de  gallercs  par  ledit  Madraqui , pourgaigner  le  molle 
des  Mollins  , 6c  depuis  venir  a une  des  portes  de  la  Ville  que  on  dit  la 
porte  de  fainctc  Katherine.  Lcfquelles  inventions  6c  ordonnances,  tant 
de  chayncs  que  de  navires  mys  a ions  furent  moult  grandement  vti- 
lcs  6c  proufitablcs  pour  nous.  Et  levèrent  grande  eipcrance  d’entrer 
aufdits  ennemys  félon  qui  nous  fut  rapporte  , 6c  comme  ils  avoient 
délibéré  de  donner  ung  aflault  par  ce  Madraqui.  Ledit  Seigneur 
Grand  - Maiftre  feift  auffi  rompre  les  pons  de  toutes  les  portes  de  la 
Ville  pour  plufieur-s  raifons. 

Entre  que  fuit  le  moys  de  Juing,  Ion  attendoit  de  jour  en  jour  lar- 
mec  , routesfois  pour  en  apporter  la  ccrtanitc,  ledit  Seigneur  Grand- 
Maiftre  avoit  envoyé  deux  6c  trois  brigantins  vers  Cyou  6c  Metlielin 
pour  defeouvrir  ladicle  armée  puis  luy  en  venir  porter  nouvelles. 
Cependant  les  bonnes  gens  de  Lille  habitans  au  plain  pays  6c  voylins 
de  la  Ville  taillèrent  les  bleds  demy  meurs , 6c  en  porteront  bonne 
quantité  dedans  la  Ville  pour  leur  proviiion  de  vivre  durant  le  liège. 
Toutcsfois  la  plus  grant  partie  des  bleds  demeura  au  champs  taillez  6c 
a tailler,  6c  ic  retirèrent  dedans  la  Ville,  car  le  trcs-illultrc  Seigneur 
Grand -Maiftre  délia  preiumoic  que  larmee  eiloit  fortic  de  lcftroit, 
comme  ce  trouva  la  vente  depuis,  6c  doubtant  que  aucun  nombre  de 
galleres  ne  vinfent  devant  pour  brullcr  les  bleds  comme  ils  avoicnr  fait 
a lautre  ficge  , & pour  furprendre  le  poure  peuple  en  leurs  villaigcs  , 
ledit  Seigneur  voulut  prévenir  a tel  inconvénient  6c  les  feift  venir  de- 
dans la  V ille  , en  attendant  la  ccrtaincre  ou  cftoit  larmee. 

Le  huytiefmc  dudit  moys,  les  Turcqs  feirent  de  nuytung  feu  pour 
fcignal  au  lieu  acoullumc  quon  dit  le  Eiico  en  terre  ferme  , vis  a vis- 
de  Khodcs.  Le  quelques  jours  paravanr  en  avoient  faift  ung  aulcre,- 
Ccftallavoir  quant  la  fufte  dung  Chevalier  nomme  Mcneton  y alla,. 
6c  porta  ung  elcripvain  de  galleres  nomme  Jaquccy , qui  parloic  bon- 
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Turcq  , lequel  foubs  umbre  de  bonne  foy  : & pour  parlamcntcr  fut 
retenu  par  le  commandement  du  Grand  Turcq  , qui  vouloit  avoir 
ledit  efcripvain  ou  aultre  homme  de  Rhodes , pour  feavoir  entière- 
ment &.  au  vray  en  quel  eftat  eftoit  la  Ville  de  toutes  chofcs  : toutesfois 
quant  ledit  Jaquccy  defeendit  en  terre  , les  Turcqs  mandèrent  ung 
Turcq  dedans  la  fuite  pour  holtaige  , nonobltant  cela  , ledit  efcrip- 
vain  demeura  : & le  Turcq  qui  eftoit  pour  hoftaige  dedans  ladide  fuite 
fut  porte  en  Rhodes.  Et  penfant  que  le  fécond  feignal  de  feu  ce  feift 
pour  rendre  ledit  efcripvain,  le  tres-reverend  Seigneur  Grand-Maiftre 
envoya  une  de  fes  galeres  ; de  laquelle  eftoit  patron  frere  Boniface 
Dalluez,  de  la  langue  de  Provence , & arrivée  que  fuft  ladide  gallere 
au  lieu  du  feignal , le  Patron  demanda  aux  Turcqs  des  nouvelles  , & 
pourquoy  ils  avoient  fait  feu , lcfqucls  dirent  que  ccftoit  pource  que  le 
Grand  Seigneur  mandoit  des  lettres  au  Grand  - Maiftre  : lefquellcs 
nettoient  encorcs  venues , & dirent  au  Patron  quil  atendift  quelle 
fufient  apportées. 

Ledit  Patron  de  la  gallere  fage  & prudent  & entendu  au  faid  de 
la  mer , penfa  en  foy  mefmes  ce  propos  de  bailler  des  lettres , neftoic 
linon  pour  mauvaile  fin , & pour  fu.rprcndrc  la  gallere  qui  eftoit  feule. 
Parquoy  leur  dit  franchement  quils  baillailent  ladide  lettre  fils  vou- 
loicnt , aultrement  quil  fen  yroit , & nattendroit  plus  ny  lettres  ne 
autre  chofe  ; & leur  milt  en  avant  le  maulvais  & deshonnelte  tour  que 
les  jours  paflez  ils  avoient  fait,  ceftalïavoir  de  retenir  ledit  efcripvain, 
& rompre  le  fauf  conduit  quils  avoient  donne.  Toutesfois  il  leur  de- 
manda fils  le  vouloicnt  rendre , a quoy  ils  ne  feirent  rcfponcc , pource 
que  ledit  Jaquecy  avoit  efte  défia  mene  au  Grant  Turcq  en  Conftanti- 
noblc.  Et  fur  cela  la  gallere  fe  leva  pour  fen  retourner.  Quoy  voyant 
les  Turcqs  donnèrent  au  Patron  la  lettre  du  Grant  Turcq,  laquelle  il 
print  : & arrive  quil  fuft  la  prefenta  au  tres-illuftre  Seigneur  Grant- 
jWaiftre , lequel  feift  afiemblcr  les  Seigneurs  de  fon  Confcil,  & la  feift 
lire,  dont  la  fubllance  eftoit  telle. 

Sultan  Solyman  par  la  gr3.ee  de  Dieu  tres-grant  Empereur  de  Con- 
ftantinoble , de  lune  & lauire  Perfc , Arabyc , Syrie  , Lamccquc  , Ihc- 
rufalcm  , Dalie , Europe  , & de  toute  Legypte  , & de  la  mer  Seigneur 
& poffeflcur  : A tres-reverend  Perc  & Seigneur  frere  Philippcs  Grant- 
Maiftre  de  Rhodes  ; fes  confeillers  & cytoicns  gratis  & petK$  condigne 
falutation.  Vous  aves  mande  devers  noftre  Impériale  Majefte,  George 
Servant  voftrc  mefiagier  avec  vos  lettres  , defquclles  avons  bien  en- 
tendu la  teneur.  Et  pource  mandons  le  prefent  commandement  noftre, 
vous  lignifiant  que  par  noftre  Sentence  voulons  avoir  celle  lfie  : pour 
les  grans  dommaiges  & oeuvres  mauvaifes  quen  avons  tous  les  jours. 
Laquelle  rendue  de  bon  gre  enfemble  le  Chafteau  dicclle  a noftre 
Impcrialle  Majefte,  jurons  le  Dieu  quia  fait  le  ciel  & la  terre;  les  vingt- 
(îx  mille  Prophètes  noftrcs  , & les  quatre  Mufaphy , qui  font  tombez 
(lu  ciel;  & par  noftre  premier  Prophète  Mahommet:  Que  tous  cculx 
trouvez  en  ladide  Ific  grans  & petis  naurez  paour , péril  ne  dojnjnagç 
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3e  noflre  Impcrialle  Majefte.  Et  qui  fen  vouldra  aller  en  aultre  lieu  ie 
pourra  faire  avec  fon  avoir  & famille.  Et  H quelcun  y aura  des  prin- 
cipaulx  qui  vouldra  prendre  folde,  la  luy  donnerons , & ferons  meil- 
leur party  quils  navoient.  Et  qui  vouldra  en  icelles  Ifle  dcmourer  le 

f>ourra  faire , félon  lancienne  couftumc  quavez  eu , 6c  beaucoup  meil- 
eure.  Et  pourtant  fi  vouldrez  accepter  nos  pads  6c  juremens , man- 
dez voltre  homme  avec  vos  lettres  devers  noflre  Imperialle  Majefle 
tout  incontinent , autrement  foyez  afleurez , quelle  eft  ja  venue  fus 
vous  avec  toutes  pro  vifions , & en  fortira  ce  que  play  ra  a Dieu , dcquoy 
vous  avons  bien  youlu  advertir  , aftin  que  ne  puifliez  dire  que  ne 
vous  ayons  fommez  j Et  fi  ne  vous  voulez  rendre  ( comme  dit  eft  ) 
ferons  renverfer  les  fondemens  de  voftre  Chafteau  fans  deflus  dcfloubs, 
& vous  ferons  efclaux  & mourir  de  male  mort  moyennant  la  voulcnte 
divine  , comme  avons  fait  a beaucoup  dautres,  6c  de  cela  vous  tenez 
tout  afleurez.  Donne  en  la  court  de  noflre  Imperialle  puiflance  a 
Conftantinoble , de  Juing  le  premier  jour. 

Le  tres-illuflre  Seigneur  Grant-Maiftre  apres  avoir  ouy  le  contenu 
de  ladide  lettre  ne  penfa  de  faire  autre  refponcc  au  Grand  Turcq , fi- 
non  le  bien  recevoir  a bons  coups  dartillerie , aufli  a folle  demande  il 
ny  fault  point  de  refponce  , il  eftoit  aufli  bien  a prefumer  que  ledit 
Grand  Turcq  n’en  vouloir  point,  pource  que  fix  jours  apres  rcccue 
ladite  lettre  qui  fut  le  quatorziefme  dudit  moys  de  Juing  : les  brigan- 
tins  qui  cftoient  allez  comme  a cfte  dit  vers  Cyou  pour  feavoir  nou- 
velles de  ladide  armee  revindrent  ôc  dirent  pour  vray  que  larmee  vc- 
noit  fus  Rhodes,  dont  partie  eftoit  a Cyou  & auprès  du  Lango  a cent 
mil  de  Rhodes , ils  avoient  veu  & compte  trente  voilles  qui  eftoienc 
gallcres  la  plufpart  6c  fuftes  , lefquelles  galleres  6c  fuites  mifrent  gens 
en  terre  a ladide  ifle  du  Lango  fubjede  a la  Religion.  Alors  le  Prieur 
de  faind  Gilles  frere  Prejan  de  Bidoux  commandeur  dudit  lieu  ne  tar- 
da gucrcs  de  monter  a cheval  avec  fes  Chevaliers  6c  gens  de  lifle  , & 
fe  vint  affronter  avec  ceulx  qui  eftoient  defeendus  en  terre , lefquels  il 
repulfa  fi  bien  quil  ne  tardèrent  gueres  a prendre  le  chemin  des  navi- 
res : Toutcsfais  il  en  demeura  a la  retraide  cinq  ou  fix , 6c  trois  qui  fu- 
rent prins  en  vie.  Du  cofte  dudit  Seigneur  Prejan  il  y eut  quelcun 
blcfle  6c  fon  cheval  tue  avec  autres  de  fa  compaignic.  Et  fur  cela  les 
ennemys  entrèrent  dedans  les  galleres , 6c  fen  allèrent  près  de  la  en 
unglicu  nomme  CaftelJudeo  en  terre  ferme  entre  ladide  ifle  du  Lango 
6c  le  Chafteau  faind  Pierre. 

Le  xvn.  dudit  moys  ces  trente  voilles  partant  de  la , tirèrent  vers  le 
cap  de  Crcou , 6c  entrèrent  au  Gouffre  des  cflimes  près  de  Rhodes 
quinze  milles  ; lefquelles  furent  defeouvertes  par  les  gardes  aflifes  fus 
une  haultc  montaigne  , nommee  la  montaigne  de  Sallaco. 

Le  lendemain  les  defufdids  voilles  faillirent  de  plain  jour  dudit 
gouffre  6c  velligant  terre  a terre , entrèrent  dedans  ung  aultre  port  en 
terre  ferme  nomme  Malfata,  la  ou  ils  demeurèrent  trois  jours , puis  fc 
levèrent  de  la , 6c  retournèrent  audit  goulue  des  eflimcs  ou  ils  demoure-, 
rent  deux  jours.  L 1 11  iij 
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5 Et  le  xxiv.  dudit  moys  jour  & follennitc  de  monficur  faind  Jehan 
Baptifte,  ces  trente  navires  faillirent  des  efinnes , & traverfant  le  canal 
vindrent  furgir  en  lille  de  Rhodes  en  une  plage  au  devant  dung  chafleau 
nommez  l'avez , la  ou  les  emiemys  defeendirent  en  terre,  6c  bruflcrent 
grant  pays  de  bleds. 

Lcdict  jour  ung  homme  de  la  garde  dung  chafleau  nomme  Obfito 
en  litlc  de  Rhodes  defeouvrit  la  groffe  armee  «Se  en  diligence  apporta 
les  nouvelles  au  Grand-Maiflre.  Et  pourcc  que  ladi&c  armee  elloit  en 
fi  grant  nombre  de  voilles  , difl  quil  ne  les  avoir  peu  compter  , 6c  die 
quil  la  veit  entrer  au  Goullrc  des  cflimes  , les  trente  voilles  qui  efloienc 
lurgicz  en  lille  fe  levèrent  la  nuyt  6c  vindrent  trouver  la  groife  armée 
au  Goullrc. 

Le  xxvi.  dudit  moys  de  Juing  toute  larmee  fe  leva  6c  fortit  des  efïï- 
mes  une  heure  apres  lolcil  levant  «Se  rravcrla  le  canal , 6c  vint  lurgir  a 
une  plage  dclïuldidc  nommée  la  folle.  Les  trente  voilles  premières 
tourneront  en  arriéré  & allèrent  vers  le  cap  faind  Martin  pourcc  quils 
cfloicnt  ordonnez  élire  a la  garde  pour  furprendre  les  navires  des 
Chrcfliensfi  aucuns  vouloient  palier  «Se  venir  en  Rhodes,  ladite  armee 
demeura  furgie  a la  folle  jufqucs  a une  heure  apres  midy , «Se  apres  par- 
tie diccllc  environ  quatre-vingts  ou  cent  navires  entre  galleres  ôc  gal- 
leaccs6c  fuites  fe  levèrent  6c  palTercnt  lune  apres  lautrepar  devant  la 
ville  6c  le  port  de  Rhodes  a trois  mille  loing  , 6c  allèrent  furgir  a la 
bande  de  levant  en  une  plage  dont  la  terre  circonvoyfinc  cil  appcllcc 
Parabolin  loing  de  la  \ illc  par  mer  lix  mille  ou  environ  Quelques 
jours  apres  les  navires  qui  cfloicnt  demeurez  a la  folie  luyuircnt  quali 
tous  les  autres  : 6c  demeura  toute  larmee  audit  lieu  de  parabolin  depuis 
quelle  fut  furgie  jufqucs  a la  fin  noultre  malhcureulc. 

La  façon  des  navires  de  larmee  du  Turcq , 6c  le  nombre  diceux  félon 
quil  ma  elle  dit  par  gens  mefmc  du  cap,  eiloyt  de  la  manière  qui  fen- 
fuyt.  11  y avoyt  cent  6c  trois  galleres  tant  lutillcs  que  ballardcs , non 
compris  vingt- cinq  ou  trente  galleres  , que  vindrent  premièrement 
faire  legafl , 6c  qui  tindrent  les  pallagcs  durant  le  licgc.  11  y avoyt 
apres  trente- cinq  gallcaccs  belles  6c  grolfes  , quinze  mahonnes,  6c 
vingt  taflorecs  : ces  navires  icy  font  quelque  peu  dilicrcns  degallca- 
ces  ; il  y avoyt  foixantc  fuflcs  ou  plus,  6c  plulieurs  briganrins,  6c  entre 
barchots,  gallions,  &.  cfquirafl'es  povoient  élire  dix  ou  douze  navires, 
fus  les  quelles  cfloicnt  les  munitions  & la  groife  artillerie  pour  battre 
la  ville,  toutesfois  depuis  la  venue  deflufdites  navires  qui  cfloicnt  au 
nombre  de  deux  cens  cinquante  ou  environ,  quelques  galleres  6c  fuites 
6c  aultres  navires  vindrent  de  Surye,  6c  fe  jongnirent  avec  larmee  , 6c 
depuys  en  vindrent  dallicurs  durant  le  liege , <îc  furent  la  plus  part  du 
temps  au  nombre  de  quatre  cens  voilles  ou  environ. 

Le  nombre  des  ennemys  qui  elloicnt  au  camp  du  Turcq  tant  de 
guerre  que  de  travail  félon  le  commun  dit,  eitoinr  deux  cens  mil  hom- 
mes dont  il  y en  avoit  foixante  mille  duyts  6c  expers  a faire  fcullcmcnt 
les  myncs.  lit  pource  quonpourroic  dire  quen  ii  grande  multitude  de 
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gens  il  ny  peult  avoir  obcylïancc , la  vérité  eft  telle  qucn  nulle  Sei- 
gneurie du  monde  il  ny  a telle  obeifl'ancc  ne  fi  bien  gardée  que  celle 
des  Turcqs  envers  leur  Seigneur,  la  raifon  eft , pource  quil  eft  fcul 
Seigneur  en  tous  ces  pays , 6c  ny  a perfonne  qui  ofe  contredire  a ce 
quil  commande. 

Cedit  jour  que  larmee  vint  furgir  a Parabolin  , le  tres-illuftre  Sei- 
gneur Grand-Maiftre  dcfpefcha  ung  brigantin  pour  envoyer  en  Ponent 
pour  advertir  le  laind  Pere  premicmcnt  6c  les  Princes  chrcfticns  de  la 
venue  de  larmee  devant  Rhodes.  Sur  ledit  brigantin  furent  envoyez 
par  ledit  Seigneur  deux  Chevaliers;  lung  eftoit  Francoys  nomme frere 
Claude  Danfoyville  dit  Villicrs , 6c  frere  Loys  Dandogue  Efpaignol , 
lequel  avoit  commiffion  daller  vers  le  Pape  , 6c  de  la  a lEmpereur.  Et 
ledit  frere  Claude  vers  le  Roy  de  France , 6c  le  Roy  dAnglctcrrc.  Ledit 
brigantin  partit  a dix  heures  au  foir,  ôc  grâces  a noftre  Seigneur, il  eut 
allez  bon  temps , ôc  fut  en  dix-huyt  jours  a Outrante.  Ces  deux  Che- 
valiers allèrent  enfcmble  a Romme  : Et  de  la  chafcun  deux  feift  fa 
commilfion  au  moins  mal  quils  peurent.  Par  ledit  brigantin  furent  aulït 
envoyées  commilfions  a aucuns  gens  de  bien  delà  Religion  pour  don- 
ner ordre  davoir  gens , vivres  6c  munitions  de  guerre , 6c  navires  pour 
les  porter,  avec  charge  de  venir  a la  plus  grande  diligence  quils  pour- 
roient  pour  fecourir  la  Ville  comme  choie  tres-nccelîaire  , car  la  der- 
nière efperance  que  nous  avions  cftoyt  ceftcla. 

Lcfdides  commilfions  furent  adrcilces  pour  les  bandes  de  Naples 
6c  Cccillc  a reverends  Seigneurs  le  Prieur  de  Barlcttc,  frere  Fabrice 
Pignatcllo,  6c  le  Bally  de  fainft  Eltcvc,  frere  Charles  Gezualdo , 6c 
frere  Jehan  Baptifte  de  Carafta  bally  de  Naples  : 6c  avec  les  fufdits  Sei- 
gneurs cftoit  comprins  frere  Jehan  Hyferan  de  la  langue  Dauvcrgne 
pour  cftre  homme  entendu  , Ôc  ayant  bonne  praticquc  6c  congnoif- 
i'ance  de  la  mer;  6c  aulfi  pour  ellre  congneu  aux  bandes  de  Genncs  ôc 
Provence.  Car  les  commilfions  difoient  que  li  lefdits  Seigneurs  daven- 
ture  ne  trouvoient  à Naples  ou  a Cccillc  navires  propices  pour  don- 
ner le  fecours  en  Rhodes  fans  double  de  ladidc  armée  du  Turcq  que 
ledit  Hyfcrant  fc  tranfportaft  en  Gennes  pour  avoir  quelques  carraques, 
ou  en  Provence  pour  avoir  navires  pondereux:  6c  duyl'ans  pour  ledit 
aiiairc  par  le  confentcment  du  Roy,  ce  que  feit  ledit  Hyfcrant,  mais 
pour  la  diverfité  du  temps , 6c  pour  loccafion  des  guerres  les  choies 
ne  peurent  fortir  tel  efiect  que  les  perfonnages  ayant  telle  charge  euf- 
fent  bien  voulu  , 6c  félon  quil  cftoit  ncccfiairc.  Toutcsfoys  il  eft  chofe 
véritable  apres  que  le  fufdit  Villcrs  eut  dénonce  au  Roy  les  nouvelles 
du  liege , 6:  quil  eut  requis  en  toute  humilité  de  vouloir  fecourir  la  Re- 
ligion , comme  le  Prince  en  qui  elle  avoit  la  priucipallc  efperance , 
ledit  Seigneur  allez  defplaifant  pour  les  troubles  quil  avoit  de  la  guerre 
quil  ne  povoit  donner  tel  fecours  quil  euft  bien  voulu  , nonobftant 
il  octroya  franchement  6c  de  bonne  voulcntc  quon  print  tous  ces  na- 
vires qui  eftoient  aux  mers  de  Provence  ôcquonfen  fervift,  toutesfois 
Ion  ne  peut  avoir  la  délivrance  ü toft  quil  cftoit  de  befoing  poui 
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aucuns  inconvcniens  qui  pouvoyent  venir  a la  conte  de  Provence  qui 
furent  remonftrcz  au  Roy  : Parquoy  fuit  de  ncceflite  de  retourner  vers 
luy.  Et  ce  pendant  quon  eftoit  fus  ces  propos  davoir  lefdits  navires 
lyver  entra,  & ne  fut  poffible,  apres  que  les  chofes  euflent  bon  effed, 
ne  que  le  fccours  vint  a temps.  Et  pourcc  quon  dit  voulentiers , que 
ung  mal  ne  vient  jamais  feul , le  fufdit  Chevalier  Hyferant  avoit  fait 
accord  a Genncs  du  noligement  dune  carraquc  pour  aller  avec  les 
aultres  navires  du  fecours,  laquelle  donna  a travers  en  Bonnaffe  au- 
près de  Monegue.  Toutesfoys  fx  ce  fuit  par  mauvaifc  voulente  des 
Genevois  qui  la  gouvernoient , affin  quelle  ne  feift  le  voyage  pour 
crainte  du  Turcq.  Je  men  remets  a la  vérité,  & a cclluy  qui  feait  la 
voulente  des  hommes  bonne  ou  maulvaife. 

Mais  pour  tourner  au  premier  propos:  La  nuyt  que  ledit  brigantin 
partit,  ung  homme  fenfuytde  larmee  Turquefque,  lequel  eftoit  natif 
de  Boniface , & marie  a Nice , lequel  la  plufpart  du  temps  vint  aNau 
pour  aborder , & foy  rendre  a la  tour  faind  Nicolas , qui  fut  ung  gros 
effort  faid  a luy  pour  la  diftanec  du  lieu  ou  eftoient  furgis  les  navires 
jufques  a ladide  tour,  car  il  y peult  avoir  de  fix  a fept  mille,  ledit  fu- 
gitif le  jour  venu  fut  amené  devant  le  tres-reverend  Seigneur  Grand- 
Maiftre  , 6c  interroguc  des  nouvelles  du  camp,  dift,  quil  y avoit  en 
larmee  deux  cens  cinquante  voyllcs  ou  environ  , nonobllant  quils 
eftoient  mal  armez  , Sc  la  plufpart  des  navires  vieulx  éc  mal  condi- 
tionnez j & quil  y avoit  beaucoup  de  Chreftiens  tenus  par  force  de- 
dans les  gallercs. 

Dit  apres  que  la  plufpart  des  gens  de  ladide  armee , & les  Gcnifiai- 
res  principalement  eftoient  mal  contens  de  lentreprife , & quils  ne 
pcnloicnt  point  que  larmee  vint  a Rhodes , mais  quelle  deuft  aller 
vers  Ponent. 

Dit  apres  que  la  principalle  efperance  des  ennemys  eftoit  de  pren- 
dre Rhodes  par  myncs;  & quils  avoient  amène  plus  de  foixantc  mille 

ÜTDnniers  de  Vlaquia  & Boffma  , qui  font  pays  circonvoyfins  de 
ngric  , gens  expers  & efforcez  pour  faire  mynes  , comme  ccft  veu 
par  expérience  pour  la  grande  quantité  quils  en  ont  fait , comme  fera 
dit  cy  - apres. 

Dit  aulii  que  Monftaffa  Bafca  eftoit  capitaine  general  de  larmee  de 
mer  & de  terre , & que  Courtogle  Pirate  eftoit  piilot  & condudeur  de 
ladide  armee  de  mer,  & pluficurs  aultres  chofes  ils  recita  qui  feroient 
longnes  a racomptcr. 

Ledit  jour  apres difner  vint  du  camp  des  ennemys  ung  Villain  delifle 
de  Rhodes  dung  village  nomme  Cofquino,  lequel  avoit  cfte  pris  des 
Turcqs  il  y avoit  quatorze  ans,  & fur  le  foir  vint  ung  aultre  Chreftien 
lequel  eftoit  de  Carifto.  Ces  deux  dirent  des  nouvelles  du  camp , ainü 
quavoit  fait  le  premier  venu. 

Le  lendemain  qui  fut  le  vingt-huytiefme  jour  de  Juing , vint  ung 
aultre  Chreftien  qui  eftoit  de  Naples  de  la  Romaine.  Et  depuis  en 
.fiadrent  dautres  aiïcz  qui  le  rendirent  dedans  la  Ville,  lefqucls  auffi 

difoienc 
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uifoient  nouvelles  des  ennemys , félon  loccurrance  du  temps , toutes- 
foys  on  ne  leur  donnoit  pas  foy  ne  creance  en  tout  ce  quils  rappor- 
toient , ne  les  laifTalt  Ion  aller  par  tout , mais  furent  tous  mys  en 
lieu  fur , & a part , avec  gens  qui  les  gardoient  pour  certains  bons 
refpe&s. 

Sus  fes  termes,  le  tres-prudent  Seigneur  Grand-Mailtre  voulant  fe 
pourveoir  de  gens  de  bien  plus  qui  neltoicnt , & principallcmcnt  de 
gensexperts  en  la  guerre  feilt  partir  ungbrigantin  le  feptiei'me  de  Juillet 
pour  aller  a Lango  pour  apporter  monficur  de  fainct  Gilles , frère  Pre- 
jandc  Bidoulx,  lequel  ne  le  feilt  gueres  prier  de  venir  en  Rhodes  , 
car  tout  ledefir  quil  avoiten  ce  monde  eltoit  de  fe  trouver  en  fi  bon 
affaire  : 6c  les  jours  paravant  il  avoir  efeript  audit  Seigneur  Grand- 
Maiflre  plulieurs  lettres  pour  le  lailfcr  venir. 

L autre  brigantin,  ledit  Seigneur  lenvoya  en  Candye  pour  eflayec 
davoir  & apporter  ung  gentil-homme  nomme  Melfire  Gabriel  Tadino 
Martinengo  homme  expert  a la  guerre  ôc  entendu  a divifer  forterefi'es 
de  place  6c  faire  repaires , lequel  eltoit  a Caltel  bien  appoincte  de  la  . 
Seigneurie  de  Vcnize  , pour  ce  que  les  jours  paravant  ledit  Gabriel 
avoir  dit  a frere  Anthoyne  de  Boyfis , lequel  alla  pour  les  vins , qui! 
avoit  bonne  voulentc  de  venir  a Rhodes  pour  fe  trouver  en  fi  bon 
affaire , &c  pour  povoir  donner  quelque  ayde , 6c  faire  fervice  a la  Re- 
ligion aux  affaires , auquel/  eltoit , 6c  que  le  Grand-Al  aiflre  demandait 
conge  au  Duc  de  Candie,  ce  quil  feit  & renvoya  pour  cclt  affaire  le- 
dit frere  Anthoyne  , avec  lettres  adrclTantcs  au  Duc  6c  a la  Seigneurie 
de  Candye. 

Depuis  le  jour  que  larmee  Turquefquc  fut  Surgic  au  lieu  dcffufdir. 
elle  demoura  treize  ou  quatorze  jours  fans  faire  grand  mouvement 
ni  mettre  artillerie  en  terre  ne  groffe  11e  menue  , ny  defeendro 
quantité  de  gens,  de  quoy  chafcun  fcfmcrveilloyt,  6c  nous  dyrent 
ceulx  qui  eltoient  fuys  6c  entrez  dedans  la  ville,  6c  auffi  les  efpies  que 
le  trefprudent  Seigneur  envoyoir  au  camp  habillez  en  habit  lurqueft 

?|uils  attendoyent  que  larmcc  de  terre  fuit  palfcc  au  camp  , toutcf- 
oys  il  venoit  quelque  nombre  des  ennemys  pourveoir  la  ville  , 
mais  ccltoit  bien  couvcrtement , car  lartillcrie  de  la  ville  tyroit  in- 
ceffamment  contre  eulx.  Cependant  plufieurs  galleres  5c  galleaces 
alloyent  6c  venoyent  de  terre  ferme , 6c  apportoyent  vivres  6c  gens  , 
aulquels  navires  palfans  près  de  la  ville  Ion  tiroir  grand  quantité  dar- 
tilleric,  6c  quant  la  plufpart  des  gens  furent  palfcz  ils  commencèrent 
a mettre  lartillcrie  en  terre  a grand  diligence.  Alors  le  trelillultre  Sei- 
gneur Grand-Maiflre  partit  de  fon  palais  6c  fen  alla  loger  près  lcglifc 
nollre  Dame  de  la  Victoire  pour  cltrc  lieu  alfcz  doubteux  6c  foiblc, 
lit  pour  ce  que  a lautre  liege  lafiaut  fut  donne  audit  lieu. 

Durant  ces  choies  le  brigantin  lequel  eltoit  aile  a Lango  arriva  le 
feiziclinc  de  Juillet,  6c  apporta  ledit  Seigneur  Preian , duquel  la  ve- 
nue fut  fort  agréable  a tout  le  peuple  6c  a tous  les  Chevaliers , qui 
eltoit  bien  ration,  car  tel  perlonnaigc  comme  luy  eltoit  bien  duyianc 
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& neccflairc  en  tel  aflairc  en  quoy  efloit  la  ville.  Et  incontinent  que 
ledit  Seigneur  fut  arrive  , le  trelilluflre  Seigneur  Grand-Mailtre  luy 
recommanda  lartillerie  avec  le  Baillif  de  Monoafquc , lequel  feul  ne 

{>ovoit  fournir  ne  cltre  par  tous  les  lieux  neceflaires  pour  faire  faire 
eur  devoir  aux  canoniers , 5c  foy  donner  garde  de  leur  tyrer , car  les 
jours  paravant  lcfdits  canoniers  avoyent  rompu  deux  ou  troys  grottes 
pièces  des  meilleures  que  nous  eullions  par  trop  les  charger  ou  par 
quelque  aultre  maulvaile  fin.  A quoy  ledit  Seigneur  de  faind  Gilles 
print  garde  comme  chofe  bien  ncceffaire  6c  dimportance  , & fut  la 
vigilance  dudit  Seigneur  fi  bonne  6c  fi  grande  que  de  la  en  avant  les 
chofes  allèrent  mieulx  quils  navoyent  accouflume.  Pareillement  le- 
dit Seigneur  de  faind  Gilles  avoit  la  charge  de  vifiter  les  gardes  pour 
élire  homme  de  fa  nature  des  plus  vigillans  quon  face. 

Le  vingthuytiefme  de  Juillet  pour  commencement  de  jeu,  les  en- 
nemys  drellercnt  ung  mantcllct , foubs  lequel  ils  mifrent  trois  ou  qua- 
tre pièces  moyennes  , Cell  alTavoir  facres  6c  paffevolans  defquels  ils 
tirèrent  contre  la  polie  Danglctcrrc  6c  de  Provence  , mais  ledit  man- 
tcllct 6c  les  pièces  furent  incontinent  rompues  de  lartillerie  de  la  mu- 
raille , 6c  cculx  qui  la  tiroyent  furent  tous  tuez  , ou  blettez  , félon 
quil  nous  fut  raporte  par  gens  qui  fen  fouyrent  depuys  du  camp. 

Rompu  qui  fuft  ce  premier  mantcllct  pour  la  grandeur  6c  innume- 
rable  quantité  de  gens  quils  avoyent , eurent  bien  toit  mife  toute  lar- 
tillerie en  terre  , 6c  portée  aux  lieux  ou  elle  devoir  tyrer,  6c  dreffcrcnc 
deux  aultres  mantcllets  le  dixneuficlmc  dudit  moys,  lung  clloit  a colle 
dugne  eglife  nommee  fainft  Cofme  6c  faind  Damien.  Lautreun  peu 
plus  hault  envers  Poncnt , 6c  de  fes  mantcllets  tirèrent  de  grottes 
pièces,  comme  collouvrines,  doubles  canons  , 6c  bombardes  contre  la 
muraille  Danglctcrrc  6c  Efpaignc  , aufquels  mantcllets  lartillerie  de  la 
ville  tiroit  de  bons  coups , 6c  louvcnt  les  rompoit  le  jour,  mais  la  nuit 
les  cnncmys  les  refaifoient , Et  pour  plus  endommaiger  la  ville  , 6c 
pour  nous  ellonner  les  cnncmys  drefferent  plufieurs  aultres  mantellcts 
en  divers  lieux  6c  quafi  tout  a lentour  de  la  ville  , 6c  y en  avoit  foy- 
xantc  ou  quatre  vingts  au  commencement,  6c  defquels  le  nombre  fut 
bien  appetilTc  de  lartillerie  qu’on  leur  tiroit  de  toutes  pars  , toutef- 
foys  il  demoura  toufiours  trente  quatre , 6c  a chafcun  mantcllct  il  y 
avoit  troys  pièces  dartillerie. 

Lartillerie  du  camp  félon  que  jay  elle  informe  clloit  telle  que  fen- 
fuit. 

Premièrement  il  y avoit  fix  canons  perriers  de  bronze  tirant  la  pierre 
de  troys  palmes  6cdcmy  de  tour  ou  environ  : 6c  quinze  aultres  pièces 
de  fer  ôc  de  bronze  qui  tiroyent  la  pierre  de  cinq  à lix  palmes.  Après 
il  y avoit  douze  bombardes  plus  groiTcs  tirant  la  pierre  de  neuf  à dix 
palmes,  6c  deux  autres  bombardes  plus  grofi'es  tirant  la  pierre  deunze 
palmes  de  groficur.  Plus  y avoyt  douze  bafiliques , mais  ils  n’en  tyre- 
rerent  que  de  huyt , dont  les  quatre  tyroyent  contre  la  polie  Danglc- 
terre  6c  Dcfpaignc,  6c  deux  contre  la  polie  Dytalye,  les  autres  tyre- 
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rent  ung  temps  contre  la  tour  faind  Nicolas.  Puys  y avoit  quinze 
doubles  canons  tyrans  boullcts  de  fer  comme  Bafilicqucs:  La  moyen- 
ne artillerie  comme  facres  , palfevolans  eftoient  en  grand  nombre  , 
lefpingarderie  innumcrable  6c  incrcablc.  Apres  y avoit  douze  mor- 
tiers de  bronze  qui  tyroyent  contremont  en  lair  , dont  les  huyt 
cltoyenc  alfis  derrière  ladiéic  eglife  faind  Cofme  «Sc  faind  Damien. 
Et  deux  auprès  de  faind  Jehan  de  la  fontayne  vers  la  polie  Dytalyc 
dont  Pung  fc  rompit , 6c  les  aultres  au  front  de  la  polie  Dauvcrgne, 
& tyroyent  defdicîes  pièces  nuyd  & jour  dedans  la  ville  pour  faire 
meurtre  de  gens.  Et  la  pierre  qu’ils  tyroyent  elloit  de  trois  fortes  , 
dont  les  plus  grofles  cltoycnt  de  fept  a huyt  palmes  , 6c  elloit  une 
chofe  fort  inhumaine  & elpoventable.  Toutesfoys  grâces  a notre  Sei- 
gneur , & par  euident  miracle  lcfdictcs  pièces  ne  feirent  pas  grand  mal, 
6c  ne  tuèrent  que  vingt-quatre  ou  vingt-cinq  perfonnes , & entre  les 
aultres  fut  tue  dung  coup  dcfdides  pièces  frere  Bringuier  de  lyoncel 
detfus  nomme,  luyellant  au bollouard  de  Cofquino  dont  il  elloit  Cap- 

{litainc.  Et  en  fon  lieu  fut  mys  frerc  Loys  de  Prian  dit  Condillac  de 
a langue  de  Provence,  Sc  commencèrent  a tirer  de  ces  pièces  le  vingt- 
ncufiefmc  dudit  moys  de  Juillet  jufqucs  environ  la  fin  Daoull , Et  par 
compte  fait  tirèrent  mille  fept  cens  treize  coups  de  pierre  de  marbre, 
& huyt  coups  avec  boullcts  de  cuivre  pleins  dartificc  de  feu.  Et  furent 
en  tous  les  coups  des  mortiers  mille  fept  cens  vingt  ôc  un.  Aulcuns  di- 
fent  quil  en  fut  tire  doux  mille  ou  plus. 

Mais  quand  les  cnnemys  furent  advertys  par  le  fufdits  médecin  juif 
qui  leur  efcripvoit  ce  quon  faifoit  ou  difoit  dedans  la  ville,  que  lef- 
dits  mortiers  ne  faifoyent  point  ou  peu  de  mal , furent  fort  mal  con- 
tens , car  ils  penfoyent  avoir  tue  la  tierce  partie  des  gens  , & furent 
conseilles  par  ledit  juif  de  nen  tirer  plus  , pourec  que  celloit  pouldre 
perdue. 

Lautre  brigantin  qui  elloit  aile  en  Candie  retourna  le  vingtdcuxiefme 
dudit  moys  fur  lequel  elloit  le  fufdit  Gabriel  Martinengo  , les  vertus 
duquel  ou  la  maniéré  comme  il  partit  de  Candye  je  ne  veulx  quil  foit 
ignore  par  les  lecteurs  de  ce  prclent  livre. 

Etpourcc  elt  do  feavoirque  le  fufdit  frere  Anthoync  de  Boifis  arrive 

?ui  fut  a Cartel  prefenta  les  lettres  au  Duc  de  Candye  du  trclillullre 
cigneur  Grand-Maiftrc,parlcfqucllesil  le  prioit  vouloir  prcllcr  pour 
aulcun  temps  ledit  Martinengo  pour  Subvenir  aux  affaires  en  quoy 
clloyt  la  ville  de  Rhodes  pour  celte  heure  la  , lui  promettant  le  ren- 
voyer apres  le  fiege  leve. 

Le  Duc  6c  le  Surplus  de  la  Seigneurie  dirent  quils  ne  povoyent 
oirtroyer  celle  demande  audit  Seigneur  Grand-Maillre  : pource  quils 
avoyent  paix  avec  le  grand  Turcq  , Sc  nouvellement  confermcc  pat 
luy  incline  qui  elloit  tourne  dembaffade  avant  quil  fuit  fait  Duc.  Le- 
dit Martinengo  ( entendue  celle  reponec  , Sc  le  refus  de  Son  conge  ) 
délibéra  de  fen  venir  fccretemcnt  6c  defclaira  fon  intention  audit  frere 
Anthoync  & appoinderent  cnfcmblc  du  lieu  la  ou  le  brigantin  le  de- 
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voie  attendre  pour  le  lever , deux  jours  ou  troys  apres  que  lcbrigan- 
tin  fuit  party  du  Cartel , Martinengo  fc  defroba  de  nuyet  de  la  ville, 
ôc  vint  trouver  le  briganrin  & monta  deflus.  Ung  jour  ou  deux  apres 
le  Duc  de  Candyc  adverty  de  Ton  partement  teill  prendre  tout  ce 
quil  avoir  en  l'a  maifon , ôc  tout  fuit  confifquc , apres  feilt  faire  une 
cryec  par  tout , que  fi  aulcun  feavoit  nouvelles  de  luy  quil  le  dift,  ôc 
quil  auroit  une  bonne  fomme  dargent.  Et  qui  le  rccelleroit  feroit  pen- 
du de  eflrangle.  Oultrc  cela  ledit  Seigneur  manda  deux  gallercs  pour 
chercher  ôc  raraindre  ledit  brigantin  , toutesfoys  ils  ne  feirent  riens. 
Arrive  que  full  ledit  Gabriel  Martinengo  en  Khodes  le  trelillullre  Sei- 
gneur Grand-Maillre  luy  feilt  bon  ôc  gracieux  recueil  Ôc  tous  les  Sei- 
gneurs de  la  religion  aulîi , confiderant  le  perfonnaige  quil  clloit  ôc  le 
lcavoir  diceluy  Ôc  le  befoing  quon  en  avoir.  Ayant  auiü  regard  quil 
avoit  laifle  tout  fon  bien  ôc  abandonne  lappointement  quil  avoit  de  la 
Seigneurie  de  Venife  pour  venir  fervir  la  religion , par  quoy  ledid  Sei- 
gneur délibéra  de  le  traicler  bien.  Et  deux  ou  trois  jours  apres  quil  fut 
venu  ledit  xVIartincngo  requift  audit  Seigneur  Grand-Maillre  lui  vou- 
loir donner  la  croix  6c  habit  de  la  religion  pour  le  zcle  quil  avoit  de  la 
fervir,  6c  aflfin  quon  fe  peull  mieulx  lier  en  lui,  laquelle  chofe  ledit 
Seigneur  luy  oitroya.  lit  pour  luy  faire  plus  dhonneur  ôc  luy  croiftre 
fon  bon  vouloir , il  luy  fill  donner  la  grande  croix  , ôc  fut  receu  en  la 
langue  Dytalyc,  Et  le  premier  jour  Daoult  fut  faid  Chevalier  de  la 
main  du  Grand-Maillre,  ôc  dedans  leglife  de  nollrc  dame  de  la  Vi- 
ctoire il  prit  lhabit.  Et  ledit  Seigneur  Grand-Maillre  alTilla  a la  mefle  ôc 
rot.t  du  long  de  la  ccrimonic  quon  fait  a la  proceflion  des  Chevaliers. 
Apres  que  ledit  Martinengo  eut  la  croix  ,1e  trcfillultrc  Seigneur  Grand- 
jMaillre  ordonna  avec  meilleurs  de  fon  confeil  quil  auroyt  tel  ôc  fem- 
blable  ellat  ôc  appoindement  tous  les  ans  quil  avoyt  en  Candye 
de  la  Seigneurie  de  Venife  , jufqucs  a ce  quil  full  prouveu  en  la  reli- 
gion de  quelque  bailliage  ou  priore , avec  cela  ledit  Seigneur  luy  don- 
na la  charge  ôc  conduyde  de  la  plus  grîtnde  partyc  des  gens  de 
guerre,  tant  de  cculx  de  la  ville  de  Khodes  que  des  ellrangiers,  qui. 
clloient  au  folde  ôc  fut  fait  cecy  par  accord  ôc  confentcment  du  maref- 
chal  de  lordre  ôc  religion , auquel  touche  6c  appartient  dancicnnete.la 
charge  des  Chevaliers  ôc  aultres  gens  tant  en  la  mer  quen  terre  au  temps 
<fe  la  guerre,  ôc  eut  oultrc  cela  ledit  Martinengo  la  charge  des  fortifica- 
tions de  la  ville,  ôc  dy  faire  comme  bon  luy  lemblcroit , comme  hom- 
me bien  expérimente  en  ticulx  atlaircs,  ôc  homme  de  grand  travail , ôc 
fort  vigilant , ôc  de  fa  perfonne  des  plus  hardis  quon  face,  comme  il 
a bien  monllrc  en  ccfycgc,  car  a tous  les  alïaulx  il  cfloyt  touliours  des 
premiers. 

Apres  efl  a noter  que  le  xxvi  1 1.  dudit  moys  de  Juillet,  la  perfon- 
ne du  grand  Turcq  paffa  avec  line  gallere  ôc  une  fulle  feullemcnt  du 
port  de  Fifco  en  terre  ferme , ôc  arriva  environ  midy  la  eu  cltoit  lurg'c 
ion  armée  , laquelle  journée  fc  pcult  dire  mal  fortunée  pour  Khodes  , 
car  fa  venue  ôc  continue  demource  au  camp  a elle  occalîon  de  noltre 
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defedion.  Et  incontinent  que  la  gallere  fus  laquelle  ledit  Seigneur 
eftoit , approcha  de  larmee  , tous  les  nàvyres  mcii'rcnt  banicre  en 
liault  de  la  gatte  , cell  a dire  les  navires  ronds  Sc  les  gailcres  au  bout 
de  leurs  arbres,  &tirerent  lartillerie  pour  le  faluer,  Lt  bientoft  apres 
il  defeendit  en  terre  ôc  monta  a cheval , 6c  fen  alla  a fon  pavillon  le- 
quel eftoit  en  ung  lieu  hault  nomme  Magalandra  , a quatre  ou  cinq 
mille  de  la  ville  hors  du  dangier  de  larrillerie. 

Depuys  fa  venue  les  ennemys  commencèrent  a tirer  artillerie 
dautre  forte  quils  ne  faifoyent  paravant , en  cfpecialdes  hacquebuttes, 
Et  auiïi  travaillèrent  a faire  leurs  tranchées  ôc  approches  a plufgrande 
diligence  que  paravant , feinblablement  feirent  plufgrand  effort  que 
paravant  a conduyre  la  terre  avec  la  pâlie  ôc  picquon  droit  aux  foffez, 
ôc  la  conduyfoient  dungged  darc  ou  environ  loing  de  la  ville.  Et 
nonoblfant  quon  tirait  coups  infinits  dartilleric  de  la  ville  , contre  la- 
dide terre  mouvatiffe  , dont  innumerable  quantité  de  gens  qui  eftoient 
cachez  derrière  icelle  furent  tuez  & mors , ce  nonobftant  jamais  ne  laif- 
ferent  de  conduyre  ladide  terre  jufques  a ce  quelle  fut  au  bord  dès 
folTcz.  Et  depuys  quelle  fut  la  de  jour  en  jour  lelîcverent  plus  hault, 
ôc  de  plus  hault  en  plus  hault  en  la  renforfant  par  derrière.  Et  en  con- 
clufion  ladide  terre  eltoit  plus  haultc  que  la  muraille  de  la  ville  de 
dix  ou  douze  pieds,  ôc  en  conclulions ils  feirent  unc.montaigne  de 
cefte  terre  entre  la  porte  Defpaigne  & Auvergnt , ôc  par  la  batoycn* 
Dos  gens  qui  eftoyent  aux  portes  de  la  muraille  6c  bollouards  , e:llorre 
que  perfonne  ne  fe  povoit  monrtrer , mais  on  feift  des  repaires  de  ta- 
bles pour  garder  nos  gens  de  leur  baterie. 

Et  a la  porte  Dytalyc  feirent  une  fcmblablc  montaigne  , 6c  non  ail- 
leurs. Faides  aurti  que  furent  les  trenchees  jufques  aux  fofi'ez  , les 
ennemys  feirent  des  pertuys  au  mur  du  forte  de  dehors  , par  lefquels 
ils  tirèrent  infinis  coups  de  hacquebutes  6c  cfcoupectes  a nos  gens  6c  en  • 
tuerent  grand  quantité. 

Les  bafeas  6c  cappitaines  entrèrent  dedanslefdides  trenchees  6c  choi- 
firent  chafcun  la  leur , félon  leur  degrc  6c  audorite,  ceft  afl'avoir  Mon- 
ftalla  bafeha  comme  principal  cappitaine  choilift  la  trenchec  direde 
au  bollouard  Dangleterre  avec  les  gens  6c  plufieurs  cappitaines  foubs 
lui. 

Pcry  bafeha  le  plus  vieil  des  quatre  bafehas  print  la  trenchec  tirant 
a la  porte  Dytalye  avecques  fa  bande  de  gens  6c  plulieurs  cappitaines 
foubs  luy. 

Acmed  bafeha  eftoit  aux  tranchées  Defpaigne  S:  Danvergne  6c  lagat 
des  gcnirtaircs  avec  luy  6c  autres  cappitaines  loubs  luy. 

Le  Bcgliherbey  de  laNatholie  eftoit  aux  tranches  de  Provence  , 6c 
le  Beglihcrbcy  de  la  Romanie  eftoit  avec  fa  bande  vers  les  jardins 
de  faind  Anthoyne.,  de  la  bande  trcmontanc  6c  plufieurs  gens  foubs 
luy.. 

Et  feirt  faire  fa  première  baterie.  au  commencement  Dacuft  contre 
la  muraille  de  la  porte  Dailcmaigne , 6c  drefferent  fept  mantclcts  an- 

M mmm  iij 


6^6  Pbeüves  du  VIII.  Livre 

près  des  mollins  aflis  vers  ponent,  &par  lcfpace  de  huid  ou  dix  jours 
bâtirent  ladide  muraille  qui  nous  donna  grant  doubte , pource  quelle 
efloit  fimple  & ny  avoic  point  de  terreplain  par  dedans  comme  au 
furplus. 

Toutesfoys  le  trefilluflrc  Seigneur  Grand-Maillrc  fill  incontinent 
faire  les  repaires  par  dedans  avec  terre  & tables  pour  la  fortifficr  , & 
n’en  bougeoit  depuysle  matin  jufques  ala  nuydathn que loeuvre  favan- 
cafl  plus  fort.  Lartillcrie  de  la  pofle  Dallemaigne  Ôc  du  maflif  de  la 
porte  du  camp  ou  efloit  le  Scncfchal  dudid  Seigneur , & les  pièces  auf- 
li qui  clloicnt  au  palais  pource  quil  clloit  bault  lieu  battirent  fi  bien 
ôc  rompirent  fi  fouvent  les  fufdids  mantcllcts  qua  la  fin  les  cnnemys 
fennuyerenr  de  les  refaire  , ôc  furent  contrainds  de  les  lever  de  la. 
Audi  ils  ne  pouvoient  bonnement  ne  a leur  plailir  barre  ladide  mu- 
raille Dallemaigne , pource  que  le  bort  du  folle  par  de  hors  efloit  qua- 
li aufli  hault  que  la  muraille  quils  batoyent , en  forte  que  la  plufgrant 
partye  des  coups  paflbient  oultrc  ôc  alloient  donner  contre  les  maifons 
duchaflcau,toutesfois  avant  que  emporter  lartillcrie  dudid  lieu  ils  ti- 
rèrent tant  de  coups  contre  le  clochicr  de  leglife  de  faind  Jehan  que 
la  plufpart  fut  briiee  ôc  mife  a bas.  Cela  faid  fes  mantcllcts  ôc  artille- 
rie furent  portez  pour  batre  la  tour  faind  Nicolas.  Et  par  lcfpace  de 
dix  ou  douze  jours  feirent  grande  ôc  furieufe  baterie  de  xxii.  pièces  at- 
titrées contre  elle , toutesfoys  ladide  tour  leur  feifl  fi  bonne  ôc  vigou- 
reufcôc  aflidue  refponce,  quil  ny  avoir  mantellct  des  cnnemys  quide- 
mouraft  une  heure  entier.  Et  apres  plufieurs  bateries  dune  part  ôc  dau- 
tre , le  capitaine  de  fecours  de  ladide  tour  ôc  fes  gens  feirent  en  forte 
avec  leur  bonne  diligence  ôc  dextrefle  que  les  cnnemys  noferent  plus 
drefler  mantellet  ne  tirer  coup  de  jour , mais  la  nuid  tant  feullemcnt 
tant  que  la  lune  Iuyfoit.  Et  tant  que  le  jour  duroit  les  pièces  elloicnt 
couvertes  de  terre , ôc  quant  il  efloit  nuyt  ils  rccommcncoyent  a tirer . 
qui  cft  une  chofc  digne  de  mémoire  ôc  de  louenge  de  les  avoir  rangez 
jufques  la.  A la  fin  les  cnnemys  voyans  quils  navancoycnt  riens  en 
celle  baterie  , mais  quelle  tucoit  beaucoup  de  gens  & canonicrs  prin- 
cipalement levèrent  leur  artillerie  de  la,  & laporterent  ou  bon  leur 
fcmbla. 

Et  non  obflant  les  fufdides  bateries  que  on  faifoit  contre  ladide 
tour  & la  pofle  Dallemaigne  les  aultres  capitaines  nefloyent  pas  oy- 
fifs  ne  endormys  de  leur  colle  , mais  inccflamment  jour  & nuyt  ba- 
toient  la  muraille  chafcun  a fon  quartier , <Sc  principallcmcnt  la  mu- 
raille Danglctcrrc  Sc  Defpaignc  , contre  laquelle  ils  avoyent  attitrez 
quatorze  mantcllcts , avec  ce  que  plufieurs  facrcs  tiroient  inccfTam- 
jnent  pour  faire  meurtre  de  gens  , û tiroyent  de  grofles  bombardes  , 
dont  les  pierres  efloyent  les  unes  de  fix  a l'cpt  palmes  de  tour , les  au- 
tres de  neuf  a dix , 6c  l cirent  telles  baterie  que  dedans  un  moys  ou  moins 
ilz  rompirent  la  muraille neufvc  de  terreplain  delà  pofle  Danglcterre, 
nonobftant  cela  la  muraille  vieille  qui  efloit  au  dcfl'oubs  de  la  ncufvc 
demoura  entière  ou  peu  endommagée.  Les  cnnemys  avoyent  aufli  mys 
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par  leurs  tranchées  dedans  la  fofle  troys  groflcs  bombardes , dont  lune 
tiroyt  la  pierre  de  unze  palmes  de  grofl'eur  , oc  defdides  pièces  bâtirent 
le  bollouard-  8c  muraille  Defpaigne  , en  forte  quils  feirent  brcfche  «Sc 
levèrent  les  deflenfes  dudid  Bollouard , & par  la  terre  & pierres  tum- 
bces  dedans  la  fofle  ils  pouvoyent  monter  fur  le  tcrreplain  de  la  mu- 
raille de  la  ville. 

A la  polie  de  Provence  feirent  le  femblable  mettant  au  bort  du  fof- 
fe  troys  groflcs  pièces , donc  lune  tyroit  la  pierre  comme  lautre  fufdide, 
8c  en  peu  de  temps  pareillement  feirent  brefehe , nonobllant  cela  Ion 
renforcoit  touflours  les  repaires  & dcflences  audit  Bollouard  le  miculx 
quon  povoit,  mais  laflidue  baterie  rompoit  tout  ce  que  Ion  pouvoit 
reparer.  Alors  le  trefprudcnt  Seigneur  Grand-Mailtrc  adverty  de  la 
grande  baterie  contre  la  polie  Dangletere  partit  de  la  vidoire  ou  il 
elloit  loge  8c  fen  vint  a la  porte  nommée  faind  Analtacc,&  logea 
foubs  ladidc  muraille  Dangleterre  ou  fe  faifoit  la  baterie.  Ledit  Sei- 
gneur arrive  la , feill  quatre  cappitaines  des  plus  anciens  de  fon  fc- 
cours.  Ccltaflavoir  frere  Diego  de  Laigle,  frère  Jehan  dcBonneval. 
frere  Baptille  de  Villargut  : & frere  François  de  Teilles , & a chafcun 
de  culx  donna  dix  Chevaliers  , lcfqucls  Cappitaines  8c  Chevaliers 
efloyent  jour  8c  nuyt  par  gardes  audit  Bollouard  Dangleterre  pour 
renfort  Sc  fccours  dudit  lieu  oultre  les  gens  ordinaires , Sc  cil  à noter 
que  fi  lartillerie  des  ennemys  tyroit  fouvent  contre  nous,  lartillerie  de 
la  ville  ne  dormoit  pas,  mais  inccflamment  tyroit  par  tout  contre  les 
mantellcts  des  ennemys  Sc  en  rompoit  beaucoup.  Toutesfois  comme 
il  a elle  dit  la  nuyt  ils  en  dreflbyent  dautres  , car  ils  avoyent  tout  ce 
que  leur  failoit  befoing.  Ung  jour  entre  les  aultres  nos  canoniers  ty- 
rerent  dune  coulouvrine  contre  ung  des  mantclets  qui  batoit  la  mu- 
raille Dangleterre  & rompirent  ledit  mantclct , puys  donna  fur  une 
des  pièces  8c  tua  cinq  ou  fix  hommes , 8c  emporta  les  deux  jambes  du 
mailtrede  lartillerie,  lequel  incontinent  apres  mourut,  dequoy  le  grand 
Turcq  fut  fort  mal  content.  Et  dit  que  il  eull  miculx  ayme  avoir  per- 
du un  de  fes  Bafchas  que  ledit  Maillrc.  Les  jours  paravam  aufli  de 
nollrc  colle  avoit  elle  tue  dung  coup  de  bombarde  Rollam  maillrc 
bombardier  de  la  religion  luy  citant  a la  polie  Defpaigne  faifant  fon 
office.  Semblablement  fut  tue  le  Cappitaine  de  la  polie  Defpaigne 
deflus  nomme , frere  Jehan  de  Barbaran , & en  fon  lieu  fut  mys  cappi- 
taine frere  Jehan  de  Homedes  Arragonnoys  , lequel  filt  fort  bien  Ion 
debvoir  en  ladite  charge,  mais  bien  toll  apres  il  perdit  ung  œil  dung 
coup  defeouppette  , & layfla  ladidc  cappitaincric  pour  ce  quil  elloit 
bielle. 

Apres  ell  de  feavoir  aufli  quil  y avoit  dixfcpt  mancclcts  attitrés  con- 
tre le  terrcplain  Dytalic,  & audit  lieu  par  laflidue  baterie  les  ennemys- 
feyrent  brefehe.  Et  par  la  terre  8c  pierres  tumbccs  dedans  le  fofle  pou.- 
voyent  monter  fur  ledit  tcrreplain. 

Durant  ces  baterics  le  quatorziefmc  jour  Daoufl  ung  coup  dartille— 
rie  des  tranchées  Dytalic  fut  tyre  : & donna  par  la  poupe  de  la  car- 
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raque  Gcnevoyfc  qui  clloit  dedans  le  port  Surgie  , ôc  pour  eflre  au- 
cunement chargée  ôc  mal  fccourue  ledit  navire  alla  a fons , ôc  dcpuis.na 
fervi. 

Le  dix-neuficfme  dudit  moys  le  cappitaine  frere  Gabriel  ordonna 
faire  une  faillye  fur  les  cnncmys  qui  belongnoycnt  aux  tranchées  con- 
tre la  pofleDytalye  pour  dellourbcr  touliourslœuvre,  ôcfaillyrcnt  cenc 
coinpaignons  de  guerre  ou  plus  : lcfquels  conduyfoit  frere  Bartholo- 
ree  Cccilien  , & ung  meffire  Bcnedi&o  quavoit  amené  avec  luy  ledit 
cappitaine  frere  Gabriel,  ôc  palfans  par  la  folle  de  ladifte  polie  allèrent 
droit  aux  tranchées , Ôc  donnèrent  lur  les  ennemys,lefquclsfc  mifrent 
en  fuyte,  ôc  nos  gens  prindrent  ung  Turcq  en  vie,  ôc  apportèrent  la 
telle  dung  aultre,  6c  fur  cela  fe  retirèrent,  car  en  ung  moment  grand 
quantité  de  Turcqs  a grand  prelfc  vindrent  au  fccours  des  aultrcs , ôc 
prindrent  ung  jeune  homme  des  nollres  lequel  ils  tuèrent  incontinent, 
toutesfoys  en  venant  a travers  les  jardins , Ôc  fen  retournant  lartillcrie 
de  la  viile  les  trouva  aux  defeouvert , 6c  en  tua  bonne  quantité. 

Item  eft  a noter  que  le  vingtroiliefme  dudit  moys  lalarme  fonna  a 
la  polie  Dauvergne , 6c  les  gens  allans  veoir  que  ccfloit  trouveretx: 
par  les  chemins  plufieurs  Turcqs  cfclaux  de  la  ville  qui  venoient  de 
befogner  de  ladidc  polie  6c  dailleurs.  Et  a donc  quclscuns  des  nollres 
commença  a frapper  fur  lefdits  cfclaux  par  fantaifie  6c  fans  feavoir 
pourquoy , 6c  en  dcfpcchcrcnt  cent  au  lix  vingts  , lcfquels  clloient 
de  plulieurs  Seigneurs  Commandeurs  6c  Chevaliers  6c  marchans  de  la 
ville  : laquelle  folye  tourna  en  nollre  dommaige  , car  lefdits  efclaux 
fervoyent  bien  , ôc  furent  bientrôuvcza  dircaux  derrieicsgrans  allaites 
comme  fera  touche  apres. 

Le  vingtquatricfm'e  arriva  de  nuyt  avec  une  barque  frere  Mcry 
Dcfreaux  qui  clloit  aile  en  France  par  commandement  du  trcfillullre 
Seigneur  les  jours  paravant  , 6c  vindrent  avec  luy  troys  ou  quatre 
jeufncs  compaignons  pour  fe  trouver  en  li  bonne  atrairc. 

Le  rrclillullre  Seigneur  Grand-Maillre  voyant  fa  ville  ainfi  battue 
6c  les  brefehes  faiclcs  en  troys  lieux  fcill  compte  que  les  cnncmys  ne 
tarderoyent  gueres  de  donner  afl'ault.  Et  pourcc  depefeha  ung  bri- 
gantin  pour  faire  avancer  le  fecours  de  Naples  6c  de  Provence  , 6c  man- 
da fur  ledit  briganrin  frere  Anthoyne  de  Boy  lis  pour  aller  a Naples  6c 
a Rome.  Et  Nicolas  HulTonfon  lecretairc  pour  aller  en  Provence  6c 
de  la  en  court , 6c  partyrent  les  fufdids  le  vingthuytiefme  Daoull.  Et 
pourfe  que  delfus  a elle  dit  que  ledit  Seigneur  Grand-Maillre  man- 
doyt  efpics  au  camp  des  cnnemys  pour  feavoir  ôc  entendre  ce  quils 
failoyent  6c  difoyent  lung  de  ceulx  a qui  ledit  Seigneur  fe  fioit , eltoyt 
aile  dehors  félon  quil  avoit  accoullumc  , toutesfoys  il  ne  retourna  plus, 
6c  fut  dit  que  ledit  efpion  avoit  elle  cogneu  6c  prins  aultrcs  diloienc 
quil  fen  clloit  fouy  en  liflc  pour  fe  retirer  a quelque  une  de  nos  pla- 
ces , comme  Fcrraclo  ou  Lindo.  Quoy  quil  en  fuit  ledit  Seigneur  touf- 
jours  travaillant  de  feavoir  les  allaircs  des  ennemis  fcill  armer  ung 
briganrin  fus  lequel  il  miuida  ung  grec  nomme  Yaflilly  Carpatio  , qui 

feavoyt 
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fcavoyt  bien  parler  la  langue  Turquefque,  6c  fen  alla  furgir  a huyt 
mille  loing  de  la  ville,  a un  lieu  dit  la  Folle  , ouvint  furgir  larmcc  au 
commencement  du  fiege  pour  efiayer  de  prendre  quelque  Turcq  a la 
marine.  Et  arrive  quil  fut  près  de  terre  , les  Turcqs  repofant  près  du 
bord  de  la  mer  pour  la  frelchcur , car  ccftoit  au  moys  Daoult  apper- 
ceurcnt  le  brigantin  , ledit  Carpathio  voyant  quil  clloit  découvert  6c 
apperceu,  6c  quil  ny  avoit  remede  de  mettre  fon  embufehe  en  terre  pouc 
faire  fon  entreprinfe,  comme  rufe  6c  expert  au  mcitier  6c  non  voulant 
retourner  fans  rien  faire  , -fadvifa  dung  expédient  ôc  commença  a 
crier  à haulte  voix  aux  Turcqs  qui  eftoient  en  terre.  Et  leur  dill  que 
le  cappitaine  de  larmee  les  demandoit.  Adonc  douze  dentre-eulx 
fans  dire  ne  refpondre  aultre  chofe , 8c  ne  penfant  plus  avant  en  aultre 
malice  , entrèrent  dedans  ledit  brigantin  , 6c  furent  amenez  dedans  le 
port  qui  fut  un  grand  ligne  dobeillance.  Lung  des  douze  voyant  la 
tromperie  8c  quil  eftoitentre  les  mains  de  fes  cnncmys  tyra  ung  coulleau 
quil  avoit , 8c  en  donna  à la  cuiffe  dudit  Carpathio , lequel  incontinent 
print  fon  efpcc  6c  coupa  la  telle  de  celluy  qui  lavoit  blcfic  8c  la  porta 
au  trelilluflre  Seigneur  Grand-Mailtre  , & quant  8c  quant  luy  prefenta 
les  unze  qui  eftoienr  en  vie  , ledit  Seigneur  luy  donna  fon  breuvage  , 
car  il  lavoit  bien  gaigne  ayant  bien  joue  fon  perfonnaige. 

Mais  pour  revenir  au  laid  des  bateries  : ledit  cappitaine  Gabriel  di- 
ligent & expert  de  donner  les  rcrmedcs  la  ou  clloit  de  bcloing  incon- 
tinent feilt  faire  les  traverfes  6:  repaires  fur  la  muraille  aux  lieux  ou  il 
y avoit  brefehe  , ôc  aufdides  traverfes  feilt  meclre  grolfc  artillerie  6c 
menue , laquelle  non  feullement  tyroit  a la  brefehe  , mais  aulli  vers 
les  tranchées , 6c  dcfdides  traverles  Ion  faifoit  journellement  grand 
meurtre  de  gens , & oultre  ces  traverfes  ledit  cappitaine  Jfcifl  mettre  de 
menue  artillerie , comme  hacqucbutes,  efeoupettes  fus  certaines  mai- 
fons  de  la  ville  qui  eltoient  au  fronc  de  la  brefehe  Dcfpaigne  Ôc  aulli 
de  Provence  avec  quelques  repaires , 6c  dcfdides  maifons  nos  gens  fei- 
rent  grand  meurtre  des  ennemys.  aux  alfaulx. 

Apres  eft  afl'avoir  que  oultre  lesfufdids  mantellcts  qui tyroient  con- 
tre la  muraille  Dcfpaigne  6c  Danglctcrre  il  y avoit  deux  mantcllets  en 
ung  hault  vers  le  chemin  du  jardin  de  Maulpas  , foubs  lelquels  man- 
tellcts il  y avoit  certains  doubles  canons  lelquels  tyroient  contre  nos 
repaires  6c  traverfes  de  la  muraille,  6c  aulîï  tyroient  dedans  la  ville  a 
coups  perdus  pour  faire  meurtre  de  gens , toutesfoys grâces  a dieu,  ils 
ne  feirent  pas  grand  mal  linon  aux  maifons. 

Apres  ces  grandes  6c  horribles  bateries  faides  Ôc  quil  y avoit  che- 
min de  povoir  monter  fur  la  muraille  8c  venir  aux  mains  avec  nous, 
les  ennemys  pour  traverfer  plus  fcureinent  6c  a couvert  de  leurs  tran- 
chées a la  terre  tombée  de  la  brefehe  lans  ellre  batus  par  les  flans , 
getterent  grand  quantité  de  terre  dedans  nos  foiTez  par  les  pertuys  quils 
avoient  faicls  au  mur  du  folle  en  dehors  aflîn  que  de  ladicte  terre  ils 
fuffent  couvcrs  de  lartillerie  du  Bollouard  Dauvergne  , 6c  aulTi  conti- 
nuèrent de  battre  le  Bollouard  Dcfpaigne  pour  luy  lever  fes  delleuces 
Jorne  U.  Nnnu 


6ço  Pr ÏUVfS  BIT  VIII.  Livri 

& repaires  que  journellement  Ion  reftauroit  le  mieulx  quen  povôitv 
A la  fin  ils  rompirent  tout  & demeurèrent  feullement  quelques  cano- 
niers  dabas  à la  mync  dudit  Bollouard , lcfquels  peu  ou  riens  leur  por- 
tèrent dommage,  ôc  delibererent  de  donner  ung  aflault  par  ladide  bref- 
che  Dcfpaigne.  Et  vêla  quant  aux  faits  des  batteries  aefquelles  je  ne 
dis  pas  la  tierce  partie  pource  que  ceft  chofe  increablc  qui  ne  lauroit 
veu , car  tel  jour  eftoit  que  les  ennemys  tyroient  tant  de  grofles  bom- 
bardes aflifes  au  bord  du  fofle  que  des  aultres  pièces , eflans  foubs  les 
mantcllcts  contre  ladicle  muraille  Danglctcrre  ôc  Dcfpaigne  deux  cens 
foyxante  coups  & plus , Ôc  croy  fermement  que  depuys  que  le  monde 
eft  créé , telle  artillerie  ne  fi  furieufe  ny  en  fi  grande  quantité  ne  fut 
tyrcc  contre  ville  comme  a elle  contre  Rhodes  en  ce  uege  , parquoy 
nelt  de  merveilles  fi  les  murailles  ont  elle  mifes  a bas  & fi  les  ennemys 
ont  fait  brefehe  en  tant  de  lieu.  Et  pource  que  deflus  a elle  dit  que 
la  plufgrande  cfpcrance  que  les  ennemys  euflent  davoir  la  ville  de 
Rhodes,  efloitpar  mynes,  avant  que  entrer  aux  aflaulx.  Apres  avoir 

{>arle  des  bateries  je  parlcray  des  mynes  qui  ont  elle  faides  , lefquel- 
es  eftoienc  en  fi  grande  quantité  ôc  en  tant  de  lieux  que  des  fix  parts 
de  la  ville  les  cinq  comme  Ion  prefume  eftoient  mynecs.  Et  félon  le 
compte  que  ont  fait  aulcunes  perfonnes , il  y en  avoit  cinquante  qua- 
tre , les  aultres  difent  quarante-cinq , aulcuns  trente-huyt  ou  quarante. 
Toutesfoys  grâces  a Dieu  la  plupart  neft  venue  en  ellcd  a loccafion 
des  entremynes  que  ordonna  ledit  cappitaine  Gabriel , car  il  feift  faire 
une  tranchée  foubs  terre  commençant  au  Bollouard  Dauvergne  allant 
a lentour  dudit  Bollouard , 6c  de  la  alloit  vers  la  muraille  Dallcmaigne. 
Et  de  lautre  cofte  jufques  au  Bollouard  Danglcterre  ôc  du  Bollouard 
de  Coquino  jufques  au  Bollouard  que  fift  monûeur  de  Carcto  a la 
pofte  Dytalyc , enfortc  que  la  plufgrand  partye  des  mynes  des  cnnc- 
mys  venoient  faffronter  a ces  tranchées  & toufiours  on  leur  alloit  au 
devant  quant  on  lesfentoit,  ôc  furent  rencontrées  beaucoup  & rompues 
par  nos  gens. 

La  première  myne  que  feirent  nos  ennemys  qui  fut  rencontrée  fut 
une  qui  cftoit  commencée  auprès  dune  Eglife  nommée  faintt  Jehan 
de  la  Fontaine  , ôc  venoit  refpondre  au  fofle  de  Provence , laquelle 
cftoit  délia  a demy  le  fofle,  ôc  futfentue  par  nos  gens  qui  eftoient  aux 
efeoutes  le  vingt- fixiefine  jour  Daouft.  A donc  ledit  cappitaine  Gabriel 
alla  en  perfonne  dedans  la  tranchée  , Ôc  quant  il  fentit  les  ennemis  cftre 
près  , il  feift  ouverture  & avec  trompes  de  feu  & barrils  de  pouldre 
quil  mift  luy  mefmesau  pertuys,  la  plufpart  des  ennemys  furent  brûliez 
ou  eftouffez,  les  aultres  fe  faulverent  : ôc  fut  veue  de  la  ville  la  fumée 
l'orrir  du  cofte  quils  avoient  commencée  ladide  myne , nos  gens  prin- 
tlrcnt  les  pâlies  6c  picquonsdes  ennemys.  Et  fi  ces  tranchées  couver- 
tes euflent  cfte  faictes  des  le  commencement,  beaucoup  de  leurs  mynes- 
neuflent  pas  eu  lcfted  quils  ont  eu  , mais  Ion  fe  fioit  aux  premières 
tranchées  qui  eftoient  faictes  dedans  le  fofle  parfonds  jufques  alcauc, 
6c  aufli  a certains  puys  quon  feift  au  commencement  que  larmce  vmt. 
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mais  la  terre  que  les  ennemys  gettoient  jour  & nuyt  par  leurs  tranchées 
dedans  le  fofle  combloit  lefdides  tranchées  & puys.  Adonc  le  cap- 
pitaine  Gabriel  ordonna  les  tranchées  foubs  terre , lefquclles  proufn- 
terent  aflez. 

Et  pour  parler  des  mynes  que  ont  eu  effed , & ont  endommage  la 
ville  , avant  que  lefdictes  tranchées  fuflent  parachevées.  EU  de  lca- 
voir  que  le  quatriefme  jour  de  Septembre  environ  quatre  heures  apres 
midy  les  ennemys  meifrent  le  feu  a une  myne  loubs  le  Bollouard 
Dangleterre  , qui  fut  li  furieux  que  la  plufpart  de  la  ville  en  trembla , 
& abbatit  environ  fix  toifes  de  muraille  a la  bande  du  midy , & par  la 
terre  & pierres  qui  tumberent  au  fofle  , les  ennemys  vindrent  fur  le 
Bollouard,  & portèrent  fept  enfeignes,  & neuf!  eue  ung  repaire  & 
traverfe  que  feift  faire  le  cappitaine  Gabriel  audit  Bollouard , la  nuyt 
devant  que  les  ennemys  mciflent  le  feu  a celle  myne  a lendroit  ou  elle 
flloit  faide.  Abatue  que  fufl  la  muraille , ils  entroient  dedans  le  Bol- 
louard fans  trouver  riens  au  devant,  linon  nos  gens  a defeouvert , 
mais  ledit  repaire  fut  li  bien  & a propos  ordonne  , quil  ny  avoir  quen- 
viron  quatre  pieds  a dire  dudit  repaire  a la  rompure  que  feill  la  myne 
au  Bollouard.  Et  fe  pcult  dire  que  fans  ce  repaire  , ledit  Bollouard 
elloit  perdu  , & par  confequent  la  ville , pour  ce  que  les  efeoupetiers 
qui  elloicnt  au  bord  du  folTc  dedans  les  tranchées  enflent  tuez  nos 
gens  qui  fe  fuflent  trouvez  fur  le  Bollouard  pour  cllrc  tous  defeou- 
verts.  Parquoy  moyennant  Iayde  de  Dieu  , & ledit  repaire  le  Bol- 
louard fut  faulve , nonobllant  cela  les  ennemys  combatirent  fort  3c 
ferme  avec  nos  gens  main  a main  avec  picqucs  6c  lances  de  feu  , 
coups  de  traid  & defeoupetes  dung  colle  & daultre  eftoyent  fi  êf- 
poix  comme  pluye.  Et  en  cette  meflec  & combat  elloit  ledit  cappi- 
taine Gabriel , & le  Seigneur  de  faind  Gilles  fayfans  tous  deux  bien 
leur  debvoir. 

Adoncques  le  tres-illuflre  Seigneur  Grand-Maillrc  qui  elloit  venu 
comme  a elle  dit  au  fccours  dudit  Bollouard  marcha  avec  lenfcigne 
du  crucifix  : & le  Bailly  de  la  Moree  , & aultres  Chevaliers  , <5c  gens 
de  fon  fecours  avec  luy  , & fecourut  ledit  Bollouard  , «5c  apres  avoir 
combatu  lcfpace  de  deux  bonnes  heures  les  ennemys  rcpulfez  6c  ba- 
tus  dartillerie  de  plufieurs  parts,  fe  retirèrent  aux  tranchées  avec  perte 
honte,  & dommaige.  Et  fut  la  première  vidoire  que  noltre  Seigneur 
nous  donna , & y demeurèrent  des  ennemys  environ  deux  miile , fé- 
lon quil  nous  fut  rapporte  du  camp.  De  nollre  colle  cedit  jour  mou- 
rurent douze  ou  quinze  perfonnes  tant  Chevaliers  que  gens  de  la 
ville  , ôc  quinze  ou  vingt  aultres  furent  bleflez.  Et  entre  les  aul- 
tres fut  féru  en  lœil  dung  coup  de  flefehe  le  capitayne  des  gallcrcs 
frere  Michel  Dargillcmont  , lequel  elloit  avec  les  gens  de  fa  gal- 
lcre  cappitaine  de  fecours  audit  Bollouard.  Pareillement  audit  com- 
bat fut  blefle  dung  coup  de  hacquebute  frere  Henry  Manfelle  , qui 
portoit  lcnfeigne  dudit  Grand-Maillrc,  lequel ainii  blefle  tumba  com- 
me mort,  & adonc  frere  Joachin  de  Cluys  dix  Briande , de  la  langue 
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de  France  print  ladiéte  enfeigne,  ôc  de  la  en  avant  la  porta.  Ledit  frere 
Henry  apres  avoir  clic  malade  ung  moys  ou  plus  mourut  a loccafion 
de  fa  playe.  Ledit  jour  de  ce  combat  parta  de  ce  monde  en  lautre 
frere  Gabriel  de  Pommcrols  Lieutenant  dudit  Seigneur  Grand-Mai- 
flrc , lequel  les  jours  paravent  cftoit  tumbe  de  fon  hault  en  allant  vcoir 
les  tranchées  des  lofiez , 6c  le  blefla  en  fa  perfonne  : 6c  pour  non  eflre 
bien  penfe  fut  furprins  dune  fiebvre  de  quoy  il  mourut. 

Le  fixielme  dudit  moys , le  cappitaine  Gabriel  rencontra  une  myne 
desennemys,  a laquelle  il  meift  le  feuparlacontrcmyne,6c  fc  retirèrent 
les  cnncmys , toutesfoys  il  fut  trouve  ung  Turcq  etoufie  dedans  la 
myne,  & quelque  jour  paravant  lcdict  capitaine  avoit  rencontre  deux 
aultrcs  myncs  , & les  avoir  rompues.. 

Apres  efl  de  feavoir  que  le  neufiefme  jour  dudit  moys  afept  heures 
au  matin , les  ennemys  donnèrent  feu  a deux  mynes  , lune  a la  pofte 
de  Provence  qui  ncult  point  dciiaid  , nonoflant  ils  vindrent  a la  bref- 
clic  , 6c  combatirent  avec  nos  gens.  Laultre  myne  fut  au  Bollouard 
Danglctcrrc  , laquelle  abbatit  unctoyfc  ou  plus  de  muraille  dudit  Bol- 
louard , auprès  de  la  ou  la  première  myne  avoit  rompu  lautre  murail- 
le. La  myne  fut  fi  furieufe  : quil  fcmbla  que  le  Bollouard  allait  en 
bas , 6c  fenfouyrend  quafi  tous  les  gens  qui  eftoient  dedans.  Et  quant 
colluy  qui  portoit  lcnfeigne  de  la  religion  entra  dedans  le  Bollouard  , 
les  ennemys  eftoient  a la  brefehe  pies  des  repaires  , mais  incontinent 
quils  apperceurent  ladicte  enfeigne , qui  efl  la  Croix  blanche  , com- 
me gens  perdus  6c  demy  morts  le  meirent  en  fuyte.  Et  adonclartille- 
rie  du  Bollouard  du  Coquifno,  6c  daultres  lieux  les  rencontra,  & en 
tua  grande  quantité,  toutesfoys  les  capitaines  les  feirent  retourner 
avecques  grands  coups  dcfpccs  6c  de  cimiterrcs.  Et  remontèrent  en 
liault  le  long  de  la  terre  tumbee , 6c  plantèrent  neuf  enfeignes  joi- 
gnant des  repaires. 

Alors  fut  combatu  vifvement  avec  picques  6c  lances  de  feu  , 6c  cf- 
couppcterie  dune  part  6c  daultre  lefpace  de  trois  heures,  mais  a la  fin 
les  ennemys  eftans  battus  de  toutes  parts  de  grortc  artillerie  6c  menue 
retournèrent  en  leurs  tranchées , 6c  defdides  enfeignes  , lune  fut  gai- 
gnec  par  nos  gens , 6c  ne  fut  poffiblc  den  avoir  dautres.  Car  inconti- 
nent qung  homme  montoit  fur  les  repaires  , il  efloyt  depefehe  de  Ief- 
couppctcrie  des  tranchées  , qui  tyroyt  par  les  pertuys  faits  au  mur  du 
forte  , comme  a elle  dit. 

En  ceft  artault  mourut  des  ennemys  deux  ou  trois  mille  , 6c  trois 
perfonnes  dapparcnce  : lefquels  eftoient  eftendus  morts  dedans  le  folle 
avec  belles  jubés  6c  riches,  6c  nous  fut  rapporte  du  camp  que  ccfloient 
trois  Scniacsbeys  , qui  vault  a dire  Sencfchaux  de  provinces , 6c  de 
noflre  coftc  demeurèrent  en  ce  combat  environ  trente  hommes.  Aulli 
furent  bleflcz  aulcuns  Chevaliers  , entre  les  aultrcs  le  Commandeur 
de  lartillcric  frere  Guyot  de  Marfilhac , 6c  le  Chevalier  Ëriande  deffus 
nomme  qui  portoit  lenfeigne  dudift  Seigneur  Grand-Maiftrc  pcidit 
Lx'il  dung  coup  defeouppette.  Ladite  enfeigne  fut  donnée  a porter  a. 
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frere  Mefy  des  royaulx  de  la  langue  Dauvergne.  Pareillement  fut  bielle 
frcre  Manno  Earlan  capitaine  de  fecours  a la  polie  de  Provence  , 6c 
aultrcs  Chevaliers  non  ayant  charge,  & gens  de  la  ville  aufli. 

Le  dix-fepticfme  dudit  moys  environ  midy  retournèrent  les  ennemys 
donner  ung  aultre  afi'ault  au  bollouard  Dangleterre  parle  lieu  accou- 
ftnme  : fans  mettre  feu  a mine , 6c  de  rechief  portèrent  cinq  enfeignes 
auprès  des  repaires , ôc  alors  fut  combatu  roydement  dune  part  6c 
daultre  , & furent  gaignees  deux  enfeignes  : dont  lune  gaigna  frera 
Chriflofle  Valdcner , Caflellain  de  Rhodes  pour  lors.  Et  apres  avoir 
longuement  combattu  dung  colle  ôc  daultre,  les  ennemis  voyant  qu’ils 
ne  gaignoient  que  les  coups  fen  fouyrent  en  leurs  tranchées , non  pas 
fans  grand  meurtre  des  noftres  : aufli  aulcuns  y en  eut  de  tuez  ôc  bleficz» 
entre  les  aultres  monfieur  de  fainft  Gilles,  frcre  Preian  eut  ung  coup 
dcfcouppcttc  au  col:  & pafla  doultre  enoultre,  ôc  fut  en  dangier^dc  la 
perfonne , mais  grâces  a dieu  il  en  guérit.  Ccmefmc  jour  auili  fut  tue 
dung  coup  dcfcouppcttc  des  tranchées  le  Seigneur  Tricoplier,  frere  Je- 
han Boug,  delfus  nomme  Capitaine  de  fecours  de  la  polie  Dangle- 
terre 6c  Defpaigne.  Ledit  jour  & a la  mefmc  heure  dudit  combat , les 
ennemys  nufreut  le  feu  a deux  mynes  , ceflafïavoir  a la  polie  Defpai- 
gne  lune,  & lautre  en  Auvergne , 6c  rompirent  deux  toifes  de  muraille 
de  la  Barbacanc.  Et  montèrent  a la  polie  Defpaigne  6c  vindrent  juf- 
ques  aux  repaires  aux  mains  avec  nos  gens  , & combatirent  longue- 
ment. Mais  la  grande  ôc  atiidue  artillerie  tirant  des  traverfes  dune  part 
ôc  daultre,  ôc  lartiUeric  menue  des  maifons  qui  clloient  vis  a vis  de  la 
brefehe  : les  efcamoucha  ii  bien  quil  en  demoura  audit  combat  ôc  a 
lautre  Dangleterre  plus  de  trois  mille , ôc  fur  cela  fc  retirèrent  avec 
leur  grant  honte  ôc  confulion,  ôc  fut  la  troiliefme  fois  quils  furent  de- 
chaflez  6c  vaincus , grâces  a notre  Seigneur  quil  nous  donnoit  la  force 
ôc  puilfance  de  ce  faire,  car  ils  elloient  mille  contre  ung.  A ce  com- 
bat moururent  aucuns  Chevaliers.  Entre  les  autres  ung  nomme  Dom 
Philippe  Darreliano  Efpaignol , lequel  combatit  vaillamment , mes 
apres  dung  coup  defcouppetteilfuttuc,  ôc  aultres  perfonnes  de  la  ville 
furent  tuez  6c  blcffcz. 

Un  jour  ou  deux  apres  celle  journée  gaignee  la  trahyfon  du  méde- 
cin Juif  ( duquel  a elle  par  cy-dcvant  parle;  fut  appcrceue , car  il  fut 
trouve  tirant  une  fléché  au  camp  avec  une  lettre  dequoi  il  fut  accufe, 
ôc  mis  a la  gehcinc , confcfla  comme  il  clloit  efpyc  , ôc  quil  avoit 
efeript  cinq  lettres.  Et  par  lune  avoit  parle  des  mortiers , advifant  les 
ennemys  quils  nen  tiralfcnt  plus , dill  aulfi  quil  avoit  efeript  a Péri- 
bafeha  que  larmee  ne  fen  allat  point  : car  la  ville  commencoit  a ve- 
nir a moins  de  beaucoup  de  chofc  , ôc  que  a la  fin  ils  en  viendroient 
a bout , 6c  plufieurs  autres  chofes  confelTa  dequoy  je  men  déporté 
pour  bricfvete.  La  jullice  le  condampna  a cllre  nus  en  quatre  quar- 
tiers , ledit  Juif  fe  confefla , 6c  comme  boncrcflien  voulut  finir  fes  jours. 

Item  le  xxi  i . dudit  mois  de  Septembre  les  ennemis  meirent  le  feu  a 
une  myne  au  Bollouard  Dangleterre,  laquelle  ne  feifl  point  de  mal  » 
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pour  ce  quelle  print  efpirail  par  les  contremynes  quavoît  fait  le  Capi- 
a ine  Gabriel.  Et  le  jour  enfui vant  mcirentlc  feu  a deux  mynes , lune 
a la  porte  Defpaigne  auprès  de  la  batterie  , laquelle  neurt  point  def- 
faiï  a loccalion  quelle  eull  aufli  efpirail  : lautre  fut  auprès  du  Bollouard 
dAuvergne,  ôc  venoit  cçfte  myne  refpondre  foubs  la  Barbacanne  bien 
avant , laquelle  fut  fi  terrible  quelle  feirt  trembler  toute  la  ville  , ôc 
feift  ouvrir  du  hault  en  bas  la  muraille  en  dedans  joignant  du  terre- 
plain , 6c  par  dehors  demoura  faync  6c  entière , ôc  neut  autre  mal  Dieu 
mercy  , car  ladiôte  myne  print  efpirail  par  les  contremynes  , Ôc  aufli 
pource  quung  roch  qui  cltoit  foubs  la  Barbacanne  fe  fendit , ôc  par 
'ouverture  du  roch  fa  fureur  parta.  Et  fi  ladide  myne  neurt  eu  elpi- 
rail  la  muraille  eftoit  en  dangier  daller  du  hault  en  bas.  Et  pour  vray 
félon  qui  nous  fut  rapporte  du  camp  les  cnncmys  avoient  plus  grande 
efperance  en  ladide  myne  quen  aucune  des  autres  au  paravant  faides, 
car  ils  eftôient  venus  en  gros  nombre  le  jour  devant  aux  tranchées 
prochaines  du  forte  : penlant  que  pour  ladicle  myne  la  muraille  deuft 
aller  a bas , ôc  puis  quils  entroient  a leur  plaifir  dedans  la  ville.  Et  de 
fait  mys  que  fut  le  feu  a la  myne  grant  partie  deulx  entrèrent  dedans 
le  fofle  pour  paffer  oultre  dedans  la  ville  : lefquels  furent  bien  trou- 
vez de  lartillcrie  tirant  par  les  flancs , mais  quant  ils  veirent  que  la 
muraille  demoura  entière  furent  fort  esbahys  ôc  mal  contcns.  Les 
Capitaines  alors  délibérèrent  de  donner  lartault  en  quatre  lieux  pour 
nous  donner  plus  dallaire , en  efperance  aufli  dentrer  dedans  la  ville 
par  lung  des  quatre.  Par  quoy  ce  jour  la  ôc  toute  la  nuyt  ils  ne  ceffe- 
rent  de  tirer  artillerie  contre  la  ville  en  toutes  pars. 

Le  xxi  1 1 1.  jour  dudit  mois  de  Septembre ung  peu  avant  jour  les 
cnnemys  tirèrent  une  quantité  de  coups  de  bombardes  a la  brefehe 
dEfpaignc  : aflin  que  la  fumee  defdides  bombardes  les  gardait  dertre 
veus  en  partant  par  le  forte  : ôc  ainli  avec  merveilleux  nombre  de  gens 
ils  donnèrent  lartault  audit  lieu.  Pareillement  au  Bollouard  Danglc- 
terre  en  feirent  autant  ôc  a la  brefehe  de  Provence  ôc  au  terreplain 
Dytalie  tout  a une  mefme  heure  ôc  temps.  Et  le  premier  qui  monta  a 
la  brefehe  Defpaigne  ce  fut  Lagat , ccll  a dire  le  Capitaine  des  genif- 
faires  avec  fa  bande,  ôc  portèrent  trente  ou  quarante  enfeignes  ôc  les 
plantèrent  a la  terre  de  la  brefehe , puis  combatircnt  avec  nos  gens  ôc 
montèrent  fur  nos  repaires  ôc  vindrent  jufques  aux  traverfes  : ôc  y eue 
aultre  combat  ôc  plus  royde  que  les  aultres  partez , car  ce  combat  dur* 
environ  fix  heures.  Et  quant  ôc  quant  ccft  artaulc  donne  a la  brefehe 
ung  nombre  de  Turcqs  entra  dedans  le  Bollouard  Defpaigne  ôcmeif- 
rent  dertus  cinq  ou  fix  enfeignes  ôc  enchaflcrent  nos  gens  ôc  en  furent 
Seigneurs  trois  heures  ou  plus.  Toutesfois  il  y avoit  de  nos  gens  a 
bas  a la  myne  dudit  Bollouard  , ôc  le  voyant  a demy  perdu  ^ cela  nous 
donna  a*i!cune  mauvaife  efperance.  Incontinent  les  très  - illuftre 
Soigneur  Grand-AIaifire  qui  e/ioit  au  combat  du  Bollouard  Danglc- 
terre  adverty  des  aifaircs  qui  eftoient  a la  porte  Defpaigne , ôc  qui! 
y avoit  gros  combat  ôc  lefiitanoe  dune  part  ôc  dautxe , marcha  avec- 
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ques  îenfeigne  du  crucifix , & laiffa  la  charge  du  Bollouard  Dangle- 
terrc  entre  les  mains  du  Baillif  de  la  Moree  frere  Mcry  Gombault , & 
monta  ledit  Seigneur  fur  la  muraille  Defpaignc.  Alors  le  combat  fe 
renforça  & chafcun  meift  la  main  a la  parte  tant  pour  repoulfer  les 
ennemys  que  pour  recouvrer  le  Bollouard  Defpaigne , & par  com- 
mandement du  trefprudent  Seigneur,  je  allis  par  le  dedans  du  forte 
avecques  une  bcnae  de  gens  pour  le  recouvrer , lcfqucls  entrèrent 
& moy  avecques  eulx  par  la  porte  de  la  myne  dudit  Bollouard  <5c 
montèrent  en  hault  , mais  il  ny  avoit  que  trois  ou  quatre  Turcqs  , 
car  lartilleric  des  traverfes  de  la  porte  Dauvergne  regardant  droit  au- 
dit Bollouard  : & daultres  lieux  aurti  les  avoient  fi  bien  efeartez  que 
quafi  tous  furent  tuez.  Par  ainû  le  Bollouard  fut  regaigne  , & avec- 
ques toute  diligence  Ion  y feift  nouveaulx  repaires.  Pareillement  fu- 
rent repoulfez  de  la  brefehe  Defpaigne , & toutes  leurs  enfeignes  y dc- 
mourerent.  Et  ce  peuît  dire  quapres  la  grâce  divine  les  traverfes  dune 
part  & daultre  & la  menue  artillerie  qui  tiroir  de  dertus  les  maifons 
vis  a vis  de  la  brefehe  comme  a efte  dit , aurti  lavenue  & prefence  du- 
dit tres-illuftre  Seigneur  Grand-Mairtre  nous  donnèrent  la  bataille 
gaignee.  Au  regard  du  meurtre  des  ennemis  que  feirt  lartillerie  du 
Bollouard  Dauvergne  la  quantité  des  mors  dedans  les  foffez  eftoit  fi 
grande  que  Ion  nappercevoit  ne  veoit  Ion  la  terre , & la  puanteur  fut 
li  grande  & fi  horrible  de  fes  martins  mors  que  Ion  ne  povoit  durer  de- 
dans la  ville  de  fept  ou  huyt  jours  apres.  A la  fin  cculx  qui  fepeurent 
fauver  fe  fauverent  & fe  retirèrent  aux  tranchées.  Et  demoura  le  Sei- 
gneur Grand-Mairtre  viftorieux  , non  feullement  audit  lieu , mais  aux 
autres  trois  combats  lefqucls  ne  furent  gueres  moindres  que  cclluy 
Defpaigne.  Il  en  mourut  ce  jour  la  en  ces  quarre  combats  douze  ou 
quinze  mille  , & le  meurtre  de  ces  faulx  villains  fut  fi  grant  au  terre- 
plain  Dytalic  que  de  leur  fang  la  mer  en  eftoit  rouge.  De  noftre  co- 
lle moururent  deux  cens  hommes  ou  environ  , & en  furent  bleffez 
cent  cinquante-ungs  & aultres,  de  gens  dapparence  & ayans  charge, 
frere  François  de  Frenay  Commandeur  de  la  Romaine  , Capitaine  de 
la  nef  de  Rhodes  eftant  du  fecours  au  terreplain  Dytalie  fut  tue  de 
deux  coups  de  hacquebute  , qui  fut  ung  gros  dommaige  de  fa  mort , 
car  il  eftoit  homme  très  vertueux  & perfonnage  qui  valloit  artez.  A 
ce  combat  fut  aurti  blerte  dung  coup  defeouppette  a la  polie  de  Pro- 
vence , frere  Naftazi  de fanfta  Camélia,  homme  de  bon  Icavoir, ayant 
cent  cinquante  hommes  foubs  lui  du  fecours  du  trcs-illullrc  Seigneur 
Grand-Mairtre  comme  a efte  dit , lequel  bien  toll  apres  mourut  du- 
dit coup.  Plufieurs  autres  gens  de  bien  non  ayans  charge  moururent 
en  ces  quatre  artaulx  , lefquels  je  lairte  de  nommer  pour  briefvete.- 
Au  regard  des  bleffez  il  y en  euJft  largement  & de  pluiieurs  fortes.  Car 
aulcuns  perdirent  yeulx , mains , jambes , bras.  Entre  les  autres  freres 
Jehan  de  Letoux  dit  autrement  Pardinez  Commandeur  de  Challon  ,• 
patron  dune  des  gallercs  de  la  Religion , eftant  pour  renfort  au  Bol- 
louard Dangleterre  avec  les  gens  eut  le  bras  droit  emporte  dung  coup' 
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dartillcrio  , lequel  premièrement  que  le  frapper  avoit  emporte  neuf 
porfonnes , & fut  ledit  Chevalier  en  grant  dangier  de  fa  perfonne , 
toutesfois  a layde  de  noflre  Seigneur  il  fauva  fa  vie  , & perdit  ledit 
membre  fcullemcnt.  Cedit  jour  fcmblablement  perdit  ung  doy  de  fa 
main  dung  coup  defeouppette  frere  Guillaume  Ouafton  dclfus  nom- 
me Cappitainc  de  la  polie  Dangleterre.  Je  diray  aulli  fans  blafmc  ny 
rcprehcnlion  des  le&eurs  de  ce  livre  , que  je  fus  blclfe  dung  coup 
defeouppette  en  allant  au  terreplain  Defpaigne , & ne  le  dis  point  pour 
gloire  ny  pour  inc  venter , mais  pourcc  que  la  fortune  voulut  que  je 
eufle  quelque  coup  comme  les  aultres.  Allez  dautres  Commandeurs 
& Chevaliers  furent  gricfvcmcnt  navrez  , dcfquels  pour  abréger  je 
lailfe  les  noms.  Du  colle  des  ennemys  des  gens  de  forte  & ayans  char- 
ge furent  tuez  deux  des  principaulx  Cappitaines  des  Gcnifaires  foubs 
Lagat  qui  ell  chief  & qui  commande  les  Gcnifaires  du  Turcq.  Pa- 
reillement fut  tue  ung  Cappitaine  des  Momcllus  qui  eltoit  venu  les 
jours  paflez  de  Suryc  avecques  trois  ou  quatre  mille  Mores , & fix 
cens  Momellus.  Daultres  aulli  ayans  plus  petite  charge  furent  tuez 
& bleflcz,  lcfqucls  je  lailfe  compter  a ceulx  a qui  le  cas  touche. 

Aux  defiufdits  aflaults  non  feuUement  les  hommes  félon  leur  natu- 
rel faifoient  les  armes , & rclilloient  aux  ennemis  , mais  auflTt  les  fem- 
mes , lefquelles  en  bonne  quantité  en  tous  les  lieux  ou  il  y avoit  com- 
bat ou  aflault  fc  trouvoient  par-tout , & portoient  pierres , terre  & 
jeaue  pour  nuire  aux  ennemis  , portoient  aulh  pain  & vin  , & aultres 
vivres  pour  fubvenir  & rartazier  ceulx  qui  combattoient  dune  grande 
&.  fervente  amour  , ôc  avec  grand  travail  de  leurs  perfonnes.  Et  y en 
eut  aulcuncs  qui  gettoient  des  pierres  aux  ennemis  dedans  les  folfcz  : 
defdictcs  femmes  en  fut  tue  &.  blclfe  bon  nombre. 

Entre  les  aultres  chofcs  aulli  dignes  de  mémoire  : du  faid  des  enne- 
mis notera  ung  chafcun  , que  les  ennemis  avant  les  fufdits  alfaults  : 
& depuis  jufques  a la  fin  ont  fait  chofe  incrcablc,  linon  a ceulx  qui 
lont  veu  , celt  que , des  le  premier  jour  & heure  qui  commencèrent  a 
lircr  artillerie  contre  la  ville  , depuis  nom  celle  de  tirer,  ou  bombar- 
des grolfes  , ou  pièces  moyennes  : ou  mortiers,  aultrement  dits  tre- 
bucs,  ou  efcouppctrcric  jour  «Scnuyt , ou  de  laper  la  rerre,  de  faire  my- 
jies,  tranchées,  de  conduire  montaignesde  terre  jufques  au  bord  du 
forte  fans  lairtcr  jamais  heure  , ny  demie  , ny  quart , ny  intervalle  , 
matin  ou  foir,  ou  a heure  de  manger,  nonobllant  quon  leur  ait  tire 
infinis  coups  dartilleric  pour  les  deftourber  de  lauvre.  Et  le  plufgrand 
meurtre  de  gens  qui  ait  elle  fait  , a elle  dedans  les  tranchées  en  con- 
duifant  celle  terre:  toutesfois  la  pâlie  ne  fut  jamais  appcrceue  avoir 
certc  ny  repos , car  il  y avoit  chief  qui  ne  bougeoient  daupres  de  ceulx 
qui  befognoient  continuellement  , & avec  grans  coups  dcfpees  les 
faifoient  travailler  jufques  a crever.  Et  allors  que  lartillerie  leur  fai- 
foit  plufgrand  meurtre  de  gens,  a celle  heure  la  ils  gettoient  grans 
cris  de  joyc , & en  ung  moment  les  gens  cüoicnt  changez  : fans  quon 
pcull  appercevoir  quils  fc  rcpofalfcnt  ou  ccflart'ent  de  locuvre.  Les 
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deux  montaignes  quils  feirent  comme  a elle  ja  touche  , cftoient  plus 
haultes  beaucoup  que  noftre  muraille,  ny  que  nos  dcfienfcs  : en  lorte 
qui  ny  avoit  homme  qui  fe  monltralt  qui  ne  fuit  incontinent  defpeche 
de  lclcouppctteric.  Et  a toute  heure  il  failloit  trouver  remede  & faire 
provifions Préparations  contre  leurs  inventions  & progrets , & nelloic 
poflîble  de  fournir  a tout  Sc  partout,  rant  pour  laiiidue  batterie  , la- 
quelle tuoit  Sc  blclïbit  tous  nos  gens  , que  pour  la  ncccllite  Sc  pénurie 
que  nous  avions  des  chofes  nccertaircs , comme  de  tables  & boys  pour 
repaires  : lefquels  dheurc  en  heure  efloient  rompus  Sc  fracaHez , Sc  de 
jour  en  jour  venoient  a moins , fans  efpcrancc  den  povoir  recou- 
vrer. 

Le  grand  Turcq  durant  ce  combat  clloit  en  fon  pavillon  a ung 
lieu  liault  quil  avoit  fait  faire  , regardant  le  combat  : adverty  qui  fut 
que  fes  gens  avoient  elle  ainfi  vivement  repouflez  : Sc  que  la  journée 
clloit  perdue  pour  lui  , fut  fort  mal  content  Sc  demy  dcfefpere.  Et 
feill  appcllcr  Monftafla  Bafcha  Capitaine  general,  auquel  il  le  cour- 
rouça amèrement.  Et  lui  dilt  que  ceftoit  luy  qui  lavoir  fait  venir  a 
Rhodes  , donnant  a entendre  quil  prendroit  la  ville  en  quinze  jours 
ou  ung  mois  au  plus  tard.  Et  délia  il  y avoit  trois  mois  que  l'on  ar- 
mée clloit  la , Sc  navoit  encore  rien  fait. 

Apres  ces  parolles  ledit  Seigneur  délibéra  faire  mourir  au  camp  le- 
dit iVIonflalla.  Toutcsfoys  les  aultres  Bafchas  lui  remonflrerent  quil 
ne  debvoit  point  faire  la  jultice  de  luy  en  terre  de  fes  cnncmys,  carcc 
feroit  leur  donner  allegric  Sc  couraige.  Le  grand  Turcq  oyant  ces 
parolles  modéra  fa  collerc , Sc  depuys  lenvoya  au  Caire , pourec  quil 
vint  nouvelles  que  le  Capitaine  dudit  lieu  eltoit  mort.  Toutesloys  il 
ne  partit  pas  lî  foubdain.  Et  avant  fon  partement  ledit  Monlhilla  vou- 
lut clTayer  de  faire  quelque  chofc  pour  contentement  du  grand  Turcq, 
tant  pour  honneur  , que  pour  faulver  fa  perfonne.  Et  feill  une  mer- 
veilleufc  diligence  de  faire  faire  des  mynes  contre  le  Bollouard  Dan- 
gletcrre  pour  le  mettre  a bas,  Sc  en  conclufion  il  y avoit  tant  de  mynes 
Sc  contrcmynes , que  le  Bollouard  clloit  tout  creux  par  dclfoubs  : tou- 
tesfois  la  plufpart  des  mynes  ne  feirent  rien , combien  que  les  enne- 
mis meiHcnt  le  feu  pourcc  quelles  prenoient  efpirail  par  nos  contrc- 
myncs  : par  la  bonne  diligence  Sc  folicitude  de  Irere  Gabriel  du  chief, 
maiflrc  dhollcl  du  Seigneur  Grand-Mailtrc , lequel  avoit  la  charge 
dudit  affaire  au  Bollouard  Dangletcrre  , auquel  il  fe  ell  fort  bien  por- 
te , avec  grand  travail  de  fa  perfonne.  Et  fi  na  point  efpargne  fes 
peines.  Aulfi  na  il  fait  largent  de  1a  bource  pour  iniculx  faire  befon- 
gner  Sc  travailler  les  gens.  Semblablement  aux  mynes  que  les  enne- 
iuys  faifoient  au  folïc  de  la  polie  Dau vergue  , Sc  contre  le  Bollouard 
de  ladicte  polie,  le  Chevalier  de  la  Barge  de  la  langue  Dauvergne  avoir 
la  charge  fur  les  contremyncs  : la  ou  il  feift  fort  bien  fon  debvoir. 

Les  ennemys  voyant  que  par  mynes  ils  navancoient  rien  , Sc  no 
povoient  venir  a leur  intention  , ayans  bien  peu  de  munitions  furcnc 
en  dchberation  de  lever  leur  camp  Si  fen  aller.  Et  de  fait  aulcuns  y 
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en  eut  qui  emportèrent  leur  cariage  vers  les  navires.  Et  aufli  quelque 
nombre  de  gcnsavecques  leurs  enl'eignes  fortirent  de  leurs  tranchées, 
& allèrent  droit  aux  navires.  Alors  il  fut  elcript  du  camp  comme  les 
Geniflaires  ne  vouloicnt  plus  combattre , 6:  quêtons  eftoient  délibé- 
rez de  partir , referve  aulcuns  Capitaines.  Ûng  jour  ou  deux  apres 
ledit  aflault  ung  Albanity  de  nos  gens  fenfuit  aux  ennemys  , 6c  leur 
dift  quils  ne  feu  allaiTcnt  point , les  advilant  que  la  plulpart  des  gens 
de  guerre  avoient  elle  tuez  ou  blecez  a ce  dernier  aliault , 6c  leur  dift 
que  fils  eufïent  continue  le  combat  ou  que  le  lendemain  ils  en  euflent 
donne  ung  aultre , quils  emportoient  la  ville.  Pareillement  les  iaulx 
trai  lires  qui  clloient  dedans  la  \ille  efcriprenc  lettre  au  camp  don- 
nant advis  aux  ennemys  de  ce  qui  avoit  elle  l’ai  cl , 6c  ce  qui  le  difoit 
entre  nous  6c  plus  que  de  la  vérité  , les  exhortant  quils  ne  lien  deb- 
voiciit  aller.  Car  en  donnant  ung  ou  deux  aultres  afiaulx  ils  pren- 
droient  la  ville.  Et  alors  lclon  que  on  trouva  depuis  le  dclUifdid  frère 
André  de  Merail  elcript  une  lettre  aux  Bafchas  les  exhortant  de  de- 
meurer , 6c  leur  diiant  que  au  long  aller  la  ville  feroit  a eulx.  Enten- 
dus que  furent  ces  ad\is  par  les  Balchas  6:  Capitaines  du  camp  Sc 
fur  tous  les  autres  celluy  dudicl  Merail,  délibérèrent  de  non  partir, 
notifïansa  tous  ceulx  du  camp  les  nouvelles  quils  avoient  eues  de  la 
ville  pour  leur  donner  bon  couraigc  6c  vouloir  de  demourcr.  Et  com- 
mencèrent de  nouveau  a tirer  artillerie  plus  fort  que  jamais.  Car  wiu- 
n ii ions  nouvelles  leur  furent  apportées.  A doneques  Monilafia  Baf- 
cha  defeipere  quil  ne  povoit  rien  faire  par  mynes  ne  par  batteries  , ne 
er.cor  par  alTaulx  luy  eflant  prefl  de  partir  pour  aller  en  Surye  par 
commandement  du  grand  Turcq,  avant  fon  partement  voulant  en- 
core eflayer  Ion  adventure  , donna  trois  affaulx  au  Bollouard  Dan- 
gletcrre  trois  jours  de  ranc  : 6c  la  plulpart  des  combatans  eftoient 
momcllus.  Le  premier  alfault  fut  ung  fanredy  une  heure  avant  quil 
fut  nuyt.  Lautrc  Dimanche  au  matin.  Et  le  tiers  le  lundy  apres  diluer. 
Et  ne  fut  combatu  ces  trois  jours  linon  avecques  pierres  6c  iaehets 
pleins  de  artifices  de  feu.  Et  en  ces  trois  combats  furent  blecez  beau- 
coup de  nos  gens  dcldids  artifices  de  feu , 6c  auiïi  des  coups  de  pierres 
qui  clloient  clpes  comme  pluye  ou  grelle.  Mais  a la  parfin  les  enne- 
mis ne  ga  gneront  que  les  coups:  6c  fen  retournèrent  a leurs  tranchées 
6c  juroient  leur  Mahommct,  que  ledit  M onflaffa  ne  les  feroit  plus  re- 
tourner au  Bollouard , 6c  que  celloit  grand  follie  a eulx  de  foy  faire 
tuer  6c  blecci  pour  la  fantailie  6c  oppiniallrcte  dung  homme. 

Item  ell  a noter  que  le  quatricfmc  jour  Dodobre  environ  laminuid, 
les  ennemys  donnèrent  feu  a unc^myne  au  terrcplain  Dytalie.  La- 
quelle print  cfpirail  du  colle  mefinc  des  ennemys  , ôc  ne  feit  point  de 
mal  a la  muraille , mais  tout  le  mal  tumba  lur  eulx , 6:  en  tua  6c  blcfca 
bonne  quantité. 

Le  lixicfme  jour  apres  du  mefinc  mois  la  fufle  delïufdid  frcrc  Jehan 
de  Brefols  qui  avoit  porte  les  deux  Chevaliers  pour  dénoncer  aux 
Princes  la  venue  de  farmee  devant  Rhodes  arriva  de  nuict  au  port 
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ôc  dit  comme  Ion  preparoit  fort  les  navires  pour  le  fccours , 6c  que 
preftement  ils  viendroient , qui  donna  grand  allegerie  6c  joyc  a tous 
ceulx  de  la  ville.  Car  le  fccours  elloit  noltre  dernière  efperance  , 6c 
a loppofite  les  ennemis  ne  craignoient  finon  que  nous  fuflions  lc- 
courus.  Toutesfoys  notre  efperance  fut  vaine  comme  Ion  a veu  de- 
puis , & la  joye  fut  bien  toit  convertie  en  douleur.  Car  peu  de  jours 
apres  les  ennemis  prindrent  la  Barbacanc  de  la  muraille  Dcfpaigne  , 
laquelle  Ion  av'oit  nc&oyce  qui  fut  le  commencement  de  noitre  ruync, 
6:  lut  prinfe  de  la  forte  que  fera  did  cy-apres. 

Ledit  Monftaffa  Bafcha  failly  quil  eult  a ces  trois  derniers  aflaulx 
voyant  fon  malheureux  fort  fen  partit  du  camp  6c  fen  alla  avec  quin- 
ze ou  vingt  voilles  la  volte  de  Surye.  Party  que  fut  Achmct  Bafcha 
fut  Capitaine  ôc  Chicf  de  larmee.  Kt  fi  aulcuns  fe  efmervcillent , com- 
me le  grand  Tureq  bailla  celte  charge  de  Surye  audit  Monltalla , veu 
comme  a elle  dit  quil  cfboit  tant  mal  content  de  luy  6c  quil  lavoit 
voulu  faire  mourir  , je  ne  penfe  autre  raifon  finon  pourcc  que  fa  fem- 
me elloit  feur  de  perc  6c  de  merc  du  grand  Turcq.  Et  pour  cela  il  luy 
portoit  amour , & fe  fïoit  en  luy  plus  que  aux  aultres  Bafchas.  Lt 
pour  doubtc  que  le  pays  de  Surye  ne  fe  rebellait , il  le  voulut  man- 
der la , plus  toit  que  ung  des  aultres.  Achmct  Bafcha  pour  eltre  hom- 
me diligent  6c  entendu  au  faict  de  la  guerre  plus  que  nuis  des  aultres 
Capitaines  continua  touliours  les  batteries  contre  le  Bollouard  Def- 
paigne  avecques  grofles  bombardes  qui  eftoient  de  pieca  au  bort  du 
foilc,  affin  que  apres  avoir  levé  du  tout  les  deftences  du  Bollouard 
fes  gens  puifTent  palier  feurcment  par  le  fofle  6c  gaigner  le  pied  de  la 
muraille , car  tout  fon  penfement  Ôc  efperance  elloit  en  ce  point  , 
voyant  que  fans  aultre  ouverture  il  ne  povoit  rien  faire.  A la  lin  pat 
ladidue  batterie  quil  feilt  faire  toutes  les  dellenccs  du  Bollouard  fu- 
rent rompues  5c  brifees  , 6c  feullement  demourcrcnt  deux  ou  trois 
canoniers  au  bas  contre  lefquclles  leur  artillerie  ne  povoit  tirer.  Et 
pource  que  les  ennemis  aux  alTaulx  pailcz  montoient  par  la  terre  , 6c 
pierres  tombées  de  la  brefehe  Dcfpaigne  , aulcuns  de  nos  gens  furent 
davis  de  nettoyer  la  Barbacane  6c  lever  laditte  terre  6c  pierres  du  folle, 
affin  quils  ne  puifTent  plus  monter  fus  la  muraille.  Et  fut  regarde  aulli 
que  ladictc  terre  pourroit  fervir  a faire  les  repaires  dedans  la  ville. 
Pour  conclulion  penfant  que  cela  ne  povoit  nuyre  , mais  proufRter  , 
a toute  diligence  nuit  6c  jour  par  mynes  ladi&c  Barbacane  fut  net- 
toyée. Et  cncorcs  partie  de  la  terre  qui  elloit  tombée  de  la  brefehe 
dedans  le  folle  fut  levee , lefquelles  chofes  furent  occafion  de  la  perte 
de  ladictc  Barbacanc  , nonobftant  cela  a la  fin  ainli  quainfi  ils  pre- 
noient.  Car  félon  que  jay  dit  les  dellenccs  du  Bollouard  Dcfpaigne 
eltoient  rompues  , 6c  les  ennemis  ne  povoient  eltre  battus  linon  dune 
ou  de  deux  canonnières  du  Bollouard  Dauvergne.  Toutesfoys  incon- 
tinent quils  veirent  la  Barbacane  necte  ils  voulurent  par  leurs  tran- 
chées entrer  dedans.  Mais  ils  furent  aulcuns  jours  par  nos  efeouppet- 
teries  empêchez  , pource  que  leurs  tranchées  eltoient  découvertes. 

O ooo  ij 


Digitized  by  Google 


« 


66o  Preuves  du  VIII.  Livre 

Et  adoncqucs  ils  les  couvrirent  tic  tables , & foirent  une  myne  davan» 
rage  pour  aller  couvcrs  dedans  la  Barbacane  , & pour  fe  garantir  6c 
couvrir  delà  batterie  du  Bollouard  Dauvergne  ils  haulferent  la  rerre 
quils  avoient  gettee  dedans  le  fofie  tant  quils  peurent  du  colle  du 
Bollouard  , Je  tcifl  un  mur  allez  cfpcs  pour  renfort  de  ladite  terre , 6c 
pour  élire  aflurez  de  tous  les  collez  ils  envoyèrent  une  fiote  de  gens 
qui  cllouppcrcnt  les  cannonnieres  de  bas  dudit  Bollouard  Dcfpaignc 
qui  clloicnt  dcmources  entières  comme  jay  dit.  Lt  p5r  ainfi  facille- 
ment  6c  fans  paour  de  riens  ils  vindrent  au-deflus  de  leur  intention.  Le 
de  celle  manière  furent  Seigneurs  de  la  Barbacane  : 6c  quant  6c  quant 
du  pied  de  la  muraille,  qui  lut  une  journée  mal  fortunée  pour  nous 
6c  commencement  de  nollre  perdition.  Gaigne  quils  curent  ce  , poiut 
ils  ne  dormirent  pas  : mais  incontinent  6c  en  extrême  diligence  pic- 
querent  ladiile  muraille  t & nous  aultres  penfafmes  aux  remedes. 
Toutesfoys  le  meilleur  6c  plus  expédient  remede  ne  povoit  avoir  cf- 
fed , pource  que  nous  navions  comme  point  de  gens  de  guerre.  Et 
qui  les  cuit  envoyez  pour  getter  les  cnnemys  hors  de  la  Barbacane 
cela  ne  povoit  ellre  Lins  quil  en  démolirait  grand  partie , avec  ce  le 
Lazard  de  ne  faire  rien , mais  élire  repoulTez.  Parquoy  Ion  voulue 
garder  fi  peu  de  bonnes  gens  quon  avoir  pour  les  derniers  affaires  , 
ayant  efpcrancc  aux  fccours.  Car  aux  alTaults  pafiez  on  en  avoit  per- 
du bonne  quantité  ou  tuez  ou  bleflez  6c  des  meilleurs.  Et  fut  advife 
le  on  pourrait  chafler  les  ennemis  dudit  lieu  avec  barils  pleins  de 
pouldve  6:  avec  engins  & artifices  de  feu , ce  qui  fut  fait  , 6c  de  fait 
ion  en  tua  beaucoup  6c  fe  trouvèrent  bien  cllonncz.  Toutesfois  ce 
nefloit  rien , car  la  multitude  6c  quantité  de  gens  de  travail  6c  aultres. 
clloit  li  grande  quil  ne  challoit  aux  cappitaincs  de  en  prendre  cinq 
cens  ny  mille.  Car  continuellement  ils  les  changcoient  6c  renouvel- 
loient.  Et  pour  fe  garder  du  feu  quon  leur  gettoit  de  la  muraille  ils 
drelTcrent  de  nuyt  ung  tablat  bien  renforce  le  long  de  la  muraille,  6c 
le  couvrirent  de  cuyr  de  beuf , par  ainli  Ion  ne  leur  peufl  plus  faire  de 
mal  dcfdifles  artifices.  Au  dernier  le  cappitainc  frère  Gabriel  advil'a 
quil  ny  avoit  aultre  remede  linon  de  tailler  la  muraille  par  le  dedans, 
pour  les  vcoir  au  defeouvert , 6c  puis  les  batre  dartillcric.  Adoncqucs. 
nos  gens  commencèrent  a tailler  la  muraille , 6c  feirent  des  pertuis  pour 
tirer  de  leurs  efeouppettes  aux  cnnemys  , lefquels  aufii  en  feirent  de 
leur  cofte.  Et  par  leklits  pertuys  nous  tuèrent  6c  blclfercnt  beaucoup 
de  nos  gens,  6c  nous  a eulx.  Semblablement  ledit  frere  Gabriel  or- 
donna de  faire  un  repaire  par  dedans , au  fronc  de  la  ou  les  enne- 
mis tailloient,  6c  les  traverfes  dune  part  6c  daultre  a trois  cltages  pour 
mettre  nos  efeouppettes.  Et  a ces  traverfes  il  y avoit  grolïc  artillerie  6c 
moyenne.  Et  furent  ces  traverfes  unechofe  bien  faicle  6c  qui  feit  grant 
meurtre  des  ennemis.  Et  a lune  de  ces  traverfes  clloit  le  deffufdit  ca- 
pitaine Vénitien  avec  fes  gens  6c  autres  gens  de  la  ville,  6c  fe  portèrent 
tous  fort  bien  aux  affaires  qui  advindrent.  Ledit  repaire  clloit  de  la 
grandeur  que  les  ennemys  tailloient  la  muraille  6c  davantage.  Et  corn- 
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mencoit  a ung  maffif  que  avoit  fait  faire  le  bon  Seigneur  & Grand- 
Maiftre  frere  Mcry  Damboyfe  , & alloit  finir  a une  eglife  nommce 
fainft  Saulveur  laquelle  les  Grecs  appelloient  Ayos  Sotiros.  Les 
Turcqs  donnèrent  nom  a ce  repaire  la  mendre  : pource  quil  rctiroit 
ung  peu  a la  mendre  de  beflial , & de  ce  lieu  eftoit  cappitaine  frere 
Didier  de  Tollon  deflus  nomme  Bailly  de  îMonoafque.  Toutcsfois 
le  tres-illuftrc  Scigcur  Grand-Maiftrc  eltoit  la  continuellement  : & le 
Grand  Prieur  de  France  frere  Pierre  de  Cluys  avecques  luy , pource 
quant  a fa  porte  il  ny  avoit  nuis  affaires.  Et  le  Bailly  de  Moree  frere 
Mcry  Gombault  deffus  nomme  Sc  pluficurs  autres  Commandeurs  Sc 
Chevaliers  gens  de  bien  délibérez  de  vivre  Sc  mourir  tous  a ladiéle 
brefehe. 

Alors  le  trcfprudcnt  Seigneur  voyant  les  ertncmys  tailler  la  muraille 
ne  feiff  aultre  compte  , linon  que  en  peu  de  temps  ils  feroient  aux 
mains , & quils  viendroient  a plein  pied  combatte  avec  nous.  Et  pour- 
ce manda  fur  ung  brigantin  ledit  frere  Jehan  de  Brefols  pour  faire 
avancer  le  fccours  quon  attendoit  de  Naples.  Et  partit  le  brigantin  le 
dixiefmc  Doftobre.  Le  lendemain  unziefme  dudit  moys  le  cappitaine 
frere  Gabriel  allant  & venant  inccffamment  en  tous  les  lieux  endom- 
magez pour  pourveoir  a tout , fc  trouva  au  Bollouard  Dcfpaignc  pour 
regarder  fi  une  traverfe  que  il  avoit  fait  faire  eftoit  bien  fai&e.  Et 
mettant  locil  par  un  pertuys  pour  regarder  ce  que  povoient  faire  les- 
ennemys  vint  un  coup  defeouppette  des  trenchecs  qui  lui  creva  lœil  Sc 
faillit  la  Ballotc  par  derrière  lorcille  & fut  en  grand  dangier  de  fa  per- 
fonne  , mais  toutcsfois  la  grâce  a Dieu  il  retourna  en  convalefcence 
apres  avoir  cfte  malade  ung  moys  & demy  ou  environ.  Sa  maladie 
vint  mal  a propos  pour  les  grands  affaires  ou  nous  eftions  , Sc  pour 
la  ncceflite  quon  avoit  dung  tel  perfonnaige  comme  luy.  Toutes»- 
fois  le  Seigneur  de  fainct  Gillc  non  ignorant  du  faict  de  la  guerre  avec 
autres  gens  expers  auffi , dcfquels  ledit  frere  Gabriel  en  avoit  amené 
aucune  partie  feirent  parachever  les  repaires  &travcrfcs  commencées 
au  droit  de  la  brefehe  & en  tous  autres  lieux  ncccffaires.  Nonobrtant 
dhcurc  en  heure  la  plufpart  eftoient  rompus  & catTcz  par  la  grande  & 
affidue batterie  quils  failoient,  Sc  lefcouppetteric  ertoit  celle  qui  faifoit 
plus  de  mal  que  le  furplus.  Car  il  ncltoit  jour  quils  ne  tuaffent  ou 
bleffaficnt  de  nos  gens  de  travail  quinze  ou  vingt  perfonnes  efclavcs 
ou  aultres  gens, 

Le  douzicfmc  jour  dudit  mois  Do&obre  les  ennemis  vindrent  deux 
ou  trois  heures  devant  le  jour  pour  prendre  demblcc  le  Bollouard 
Dangletcrrc.  Toutcsfois  pour  nos  gens  qui  faifoient  bon  guet  furent 
incontinent  repoufiez  Sc  fen  retournèrent  confus.  Ce  même  jour  ils 
meirent  le  feu  a une  mine  foubs  ledit  Bollouard,  laquelle  prenant  cf- 
pirail  par  les  contremyncs  ne  feirt  nul  mal.  Ledit  jour  le  capitaine 
de  la  carraque  Genevoyfe  eftaut  a la  porte  Defpaigne  eut  un  coup 
defeouppette  a la  machocre,  & la  Ballotc  demoura  dedans  fa  machocre 
plus  dung  moys  & demy.  Puis  apres  faillit  dehors  de  foimefmes.  Le 
O O o o o iij 
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jour  cnfuivant  les  cnnemys  de  rcchicf  donneront  le  combat  au  Bol- 
louardDanglcterrc,  «Se  dura  la  meflee  deux  heures,  mais  a layde  de  no- 
tre Seigneur,  autant  gaignerent  ils  audit  combat  comme  aux  autres  paf- 
i'ez.  Et  y demourerent  de  leur  coite  plus  de  lîx  cens  personnes  félon 
xjuil  nous  fut  rapporte.  Des  nollres  aufli  y en  eut  de  tuez  6c  bleflez. 

Le  x i 1 1 1 . dudit  moys  Doclobre  arriva  ung  petit  brigantin  qui  venoie 
de  Candie,  «Se cfloit  deifus  frère Dondimas dcKaquelins  Chevalier  Ef- 
paignol  & ung  autre  Valcntien  avec  lui.  Et  mefltre  Jehan  de  Gefualdo 
ncpvcu  du  bailly  de  faind  Eltienne  ( duquel  avons  ja  parle  ) vint  avec 
les  autres , 6c  cfloit  homme  de  laagc  de  vingt-cinq  ans  6c  gaillard  de  fa 
perfonne,  lequel  biencolt  apres  la  venue  rcquilt  au  très  - illullrc  Sei- 
gneur Grand-iMaiftre  lui  faire  donner  la  croix  , ce  que  ledit  Seigneur 
octroya  : mais  fon  adventure  ne  le  voulut  pas.  Car  ce  même  jour  la- 
larme  fonna  a la  polie  Defpaigne.  Et  lui  dung  bon  vouloir  6c  ardent 
couraigc  : voulant  fe  trouver  des  premiers  au  combat.  Non  adverty 
de  la  façon  de  tirer  des  cnnemys  de  lcfcouppcttcric  favanca  ôc  fe  mou- 
Itra  foy  confiant  a ces  armes.  Car  il  eltou  fort  bien  arme  , 6c  en  ung 
mouvement  fut  attaint  par  la  telle  6c  tumba  mort , qui  fut  ung  grand 
dommaige  de  perdre  ce  jeune  homme  de  li  bon  vouloir, 6c  li-tolt , car 
cclloit  la  première  ou  l'econde  foys  quil  avoit  porte  armes  en  ba- 
taille. 

La  nuyt  cnfuivant  a la  fécondé  garde  une  barque  dung  chafteau  die 
le  Lindo  en  lifle  de  Rhodes  arriva  au  port  : laquelle  apporta  vingt 
hommes  dudit  heu  6c  quatre  canonicrs  qui  venoient  de  Candie  , Se 
defeendirent  en  une  place  de  lautre  cofle  nommee  Monolito,  6c  par 
terre  traverferent  audit  Lindo  lcfqucls  furent  les  biens  venus.  Car  Ion 
avoit  bien  ailairc  de  tels  perfonnaiges  pour  la  perte  quon  avoit  fait 
de  pluficurs -attitrés  aux  aliaults  pafiez. 

Le  xvi.  dudit  moys  Doclobre  , arriva  au  port  le  brigantin  du  cha- 
flcau  fninct  Pierre,  6:  frère  Robert  de  Roque  Martine  Lieutenant  du 
Capitaine  dudit  chafteau  clloit  dedans , 6c  vint  pour  feavoir  des  nou- 
velles 6c  en  quels  termes  nousellions,  le  tres-illuftre  Seigneur  Grand- 
Mai  lire  voyant  la  neccflite  quil  avoit  de  gens  : en  cipecial  de  tels  per- 
fonnaiges que  ledit  lieutenant  de  bonne  difpofition , 6:  de  bon  feavoir 
le  retint,  nonobliant  dix  ou  douze  jours  apres  , ledit  Seigneur  le  ren- 
voya avec  deux  brigantins  pour  appoitcr  des  Chevaliers  6c  coinpai- 
gnons  de  la  garnifon  dudit  chafteau  pour  renfort  de  la  ville  , 6c  aufli 
pour  anporter  mollirions,  car  il  ny  en  avoit  quali  plus. 

Le  dix-fcpticfme  dudit  mois , ung  homme  de  la  fullc  frère  Baptifte 
du  Broc  tua  dung  coup  dclcouppctte  ung  Turcq  perfonne  dapparen- 
ce  , lequel  elloit  dedans  la  Batbacanc  Defpaigne.  Lt  faifoit  befon- 
gner  les  gens  de  travail,  6c  mort  qui  fut  lemporterent  aux  tranchées 
avec  grand  rumeur  6c  complainte.  Et  nous  fut  rapporte  du  camp  quil 
elloit  parent  du  capitaine  AcmetBalcha,  cy -devant  nomme.  Adonc 
incontinent  une  bonne  quantité  de  Turcqs  vint  dedans  le  fofle  pour 
veoir  comme  lautre  avoit  elle  tue,  cuydans  que  nos  gens  cullcnt  fait 
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quelque  faillie  fur  cculx  qui  tailloient  la  muraille , defquels  en  fut  tue 
bonne  quantité  de  nollre  artillerie , & puis  fc  retirèrent  en  leur  tran- 
chées. 

Par  le  grand  nombre  des  gens  de  travail  que  lcfdits  cnnemys  avoient 
dheure  en  heure  rafrefehis , & renouveliez , en  peu  de  temps  ils  eurent 
taille  la  muraille  & appontcllcc.  Et  le  vingticl'me  jour  Dodobrc  : ils 
meifrent  le  feu  aux  pontals,  cuydant  la  mettre  a bas  : toutesfois  ils  ny 
feirent  rien. 

Apres  cela , voulurent  tirer  ladide  muraille  a bas  par  grolTes  cordes 
avec  organes.  Mais  ung  coup  dartillcric  qui  fut  tire  dune  tour  de  la 
polie  lJauvergne  : de  laquelle  elloit  capitaine  frcre  Jehan  de  Four- 
non.  Lequel  ieillfort  bien  Ion  debvoir  durant  le  fiege,  rompit  leurs 
cordes  & 11e  feirent  riens.  A la  fin  ils  feirent  une  mync  qui  alloit  foubs 
ladide  muraille  rompue.  Et  le  xxi  i x jour  dudit  mois  donnèrent  feu 
a celte  mync , peniant  quelle  emmenati  la  muraille  a terre  , mes  la- 
dite mine  ne  fit  aultre  chofc  , finon  que  faire  afiber  la  muraille  en 
pendant  du  colle  des  cnncmys  qui  fut  plus  a leur  defavantaige  que  a 
nollre  dommaige.  Adonc  tirèrent  artillerie  contre  ladide  muraille  » 
quelle  en  peu  de  jours  fut  abbatue.  Et  euren^çbemin  8c  ouverture  den- 
trer  dedans  la  ville.  Neantmoins  ils  ne  elfayerent  de  y entrer  pour 
lors.  Car  iartillcrie  de  nos  repaires  les  battoit  par  fronc , 8c  aufii  lartil- 
lerie  afiile  aux  deux  moullins  de  la  porte  dil  Cofquino.  Ccftafiavoir 
1111g  balilique  , un  double  canon  , & une  coulcuvrine.  Lefquellcs  piè- 
ces regardoient  droit  a la  brefehe.  Les  cnncmys  voyant  cela  cher- 
chèrent aultre  moyen.  Et  fe  meifrent  a lever  la  terre  qui  elloit  entre 
les  deux  murailles  en  tirant  vers  Angleterre  dung  colle,  8c  vers  Auver- 
gne de  lautrc , & vouloicnt  tailler  la  muraille  de  dedans  plus  avant 
que  nclloient  les  repaires  pour  avoir  aultre  entrée  dedans  la  ville  : 6c 
evader  nos  repaires.  Adonc  Ion  feit  croiftrc  & agrandir  nofdids  re- 
paires , avec  ce  quon  tailla  la  muraille  du  hault  a bas  dix  ou  douze 
pieds  en  large,  Affin  que  les  ennemis  ne  puifient  courir  le  long  de 
nollre  muraille.  Adonc  les  ennemis  feirent  des  pertuis  a la  muraille 
de  dedans  par  ou  ils  tucrent  & bleflcrcnt  beaucoup  de  nos  gens.  Et 
fe  mcilrent a tirèrent  de  grofle  artillerie  contre  nos  repaires,  alors  frcre 
Boniface  Dallucs  patron  degallcc.  Et  frère  Baptille  du  Broc  qui  eftoient 
aux  repaires  pour  faire  befongner  les  gens , furent  atteints  dung  coup 
de  bombarde  , ledit  Boniface  eut  la  cuifie  rompue  , 8c  lautrc  la  jam- 
be qui  fut  le  vingtiefme  Dodobrc.  La  nuit  dapres  arriva  une  barque 
du  Lindo  laquelle  apporta  douze  compagnons,  & amenèrent  avec 
culx  deux  bons  maiftres  de  faire  mynes  qui  venoient  du  camp  , & (e- 
floient  retirez  audit  Lindo.  Pareillement  les  ennemis  feirent  destren- 
checs  pour  entrer  & venir  couvers  jufqucs  a nos  repaires.  Ces  cho- 
fcs  faid.es  de  jour  en  jour,  & dheure  en  heure  attendions  lafiault  au- 
dit liiyt.  Le  tres-illuflre  Seigneur  Grand-Maiflrc  comme  a elle  did 
elloit  derrière  les  repaires  avec  les  Chevaliers  8c  gens  de  fecours  prefb 
8c  appareille  de  bien  reccpvoir  fes  ennemis.  Et  demoura  ledit  Sei- 
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gncur  trente-quatre  jours  a ladicte  brefche  comptant  depuis  le  jour 
quelle  fut  commencée  jufqucs  a la  fin  & combatant  tous  les  jours  avec 
les  ennemis  en  grand  dangier  de  fa  perfonne.  Car  bien  fouvent  le  bon 
Seigneur  fe  mettoit  plus  avant  que  befoing  nefloit  pour  Limportance  de 
fa  perfonne.  Mais  il  le  faifoit  pour  donner  cueur&  bon  vouloir  a tous 
fes  gens  de  fe  defiendre.  Et  mourir  pour  la  foy  catholique. 

Les  ennemis  nonobllant  quils  eufient  fi  grand  advantaige  contre 
nous  eftoient  toufiours  par  le  voulloir  divin  en  peur  & endoubte,  & 
nofoient  donner  afiault , mais  continuellement  tiroient  artillerie  con- 
tre nofdits  repaires , & par  trenchecs  couvertes  entroient  avant  de- 
dans,lefcouppcttcric  navoit  jamais  cefle  ny  repos  : enforto  quils  tuoient 
tous  nos  gens , principalement  cculx  qui  faifoient  les  repaires.  Et  nous 
mifrent  en  telle  extrémité  que  nous  navions  plus  ny  cfclaux  ny  aultres 
gens  de  traveil  pour  radrefier  ce  quil  rumpoient  jour  6c  nuid  , qui  a 
elle  une  des  principales  occafions  de  noflrc  perdition.  Et  fi  nous 
avions  des  afiaires  audit  lieu  , il  nen  y avoir  pas  moyns  a la  polie  de 
Provence  & au  terreplain  Dytalie.  Car  journellement  ils  donnoient 
afiaulx  ou  cfcarmouchcs.,  6c  principalement  audit  terreplain.  Toutes- 
foys  a layde  de  nollro  iicj^neur , 6c  par  la  bonne  conuuide  du  capi- 
taine de  fecours  dudit  lieu,  le  prieur  de  Navarre  qui  elloit prompt  & 
diligent  & feavoit  bien  donner  couraige  à fes  gens  , les  ennemys 
avoient  toufiours  du  pire.  Et  furent  repoufiez  dudit  terreplain  6c  de  la 
brefche  de  Provence. 

Sur  ces  termes  la  trahifon  de  frere  André  Demerail  fut  apperceue 
le  xxx.  jour  Doctobre  par  la  confefiïon  dung  de  fes  ferviteurs  nom» 
me  Blafdicz,  lequel  aulcuns  jours  paravant  Ion  avoit  veu  aller  fcul  a 
heure  incompetente  : 6c  par  plufieurs  fois  au  Bollouard  Dauvergne 
portant  ung  arc  , ou  quelquefois  arbalelle  , aulcuns  de  ceulx  de  la 
garde  voyans  tant  dallées  6c  devenues  eurent  fufpition  fur  luy  de  quel- 
que mauvais  vouloir.  Toutesfois  a loccafion  de  fon  maiflrc  quil  ai- 
moit  bien , pourcc  quil  feavoit  fon  allaire  6c  fon  mauldit  vouloir  per- 
fonne nen  parla  pour  quelque  temps.  Toutesfois  voyant  quil  perfe- 
veroit  quelquun  de  ceux  dudit  Bollouard  en  vint  advertirle  tres-illu- 
ftre  Seigneur  Grand- Maiilrc,  lequel  incontinent  commanda  que  on 
le  menait  a la  Caltcllanie  : la  ou  il  fut  examine  par  les  juges,  mais  de 
prime  face  ne  voulut  rien  dire.  Alors  pour  lcfdits  indices  quon  avoit 
de  lui  (5c  de  fes  façons  de  faire  fut  mis  a la  gehenne  , allors  U confefia 
la  trahifon  de  fon  mailtrc  , difant  quil  avoit  efeript  & tire  plufieurs 
lettres  au  camp  des  ennemys  par  fon  commandement , 5c  comme  fon 
maiftre  avoit  grande  intelligence  avec  les  Bafchas  du  Turcq.  Et  quil 
leur  avoit  efeript  une  lettre  depuis  le  grand  alfault  de  Septembre , les 
enhortant  de  non  partir,  mais  de  donner  aultres  afiauhs.  Car  a la  fin 
ils  gaigneroient  la  ville,  veu  que  les  gens  de  guerre  ôc  munitions  ve- 
noient  a faillir.  Plufieurs  aultres  choies  dift  ce  ferviteur  de  fon  mai- 
lire  dcfquclles  au  commencement  du  livre  avons  parle.  Lefquelles 
ehofes  par  luy  confcfiees  ledit  Seigneur  Grand-Mautrc  feift  prendre 
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•ledit  Dcmerail  & mener  a la  tour  faind  Nicolas.  Et  félon  la  bonne 
couftume  ordonna  deux  Seigneurs  de  la  grande  Croix  pour  lexaminer 
avec  les  juges  de  la  Caftcllanic.  Mais  ledit  traiftre  pour  quelque 
tourment  que  on  luy  feift  ne  voulut  rien  confelfcr.  Adonc  on  luy 
mift  en  barbe  fon  fervitcur , lequel  il  ne  refufa  point  ôc  efeouta  bien 
fa  depofition  , & de  ce  quil  le  chargeoit,  luy  failant  fouvenir  des  cho- 
fes  quil  avoit  fait  par  fon  commandement.  Toutesfois  il  renia  tout  & 
dift  feullement  quil  cftoit  ung  velliaco.  Ccfl  a dire  villain  en  Efpai- 
gnol.  Pour  conclufion  ouye  la  depofition  dudit  fervitcur  avec  plu- 
lieurs  indices  maulvais  quon  avoit  eu  de  luy  pour  plufi  eu  rs  6c  desh  on- 
neftes  parollcs  quil  avoit  dictes  allez  de  fois  avant  6c  durant  le  fiege 
dcfquelles  avons  parle  par  cy-dcvant,  entre  les  aultres  celles  quil  avoit 
diètes  a ung  Commandeur  Efpaignol  dedans  leglife  de  faint  Jehan  : le 
jour  de  leledion  du  Grand-Maiftre  qui  cft  a prefent , félon  que  *au 
commencement  de  ce  livre  a elle  parle.  Lequel  Commandeur  fiuc 
examine  par  la  jultice  pour  feavoir  fil  cftoit  vray  ou  non.  Lequel 
Commandeur  rcfpondit  que  ouy.  Et  apres  furvint  la  depofition  du 
Chappellain  Grec , homme  de  bonne  vie.  Lequel  ung  jour  entre  les 
aultres  fen  alloit  a fa  fantaifie  comme  font  les  gents  en  tels  affaires 
pour  veoir  ce  qui  fe  fait  6c  qui  fc  dit  par  tout,  & entra  au  Bollouard 
Dauvcrgne  , 6c  pafla  par  la  Barbacane , 6c  trouva  ledit  Mcrail  & fon 
.ferviteur  tous  deux  feullets  , 6c  veit  que  le  ferviteur  avoit  fon  arbalefte 
-bcndec  6c  le  traict  deffiis  avec  ung  petit  papier  lie  au  mcillicu  du  traid. 
Et  le  maiftre  regatdoit  par  les  canonicrcs  de  la  Barbacane  dedans  le 
.fofTe  j incontinent  que  le  Chappellain  fut  entre,  ledit  Merail  lappcr- 
ceut6c  fapprocha  de  fon  ferviteur  6c  demanda  au  preltre  quil  vouloir. 
Le  bon  homme  voyant  ledit  Seigneur  cftrc  mal  content  ne  rcfpondit 
rien  , 6c  fen  alla.  Et  de  ccfl  affaire  nen  parla  point  pour  lors , car 
ccfloit  quelque  temps  avant  que  on  appcrccufl  celte  faulfctc.  Au  der- 
nier que  la  chofc  vint  a cftre.defcouverte  luy  entendant  la  confeflion 
dudit  ferviteur  deelaira  a quelque  ung  ce  quil  avoit  veu  & trouve  a 
la  Barbacane.  Adonc  ledit  Chappellain  fut  appelle  par  la  jullice  Sç 
p refente  audit  ferviteur , linterrogant  fi  ce  que  ledit  Chappellain  di- 
foit  efloit  vray.  Et  fil  avoit  veu  6c  trouve  fon  maiftre  6c  luy  dedans 
la  Barbacane  a ting  tel  jour,  il  refpondit  quil  cftoit  ainfi.  Et  dift  le- 
dit ferviteur. que  a celle  heure  il  tira  une  lettre  au  camp.  La  jullice 
-fift  le  procès  de  lung  6c  de  lautre  , 6c  furent  tous  deux  condamnez 
davoir  les  telles  trcnchccs  comme  trayftrcs.  Et  puis  apres  eftre  mis 
en  quatre  quartiers.  Et  fut  execute  le  ferviteur  le  premier  le  lixicfme 
jour  de  Novembre,  lequel  mourut  bon  chrcflien  ce  que  Ion  ne  pen- 
foit  pas,  pource  quil  cftoit  Juif  baptife.  Puis  apres  on  leva  la  croix 
audit  Merail  avec  les  ccrimonies  acoulluraccs  deftre  faictes  aux  mal- 
faideurs  qui  perdent  Lhabit , 6c  puis  apres  fut  mené  par  la  Jullice  au 
lieu  ou  eltoit  fon  efehauftault  près  de  la  croix  de  la  padelle  , 6c  audit 
lieu  fut  execute  le  huitiefme  jour  dudit  mois.  Lequel  ne  demanda 
pardon  a Dieu  ny  a homme  vivant  ne  ne  voulut  regarder  limage  de 
Terne  JJ.  PPPP 
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la  gloricufc  Vierge  Marie,  laquelle  on  luy  prefentoic.  Et  en  ce  mauldit 
& diabolicque  vouloir  lans  repentance  fina  Tes  jours  le  malheureux 
traiftre , duquel  la  trahifon  je  croy  avoir  elle  plus  grande  que  celle  de 
Judas:  pour  les  maulx  qui  en  l'ont  venus  & viendront.  Car  la  trahi- 
fon de  Judas  a la  fin  redonda  a bien  & a la  falvarion  du  genre  hu- 
main, mais  celle  cy  a elle  loccafion  principalle  de  la  perte  de  Rho- 
des. Et  fi  Dieu  ny  met  remede  fera  la  perdition  de  toutes  les  ifles  de 
levant  pource  que  infinies  âmes  de  chreltiens  feront  prinfes  & miles 
hors  de  la  foy  chrcltiennc  , & reduides  a la  loy  du  faulx  Mahom- 
mct. 

Mais  pour  retourner  au  tcrreplain  Dytalie  apres  plufieurs  combats 
& affaulx  donnez  audit  lieu  par  continue  batterie  quils  feirent  de  dix- 
fept  pièces  grofles  qui  battoient  le  terreplain  , les  repaires  & traverfes- 
furent  toutes  rompues  & brilccs , & par  tranchée  les  ennemis  cltoicnc 
venus  joingnant  de  la  brefehe  & inccffamment  grattoient  la  terré  pour 
faire  tunibcr  les  repaires  & traverfes.  Et  a la  fin  la  plus  grand  part  vint 
abas.  Et  furent  nos  gents  contraincls  dabandonner  ledit  terreplain  re- 
ferve  un  canton  qui  elloit  vers  la  marine , qui  povoit  ellre  la  tierce 
part , quelques  jours  aulfi  paravant , les  ennemis  elloicnt  venus  par 
tranchées  au  pied  dudit  terreplain  environ  le  millieu  , & taillèrent  la 
muraille  de  la  ville.  Et  pour  quelque  refiflencc  que  on  leur  pcull  fai- 
re commencèrent  incontinent  a piquer  & tailler  comme  en  Efpaignc. 
Quoy  voyant  le  trcs-illullrc  Seigneur  Grand-Maiflre  fcill  inconti- 
nent abattre  une  partie  de  leglife  de  noflre  Dame  de  la  Vidoire  & 
dune  aultre  eglife  de  grecs  dide  faind  Panthalcon  , & par  dedens 
commencèrent  a faire  les  repaires  & traverfes  comme  au  fufdit  lieu 
Dcfpaigne,  a quoy  on  faifoit  extreme  diligence,  mais  non  pas  telle 
que  ledit  Seigneur  eull  voulu  & quil  elloit  befoing  , pource  quon 
ne  avoit  point  de  gens  de  travail  ainfi  que  a elle  dit.  Et  ne  trouvoit- 
on  plus  bois  ne  tables  qui  vaillifient  pour  ledit  affaire. 

Pareillement  les  ennemis  au  Bollouard  Danglctcrrc  avoient  gratte 
la  terre  par  dclfoubs  les  repaires  pour  les  faire  tumber , & apres  gai- 
gner  le  Bollouard.  Et  de  fait  la  plufgrandc  part  des  repaires  tumba  : 
& gaignerent  quafi  la  moitié  du  Bollouard.  Et  furent  aulcuns  davis 
de  labandonner , & de  mettre  foubs  terre  audit  Bollouard  certains 
artifices  de  feu  & de  pouldrc  bien  cachee  & couverte  , pour  brufler 
les  ennemis  quant  ils  entreroient  dedans  , laquelle  choie  avoit  elle 
faide  les  jours  paravant.  Toutcsfois  a la  fin  fut  regarde  encore  que 
lcfdits  artifices  tueroient  bonne  quantité  des  ennemis.  Mais  pour  ce- 
la ils  ne  feroient  point  vaincus,  & feroit  feullement  ung  nombre  de 
gents  perdus  : de  quoy  les  capitaines  ne  fe  foucient  guère  pour  la  mul- 
titude quils  en  avoient.  Et  elloit  chofe  claire  que  perdant  le  Bollouard 
les  ennemis  facillement  & a leur  plaifir  venoient  non  feullement  au 
pied  du  mur,  mais  jufqucs  a la  porte  de  la  ville.  Parquoy  la  conclu- 
lion  fut  que  on  tiendroit  ledit  Bollouard  jufqucs  au  bout.  Un  peu  de 
jours  parayant  y avoit  elle  mis  pour  chief  & capitaine  par  le  très- 
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reverend  Seigneur  Grand-Maiftre  frere  Jehan  du  Bin  die  Malicorne  , 
pource  que  le  bailly  de  la  Moree  qui  lavoit  en  garde  depuis  le  jour 
du  grand  aflault  voulut  fuivre  ledit  Seigneur  & aller  a la  brefehe  Def- 
paigne  , lequel  Malicorne  la  tint  jufques  a ce  que  la  ville  fut  ren- 
due. 

Le  neuficfmc  jour  de  Novembre  le  deflufdit  Roque  Martin  Lieu- 
tenant du  challeau  fainâ  Pierre  retourna  avec  deux  brigantins  , 6c 
mena  avec  luy  douze  Chevaliers  6c  environ  cent  compagnons  de 
guerre  : 6c  apporta  des  munitions  aulïi. 

Le  quatorzicfme  dudit  mois,  les  Turcqs  apres  ce  quils  eurent  tail- 
le la  muraille  vieille  par  dehors,  & apres  avoir  levé  la  terre  qui  clloit 
au  millieu  de  ladicte  muraille  neufve  6c  la  vieille , fe  mcifrent  a tail- 
ler ladicte  muraille  neufve  , & a tirer  grofles  bombardes  pour  la  rom- 

{>rc  a lendroit  de  nos  repaires  6c  traverfes.  Et  de  fait  en  peu  de  temps 
a meifrent  abas.  Alors  les  ennemis  navoient  plus  rien  au  devant , 6c 
povoient  facilement  & a leur  plaifir  entrer  dedans  la  ville.  Toutes- 
fois  ils  dillererent  6c  comme  gens  de  guerre  failoient  leurs  chofes  avec 
Je  poys  de  la  raifon.  Et  attitrerent  premièrement  fix  pièces  dartillerie 
pour  battre  nos  repaires  par  fronc,  6c  les  traverfes  par  colle  qui  nous 
îeid  grand  dommaige  6;  nous  affaiblit  fort,  car  Ion  ne  povoit  bonne- 
ment redreifer  ny  reffairc  les  repaires  pour  laflidue  batterie  quils  fai- 
foient  , 5c  aulli  pour  lclcoupetterie  qui  jamais  navoit  ceflc  ny  repos 
6c  aflolloit  tous  nos  gens.  Puis  apres  feirent  des  trenchees  couvertes 
de  tables  enforte  que  on  ne  les  povoit  vcoir  a defeouvert  ou  bien  peu 
6c  en  celte  façon  vindrent  joignant  de  nos  repaires  ; 6c  grattant  la  terre 
par  dclïbubs  les  faifoient  tomber.  Et  nous  en  dedans  en  faifions  dau- 
tres  en  recullant.  Et  pareillement  feifmcs  des  trenchees  par  fronc  6c 
par  les  collez  pour  leur  aller  au  devant.  Et  citions  en  tels  termes 

3uil  ny  avoit  que  les  tables  entre  nous  6c  culx,  6c  auoient  délia  drclfc 
eux  ou  trois  pavillons  dedans  la  ville  au  près  de  nos  repaires.  Le- 
dit jour  quant  il  fut  nuit  ung  brigantin  partit  par  ordonnance  dudit 
Seigneur  pour  aller  en  Candye  pour  voir  ii  Ion  pourroit  avoir  quel- 
ques gens  lecrcttement  pour  lccourir  la  ville  : ôc  aufli  pour  faire  venir 
une  barche  6c  ung  gallion  chargez  de  viâuailles  lefquels  clloicnt  picca 
en  Candye  pour  venir  en  Rhodes.  Et  fut  envoyé  pour  ceft  atiaire 
frere  Nicole  Farfan  Anglois  homme  de  bonefpcrit  6c  de  bon  feavoir. 
Avec  lui  partit  frere -Mery  Defreaulx  pour  aller  a Naples  faire  avan- 
cer le  lecours,  lequel  pour  la  diverlitcdu  temps,  6c  pour  loccalion  de 
lyvcr  ne  povoit  venir  6c  attendoit  le  bon  temps.  Et  de  la  ledit  Def- 
reaulx fuivant  fa  commilïion  fen  alla  en  France. 

Le  quinziefme  dudit  mois  deux  barques  vindrent  dedans  le  port  8c 
apportèrent  douze  Chevaliers  6c  douze  compaignons  lefquels  clloicnt 
allez  aux  fortcreflTes  de  lille  de  Rhodes  paravant  le  fiege  pour  la  garde 
6c  tuition  dicelles.  Sur  lcfquelles  barques  furent  apportées  ung  peu  de 
munitions  de  guerre. 

Le  fcizichne  dudit  mois  partit  de  Rhodes  ung  aultre  brigantin  6c 
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ung  Chevalier  dcfius  nomme  frere  Caumont  Provençal  pour  aller  atr 
Lango  pour  apporter  gens  ôc  munitions,  ce  quil  feift.  Et  pour  abbre- 
ger  plulicurs  barques  Ôc  brigantins  allèrent  Ôc  vindrent  defdits  cha- 
lteaulx  faind  Pierre  ôc  le  Lango  & aufli  de  cculx  de  Rhodes  pour  ap- 
porter gens  ôc  munitions.  Et  eftoic  force  quils  fcilTent  plulicurs  voya- 
ges , pourcc  que  tels  navires  cftoycnc  petits  ôc  que  ccftoit  en  y ver. 
Toutesfoys  ils  apportèrent  tant  de  toutes  les  places  dciïitfdi&cs  que" 
rien  ou  bien  peu  y demoura , car  ledit  Seigneur  vouloir  garder  la  te- 
lle en  efperance  apres  de  faulver  les  membres.  Mais  tout  faillit  a la^ 
fin  au  befoing.  Ledit  jour  ung  Bifcayn  entra  dedens  la  ville  venant  du 
camp  des  ennemys  qui  elloit  homme  aflez  entendu , 6c  dilt  beaucoup- 
de  nouvelles. 

Le  vingt-dcuxiefme  dudit  moys  , les  ennemys  donnèrent  un  aflault 
au  terrepiain  Dytalye.  Et  dura  le  combat  quelque  deux  heures , la  ou 
mourut  des  ennemis  quatre  ou  cinq  cens.  Et  des  noftres  pareillement- 
eut  de  tuez  ôc  bleflez  beaucoup. 

Le  vingt-huiticfme,  les  ennemys  meirent  feu  aune  mync  au  terre- 
plain  Dcfpaigne , laquelle  abbatit  ung  peu  de  la  muraille.  Et  ne  feift 
aultre  chofc:  ledit  jour  ôc  toute  la  nuyt  les  ennemys  ne  ccflcrcnt  de- 
tirer  grofle  artillerie  , tant  du  bord  des  foflez  de  ces  grofl'es  pièces 
tirant  les  pierres  de  neuf  a unze  palmes  de  grofleur  , que  des  mantel— 
lets  de  dehors.  Et  par  compte  fait  tirèrent  ledit  jour  ôc  la  nuyt  cent 
cinquante  coups  ou  plus  contre  lefdits  repaires  ôc  traverfes  de  la  mu- 
raille. 

Et  venu  le  vingt -ncufiefme  jour  dudit  moys  vigille  faint  André  au- 
point  du  jour  les  ennemys  marchèrent  avec  leurs  enfeignes , avec 
plus  grand  nombre  quils  navoint  acouftume,  ôc  par  la  brefehe  entrè- 
rent dedans  nos  repaires  ôc  furieufement  vindrent  pour  les  gaigner. 
Mais  entrez  quils  furent  lartillerie  ôc  efcouppeteric  des  traverfes , ôc 
aufli  celle  des  moullins  du  Cofquino  les  trouva  fi  bien  ôc  li  foubdain- 

2ue  cculx  qui  entrèrent  furent  incontinent  depefehez  ô:  mys  par  terre. 

,cs  aultres  qui  venoint  apres  voyans  leurs  compaignons  fi  toft  def- 
faits  ôc  tuez  comme  gens  eftonnez  ôc  perdus  , fen  tournèrent  arrière- 
vers  les  tranchées.  Auquel  ladidc  artillerie  des  moullins  tiroir  vigo- 
xieufement,  ôc  en  tua  grande  quantité.  Daultre  part  eft  a noter  que- 
durant  ce  combat  la  pluye  fut  fi  grande  ôc  fi  furieufe  quelle  abaifla- 
la  terre  que  les  ennemys  avoient  gettee  au  fofle  pour  fe  couvrir  de  la- 
batterie  Dauvergnccommca  eftedit.  Adonc  lartillerie  dudit  Bollouard- 
les  trouva  un  peu  a defeouvert , ôc  en  tua  bonne  quantité  a ccftc  rc- 
traide.  Et  par  raport  qui  nous  fut  fait  du  camp  , il  y demoura  audic- 
aflault  troys  mille  ou  plus.  Laquelle  journée  fe  peut  dire  tres-heureufe, 
& tres-fortunee  pour  nous,  grâce  a Dieu.  Car  nully  ne  penfoit  ce  jour 
la  efehapper,  mais  tous  mourir  ôc  perdre  la  vie.  Toutesfois  le  vouloir 
divin  par  fa  grâce  ôc  mifericorde  le  voulut  aultrement,  ôc  furent  les- 
ennemis  dcchaflez  ÔC  vaincus. 

Ledit  jour  aufli  les  enuemys  viüdxcnt  donner  lafiault  au  terrepiain 
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l3i(aîye.  Lefquels  furent  bien  rcccus,  mais  quand  ils  entendirent  que 
a la  brefehe  Dcfpaignc  leurs  compaignons  avoient  elle  repouflez  fi 
vivement,  & quils  felloient  retirez  avec  grande  perte  de  gens  : voyans- 
aullï  le  maulvais  temps  fen  retournèrent  a leurs  tranchées  fans  faire 
aultre  chofe>  Ladite  journée  gaignec  Acmet  Bafcha  voyant  les  cho- 
ies aller  de  pis  en  pis  aux  combats.  Et  quil  ne  faifoit  que  pérdre  gens 
fans  rien  faire  , faichant  auflî  quil  ny  avoit  plus  perfonne  qui  en  vou- 
luft  menger , délibéra  de  ne  donner  plus  dalTaulx  , mais  fuivre  fes 
tranchées.  Et  par  icelles  venir  a couvert  fans  perdre  un  homme  de- 
puys  ladite  brefehe  jufques  a lautre  bout  de  la  ville.  Pareillement 
délibéra  de  gaigner  le  terreplam  daupres  Dcfpaigne  pour  venir  apres  a 
plailir  au  pied  de  la  muraille  Danglcterrc  , & commença  a battre  le- 
dit tcrrcplain , & a donner  plufieurs  efcarmouches  & combats  a nos 
gens  qui  le  gardoient,  & furent  tuez  audit  lieu  des  gens  de  bien , 8c 
a la  fin  pour  non  avoir  plus  de  deftences  ny  pouvoir  faire  repaires 
ledit  terreplain  fut  par  nos  gens  habandonne  en  la  forte  que  fera  die 
cy  apres.  • 

Le  premier  de  Décembre  au  matin  les  ennemis  feirent  une  cfcar- 
mouche  au  terreplain  Defpaignc  dedans  le  fofie  la  ou  fe  trouva  le 
cappitaine  Vénitien  avec  aulcuns  de  fes  gens , lequel  tua  dune  picque 
quil  portoit  une  geniflaire  , mais  bien  tofl  apres  fa  picque  fut  taillée 
dung  coup  de  cymctcrrc.  Adonc  ledit  cappitaine  fut  bielle  au  genouil 
dung  -coup  de  cymeterre , & a la  fin  ils  fen  retournèrent  fans  faire  aul- 
tre  chofe.  • . . 

Durant  ce  temps,  & que  nous  citions  en  fi  maulvais  termes,  ung, 
ehreftien  qui  efloit  au  camp  /lequel  félon  fon  parler  efloit  Genevoys 
ou  de  Cyou  vint  a la  porte  Dauvcrgne  , & demanda  parlement.  Il 
lut  interrogue  quil  vouloit , Sc  dirt  quil  fe  esbahifioit  de  nous  aultres  > 
pourqüoy  nous  11c  nous  rendions,  voyant  les  piteux  termes  en  quoy. 
eftoit  la  ville.  Et  luy  comme  ehreftien  nous  confcilloit  de  nous  ren- 
dre avec  quelque  party  , Sc  que  fe  on  vouloit  entendre  quil  trouve- 
roit  expédient  que  on  feroit  quelque  chofe.  Et  crt  de  croire  quil  11c 
difoit  pas  telles  parollcs  ne  parloit  fi  avant  des  matières  quil  ne  euft 
commiflion  de  quelque  ung  des  principaulx  du  camp  ou  du  grand 
Turcq  mefme.  Les  cnncmys  auflt  paravant  avoient  gete  dedans  la 
ville  plufieurs  lettres  enhortant  le  peuple  de  rendre  la  ville  , & leur 
promettoient  tous  plains  de  belles  choies , & tant  de  liberté  que  mer- 
veilles. Et  daultre-part  ils  les  menalfoient  du  mal  traitement  que  on. 
leur  feroit  1e  ils  ne  fe  rendoient.  Auquel  Genevoys  fut  refpbndu  quil. 
fen  allait  en  mal  heure , & que  dappoindement  il  ne  failloit  point  par- 
ler , encore  que  les  ennemys  eullent  grand  avantaige  , car  il  y avoit 
dedans  la  ville  avec  layde  de  Dieu  : de  quoy  les  recevoir  8c  bien  fe- 
ftoyer  fils  donnoient  aultres  afiaulx.  Ces  parollcs  ouycsil  fen  alla,  &- 
deux  jours  apres  il  retourna  , 8c  derpanda  de  povoir  parler  a ung  mar- 
chant Genevoys  de  la  ville  nomme  Mathieu  de  Via,  & dirt  quil  avoit- 
«tes  loties  pour  luy. qui  difoient  de  bowics  nouvelles.  Auquel  utref* 
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pondu  que  celluy  quil  demandoit  efloit  malade  ôc  quil  ne  povoit  ve- 
iiir  , mais  quil  donnait  les  lettres  ôc  on  les  luy  balleroic.  Ledit  Gene- 
voys  refpondit  que  non,  ôc  qui  les  vouloir  bailler  luy  mcfmc  ôc  par- 
ler a luy  , dilt  en  apres  ledit  Gcnevoys  quil  avoir  une  lettre  du  grand 
Turcq  pour  le  Grand-Mailtre  , fur  cela  luy  fut  dit  quil  fen  allait  : ôc 
pour  [avancer  daller  on  luy  tira  ung  coup  dartillerie. 

Ung  jour  ou  deux  apres  Lalbanity  qui  l'cn  clloit  fouy  au  camp  par 
la  brelche  Defpaignc  vint  départ  dudit  Gencvoys  propofant  telles 
ou  femblables  parolles  que  luy  avoit  fait  , difant  pareillement  que 
le  grand  Turcq  mandoit  des  lettres  au  Grand-Mailtre.  Auquel  on  ne 
feill  point  de  rcfponce  , pource  que  le  trcs-illullrc  Seigneur  Grand- 
Mailtre  , comme  faige  Ôc  prudent , conlidcrant  que  ville  qui  parle- 
mente eft  a demy  perdue,  avoit  fait  deftendre  fut  peine  de  la  vie  que 
perfonne  du  monde  ne  fuit  fi  hardy  de  parler  ne  refpondre  a ceulx 
du  camp  , fans  fon  fccu  ôc  commandement.  Toutesfois  il  clloit  ad- 
verty  des  parolles  du  Genevoys  , Ôc  pareillement  de  celles  de  Lalba- 
nity. Lcfquelles  parolles  divulguées  par  la  ville  , mcirent  en  penfe- 
ment  beaucoup  de  gens  ôc  en  voulcnte  de  faire  ce  que  difoient  les 
delïufdits  : dequoy  nell  de  merveilles  ou  il  y a populaire  , car  vou- 
lentiers&  le  plus  fouvent  ils  regardent  plus  a faulver  leurs  vies  ôc  de 
leurs  enfans  quils  ne  regardent  a Ihonneur  ôc  au  furplus.  Toutesfois 
perlonne  nofoit  encore  parler  en  publicq  de  cclt  aliaire  , mais  en  fe- 
crct , ôc  vindrent  aulcuns  de  la  ville  dire  leur  couraigc  a leur  prélat 
qui  l'appelle  Metropoliti  : ôc  a daulcuns  Seigneurs  de  la  grande  croix 
pour  en  parler  au  trcs-illultre  Seigneur  Grand-Mailtre.  Lcfquels  luy 
en  parlèrent  lenliortant  quil  feroit  bon’dc  y penfer  veu  que  la  ville 
fen  alloit  perdue.  Aulquels  ledit  Seigneur  refpondit ôcrcmonftra  beau- 
coup de  choies  pour  Ion  honneur  ôc  de  la  religion.  Et  que  telle  chofe 
ne  le  debvoit  faire  ny  penfer  pour  rien  du  monde,  mais  plultolt  luy 
ôc  culx  mourir.  Ouye  celle  rclponce  ledit  Metropoliti  ô:  aultres  Sei- 
gneurs fen  allèrent , ôc  ung  aultre  jour  retournèrent  vers  ledit  Seigneur 
ladvifant  de  rechief  quil  pcnlalt  bien  a toutes  chofes,  ô:  alafalvation 
de  fa  ville  ôc  de  fa  Religion , Ôc  dirent  davantaige  quils  fe  doubtoient 
que  le  peuple  vouloit  plutoft  appoin&ement  que  de  mourir  eulx  ô; 
leurs  femmes  ôc  enfans  , ôc  que  le  danger  clloit  quils  ne  feifient  laccord 
fans  luy.  Le  tres-illuftre  Seigneur  voyant  querelles  parolles  elloicnt 
de  maulvaife  digeAion , comme  difant.  Sc  tu  11e  le  fais  nous  le  ferons. 
Comme  faige  ôc  prudent , ôc  voulant  remédier  aux  afiaires  par  con- 
feil , feilt  aj'peller  les  Seigneurs  de  fon  confeil  pour  advifer  en  cefl 
aliaire  , ôc  aii'cmblcz*  que  furent  les  Seigneurs  , le  trefreverend  Sei- 
gneur propofa  les  parolles  quon  luy  avoit  dénoncées  ôc  dilt  la  part 
daulcuns  de  la  ville.  Et  fur  ces  termes  que  ledit  Seigneur  clloit  pour 
confulter  de  ce  11  aliaire  : deux  ou  trois  des  principaulx  marchans  ôc 
citadins  de  la  ville  , vindrent  frapper  a la  porte  du  confcil  : ôc  prefen- 
terent  une  rcquelle  audit  Seigneur  ôc  Seigneurs , par  laquelle  ils  rc- 
queroient  ôc  iupplioicüt  humblement  au  treûeverend  Seigneur  vou-* 
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loir  avoir  regard  a eulx  & a leurs  poures  mcfnaiges , & de  vouloir  fai- 
re aulcun  appointement  avecquesle  grand  Turcq,  veu  que  les  chofeS' 
eftoient  délia  en  propos  ôc  en  avant , & quil  luy  pleufl  confidcrer  les 
piteux  termes  en  quoy  eftoit  la  ville  , ôc  quil  ny  avoit  remede  de  la 
faulver  , & a tout  le  moins  fi  ledit  Seigneur  ne  vouloit  faire  appoin- 
dement,  quil  leur  donnait  conge  denvoyer  hors  de  Rhodes  leurs  fem- 
mes ôc  enfans  pour  les  faulver.  Car  ils  ne  vouloient  point  quils  fuf- 
fent  tuez  ny  prins  cfclaux  des  ennemys.  Et  la  conclufion  de  ladiôte 
rcquelte  eltoit  que  fi  ledid  Seigneur  ny  pourvoyoit  que  eulx  mefmes 
feroient  contrainds  dy  pourveoir.  Et  eftoient  el'cripts  dedans  ladide 
lettre  huyt  ou  dix  des  plus  apparens  de  la  ville.  Lefquelles  parolles 
de  ladide  requclte  ouye  ledit  Seigneur  & Seigneurs  du  confcil  furent 
esbahis  & mal  contens  comme  la  raifon  vouloit  veu  que  celtoit  jeu 
force.  Et  penferent  a beaucoup  de  chofes  pour  faire  refponce  auf- 
dits  citadins  pour  les  contenter , & aulfi  pour  vcoir  fe  on  debvoit  faire 
appoindement  félon  que  les  defliifdits  requeroient  & félon  que  le  Ge- 
nevoys  avoit  rapporte. 

Et  pour  mieulx  faire  ladide  refponce , & pour  feavoir  plus  au  vray 
en  quels  termes  eltoit  la  ville  de  toutes  chofes.  Tant  de  munitions 
que  de  gens  de  guerre , ôc  touchant  les  batteries  aulfi  , monfieur  de 
faind  Gille  lequel  avoit  la  charge  des  munitions , ôc  le  cappitaine 
frere  Gabriel  pour  eftre  expert  de  la  guerre  comme  a cite  dit,  Ôc  com- 
me cclluy  qui  feavoit  fi  la  ville  pouvoir  tenir  ou  non , ôc  fil  y avoit 
expédient  pour  la  faulver  furent  interroguez.  Ledit  Seigneur  de  faind 
Gille  fe  leva  ôc  dilt  fur  fon  honneur  ôc  fur  fa  confcicnce  , que  les  ef- 
claux  ôc  gens  de  travail  eftoient  quafi  tous  morts  ou  bleftez , ôc  que 
a grant  peine  il  y avoit  gens  pour  remuer  une  piece  dartillerie  dung 
lieu  a aultre  , Ôc  quil  eltoit  impoiïiblc  fans  gens  de  plus  reftaire  ny 
drefler  les  repaires  : lefquels  tous  les  jours  eftoient  rompus  ôc  fracafiez 

f>our  la  grande  Sc  furieule  batterie  des  ennemis.  Quant  aux  munitions 
edit  Seigneur  dift  que  tout  ce  qui  eltoit  dedans  la  ville  eltoit  long- 
temps ja  confumez  : ôc  que  celle  que  on  avoit  apporte  de  dehors  il 
nen  y avoit  pas  a grant  peine  pour  rcfpondrc  ôc  fournir  a un  aflault: 
ôc  voyant  le  grand  advantaige  des  ennemis  ôc  quils  eftoient  fi  avant 
dedans  la  ville  fans  les  povoir  chalfcr  ny  recullcr  , il  eltoit  doppinion 
que  la  ville  eftoit  perdue,  ôc  quil  ny  avoit  moyen  de  la  faulver.  Les 
parolles  dudit  Seigneur  finies  ledit  cappitaine  frere  Gabriel  pour  fa 
defeharge  dift  ôc  declaira  au  trefreverend  Seigneur  ôc  Seigneurs  du 
confcil , que  veu  ôc  confidere  les  grandes  batteries  que  avoit  fouffert 
la  ville  , apres  voyant  la  brefehe  fi  grande  ôc  que  défia  les  ennemis 
eftoient  dedans  la  ville  par  leurs  tranchées  plus  de  cent  pieds  en 
long,  ôc  en  travers  lxx.  ou  plus.  Voyant  aulfi  que  en  deux  aultres 
lieux  ils  picquoient  la  muraille,  ôc  que  la  plus  part  des  gens  de  guerre 
comme  Chevaliers  ôc  aultres  eftoient  morts  ou  blcfiez  , Ôc  munitions 
faillies , Ôc  gens  de  travail  venus  au  moins,  quil  eftoit  impolfible  de  y 
pouvoir  plus  relifter,  ôc  que  fans  nulle  doubte  la  ville  eftoit  priafe* 
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fil  ne  venoit  puiflance  pour  lever  le  camp , lefquelles  oppinîons  & râl- 
ions de  ces  deux  gens  de  bien  ôc  expers  des  affaires  de  guerre  par  Le 
trefilludre  Seigneur  & Seigneurs  du  confcil  entendues  , furent  davys 
dacceptcr  6c  prendre  party  fe  on  le  prefentoit  pour  la  falvation  du 
peuple  & des  fainftes  reliques  de  lEglife  ,-comme  la  Vraye-Croix,  la 
iainctc  Efpine  , la  main  de  faincfc  Jehan  Baptillc  6c  partie  dp  Chief , le 
corps  fain&e  Eufiemic  & plulieurs  aultres  facrees  reliques.  Toutcs- 
fois  ledit  Seigneur  Grand-Maidre  a qui  laftairetouchoitdc  près  : ayant 
plus  de  regret  que  nul  autre  ( comme  la  raifon  le  vouloir)  pour  cidre 
chief  de  la  Religion , cfloit  toujours  ferme  cn.fon  premier  propos  de 
vouloir  pludod  mourir  que  confentir  a telles  chofes,  6cdilf  de  rechief 
aux  Seigneurs  du  confcil  quils  advifaflent  6c  penfaflent  bien  a toutes 
chofes  & aux  fins  dicclles  en  leur  propofant  deux  points  , cedafla- 
voir  lequel  valloit  miculx  pour  nous,  ou  de  mourir  tous  , ou  de  faul- 
ver  le  peuple  6c  Icfdidcs  reliques,  lefquels  deux  points  & doubtes  fu- 
rent longuement  debatus,  & le  pro  6c  le  contra  , 6c  y eut  diverfes  op- 
pinions.  Neanmoins  a la  fin  tous  conclurent  & dirent,  non  obftanc 
que  ce  fufl  bien  & faindement  fait  de  mourir  pour  la  foy  6c  plus  dhon- 
jncur  quant  a nous  aultres.  Toutesfois  veu  6c-confidere  quil  ny  avoic 
aulcun  remede  de  plus  refider  aux  ennemis , ny  .moyen  de  povoic 
faulver  la  ville  , 6c  que  le  mal  ne  povoit  tumber  lculJcmcnt  fur  nous 
aultres  de  la  Religion , ôc  dautre  part  que  le  grand  Turcq  ne  nous 
prefioit  point  de  regnier  la  foy  , mais  fcullcmcnt  dcmandôit  la  ville 
qui  valloit  miculx  ôc  redondoit  a plus  grand  bien , ôc  feroit  chofe  plus 
agréable  a Dieu  de  prendre  party,  pour  faulver  tant  de  menu  peuple 
comme  -femmes  6c  petits  en  fans  dcltre  mis  les  uns  en  pièces , les  aul- 
.tres  prins  pour  les  faire  regnier  la  foy  avec  innumerablcs  ôc  aultres 
violences  ôc  énormes  péchez  qui  feroient  faits  & commis  li  la  ville 
edoit  mife  a fac , comme  fut  fait  a Modon  ôc  frcfchcmcnt  a Belgrade 
que  de  mourir  eulx  6c  nous  comme  gens  defcfperez.  Ayant  aufli  cfpc- 
rance  de  faulver  les  delTufdits  preciculx  joyaulx  de  lEglifc,  Icfqûcls 
venans  aux  mains  de  ces  faulx  madins  feroient  maculez  6c  perdus.  Et 
oultre  cela  que  la  Religion  feroit  toufiours  en  edre  pour  faire  quel- 
que bien  , 6c  pour  venger  loutraigc  quon  luy  avoit  .fait  avec  Je  temps. 

Sur  ces  termes  6c  parolles  la  divine  clemcnce  ( Que  falvat  fperan- 
tes  in  fe  ) 6c  que  ne  vouloit  que  tant  de  maulx  6c  cruaultez  veinfenc 
fur  lapoure  ville  6c  habitans  dicelle,  pour  garder  aufli  que  ledit  grand 
Turcq  ne  montad  en  trop  grande  fuperbe  6c  globe  : luy  mcid  en 
voulente  de  chercher  davoir  Iadicte  ville  avec  party.  Ce  quil  ne 
debvoit  faire  pour  fon  honneur  ny  pour  raifon  , car  la  ville  cdoic 
iienne  ainfi  que  ainfi , ny  debvoit  nous  laifler  aller  , veu  que  nous 
edions  fes  ennemis  mortels  de  toufiours  6c  ferions  encore  pour  l’ad- 
venir. Confiderant  aufli  le  grand  nombre  de  gens  quon  luy  avoir  tue 
en  ce  fiege.  Toutesfois  Dieu  a voulu  quil  nous  demandait  party.  Et 
ne  fault  point  dire  ne  croire  que  aultrc  chofe  lait  fait , linon  là  di- 
.vinc  clemcnce  pour  aulcuüs  fins  a û9V$  ignore?.  Et  pour  çonclufioji 
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ledit  grand  Turcq  feilt  demander  parlement  le  dixiefmc  de  Décembre, 
& feilt  mettre  fur  une  eglife  hors  la  ville  nommee  les  Lymonitres  une 
enfeigne  a laquelle  on  feilt  refponce  dune  aultre  enfeigne  qui  fut  mife 
aux  moulins  de  la  porte  du  Cofquino.  Incontinent  apres  deuxTurcqs 
faillirent  des  tranchées  ôc  vindrent  droit  a ladiôte  porte  pour  avoir 
parlement.  Et  alors  furent  envoyez  parle  trefreverena  Seigneur  Grand- 
Mailtrc  monfieur  de  fainôt  Gille  & le  cappitainc  frcrc  Gabriel  : pour 
feavoir  que  vouloient  ceulx  qui  cltoicnt  venus  pour  parler , ôc  for- 
ment dehors  lefdits  deux  Seigneurs  , & fans  tenir  grand  propos  les 
deux  Turcqs  qui  eftoient  venus  donnèrent  une  lettre  aux  delTufdits 
Seigneurs  pour  lapporter  audit  Seigneur  Grand  - Maiflre  de  la  part 
du  grand  Turcq.  Puis  fen  retournèrent  feurement  en  leurs  tentes. 
Ladide  lettre  receue  , fut  prefcntcc  au  trefreverend  Seigneur  lequel 
la  feilt  lire  aux  Seigneurs  de  fon  confeil.  Par  laquelle  lettre  le  grand 
Turcq  lui  mandoit  que  on  lui  rcndilt  la  ville.  Et  en  ce  fail'ant  il  eltoic 
content  de  le  lailfer  aller  luy  ôc  tous  fes  Chevaliers  ôc  aultres  gens 
de  quelques  conditions  quils  fufient  avec  leurs  biens  & bagues  laul- 
vez,  fans  avoir  paour  ny  doubtc  davoir  mal  ny  defnlailir  de  fon  ar- 
mée. Et  ainû  le  juroit  6c  promettoit  fur  fa  foy  , 6c  eltoit  la  lignaturc 
en  lettre  dor.  Et  dit  apres  que  fi  ledit  Seigneur  Grand -Mailtre  ne 
vouloit  ce  party  que  nully  de  quelconque  forte  quil  fuit  , penfalt 
efehapper , mais  que  tous  jufques  aux  chats  pafleroient  par  le  fil 
de  lelpee,  6c  manda  que  on  luy  feilt  refponce  incontinent , ou  fi , ou 
non. 

Apres  avoir  veu  le  contenu  de  la  lettre  de  fi  grande  importance  6c 
letempsfibrief  pour  faire  refponce  a fi  grofle  6c  amcrc  demande  le  tres- 
illuflre  Seigneur  Grand-Maiitrc  fut  en  grand  penfement , ôc  aufii  tous 
les  Seigneurs  de  fon  confeil.  Toutesfois  ils  délibérèrent  de  rcfpondrc, 
6c  voyant  les  chofcs  de  la  ville  aller  fi  mal  que  plus  ne  povoient  eltrc, 
& le  raport  defdits  deux  Seigneurs,  ôc  comme  chafcun  povoient  bien 
veoir , quil  ny  avoit  dedens  la  ville  mille  cinq  cens  hommes  pour 
faire  refiltence  contre  les  ennemys  , lcfqucls  avecques  cela  eftoient 
rompus  6c  laflez  de  la  peine  enduree  par  îefpace  de  iix  mois  au  chaule 
6c  au  froit  6c  mal  nourris , veu  aufii  que  les  principaulx  de  la  ville 
vouloient  appoinétement  : ôc  pareillement  a lautre  confeil  tous  les 
Seigneurs  avoient  défia  délibéré  quil  valloit  miculx  faulver  la  ville 
pour  les  raifons  alléguées.  Parquoy  délibérèrent  ôc  conclurent  de  pren- 
dre ledit  party.  Toutesfois  avant  que  denvoyer  la  refponce  au  grand 
Turcq  le  trefillultre  Seigneur  Grand- Mailtre  enfuivant  les  bonnes 
coultumes  de  fa  Religion  feilt  afiembler  ung  aultre  confeil  qui  fe  dit 
confeil  accomply  , lequel  celt  accouflume  deltre  tenu  pour  les  cho- 
fes  ardues  ôc  matières  de  grande  importance  pour  le  bien  publicque. 
Et  a ce  confeil  accomply  le  doibvcht  trouver  oultre  les  Seigneurs  or- 
dinaires de  la  grande  Croix  deux  Chevaliers  de  chafcunc  des  huyç 
langues  ôc  provinces  qui  font  feize  en  tout  des  plus  anciens  de  la  Re- 
ligion 6c  miculx  entendus.  Le  confçil  alTemble , la  lettre  du  grand 
Tarot  II.  Q q q q 
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Turcq  fut  relevé,  Ôc  dcrcchief  furent  debatuesles  chofes  duncpart  Si 
daultre , Ôc  fur  ce  point  fe  on  debvoit  prendre  party  pour  rcfpcit  du  peu- 
ple ou  mourir.  La  refolution  Se  conclufion  de  tous  fut  dacceptcr  loflre 
du  grand  Turcq,  veu  ôc  confidere  les  raifons  dclïufdides  & fur  tout  veu 
que  le  mal  ne  povoit  feullement  tumber  fur  nous  aultres  de  la  Reli- 
gion. Car  fc  ainfi  euft  elle  jamais  lappoindement  neult  elle  accepte. 
Celle  deliberation  prinfe  la  refponce  fut  faidc  au  Turcq  prellement 
pour  le  prendre  de  fa  parolle , aftin  quil  ne  fe  pcult  repentir  ny  chan- 
ger doppinion,  car  dheureen  heure  fes  gens  gaignoient  fur  nous  : 6c 
entroiem  plus  avant  dedens  la  ville,  ôc  pour  aller  devers  le  Turcq 
furent  ordonnez  le  xr.  dudit  moys  ung  Chevalier  nommez  frere  An- 
thoinc  de  Grollec  dit  Paflim  qui  portoit  lcnfeignc  de  la  Religion  & 
ung  aultre  de  la  ville  nomme  mailtre  Robert  de  Peruciis  , juge  ordi- 
naire pour  feavoir  fa  voulente,  5c  pour  entendre  la  vérité  des  parol- 
lcs  rapportées  par  le  Gcncvoys  audit  Seigneur  Grand-Maillre , ôc  auf- 
li  pour  feavoir  lintcntion  du  grand  Turcq  fclon  le  contenu  de  fa  let- 
tre, lefquels  deux  perfonnaiges  faillirent  par  la  porte  du  Cofquinoôc 
fen  allèrent  a la  tente  Dacmct  Bafcha  cappitainc  general , aulîi  il  eitort 
délia  tard  5c  ne  pouvoient  aller  ce  jour  la  vers  le  grand  Turcq.  Sortys 
que  furent  nofdits  Ambalfadeurs  , deux  du  camp  entrèrent  dedans  la 
ville  , perfonnaiges  de  forte  pour  ottage.  Lung  eftoic  nepveu  du- 
dit Acmct  Bafcha  , lautre  eftoit  truchement  du  grand  Turcq  , lcf- 
quels  le  Seigneur  Grand-Mailtre  feill  honnellement  recepvoir , ôc  fu- 
rent logez  près  de  ladicte  porte  du  Cofquino.  Adonc  furent  faictcs 
trelves  pour  trois  jours.  Et  les  ennemys  laillyrenf  hors  de  leurs  tentes, 
ôc  fe  pourmenoient  la  a lentour  , Ôc  nos  gens  fe  monllroient  fur  les 
murailles  de  la  ville.  Le  lendemain  au  matin  qui  fut  le  xn.  ledit  Ac- 
met  Bafcha  mena  nos  Ambalfadeurs au  pavillon  du  grand  Turcq,  le- 
quel cftoit  bien  accompaignc,  car  ledit  Pafiim  dit  par  fa  foy  que  a fon 
oppinion,  il  veit  huyt  ou  dix  mille  pavillons,  ôc  a lcnviron  dudit  Sei- 
gneur y avoit  grand  nombre  des  gens  richement  accoultrez  : que  cil 
une  chofc  vraye.  Car  depuis  que  la  ville  fut  rendue.  Moymelme  en 
veis  bonne  quantité  fort  honnellement  veftus  fclon  leur  mode.  Apres 
que  nos  Ambalfadeurs  furent  entrez  au  pavillon , ils  feirent  deuc  ré- 
vérence audit  grand  Turcq  , ôc  luy  dirent  que  le  Grand  - Maiflrc  les 
avoit  envoyez  devant  fon  imperialle  Majclte  pour  feavoir  la  raifon 
pourquoy  il  avoit  faid  demander  parlement,  combien  que  la  lettre  que 
ledit  Seigneur  avoit  envoyée  le  difoit.  Le  grand  Turcq  feiil  refponce 
quant  au  regard  de  luy  il  navoit  point  faict  demander  parlement , ny 
auffi  faid  ccripre  lettre , non  obftant  il  feavoit  bien  le  contraire , mais 
il  dift  cela  pour  fon  honneur  , ôc  dift  apres  aux  Ambalfadeurs  , puis 
que  le  Grand-Maiftre  les  avoit  envoyez  vers  luy  pour  feavoir  fa  vou- 
lente. 11  leur  cnchargca  de  fa  part:  luy  dire  quil  cuit  de  rendre  la  ville. 
Et  en  ce  faifant  il  luy  promettoit  fa  foy  de  le  lailfcr  aller  avectousfcs 
Chevaliers  , ôc  aultres  perfonnes  qui  fen  vouldroient  aller  , avec  leur 
bien,  fans  defplaiür  aulcun  de  gens  de  fon  camp.  Et  non  voulant  le- 
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ditparty,  quilluy  notifioit  quil  ne  partiroit  jamais  de  devant  Rhodes, 
ôc  que  toute  la  Turquie  y mouroit , ou  il  en  viendroit  au-deffus,  ôc 
quil  nefehapperoit  ny  petit  ny  grand.  Mais  jufqucs  aux  chats  tout  fc- 
roit  mys  en  pièces , Ôc  que  dedans  troys  jours  on  luy  feift  refponce. 
Car  il  ne  vouloit  point  que  fes  gens.  perdiffent  temps  , ne  aufli  que 
durant  les  trefvcs  on  feift  repaires  ou  deffences  dedans  la  ville. 

Apres  que  le  grand  Turcq  eut  dit  ces  parolles  , nos  Ambafladeurs 
prindrent  çonge  de  luy  pour  fen  retourner  en  la  ville.  Toutesfoys 
Acmet  Bafcha  renvoya  feullement  a la  ville  le  deffufdit  Peruce , 6c 
retint  ce  jour  la  ôc  la  nuyt  frere  Paflÿn  , ôc  le  mena  en  fon  pavillon  , 
& le  traida  fort  bien;  en  beuvant  6c  mengeant.  Ils  eurent  beaucoup 
de  propos  touchant  les  chofes  paflees  en  ce  fiege , 6c  entre  les  aultres 
chofes  Paflim  pria  ledit  Bafcha  de  luy  dire  au  vray  combien  il  cftoit 
mort  de  gens  du  camp  depuis  que  le  fiege  cftoit  mys  jufqucs  a celle 
heure  la.  Le  Bafcha  jura  fa  foy,  ôc  afleura  quil  en  eiloit  mort  de 
mort  violente  plus  de  lx.  ôc  quatre  mille , 6c  xl.  ou  1.  mille  de  ma- 
ladie. 

Mais  pour  revenir  a la  refponce  du  grand  Turcq.  Quant  ledit  Pe- 
ruce fut  entre  dedans  la  ville , il  alla  vers  le  Grand-Mailtre , & luy  dift 
les  parolles  que  luy  avoit  dit  le  grand  Turcq  , & fes  offres  deffufdidcs. 
Et  quil  vouloit  avoir  fubite  refponce , ou  li , ou  non  , laquelle  ref- 
ponce comme  a elle  dit  avoit  cite  délia  délibérée  6c  conclue  par  deux 
ou  troys  confeils.  Toutesfoys  lefdics  Ambafiadeurs  navoient  pas  com- 
milïion  de  faire  ladide  refponce  la  première  foys  quils  allèrent  vers 
le  grand  Turcq , ni  de  prendre  ôc  accepter  le  party  quil  prefentoit  pour 
pluficurs  bonnes  raifons,  Toutcsfois  on  ne  voulut  plus  différer  de 
paour  ( comme  a cfte  die  ) quil  fe  repentift  : ou  fc  defdift  de  ce  quil 
avoit  prefente.  Et  fur  ces  termes  que  on  vouloit  renvoyer  ledit  Pe- 
ruce pour  porter  la  refponce,  aulcuns  du  populaire  de  la  ville  vin- 
drent  vers  le  Seigneur  Grand-Maiftre  qui  cftoit  avecqucs  fes  Seigneurs 
de  fon  confeil , ôc  dirent  comme  ils  clloyent  advertys  de  lappoindc- 
ment  qui  avoit  cfte  faid  avec  le  Turcq.  Et  comme  on  luy  vouloit  ren- 
dre la  ville  avecqucs  quelques  pades , laquelle  choie  a leur  advis  ne 
fe  debvoit  point  faire  ,.ny  aulh  ne  debvoit  cftre  conclue  , fans  les 
appellcr , ôc  que  de  leur  part  ils  ny  confcntoyent  point , ôc  quil  valloit 
miculx  mourir.  Car.ainli  comme  ainfi  ledit  grand  Turcq  les  feroit 
tous  mourir  comme  il  feift  cculx  de  Belgrado , apres  quils  fc  furent 
rendus. 

Letrcs-illuftrc  Seigneur  Grand-Maiftre  apres  avoir  ouyes  ces  parol- 
lcs  leurs  dift  gracieufement , que  touchant  davoir  accepte  lolirc  du 
Turcq,  quil  eiloit  force  de  le  faire  aux  termes  en  quoy  cftoit  la  ville. 
Et  les  raifons  pourquoy  on  lavoit  fait , le  confeil  les  avoit  veues  ôc 
ücbatues,  tant  pour  leur  advantaige  , que  pour  celluy  de  la  Religion, 
6c  que  leldidcs  raifons  ne  debvoient  point  dire  dides  ne  communi- 
quées avecqucs  culx  : atlin  quelles  ne  fuffent  rapportées  aux  ennemis 
parüulcune  maulvaife  perionne  .nui  feroit  dedans  la  ville.  Et  davoic 
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fai&  la  rcfponcc  preltcment  auditt  Turcq  fans  les  appeller  it  eltoit 

{jour  le  prendre  de  fa  parolle  de  paour  quil  ne  fe  repentilt , car  fe  on 
eseult  appeliez  avant  que  de  luy  faire  refponce,la  chofe  eult  elle  trop 
longue,  & entretantle  grand  Turcq  cuit  peu  changer  doppinion  ,tou- 
tesfoys  ledit  Seigneur  leur  difl  quil  remanderoit  vers  le  grand  Turcq 
aultres  Ambafladeurs , pour  feavoir  mieulx  fa  voulente , & pour  eltre 
plus  afieure  de  fa  promeffe. 

Alors  le  trefreverend  Seigneur  envoya  deux  Efpaignols  , lung  nom- 
me , frcrc  Raymond  Marquet , lautrc  frereLouppcs , lcfquels  faillirent 
dehors  la  ville.  Et  adonc  entra  fjere  PafTim  premier  Ambaffadeur , & 
fadreficrent  a Acmet  Bafcha  pour  les  prefenter  au  grand  Turcq.  En- 
trez que  furent  ces  deux  nouveaulx  Ambafladeurs  dedans  le  pavillon 
dudit  Seigneur  dirent  que  le  Grand-Mailtre  avoit  ouy  fa  demande  ,& 
pource  que  celloit  chofe  de  grande  importance  , & quil  failloit  que 
cell  ail  aire  il  parlait  a tous  ceulx  de  fa  Religion  , qui  eltoient  de  plu- 
fieurs  nations  , & aufli  avec  fon  peuple,  dont  les  ungs  croient  Latins, 
les  aultres  Grecs , & que  le  temps  par  luy  donne  eltoit  fi  brief , quil 
navoit  le  temps  de  povoir  parler  a tant  de  gens  , mais  que  fe  il  vou- 
loir donner  le  loylir  de  parler  avecques  les  l'ufdits , quil  luy  feroit  en 
brief  refponce. 

Ces  parollcs  de  nos  Amba(Tadcurs  ouyes,  ledit  grand  Turcq  ne  dit 
aultre  chofe,  linon  quil  commanda  a fes  cappitaincs  de  recommencer 
les  batteries , & fut  cecy  le  quinzicfmc  ou  feiziefmc  dudit  moys.  Alors^ 
les  trcfves  furent  rompues  , & tirèrent  nos  ennemys  plus  afprement 
que  devant.  Et  denoltre  coltcricn,  ou  bien  peu  , pource  quilny  avoit 
point  de  munitions.  Et  cela  qui  y eltoit , on  le  gardoit  pour  les  all'aulx, 
ic  pour  le  befoing , nonobltant  ces  batteries  le  grand  Turcq  commanda 
au  Bafcha  quil  retint  lung  des  deux  AmbalTadeurs  derniers  venus  , 8c 
retindrent  Ircrc  Marquet , & Iautre  fut  renvoyé  qui  eltoit  ligne  que 
le  grand  Turcq  perlcveroit  de  vouloir  avoir  la  ville  par  compoli- 
tion. 

Le  trelilluftre  Seigneur  Grand-Mailtre  voyant  la  guerre  commen- 
cer & les  batteries  plus  roydes  que  paravant  : & les  ennemys  dheure 
en  heure  entrer  par  leurs  trenchees  avant  dedans  la  ville , filt  appeller 
ceulx  qui  luy  avoient  dit  quils  ne  vouloient  point  que  la  ville  fuit 
rendue,  & qui  valloit  mieulx  mourir.  Et  leur  declaira  quil  eltoit  con- 
tent de  mourir  avec  cuLx.  Et  quils  fe  delibcraflcnt  de  lie  bien  deffen- 
dre , & de  faire  mieulx  leur  debvoir  quils  navoient  fait  le  temps  pafle. 
Et  afïin  que  ung  chafeun  fuit  adverty  de  fon  vouloir,  car  a celte  heu- 
re la  ledit  Seigneur  ne  parloir  que  a troys  ou  quatre  perfonnaiges 
de  fes  contrcdilans.  11  feilt  faire  une  cricepar  toute  la  ville,  que  tous 
ceulx  qui  eltoient  tenus  deltre  aux  poltcs  quils  euflent  dy  aller  & de 
non  nen  bouger  ny  jour  ny  nuyt  fur  peine  de  la  vie.  Et  les  aultres 
qui  neltoient  des  poltcs  &;  qui  eltoient  de  fon  fccours  eulfcnt  de  venir 
a la  brefehe  Defpaigne  la  ou  ledit  Seigneur  eltoit  continuellement. 
Ladicte  crycc  faitte  chafcun  fut  obcylfant  pour  ung  jour  ou  deux. 
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Toutesfois  ung  jeune  Rhodiot  laifla  fa  porte  & fen  alla  a la  maifon  , 
lequel  le  lendemain  fut  pendu  pour  avoir  rompu  le  commandement 
dudit  Seigneur.  Nonobllant  cela  peu  a peu  le  peuple  fc  ennuya  & per- 
dit le  cueur  ôc  laiflerent  ôc  porte  Ôc  brefehe  : enforte  que  les  ennemys- 
povoient  entrer  fans  trouver  refiftance , finon  ledit  Seigneur  Grand- 
Maiftre  avecques  aucuns  Chevaliers  Ôc  quelques  gens  de  fon  fecours 
en  petit  nombre.  Et  la  nuyt  ledit  Seigneur  faifoit  chercher  gens  da- 
vantage pour  faire  le  guet  a ladide  brefehe , ôc  leur  faifoit  payer  ce 
quils  vouloient. 

Le  fciziefme  dudit  moys  une  petite  barque  Gallicguc  du  port  de 
trois  cens  bottes  ou  environ  venant  de  Candie  arriva  au  port  & cftoit 
chargée  de  vins  pour  porter  en  Flandres.  Frere  Loys  Dandogue  £f- 
paignol  dcflTus  nomme , pour  lors  ertant  en  Candie  pour  paficr  en 
Rhodes,  trouva  façon  avec  le  fufdit  frere  Nicolle  Farfan  , de  mettre 
quelque  nombre  de  fouldarsdc  guerre  fur  ledit  navire  feignant  vouloir 
aller  en  Sicille.  Et  party  que  fut  le  navire  hors  du  port  ledit  Dango- 
guc  avecque  les  fouldars  îc  trouva  le  plus  fort  dedans  le  navire  & 
lemena  en  Rhodes  oultre  legre  desmarchans,  car  ils  ne  chcrchoient 
pas  tels  pafletemps  que  celluy  que  nous  avions.  Lefdits  vins  feirent 
grant  accroificment  6c  plaifir  a tous  ceulxdelavillc,  car  il  y avoitpres 
de  deux  moys  que  la  plufpart  ne  beuvoient  que  eaue , mais  ils  vindrent 
tart  pour  donner  couraige  aux  gens  de  la  ville. 

Le  dix-fepticfme  dudit  moys  de  Décembre  : les  Turcs  donnèrent 
laflault  a la  Barbacane  Dcfpaigne.  Nos  gens  qui  ertoient  autcrreplain 
la  auprès , voyant  fi  la  Barbacane  ertoit  perdue , que  eulx  feroient  en- 
clos 6c  ne  pouroient  plus  entrer  dedans  la  ville  ny  avoir  fecours  fu- 
rent davis  de  laifler  ledit  tcrreplain  Defpaigne  6c  fe  joindre  avec  ccubc 
de  la  Barbacane  , parquoy  y allèrent  Ôc  fe  trouvèrent  au  combat 
avec  les  autres , 6c  feirent  en  forte  tous  enfemblc  avec  autres  gens  qui 
vindrent  au  fecours  que  les  ennemys  furent  repouflez  pour  celle  fois 
la  6c  mis  hors  de  la  Barbacane.  Le  lendemain  ils  vindrent  avec  grofle 

fiuiflance  donner  ladault  a ladidc  Barbacane , ôc  apres  avoir  combatu 
onguement  voyant  quil  ny  avoit  remede  de  relilter  plus  aux  ennemys 
ny  de  les  repoulîer,  nos  gens  fe  retirèrent  au  miculx  quils  peurent  de- 
dans la  ville.  Et  ainfi  les  ennemys  furent  Seigneurs  de  ladidc  Barba- 
cane ôc  du  pied  du  mur  quant  6c  quant,  ôc  commencèrent  a picqucr  la 
muraille  de  la  polie  Danglctcrre  : 6c  par  la  terre  ôc  pierres  tumbccs 
dedans  la  Barbacane  de  la  batterie  pieca  faidc  contre  ladidc  muraille 
( comme  a elle  dit  ) montèrent  lur  la  muraille  de  la  ville  ôc  plantèrent 
des  enfeignes , mais  ils  ny  arrcllerent  guercs  : car  lartillcne  tirant  de 
pluiieurs  pars  les  feill  delloger  de  la  , 6c  fe  retirèrent  dedans  la  Barba- 
cane. Et  vêla  le  troificfmc  lieu  ou  les  ennemys  picquoicntla  muraille 
pour  faire  brefehe  a leur  plailir.  Et  qui  vouldroit  bien  confidercr  les 
termes  en  quoy  clloit  la  pourc  ville  , 6c  le  grant  nombre  des  ennemys- 
>ar  quatre  ou  cinq  fois  rafraichis , il  pourroit  bien  dire  6c  juger  que 
a fin  ne  povoic  cure  que  malheureufe, 
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Ledit  Seigneur  Grand  -Maiftre  foy  voyant  en  fi  piteux;  termes  , & 
comme  a elle  dict  ainfi  habandonne  de  la  plus  part  de  Ton  peuple , de 
rechief  leur  feift  demander  pourquoy  ils  ne  fail'oient  leur  devoir , 6c 
pourquo.y  ils  ne  venoient  mourir  comme  ils  difoient  paravant , lclqucls 
i'cirent.  reJponce  quils  voyoient  & cognoilToient  bien  que  la  ville  elloit 
perdue  pour  non  avoir  plus  de  munjrions.  Laquelle  chofe  paravant 
ils  ne  feavoient  pas.  Et  loccafion  pourquoy  ils  avoient  contredit  a 
lordonnanec  dudit  Seigneur , celloit  en  parue  pour  non  etlre  infor- 
mez dudit  deflault.  Et  dautre  part  dirent  quils  avoient  paour  que  le 
Turcq  ne  tint  point  fa  parollc  , mais  cognoiflant  qujl  ny  avoir  aultre 
ficmcde  finon  de  attendre  leur  adventurc  & fortune,  comme  nous  aul- 
tres  de  la  Religion  lattendions.  Ils  remirent  le  tout  audit  Seigneur,  6c 
quil  feift  ce  .que  bon  luy  fcmbleroit  6c  félon  quil  verroit  dire  mieulx 
pour  eulx.  Toutesfois  cculx  de  la  ville  requirent  audit  Seigneur 
leur  faire  une  grâce  de  les  lailTer  eflirc  ung  ou  deux  de  entre  eulx 
pour  aller  devers  le  grand  Turcq  avec  fes  Ambafiadcurs  pour  avoir 
quelque  feurctc  de  luy,  ce  que  leur  fut  octroyé.  Et  ordonnèrent  deux 
Ambafiadcurs  , lung  elloit  Nicolle  Ycrgonty , ôc  lautre  Pcro  fainét 
Grittico,  Lequel  allèrent  avec  le  fufdit  frerc*Paflim  premier  Ambafia- 
deur , pour  faire  la  fufdidc  rcfnoncc  au  Turcq.  Toutesfois  avant  quils 
panifient  ledit  Seigneur  Grand-Maiilre  prolongeant  tant  queilpovoit 
advifa  denvoyer  une  lettre  au  grand  Turcq  , laquelle  fon  grant  perc 
Bayazct  avoir  efeript  ou  fait  clcripre.  Et  par  ladidtc  lettre  il  donnoit 
fa  malcdifton  a fes  enfans  6c  fuccefifeurs  qui  dntreprendroient  de  afiie- 
ger  Rhodes.  Ledit  Robert  Pcrucc  porta  celte  lettre.  Et  ainfi  quil  avoit 
accouflumc  de  faire  il  fc&dtefla  a Acmct  Bafcha  pour  luy  faire  avoir 
audiancc  6c  pour  prefenter  celte  lettre  au  Turcq.  Le  Bafcha  veit  la 
lettre , car  la  couliumc  clt  a la  court  du  grand  Turq  que  pcr.fonnc  ne 
luy  pcult  parler  ne  donner  lettre  quil  ne  l'oit  adverty  premièrement 
de  ce  quon  luy  vcult  dire  , ou  de  ce  quon  luy  efeript.  Y eue  que  ledit 
Bafcha  la  lettre  il  la  rompit  6;  getta  en  terre  6c  marcha  delTus  difant 
tous  plains  dinjurcs  audit  Peruce , 6.  luy  dilt  quil  £cn  retournait  bien 
toit  vers  le  Grand-Matllre.  ladvifant  quil  pcnfalt  a fon  allaire  , ôc  quil 
feift  rcfponcc  au  grand  Seigneur  félon  ce  quil  luy  avoit  mande  : autre- 
ment il  ne  tarderoit  guercs  de  vcoir  fa  douloureule  lin.  Ccdit  jour  fu- 
r.cnt  prins  deux  de  nos  gens  qui  portoient  la  terre  a la  Barbacane  Dan- 
gîctcrrc,  aufqucis  ledit  Acmct  Bafcha  fcill  couppcr  le  nez  , les  doysôc 
les  oreilles  , 6c  leur  donna  une  lettre  pour  porter  au  Grand  -Alailttc 
dedans  laquelle  y avoyt  grolïcs  parollcs  6c  grandes  menafles. 

Apres  que  Pciucc  fut  retourne  frere  Palîïm  fut  renvoyé  devers  le- 
dit Acmet  pour  feavoir  de  luy  fi  le  grand  Turcq  fc  vouîdroit  conten- 
ter daucunc  forume  de  deniers  pour  les. frais  Ôc  defpcnccs  quil  avoit 
fait  pout  fon  armée.  Lequel  Bafcha  retpondit  que  femblablcs  parollcs 
6c  oll'resdargent  nettoient  point  pour  cltrc  diitesny  prefentees  au  grant 
Seigneur  fur  peine  de  la  vie,  car  il  regardoit  plus  a lhonncur  que  a 
tous  les  biens  du  inonde.  Et  ppur.ee  ctyil  quil  icn  retournai!  ; 
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AHrau  Grand-Maiftre  de  faire  refponcc  fe  il  vouloit  rendre  la  ville  ou 
non.  Ledit  Paflim  feift  relation  des  parolles  du  Bafcha  au  Seigneur 
Grand-Maiftre.  Lequel  pour  le  grant  regret  quil  avoir  difteroit  tou- 
jours foy  voyant  eftre  venu  a fi  douloureux  termes.  Nonobftant  il  fe 
mift  au  vouloir  divin  , confiderant  quil  ny  avoyt  remede  quil  feift: 
autrement  ne  quil  peuft  plus  rcfiftcr  a fes  ennemys , ôc  prefle  de  tous 
collez  de  faire  appoindement  a grant  regret  & a douleur  incllimable, 
de  fon  noble  cueur  donna  fa  parollc  de  rendre  la  ville  avecqucs  les 
pads  a luy  prefentez  qui  fut  le  vingtiefme  jour  de  Décembre.  Et  G 
par  aulcuns  elloit  objice  pourquoy  ledit  Grand-Maiftre  a rendu  la  vil- 
le au  grand  Turcq  , qui  la  demandoit  avecqucs  pafts  qui  eftoit  ligne 
quil  eftoit  le  plus  foible  ôc  qui  ne  vouloit  point  combattre.  A ce  je 
refpons  premièrement  qui  ne  povoit  procéder  que  de  la  mifericorde 
divine  pour  prefervation  de  ce  poure  peuple  chreftien  qui  a inftiguc 
le  Turcq  de  ce  faire.  Nonobftant  quil- lut  adverty  par  aulcuns  traillrcs 
qui  eftoient  fuys  de  la  ville  au  camp  , que  nos  munitions  eftoient  quaft 
faillies,  ôc  quil  y avoir  peu  de  gens  de  guerre  dedans  la  ville.  Toutef- 
f-ois  ledit  Turcq  ne  le  croyoit  du  tout , ny  donnoit  foy  auflî  a beau- 
coup de  parolles  quon  luy  rapportoit.  Mais  de  faietpenfoit  que  nous 
culftons  encore  munitions  pour  long  temps , ôc  conlidera  que  fa  per- 
fonne  5c  tout  fon  ellat  avoir  délia  demeure  lix  moys  en  pays  eftrange 
6c  enticmy , 6c  quil  failloit  quil  y demouraft  encore  pour  attendre  que 
lcfditles  munitions  fulTent  faillies  pour  avoir  la  ville  miculx  a fon  ad- 
vantaige.  Laquelle  chofc  ne  povoit  eftre  fans  grant  dangier  de  fa 
perfonne  6c  de  fon  armee  , voyant  aufti  quil  eftoit  en  cueur  dy  ver. 
renfa  dautre  part  que  il  avoit  perdu  grand  quantité  des  meilleurs  gens 
quil  euft  en  fon  camp  , 6c  que  prenant  la  ville  dalfault  il  en  perdroir 
encore  beaucoup  , nonobftant  que  il  vainquift.  Craignant  aufli  le 
hazard  de  la  guerre  6c  quil  ne  faillift  davoir  la  victoire.  Sachant  aulîi 
que  la  Religion  avoit  le  chafteau  fainft  Pierre  6:  le  chafteau  de  Lango 
& aultres  places  fortes.  Lefquelles  feroient  reliftence  avant  quil  les 
euft  prinles  6c  mifes  en  fa  main  6c  quil  y perdroit  beaucoup  de  fes 
gens  ayant  de  lautre  coftc  peur  que  le  fecours  ne  vint , 6c  finalement 
pourcc  que  les  Bafchas5c  CJappitaines  penfoient  mieux  faire  leurs  be- 
longncs  prenant  la  ville  par  compolition  que  par  alfault  comme  a 
elle  la  vérité  , 6c  par  cy  apres  fera  dit  comment.  Pour  ces  raifons  ôc 
aultres  que  on  pourroit  alléguer  ledit  grand  Turcq  a mieulx  ayme 
avoir  la  ville  par  compofition  : 6c  avec  party  que  par  force.  Et  luy  a 
fouffit  de  chafler  les  ennemis  mortels  dentour  de  luy  Ôc  mettre  les 
pays  6c  fubgeds  en  repos  6c  feurete.  Et  a nous  aultres  que  feavions 
notre  foiblclfe  6c  que  ne  pouyons  plus  rcfiftcr  , nous  a iemble  dire 
miculx  de  faluer  tant  de  menu  peuple  6c  la  Religion  , que  nous  6c  euk 
tumber  en  la  fureur  des  ennemys  : car  aultre  ciiofe  nculïions  faict., 
finon  tempter  Dieu  6c  mourir  comme  dcfcfpcrez. 

Mais  pour  retourner  au  principal , apres  la  parolle  du  trcfilluftrc 
Seigneur  Grand-Mailtrc  donnée,  le  dcflufdit  frere  Paflim  alla  pour  la*. 
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porter  au  grand  Turcq , & allèrent  avecques  luy  les  deux  elleus  du  peu- 
ple. Et  tous  trois  enfcmble  fadrell'erent  a Acmed  Bafcha.  Auquel 
Paflim  premièrement  feift  celle  piteufe  refponce  & conclulion  de  ren- 
dre la  ville.  Nonobllant  il  dift  que  le  peuple  avoit  commis  deux  per- 
fonnages  dentre  eulx  pour  aller  devers  le  grand  Seigneur  parler  de 
leur  affaire  particulier  pour  avoir  quelque  feurete  de  leurs  perfonnes, 
femmes,  «Scenfans.  Aflin  quil  ne  leur  fuit  fait  comme  a ceulx  de  Belgra- 
de. Ledit  Acmcd  mena  les  trois  Ambaffadcurs  devers  le  grand  Turcq. 
Entrez  que  furent  dedans  fon  pavillon  , frere  Palïim  feift  le  raport  de 
fon  ambalTade  , Sc  dift  au  Seigneur  que  le  Grand-Maiftre  luy  rendoie 
la  ville,  foubs  la  promclTe  de  fon  impcrialle  majefte  avec  les  pads 
par  icelle  promis.  De  laquelle  promefl'c  il  fe  tenoit  pour  feur  Sc  cer- 
tain. Et  quil  nen  viendroit  a moins  : nonobllant  le  peuple  luy  avoit 
requis  de  leur  donner  conge  denvoyer  vers  là  majefte  pour  luy  faire 
aucune  requelle , ce  quil  leur  avoit  odroyc.  Alors  les  deux  citadins 
fuppliercnt  au  grand  Turcq  de  vouloir  pour  feurete  leur  faire  eilon- 
gner  fon  camp  de  la  ville , affm  que  ils  neuflent  aulcuns  empefehe- 
mens  de  leurs  perfonnes  ou  de  leurs  biens , & que  en  enfuy  vant  fa 
promclTe  ils  fen  pouffent  aller  feurcmcnt.  Le  grand  Turcq  feit  pre- 
mièrement dire  a frere  Paflim  premier  Ambaffadeur  comme  il  accep- 
toit  la  ville.  Et  promettoit  de  rcchicf  audit  Seigneur  fur  fa  foy  <3c  lue 
fon  honneur  de  tenir  ce  quil  luy  avoit  promits  & quil  neuft  doubtc 
du  contraire  , & fil  navoitaffez  de  navires  pour  porter  fes  gens  & fon 
bien  quil  luy  en  baillcroit  des  ficus.  Etlartilleric  qui  eftoitacouftumee 
deftre  aux  navires  de  la  Religion  quil  la  feroit  délivrer.  Quant  au  re- 
gard de  la  requefte  du  peuple  dift  quil  feroit  eflongner  fon  camp  Sc 
que  ceulx  qui  vouldroient  demourer  dentre  eulx  feroienc  bien  traitiez 
Sc  ne  payeroient  droit  nefung  de  cinq  ans  , ne  feroit  touche  a leurs 
enfans , & quil  vouldroit  fen  aller  dedans  le  terme  de  troy«  ans  quil 
fen  allaft  a fon  plaiür,  & en  la  bonne  heure. 

Les  parolles  dudit  Seigneur  finies,  nos  Ambaffadeurs  prindrent  con*- 
ge  de  luy.  Et  fortis  que  furent  nos  gens  demeureront  avec  ledit  Ac- 
meâ  Balcha  pour  avoir  les  lettres  du  contenu  de  la  promeffe  dudit 
Seigneur , lcfqucllcs  furent  depefehees , tant  pour  le  Seigneur  Grand- 
Alaillre  Sc  fes  Chevaliers,  que  pour  le  peuple.  Les  lettres  defpcfchecs 
furent  délivrées  a frere  Paflim,  lequel  les  prefenta  au  Grand-Maiftre. 
Et  touchant  les  gens  du  camp  , ledit  Bafcha  promift  de  rechief  quil 
le  feroit  ainû  que  ledit  Seigneur  avoit  commande.  Et  fe  levèrent  de- 
hors des  tranchées  : ùc  fen  alla  partie  des  gens  du  camp  ung  mille  ou 
environ  loing  de  la  ville.  Et  adonc  ledit  Bafcha  demanda  de  la  part 
du  Turcq  : que  le  Grand-Maiftre  envoyai!  au  camp  en  hoftage  xxv. 
Chevaliers , dont  il  y en  euft  deux  de  la  Grand-Croix  , Sc  xxv.  Cita- 
dins, Sc  que  ledit  Seigneur  envoyeroit  feullementungcappitaine  avec 
troys  ou  quatre  cens  GeniiTaircs  pour  garder  la  ville , puis  que  fou 
camp  eftoit  cllongnc , Sc  ainlî  fut  fait.  Et  oultre  lcfdides  promc.ffes, 
?c  Turcq  donna  -fou oc  jours  de  terme  pour  nous  préparer  Sc  partir  de 

Rhodes, 
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Rhodes  , lefquelles  chofes  accomplies,  nos  Ambafladeurs  fcn  retour- 
nèrent, & fcircnt  le  raport  au  trcfillullre  Seigneur  Grand-Mailtrc  de 
de  tout  ce  quils  avoient  fait  & praticque  avec  le  grand  Turcq,  & avec 
ledit  Bafcha.  Et  luy  donnèrent  les  lettres  de  faufconduyt  pour  fen 
aller  feurcment.  Ledit  Seigneur  ordonna  avec  fon  confcil , les  xxv. 
pcrfonaigesde  la  Religion , & lesaultrcs  de  la  ville.  Eteulx  ordonnez 
allèrent  au  camp  , la  ou  ils  furent  fort  bien  traiftez,  Sc  gracieufemcnc 
de  toutes  chofes  pour  quatre  ou  cinq  jours. 

Sur  ces  termes  dappoinftement  , Earra  Bafcha  vint  de  terre  ferme 
au  camp  avec  xim.  ou  xv.  mille  Geniflaires  , lequel  par  le  comman- 
dement du  Turcq  eftoit  aile  les  jours  paravant  aux  frontières  du  pays 
du  Sofy.  MaislegrandTurcq  advcrtyquelesgensdefon  camp  elloicnt 
defeouraigez  : & quils  ne  vouloicnt  plus  aller  aux  aflaulx  , avoir 
mande  audit  Bafcha  quil  fenvint  en  Rhodes  avec  fes  gens , lefqucls  il 
deliberoyt  faire  mettre  devant  aux  coups  comme  gens  frais  & non  ef- 
poventez.  Si  lappoindement  neuft  elle  fait  qui  fut  oeuvre  divine , Sc 
miracle  évident  quils  ne  vindrent  avant  lappoindement , car  fe  ils  fuf- 
fent  venus  paravant,  il  clloit  de  prefumer  que  les  chofes  fuflènt  pa£ 
fees  aulrrement , & que  dappoindement  ledit  Turcq  nen  eult  point 
cherche , toutesfoys  Dieu  la  voulu  ainfi , & na  permis  que  le  grand 
Turcq  deflill  celle  Religion.  Mais  fil  plaili  a Dieu  , la  perte  de  Rho- 
des fera  la  dcflrudion  du  grand  Turcq  Sc  de  fa  mauldide  fede  , 
moyennant  que  les  Princes  Chrefticns  le  veullent  accorder  Sc  faire 
quelque  bon  appoindement , & apres  le  aller  trouver  jufques  en  foa 
pays. 

Deux  ou  trois  jours  apres  la  venue  dudit  Bafcha  , fes  Geniflaires  Sc 
les  aultres  du  camp  peu  a peu  fe  approchèrent  de  la  ville , & a la  fin 
entrerent'tous  dedans  le  v.  jour  des  xn.  jours  a nous  donnez  pour 
nous  en  aller,  & rompirent  le  terme  que  le  Turcq  nous  avoit  donne. 
Si  ce  fuit  par  fon  commandement  ou  des  Bafchas  je  nen  fcay  rien. 
Toutcsfois  il  ell  bien  de  prefumer  que  les  cappitaines  le  vouloient 
ainfi  : neanmoins  il  ny  eut  cfpec  tirée  contre  nous,  il  ell  vrai  que  aul- 
cuns  eurent  quelques  coups  de  ballon  , & portèrent  quelque  foix  par 
force.  Et  entrèrent  lefdits  cnncmys  par  force  dedans  les  maifons  du 
chaftcau  Sc  de  la  ville  , & prindrent  ce  quils  peurent  ou  voulurent,  & 
defpouillcrent  beaucoup  de  nos  gens  en  chcmife  , & levèrent  les  ef- 

Eees  & aultres  armes  a ceulx  qui  en  portoient,  & en  concluûon  fcircnt 
icn  leurs  befongnes  par  tout. 

Apres  avoir  fourrage  les  maifons  , ils  entrèrent  dedans  les  Eglifcs , 
& pillèrent  ce  quils  trouvèrent , Sc  ny  eut  crucifix  ny  ymage  de  noRre 
Dame,  ny  daultres  faints  qui demeurall  entière.  Puis  apres  avec  gran- 
de inhumanité  allèrent  dedans  lhofpital  des  pourcs  malades  que  on  dit 
lcnfermerie  , Sc  prindrent  toute  la  vaiflelle  dargent  en  quoy  on  les 
fervoit.  Et  leslevoient  de  leur  lift,  Sc  chaflbient  dehors  aulcuns  avec 
coups  de  ballon.  Et  gefterent  ung  de  nos  Chevaliers  des  gallcries  a 
bas,  lequel  mourut.  Ce  cruel  acte  faift,  lcfdiftes  canailles  allèrent 
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dedans  leglife  de  fainft  Jehan  & defenterrcrent  les  corps  daulcuns 
Grands-Maiftres  qui  avoient  belles  fcpulturcs  , 6c  cherchèrent  fils 
avoient  trefor  avec  eulx.  Apres  en  la  ville  forcèrent  aulcunes  femmes 
& filles  a marier , & prindrent  par  force  tous  ceulx  qui  avoient  elle 
baptifez , qui  eltoient  Turcqs  , premièrement , fuflent  garfons  , ou 
hommes  : ou  femmes  : & les  enfans  dicculx  aufiï , & les  portèrent  tous 
en  Turquie,  qui  a elle  la  perte  de  plus  grande  importance  , 6c  de  plus 
de  dommage  que  pas  une  des  aultres. 

Un  jour  ou  deux  apres  lappoin&ement  fait  Acmet  Bafcha  vint  a 
la  brefehe  Defpaignc  parla  avecques  le  Grand-Mailtre,  6c  apres  avoir 
parle  a luy  de  plulicurs  chofcs  , ledit  Bafcha  luy  difl  que  le  grand 
Turcq  avoit  voulentc  de  le  vcoir  , 6c  de  parler  a luy.  Lt  pource  il  leu 
advifoit  & confeilloit  de  y aller.  Ledit  Seigneur  le  lendemain  de  Noël 
alla  au  pavillon  du  grand  Turcq  pour  le  viliter,  pour  cltie  plus  afieure 
de  fa  promclTc,  auquel  ledit  Turcq  feit  bon  6c  gracieulx  recueil , 6c  lui 
feift  dire  par  le  truchement,  que  la  fortune  a luy  advenue  , 6c  que  de 
perdre  villes  6c  fcigneurics  , celtoit  chofcs  commune  6c  ulirec.  Lr  que 
il  ne  fen  donnait  trop  de  mclancholic.  Lt  quant  a fa  proinelî'c  quil  ne 
fc  foucialt  de  riens  6c  quil  ncult  paour  davoir  defplailir  en  fa  perfon- 
ne , mais  que  fans  nulle  doubte  il  fen  yroir  avec  la  compaigme.  Sur 
ces  parolles  ledit  Seigneur  le  mereya  6:  print  conge  de  luy. 

Deux  ou  trois  jours  apres  le  grand  lurcq  monta  a cheval  6c  vint  voir 
les  tranchées  6:  la  brefehe  L>clp:agnc , 6c  puis  alla  vcoir  ia  tour  fainft 
Nicolas.  Lt  en  fen  retournant  entra  dedans  la  ville  , 6:  pafia  par  de- 
dans le  palais  pour  veoir  le  Seigneur  Grand-Mailtre.  Lt  entre  que 
fut  en  une  falle  ou  les  Grands-Maiftrcs  avoient  accoullumc  de  man- 
ger, il  demanda  ou  efloit  le  Grand-Mailtre,  6c  dill  que  on  le  feift  ve- 
nir. Lt  ny  avoit  avec  luy  que  deux  perfonnes  feullcmcnt  : ccllafiavoir 
Acmet  Bafcha  6c  ung  jeune  homme  quil  aymoit  : 6c  ne  voulut  que 
aultres  gens  y entrafient.  Et  quand  ledit  Seigneur  Grand  - Mailtre  fut 
venu  il  luy  feift  dire  en  grec  par  ledit  Bafcha  quil  ncult  pcnfcment  de 
rien,  6c  quil  feilt  fes  allaircs  a loylîr,  6c  fil  ne  fuftïfoit  du  terme  quil 
luy  avoit  donne  pour  fe  dcfpefchcr  quil  en  donneroit  davantage  tant 
quil  vouldroit.  Ledit  Grand-Mailtre  le  mereya,  6c  dilt  feulement  quil 
luy  plcult  tenir  fa  promciTc.  Le  grand  Turcq  rcfpondit  quil  la  tien- 
droit  6c  quil  ny  auroit  faultc  aulcunc  quil  lcn  allait  fans  avoir  dcfplai- 
lir  de  perfonne.  Ce  propos  finy  le  grand  Turcq  fortit  du  palais  6c  alla 
en  leglife  de  fainft  Jehan  , puis  monta  a cheval , 6c  defeendit  du  long 
de  la  grant  rue  du  chaltcau  tirant  a la  marine  : 6c  pafla  par  la  place. 
Et  fortant  par  la  porte  du  Cofquino  fen  retourna  en  fon  pavillon. 

Voyant  un  chafcun  les  forces  extortions  faiftes  incefiamment  par 
les  ennemys  il  ne  fc  trouva  celluy  qui  ne  traveillall  a foy  defpefcher 
& faire  porter  fi  peu  quil  avoit  dedans  les  navires  penfant  quil  y feufl: 
plus  feur.  Toutesfois  la  faulce  canaille  gens  inhumains  6c  pleins  da- 
varicc  venoient  de  rcchicf  dedans  les  navires  : 6c  prenoient  par  force 
tout  ce  quils  po voient  attraper.  Et  neuftefte  que  on  allait  yers  le  cap-. 
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pitaine  Acmet  Bafcha  linformer  des  maulx , & force  que  faifoicnt  fes 
gens.  Lequel  manda  incontinent  dedans  les  navires  perfonnages  dau- 
dorite  pour  garder  telles  violences  il  ne  nous  fuit  rien  demeure.  Le- 
dit Balcha  feirt  aufli  donner  a tous  les  navires  viduailles  neceflaires 
par  commandement  du  grand  Turcq.  Avec  ce  confentit  que  on  em- 
portait lartillerie  qui  cltoit  accoultuine  élire  dedans  les  navires.  Tou- 
tesfois  pour  la  briefvete  du  temps  qui  nous  furprint,  ceftaflavoir  pour- 
ce  que  le  grand  Turcq  debvoit  partir  de  Rhodes  dedans  deux  jours 
pour  fen  retourner  en  Conltantinoplc  pour  bon  rcfpcd  on  laiflfa 
a charger  toute  lartillerie  qui  faifoit  befoing  & print  on  feulement 
quelques  pièces , Ôc  ne.  penla  Ion  a aultre  chofe  linon  a partir  de  la  : 
avant  que  le  grand  Turcq  fen  allait , pour  paoux  que  fes  gens  ne  nous 
feilTcnt  quelques  mauvais  tours. 

Le  premier  jour  du  moys  de  Janvier  le  rrefillullre  Seigneur  Grand- 
Mailtre  apres  difncr  monta  a cheval  ôc  fen  alla  devers  le  grand  Turcq 
pour  prendre  conge  de  luy.  Lequel  lui  dilt  quil  fen  allait  en  bonne 
heure  ôc  bon  voyage.  Et  lui  filt  faire  un  autre  faufconduyt  pour  por- 
ter avec  luy  par  mer , pour  paflfer  plus  feurement , li  davanture  il  ren- 
controit  en  ion  chemin  aulcuns  navires  des  liens.  Cela  fait  ledit  Sei- 
gneur Grand-Mailtrc  le  mcrcia  ôc  print  conge  de  luy,  ôc  fen  vint  em- 
barquer en  les  gallecs  ôc  fe  tyra  dehors  du  port  ung  peu  devant  la 
nuye.  Puys  environ  neuf  heures  au  foir  leditjour  il  fe  milt  en  che- 
min pour  faire  fon  voyage.  La  grofie  nef  aulh  incontinent  ferpalt  les 
ancres  & fe  partit  du  port  : & pour  fe  avancer  laifla  deux  de  fes  an- 
cres dedans  le  port.  Les  aultres  navires  aufli  de  la  compaignie  fortirent 
apres  ôc  tirèrent  tous  le  chemin  de  lille  de  Candie.  Et  le  cinquicfmc 
dudit  moys  ladidc  nef  arriva  en  une  place  de  ladite  illc  ôc  partie  des 
aultres  navires  avec  elle.  Et  puis  entra  le  fepticfme  jour  dedans  le 
port  de  Scitie , les  gallcrcs  pour  avoir  eu  maulvais  vent , tardèrent 
plus  que  les  navires  , mais  a la  fin  arrivèrent  en  ung  port  nomme  Ef- 
pinne  longue  en  ladidc  ifie , depuis  fen  allèrent  a Cartel  principalle 
ville  de  Candie  la  ou  eltoitlc  general  de  la  Seigneurie  de  Venifc  nom- 
me meflire  Domingo  Trivifan.  Lequel  General  avec  le  Duc  de  Can- 
dye  & le  furplus  des  Seigneurs  de  la  ville  allèrent  a la  marine  pour  re- 
cueillir ledit  Seigneur  Grand-Mairtre,  ôc  le  receurcnt  avec  gros  hon- 
neur & courtoylie , ôc  le  conduircnt  jufqucs  en  fon  logis.  Ledit  Sei- 
gneur arrive  incontinent  feilt  calfattcr  fes  galeres  ôc  aultres  navires 
de  l'a  compaignie  pour  parachever  fon  voyage.  Et  entretant  que  les 
navires  fe  acoultroienc  journellement  il  dcfpefchoit  fes  affaires , ôc  ad- 
vifa  le  faind  Pcre  ôc  tous  les  Princes  chreftiens  de  fa  desfortunc  Ôc  que 
fa  perfonne  clloyt  audit  lieu  de  Candye  rcmonftrant  en  peu  de  parol- 
les  les  chofes  pafiees  entre  le  Turcq  ôc  luy,  en  deliberation  de  les  in- 
former par  Ambaffadeurs  plus  au  long  arrive  quilferoit  en  Sicile.  Le- 
dit General  aulcuns  jours  apres  larrivcc  dudit  Seigneur  Grand-Mailtrc 
a Cartel , le  alla  viiitcr  en  fon  logis  : ôc  lèmblablemcnt  le  Seigneur 
Grand-MaiUre  alla  Yeoix  le  General  en  fa  maifon.  Peu  de  jours  apres 
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le  General  pour  quelques  nouvelles  quil  eut  de  la  Seigneurie  délibéra 
de  partir.  Lt  avant  fon  partement  dift  a dieu  audit  Seigneur  Grand- 
Maiftre  , ôc  luy  prefenta  les  gallees  qui  demouroicnt  en  Candye 
foubs  la  charge  du  providadcur.  Et  luy  dift  quil  les  print  toutes  ou 
partie  pour  laccompaigner  tant  que  bon  6c  ncceflaire  luy  fcmbleroit. 

Party  que  fut  le  General  le  trelilluftre  Seigneur  Grand-Maiftre  fcm- 
barqua  dix  ou  douze  jours  apres , 6c  alla  furgir  a la  Frafquia  a huyt 
mille  de  la  ville  : 6c  attendit  audit  lieu  le  bon  temps.  Et  quant  il  fut 
venu  ledit  Seigneur  fe  leva  avec  les  gallees,  6c  les  nefs  auant  6c  quant 
6c  commença  a faire  fon  voyage  pour  aller  en  Sicile.  Les  nefs  prin- 
drent  la  haulte  mer , 6c  les  gallees  allèrent  terre  a terre  : 6c  par  chemin 
aulcuns  navires  par  maulvais  temps  fe  départirent  de  ladidc  grofic 
nef,  6c  apres  ces  fortunes  6c  maulvais  temps  quils  eurent  a la  fin  ar- 
rivèrent les  ungs  apres  les  aultres  en  Sicile  en  la  ville  de  Meftine  , les 
gallees  a loccalion  du  maulvais  temps  quelles  curent  de  mourerent 
a venir  apres  les  navires  environ  ung  moys.  A la  fin  les  gallcres  ar- 
rivèrent audit  lieu  de  Mefiinc  le  dernier  jour  Davril. 

Les  trelilluftre  Seigneur  Grand-Maiftre  vexe  de  melancholie  6c  tra- 
vaille de  fon  long  voyage  , vcftu  fa  perfonne  de  noir , 6c  quafi  toute 
fia  compaignie  entra  dedans  le  port , 6c  vint  au  pont  pour  delcendrc  a 
terre.  Adonc  le  Seigneur  I Icdor  Pignatcllo  conte  de  Montelion  Vi- 
ceroy  alors  de  Sicile  vint  a cheval  jufques  audit  pont  avec  lArche- 
vefque  de  la  ville,  6c  tous  les  Barons  6c  aultres  Seigneurs  dudit  lieu  , 
lcfqucls  rcceurent  ledit  Seigneur  fort  honnorablcmcnt  &.  courtoyfc- 
mentôc  le  conduyrcnttous  jufques  en  fon  logis.  Et  ne  fut  pas  fans  pleurs 
6c  compaftion  que  eurent  tous  cculx  de  la  ville  voyant  le  bon  Seigneur 
ainfi  defole  6c  avoir  perdu  fon  eftat  6c  feigneurie.  Ledit  Seigneur , 
apres  avoir  eflc  aucuns  jours  a Meftine  eut  plufieurs  briefs  de  noftrc 
faind  Perc  le  Pape  Adrian  fort  gracieux  , par  lefqucls  il  le  confortoit 
6c  oflroit  6c  fe  ottroit  de  le  favorir  6c  ayder  envers  les  Princes  dire- 
fliens,  pour  ]uy  faire  avoir  quelque  lieu  pour  faire  fervicc  a Dieu  ôc  a 
la  chrclticntc  , comme  il  avoit  fait  le  temps  pafte.  Et  luy  manda  ledit 
faind  Pere  quil  auroit  plailir  de  le  veoir.  Lequel  comme  vray  fils  do- 
bcdicncc,  fe  départit  de  Sicile  , 6c  fembarqua  fur  la  grofic  nef  6c  partit 
le  xxn.  jour  de  Juing  pour  fen  venir  a Civette  viellyc  attendre  la  ce  que 
ledit  faind  Perc  6c  les  Princes  clireftiens  comruanderoient  de  fa  reli- 
gion. Party  que  fut  ledit  Seigneur  de  Meftine,  qui  pour  lors  eftoitin- 
fede  de  pefte  , 6c  par  le  chemin  moururent  deux  ou  trois  perfonnes 
dedans  ladide  nef,  qui  donna  grande  paour  6c  doubte  a toute  la  com- 

Îiaignic.  Ncantmoins  grâces  a noftre  Seigneur , 6c  par  évident  mirade 
a chofe  ne  fe  efchaulla  point  ny  alla  plus  avant.  Aufli  Ion  feift  force 
de  prendre  port  pour  éviter  plus  grant  inconvénient , 6c  noftre  Sei- 
gneur nous  donna  ung  petit  vent  a plailir , lequel  nous  porta  6c  meift 
en  ung  port  a huyt  mille  près  de  Naples  nomme  Baye.  Et  incontinent 
apres  avoir  eu  la  licence  de  dcfccndrc  en  terre  par  Mefleigneurs  de  la 
Sainte  de  Naples,  Ledit  Seigneur  defeendit  en  terre  & tous  fes  gens 
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pour  eflorer  ladide  nef.  Et  pareillement  les  aulcres  navires.  Et  furent 
ordonnées  gardes  par  ceulx  de  ladide  fanitc , pour  garder  que  nos 
gens  pour  quelque  temps  ne  fe  meflalfent  avec  ceulx  dudit  lieu , ou  de 
Naples.  Et  aufli  députèrent  ung  lieu  pour  le  logement  dudit  Seigneur 
ôc  de  fa  compaignic,  6c  pafiafmcs  ainfi  quinze  ou  vingt  jours  fans  que 
ledit  mal  augmentait  ou  renouvellalt  grâces  a Dieu.  Ceulx  de  Naples 
voyant  que  le  mal  ne  procedoit  plus  avant , vindrent  pratiquer  avec 
nous  6c  nous  avec  eulx.  Le  Seigneur  Viceroy  de  Naples  manda  au 
Seigneur  Grand-Mailtre  comme  il  auroit  plaifir  de  le  veoir , ladvifanc 
comme  il  avoir  commandement , ôc  expreffe  commifiton  de  lEmpe- 
reur , de  luy  faire  tout  lhonneur  ôc  courtoilic  quil  luy  feroit  polfible  de 
faire.  Et  pource  il  deliberoit  de  le  vilicer  ung  jour.  Le  Grand-Mailtre 
le  mercya  , ôc  luy  manda  dire  quil  eltoit  trop  loing  , Ôc  quil  prendroic 
trop  de  peine  , mais  quil  yroit  faire  fa  dévotion  a nollre  Dame  pie- 
de  grotte  qui  elt  lieu  près  de  la  ville  de  Naples , 6c  que  la  ils  fe  pour- 
roient  veoir  6c  parler  cnfcmblc.  Laquelle  chofc  fut  faide,  6c  demou- 
rcrent  enfemble  ung  jour  audic  lieu.  Ec  au  foir  apres  foupper  le  Sei- 
gneur Grand-Mailtre  fe  milt  fur  fes  gallces,  6c  feu  retourna  a Baye.  Et 
dudit  lieu , apres  y avoyr  demeure  vingt-quatre  ou  vingt-fix  jours , il 
partit  avec  les  gallcres  : 6c  les  naufs  apres  pour  venir  a Civette 
vicllye  terre  dEglife.  Les  deux  gallcres  de  noltre  faind  Pere  vin- 
drent trouver  les  nollres  a monte  Cerccllo  , 6c  accompaigncrent  le 
Grand  Mailtrc  jufques  dedans  le  port  de  Civette  viellye  par  comman- 
dement du  fainct  Pere.  Le  cappitaine  dcfdides  gallces  voulut  que  le- 
dit Seigneur  Grand-Mailtre  entrait  le  premier  dedans  le  port  avec  fa 
gallee.  Ce  quil  ne  voulut  faire  en  façon  du  monde  , mais  fuyvit  la 
gallce  du  cappitaine , laquelle  portoit  lenfeigne  de  noltre  faind  Pere. 

Le  Seigneur  Grand-Mailtre  apres  quil  fut  arrive  au  port.  Apres  dil- 
uer defeendit  en  terre  , 6c  ceulx  de  la  ville  le  vindrent  recueillir  , 6c 
entra  dedans  la  ville  , ôc  fen  alla  en  fon  logis.  Et  incontinent  dcfpcf- 
cha  ung  Chevalier  nomme  Chevrieres  , 6c  lcnvoya  devers  nollredit 
faind  Pere  pour  le  advertir  de  fa  venue. 

Troys  ou  quatre  jours  apres  ladvcrtilTement.  Noltre  fainct  Pere  en- 
voya de  Rome  lcvcfque  de  Conque  , de  la  nation  Efpaignolle  , 
homme  de  façon  , 6:  gravite  pour  viiiter  ledit  Seigneur  , 6c  pour  fea- 
voir  comme  il  fe  portoit  : ôc  la  compaignic  aufli.  Et  lui  olfrit  la  ville , 
6c  quil  y commandait  comme  en  fa  propre  terre.  Et  quant  il  feroit  un 
peu  repofe  quil  le  manderoit  venir  a Rome  : difant  quil  avoit  bon- 
ne voulentc  de  le  veoir  6c  de  parler  a luy.  Sur  ces  termes  noltre  faind 
Pere  le  Pape  tumba  malade  le  vi.  jour  Daoult.  Et  a loccalion  de  fa- 
dide  maladie  la  venue  a Rome  dudit  Seigneur  Grand-Mailtre  fut  re- 
tardée. Toutesfois  environ  la  fin  Daoult  noltre  faind  Pere  fe  trouva 
mieulx,  6c  luy  manda  quil  fen  vint.  Et  le  premier  jour  de  Septembre 
ledit  Grand-Mailtre  entra  dedans  Rome.  Et  vint  au  devant  de  luy 
la  garde  du  faind  Pere  , 6c  tous  ceulx  de  fa  maifon.  Le  gouverneur 
de  la  ville  avec  tous  les  prélats  cltaus  pour  lors  a Rome  allèrent  ai* 
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devant  dudit  Seigneur  hors  de  la  ville.  Pareillement  tous  les  Cardi- 
naulx  envoyèrent  leurs  mulles  avec  leurs  chapcaulx  comme  ils  ont  de 
couftume  au  devant  de  luy.  Et  apres  que  ledit  Seigneur  fut  entre  de- 
dans la  ville,  le  Duc  de  Seffes  AmbalTadcur  de  JEmpereur  le  vint  ren- 
contrer a camp  deflour , 6c  le  conduylt  jufques  au  palais  , la  ou  ledit 
faincl  Pere  avoit  ordonne  que  il  fut  loge  pour  luy  faire  plus  dhonneur 
& pour  parler  plus  fouvent  a luy. 

Troysou  quatre  jours  apres  que  ledit  Seigneur  Grand-Mailïrc  fut 
dedans  Rome  nollrcdit  faind  Pere  non  delivre  totalement  de  l'on 
mal , mais  fc  trouvant  ung  peu  allégé  lenvoya  quérir  : 5c  luy  quatrief- 
mc  entra  dedans  fa  chambre  : ôc  avec  grand  rcvercnce  ôc  humilité  bai- 
fa  le  pied  de  nollrcdit  faind  Pere.  Lequel  feit  fort  bon  ôc  gracieux  ra- 
cueil  audit  Seigneur  Grand-Maillre,  & lui  diltde  bonnes  ôc  aymables 
parolles  : promettant  de  faire  pour  luy  ôc  fa  religion  ce  quil  feroit  pof- 
liblc.  Apres  ces  parolles  dictes,  ledit  Seigneur  Grand-Alaiflrc  remer- 
ciant noûre  faind  Perefc  retira  en  là  chambre  , ôc  depuis  celte  heure 
Ja  ne  parla  a luy  , car  ledit  Seigneur  fe  empira  en  fortctclle,  que  a fept 
ou  huyt  jours  apres  il  mourut. 

Le  trclilluflre  Seigneur  Grand-Maillre  non  oilîf  ny  endormy  aux 
affaires  de  fa  Religion  defpefcha  les  Ambaffadeurs  quil  avoit  paravant 
ordonnez  pour  aller  devers  Lempcrcur  , ccltaffavoir  le  prieur  de  Ca- 
flillc  Don  Diego  de  Tolède  de  la  maifon  Dalbc , ôc  frère  Gabriel  Mar- 
tinengo  baillif  de  faind  Lllicnne  avec  luy,  lefquels  fe  embarquèrent 
a Civette  vicllye  pour  leur  voyage  en  Efpaignc.  Les  jours  par  avant 
atifft  ledit  Seigneur  Grand-Maillre  avoit  delpefche  les  Ambaffadeurs 

Ï»our  le  Roy  de  France.  Ccftaffavoir  le  Prieur  de  faind  Gdles  , frère 
’rcian  de  Eidoux  ôc  le  dcffufdit  frere  Palïim  avecqucs  luy.  Lt  pour  le 
Roy  Danglctcrre  le  Seigneur  Tricoplicr  , frere  Guillaume  Onalton , & 
avccques  luy  ung  Chevalier  Angloys.  Apres  que  furent  faids  les  obi.e- 
ques  de  noltrcdit  faincl  Pere  trefpaffc.  Les  Seigneurs  Cardinaulx  en- 
trèrent en  conclave  le  premier  jour  Dodobrc.  Lt  fut  chief  6c  cappi- 
tainepour  garder  la  porte  du  conclave,  ledit  Seigneur  Grand-Maillre 
& plulicurs  Prélats  6c  Lvelquesqui  furent  ordonnez  avecqucs  luy  pour 
affiler  a la  garde  porte  dudit  conclave  comme  cil  de  bonne  coullu- 
mc.  Les  Seigneurs  Cardinaulx  demourerent  en  conclave  xlviii.  jours 
avant  que  leledion  fuit  faide.  Et  le  cinquantiefme  jour  apres  , qui 
cftoit  le  dix-ncufiefmc  jour  de  Novembre  lut  pronunce  Pape  reveren- 
diffime  Monficur,  monfieur  le  Cardinal  Julius  de  Mcdicis  coulin  ger- 
main du  Pape  Leon  dixiefme.  Et  fut  porte  ledit  jour  en  pontilicat  de- 
dans leglife  faind  Pierre  félon  la  cerimonie  accoullumee.  Et  le  vingt- 
fjxicfme  jour  du  moys  fut  couronne  au  lieu  ulite  avec  grand  allegrie 
6c  joye  dung  chafcun,  cfpcrantquc  par  fa  prudence  6c  vertu  6c  bonne 
voulcntemettratranquillite , paix  6c  amour  entre  les  Princes  chrelticns, 
6c  généralement  a toute  la  chrclticntc  , de  quoy  avons  bien  beloing  : 
voyant  les  cnncmvs  de  jour  en  jour  profpcrer  6c  gaigner  fur  les  Chre- 
f tic  ns.  Le  treliliultre  Seigneur  Grand-Maiilxe  accompaigna  nollredit 
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faint  Pere  en  leglife  faind  Pierre  & aufli  au  couronnement , puys  alla 
baifcr  le  pied  de  fa  Saindete,  en  luy  recommandant  fa  pourc  Ôc  defolce 
Religion.  Ledit  faind  Pere  luy  filt  fort  gracicufe  ôc  aymable  rcfponce 
difant , que  en  tout  ce  qui  feroit  en  fa  puiflancc  , il  ayderoit , favori- 
feroit&maintiendroit  ladidc  Religion.  Et  les  privilèges  dicelles,  con- 
fidcrc  ôc  fe  fouvenant  bien  que  dicellc  il  avoit  porte  lenfeigne  in  mi- 
noribus.  Et  pour  conclufion  diit  quil  ne  permetrroit  point  que  de  fon 
régné  ladide  Religion  vint  a moins  ou  perdition.  Ledit  Grand-Mailtrc 
en  toute  reverence  & humilité  remercia  fa  Sainteté.  Puys  luy  rcquill 

Î|uc  fon  plaifir  fufl  de  luy  donner  audience  publicque  : pour  narrée 
ommairement  a fa  Saindete  ôc  a tous  fes  reverens  Mcflcigncurs  du 
faind  College  les  chofes  paffecs  au  ficge  de  Rhodes.  Et  en  quelle  ma- 
niéré il  a rendu  fa  ville  de  Rhodes  au  Turcq  pour  fa  defeharge.  Non 
obllant  que  fa  Saindete  & plufieurs  aulrres  Seigneurs  en  eftoyent  bien 
informez.  Laquelle  rcquclte  le  faind  Pere  luy  odroya , & paflerenc 
aulcuns  jours  : puys  apres  le  dix-huytiefme  jour  de  Décembre  laudien- 
cc  luy  fut  donnée  en  conlilloire.  Et  fe  prefenta  ledit  Grand-Mailtre 
en  toute  reverence  , cell  a dire  a genoulx  luy  «Sc  tous  ceulx  de  fa  com- 
paignie  , tant  Prieurs , baillifs  ,-que  Commandeurs,  Sc  Chevaliers.  Et 
adonc  pour  Ô.  au  nom  dudit  Seigneur  Sc  fa  religion  frere  Thomas 
Guichard  hhc  dioc  Vifciiancelier  dudit  Ordre  portant  la  croix  , hom- 
me treieloquent  Ôc  des  plus  icavans  en  lart  de  Oratoire  qui  fe  treuve 
aujourdhuy  iclon  fon  aage  de  vingt-cinq  a vingt-fix  ans , feift  une 
oraifon  eleganre  & aornee  audit  confiltoirc.  Laquelle  contenta  tant 
la  laindete  de  nollrc  faind  Pere  & tous  les  Seigneurs  du  college  que 
merveille.  Ladide  orailon  finie  , le  Grand-Mailtrc  Sc  tous  nous  aul- 
tres  de  fa  compaignie  baifafmcs  le  pied  de  nollredit  faind  Pere. 

Zadiilc  oraifon  cft  Imprimée  en  ccjlc  ville  de  Paris. 

AUlcuns  jours  apres  , ledit  Seigneur  Grand-Mailtre  voyant  avoir 
dcfpcfche  laliaire  principal  pourquoy  il  eltoit  venu  par  devers 
le  feu  pape  Adrian  , lequel  il  mift  en  execution  avec  cefluy  cy  pour 
laccident  intervenu , penià  de  fe  retirer  ôc  fa  compaignie  en  quelque 
lieu  de  lEglife  pour  non  defplaire  aux  Princes  cita  ns  en  grands  d i lie  li- 
rions & inimiticz.  Et  trouva  par  fon  confeil  que  la  ville  de  Yiterbe 
• eltoit  la  plus  commode  Sc  propice  félon  le  temps  pour  y faire  fa  de- 
meure , en  attendant  que  les  chofes  fe  changcaflent , Sc  que  les  Prin- 
ces veinl'ent  en  quelque  bon  appoindement,  pour  obtenir  apres  unglicu 
duyfant&  convenable  pour  exercer  les  armes  contre  les  cnncmys  de  la 
foy  chreltienne  félon  que  fes  prcdcceffeurs  Ôc  luy  ont  toufiours  faid  , in- 
férant que  li  Rhodes  eltoit  perdue  que  la  Religion  , c’eltalfavoir  fa 
perfonne  & Chevaliers  neltoient  point  perdus , ny  le  bon  vouloir  venu 
a moins , mais  plus  grand  que  jamais  de  faire  chofe  a la  louenge  de 
Dieu  , ôc  augmentation  & honneur  de  la  Chreltientc.  Cependant  ledit 
trclillultre  Seigoeur  Grand-Maiftre  rcquilt  a nollrc  faind  Pere  luy 
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vouloir  prefter  ladicte  ville  de  Vicerbe  pour  y faire  luy  8c  fon  conven* 
refidencc.  Ce  que  lafaincletc  du  faincl  Perc  luy  o&roya.  Et  luy  don- 
na jurifdition  & auclorite  de  faire  & commander  audit  lieu  comme  fc- 
roit  fa  perfonne  propre.  Ledit  Seigneur  Grand-Maillre  en  toute  re- 
verence  6c  humilité  remercia  noflredit  faincl  Pcrc  le  Pape  , luy  recom- 
mandant fa  poure  religion , le  fuppliant  la  vouloir  maintenir  8c  gar- 
der. Et  fur  ces  parolles  print  congie  de  fa  Sainclcrc.  Et  partant  de 
Home  le  vingt- cinquiefmc  jour  de  Janvier  fe  retira  a Vitcrbe  avec- 
cjucs  toute  fa  compaignic.  Et  fut  rcccu  des  Seigneurs  gentils  hommes 
ôc  Citadins  dudit  lieu  avccqucs  grand  honneur  & courtoyhc  ôc  avec- 
cjucs  grande  allegrye  du  peuple  en  general  & particulier. 

Finis  coronat  opus. 

Cy  fync  Lhifloire  Sc  Prifc  de  la  noble  & ancienne  Ville  8c  Cite 
de  Rhodes.  Eaidle  8c  compofce  par  noble  & excellent  Chevalier  frere 
Jacques  Baftard  de  Bourbon.  Et  par  ycclluy  nagucrcs  Corrigée,  Rc- 
cogncue , & Augmentée  tout  félon  le  vray.  Imprimée  par  le  comman- 
dement dudit  Seigneur.  Lan  Mil  cinq  cens  vingt  & fept , le  premier 
jour  Do&obrc. 
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CATALOGUE 

DES  FRERES  CHEVALIERS 


ET  SERVANS  D’ARMES, 

Qui  en  ijn  Te  trouvèrent  aux  Revues  qui  furent  faites  par  le 
Grand  Commandeur  & les  Chevaliers  d’ell’  Aguila,  Vefton, 
Balin,  d’Aubin,  Ricard,  Chalanc,  Marquer  & Ifcelin  , Com- 
mifïairesà  ce  députés  , pourfe  préparer  à ladéfenfede  Rho- 
des , fous  le  Grand-Maître  de  Villiers-Lifle-Adam. 


De  la  Langue  de  Provence. 


FREREBoniface  d’Aluies. 

Fr.  Bernard  de  Bedons. 

Fr.  Philippe  Broch. 

Fr.  Guiot  de  la  Valette  dit  Parifot. 
Fr.  Jean  Magnan. 

Fr.  Antoine  de  Villeneufve  dit 
Spinofa. 

Fr.  Bonifacc  Flotte. 

Fr.  Bernard  Caftagnet. 

Fr.  Gilles  de  la  Roque. 

Fr.  Philippe  Vento. 

Fr.  Pierre  de  Monlaur. 

Fr.  Jean  de  la  Valette  dit  Parifot, 
qui  fut  depuis  Grand-Maître. 
Fr.  Gerault  de  Golart. 

Fr.  Antoine  de  Caltellane. 

Fr.  Eftiennede  Lioncel. 

Fr.  Bernard  Schaès. 

Fr.  Lftienne  de  Villeneufve. 

Fr.  Poncct  de  Spondigliac. 

Fr.  Pierre  de  Villeneufve. 

Fr.  Jacques  de  Félix. 

Fr.  Henry  Manflea. 

Fr.  Louis  Piram. 

Fr.  Jean  Berton. 

Fr.  Ivcs  de  Piram, 

Fr.  Gafpard  de  la  Palue. 

Fr.  Jean  Bretin. 


Fr.  Goticr  de  Bordilles  dit  Men- 
tances. 

Fr.  Antoine  de  Pelegua. 

Fr.  Antoine  Jamcy. 

Fr.  Pierre  de  Baulac  dit  Trébon. 
Fr.  Georges  de  Bufquet  dit  Brc- 
lac. 

Fr.  Pierre  Janis. 

Fr.  Pierre  d’Efparbes-Luffan. 

Fr.  Jean  de  Saint-Martin. 

Fr.  Bertrand  de  Rofet. 

Fr.  Guyot  de  Salles. 

Fr.  Pierre  de  Gozon-Melac. 

Fr.  Jean  de  Buzct. 

Fr.  Jean  de  Toges-Noillan. 

Fr.  Ange  Baudemcnt. 

Fr.  Matthieu  de  Vintimille. 

Fr.  Gafpard  de  Caftelane. 

Fr.  Louis  de  Vezch. 

Fr.  Pafchal  Broch  dit  Girault. 

Fr.  Nicolas  de  Paci. 

Fr.  Pierre  Dupuis. 

Fr.  Poncet  de  Balaguier. 

Fr.  Dominique  d’ci  Pozzo  , ou 
Dupuy. 

Fr.  Jean  de  Panas. 

Fr.  Baltafar  Guictte. 

Fr.  Antoine  de  Menas. 


De  la  Langue  dû  Auvergne. 

Fr.  Antoine  Je  Groléc  dit  PaL  Fr.  Philippe  de  Vilanes. 


hm. 

Tome  II. 


Fr.  Charles  Brui  de  Parente. 

Sfff 
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Fr.  Pierre  Dumont. 

Fr.  Philippe  de  Ciande. 

Fr.  Jacques  de  Bofleregl. 

Fr.  Antoine  le  Groyn  dit  Ville- 
Bouche. 

Fr.  Jean  Tomaflin. 

Fr.  Jean  de  Grolce. 

Fr.  Claude  Chalant. 

Fr.  Louis  Barel. 

F'r.  Jean  Loup. 

Fr.  François  de  la  Choglia. 

Fr.  Antoine  de  la  Ligue. 


VIII.  Livre 

Fr.  François  Dupuy  dit  Vatan; 
Fr.  François  de  Cio  vcnsditBloch, 
Fr.  Jacques  de  la  Barge. 

Fr.  Briantgrivc. 

Fr.  Gabriel  de  Leflau. 

Fr.  Claude  de  la  Motte. 

Fr.  Theaude  d’Aultung. 

Fr.  Jean  Bclum. 

Fr.  Georges  de  Vanzelcs. 

Fr.  Jean  Peret,  die  Vienne. 

Fr.  Jean  la  Forefts. 

Fr.  Guillaume  de  Ciabanolles. 


De  la  Langue  de  France. 


Fr.  Philippe  Carleau. 

Fr.  Philippe  Petit. 

Fr.  François  de  Succeule. 

Fr.  Jean  de  Confchefac. 

Fr.  Pierre  de  Realc. 

Fr.  Jean  d'Anale. 

Fr.  George  Cortignon. 

Fr.  George  Morricr. 

Fr.  Marc  le  Cornu. 

Fr.  Jean  de  Liques. 

Fr.  Gabriel  de  Lufannc. 

Fr.  Jean  de  Moineaux. 

Fr.  Charles  de  la  Barre. 

Fr.  François  du  Palais. 

Fr.  Olivier  de  Briflac. 

Fr.  Joachim  de  Bcuvan  , dit  la 
Beflicrc. 

Fr.  Pierre  le  Noncourt. 

Fr.  Eutropc  de  Carliercs. 

Fr.  Triflan  de  Strctcl. 

Fr.  Guillamc  Bataille. 

Fr.  Charles  d’Aprefmont. 

Fr.  Jean  de  Saint-Guillin. 

Fr.  Pierre  Picart. 

Fr.  Antoine  de  Lion. 

Fr.  Joachim  de  Cluis. 

Fr.  Jacques  Baudet. 

Fr.  Amcdée  Pinfion. 

Fr.  Jacques  de  la  Fon-lc-bon. 

Fr.  Pierre  Quartier. 

Fr.  Charles  le  Sart. 

Fr,  Claude  de  la  Sangle  , depuis 


Grand-Maître. 

Fr.  Jacques  de  la  Bierne. 

Fr.  Jean  du  Chier. 

Fr.  Jean  Cortignon. 

Fr.  Philippe  de  Viron. 

Fr.  Joachim  de  Mortemar. 
Pr.  Adrien  de  Saint  Phalc. 
Fr.  Pierre  Spifamo. 

Pr.  Marc  de  Vleux-Maifon. 
Fr.  Gilbert  Combault. 

Lr.  Louis  d’Obeterre. 

Fr.  Antoine  Quirct. 

Fr.  Jean  d’Omicrcs. 

Fr.  Pierre  Daumonr. 

Fr.  Mathurin  de  la  Brofie. 
Fr.  Artus  de  Golart. 

Fr.  Antoine  du  Bois. 

Fr.  JolTe  de  Baliud. 

Fr.  Pierre  Pitoys. 

Fr.  Claude  Lucas. 

Fr.  Louis  de  la  Vallée. 

Fr.  Denis  de  Vieux-Chatcl, 
Fr.  Antoine  de  Carini. 

Fr.  Chriftofle  d Anfienvillc. 
Fr.  Jean  Potier. 

Fr.  Florent ‘.Givrcau. 

Fr.  Pierre  Thiuft. 

Fr.  Emeri  de  Bonnairc. 

Fr.  Claude  Guilcs. 

Fr.  Dcnys  Botoncau. 

Fr.  Michel  Forben. 

Fr.  Jean  Dupuis. 


D E l’H  i s t o i * h dh  Malte.  6$x 
De  la  Langue  d'Italie. 


Fr.  Louis  Provana. 

Fr.  Gabriel  Semiomo. 

Fr.  Baptifle  Spinola. 

Fr.  François  Romagnano. 

Fr.  Gafpard  BrefTone. 

Fr.  Georges  de  Montafia. 

Fr.  Hierome  Ajazza. 

Fr.  Charles  Bcgiamo. 

Fr.  Pierre-Jean  MalvczzL 
Fr.  Nicolas  de  Marchefi  Dancifa. 
Fr.  Barthclcmi  Bcccuti. 

Fr.  Jean-Antoine  Turcietto. 

Fr.  Barthclcmi  Spinola. 

F.  Georges  Vagnone. 

Fr.  Antoine  Cafliglione, 

Fr.  Auguflin  Avogadro. 

Fr.  Philippe  Féa. 

Fr,  Georges  du  Mont. 

Fr.  Baptille  Schittcfc. 

Fr.  Barthelemi  Invives. 

Fr.  Bonifacc  de  la  Moréc. 

Fr.  Scipion  Parente. 

Fr.  Jacques  Vafco. 

Fr.  Philippe  de  Savoye. 

De  la  Langue  <C  A rragon 

Fr.  Hugues  Copones. 

Fr.  Michel  Arcngo. 

Fr.  Jcannot  de  Villatorta. 

Fr.  Vendura  Cofcon. 

Fr.  Bernard  de  Marquet. 

Fr.  Omiphredc  Monfuar. 

Fr.  Bérenger  Gliori. 

F'r.  Alphonfe  de  Mur. 

Fr.  Michel  Dorcglics. 

Fr.  Jerome  Davier. 

Fr.  Gabricl-Jerôme  Rafacllo. 

Fr.  Onufrc  Montalto. 

Fr.  Alamain  DaLmain. 

F'r.  Pierre  Seldam. 

Fr.  Jean  Chultes. 

Fr.  Thomas  Scfala. 

Fr.  Dom  Honore  de  Mendozza. 
Fr.  Jcrôme  Ferrera. 


Fr.  Louis  Balbiano. 

Fr.  Philippe  Pilli. 

Fr.  Thomas  Grégoire. 

Fr.  François  Narro. 

Fr.  François  Nibbia. 

Fr.  Jean-Antoine  Pcfcatore. 

Fr.  François  Canco. 

Fr.  Jacques  Doria. 

Fr.  Louis  de  Caftagnolc. 

Fr.  Jean-Antoine  Solurs. 

Fr.  Marc-Antoine  Avogadro. 

Fr.  Thomas  de  Montatia. 

Fr.  Califlc  de  la  Lufcrne. 

Fr.  Profper  Dancia. 

Fr.  Jean  Moff’a. 

Fr.  Auguflin  de  Vintimille 
Fr.  Jean  Marie  Inviciati. 

Fr.  Alphonfe  Rodrigues  de  Ma- 
drigal. 

Fr.  Baptifle  Urfin. 

Fr.  Alexandre  Macedonio. 

Fr.  François  Ajazza. 

Fr.  Roland  de  Piobcs. 

Fr.  Conrard  de  Vagnone. 

C ataloyie  & Navarre. 

Fr.  Fcrnand-Peresde  Varais. 

Fr.  Louis  Sobraris. 

Fr.  Martin-Jcande  Cherere. 

Fr.  Louis  de  Villeneufvc. 

Fr.  Béni  Michel  Sacat. 

Fr.  Dom  Louis  de  Gorea. 

Fr.  Jcrôme  de  Pampclone. 

Fr.  Calceran  Pegera. 

Fr.  Jean  François  Forchct. 

Fr.  Jerome  Cofcon. 

Fr.  Jérôme  Augullin. 

Fr.  Jérôme  d’Aldouera. 

Fr.  Garcia  Cortcz. 

Fr.  Lopez  Cerdan. 

Fr.  Laurent  de  Confolions. 

Fr.  Jérôme  Pugc  d'Orfela. 

Fr.  Pierre  Fernandez  de  Feliccs. 
Fr,  Michel  Yillano. 
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Fr.  Michel  Cozida. 

Fr.  Jean  de  Rozanes. 

Fr.  Jean  de  Monfuart. 

Fr.  Bernard  Dcfpleta. 

Fr.  Chriftolphe  rrontin. 
Fr.  Jean  de  Corberan. 

Fr.  Louis  Salzcdo. 

Fr.  Louis  de  Môntalte. 


b u VIII.  Livre 

Fr.  Jean  Amat. 

Fr.  Ambroife  de  Villanova. 
Fr.  Pierre  Sefala. 

Fr.  Martin  de  Barofpc. 

Fr.  Jean  de  Mariraont. 

Fr.  Michel  de  Sagues. 

Fr.  Laurent  Palau. 

Fr.  Antoine  de  Sandes. 


De  la  Langue  S Angleterre. 


Fr.  Jean  Ranfon. 

Fr.  Guillaume  Tucft. 
Fr.  Nicolas  Ufel. 
pr.  Gilles  Rofel. 

Fr.  Thomas  Rcmbcrton. 
Fr.  O et  de  Montfelli. 


Fr.  Jean  Soty. 

Fr.  George  Lmer. 
Fr.  Nicolas  Rubcrti. 
Fr.  Georges  Asfelz. 
Fr.  Michel  Roux. 

d'Allemagne. 


De  la  Langue 


# 


Fr.  Philippe  Félin.  Fr.  Conrard  Slider. 

Fr.  Jean  Pichioforr.  Fr.  Loup  de  Pernanza. 

Fr.  Lop  de  Monfmeftre.  Fr.  Julien  Rays. 

De  la  Langue  de  Caftillc  & de  Portugal. 


Fr.  Philippe  Alphonfe. 
Fr.  Fernand  Solcr. 

Fr.  Antoine  de  Cardenas. 
Fr.  François  Farfan. 

Fr.  Dont  Alfonfcde  Tolede. 
Fr.  Baltar  Pinto. 

Fr.  Antoine  de  Bretto. 

Fr.  Çonfalues  Cervantes. 
Fr.  Jean  d’Almaras. 

Fr.  Georges  de  Ragugio. 
Fr.  Chriuolphc  Brocicro. 
Fr.  Seballien  de  Fana. 

Fr.  Pierre  Vafqucz. 

Fr.  Georges  Correa. 

Fr.  Louis  de  Velafco. 

Fr.  Diego  de  Torrcz. 

Fr.  Galgor  de  Quinrones. 
Fr.  Gaipard  de  Lorenzana. 
Fr.  Louis  de  Cardenas. 

Fr.  Dom  Jean  de  Vinero. 
Fr.  Ferrand  Codingcs. 

Fr.  Alvare  Farfan. 

Fr.  Pero  Nome. 


Fr.  Antoine  Vivcro. 

Fr.  Alvare  Romcro. 

Fr.  Ferrand  de  Bracamonte. 

Fr.  Dom  Philippe  Darilitano. 
Fr.  Diego  Manrique. 

Fr.  Gil  de  Barbol'a. 

Fr.  Antoine  d’Almeïda. 

Fr.  Dicgonti  Nunnez. 

Fr.  Aries  Maldonado. 

Fr.  Dom  Martin  Dacugna. 

Fr.  Jerome  de  Cayés. 

Fr.  Sancho  Nunnez  d’ell’Aguila. 
Fr.  Pierre  Nunnez  d’ell’Aguila. 
Fr.  François  de  Valdcz. 

Fr.  Jean  Aries. 

Fr.  Dom  Charles  Dariliano. 

Fr.  Dom  Alfonfe  Enriquez. 

Fr.  Fcrran  de  Mara. 

Fr.  Louis  de  Torrienfe. 

Fr.  Martin  de  Vilalbos. 

Fr.  Diego  Dalmarez. 

Fr.  Pierre  Tcfliera. 

Fr.  Dom  Philippe  Dariliano. 


i>  i l’H  i s t o 
Fr.  Triftan  Gomez  de  Olivier. 
Fr.  François  Suarez, 

Fr.  Jean  Daragufo. 

Fr.  Henry  Perrera. 

Fr.  François  Rcbelo,. 

Fr.  Antoine  d’Acugna. 


ibe  de  Malte. 

Fr.  Dom  Dicgue  de  Caftro, 
Fr.  Confalue  de  Médina, 
Fr.  Ferrand  de  Torrez. 

Fr.  Chriftolphe  Zernache. 
Fr.  Alphonie  de  Stenig». 


Outre  tons  ces  Chevaliers  qui  p afferent  en  reveue , il  y en  avoit  encore 
treize  dejlincz^pour  la  defenfe  de  la  Tour  de  faint  Nicolas. 

S ç a v o i r : 


Le  Commandant , Frere  Louis 
du  Erlianot. 

Fr.  Joachim  Cortez. 

Fr.  Jean  Landrcncu. 

Fr.  Baptifte  de  Luans. 

Fr.  Jean  de  Baron. 

Fr.  Marc  Vergenu. 


Fr.  Pierre  Panatier. 

Fr.  Jean  Punyer. 

Fr.  François  Buet. 

Fr.  Jean  de  Viilers. 

Fr.  François  de  Lion. 

Fr.  François  Rofen, 

Fr.  Eltienne  de  Vonfeles. 
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TABLE 


Des  Matieiaes  contenues  dans  le  fécond  Volume, 

A 


j^CHMET  G EDVC  demande 
juftice  à Mahomet  II.  de  l’inju- 
re faite  à fa  femme  par  Muftapha , 
fils  de  ce  Sultan , 177.  contribue 
à faire  reconnoître  B.ajazet  II. 
334.  qui  le  fait  Commandant  gé- 
néral de  fon  armée,  335.  Il  dé- 
fait Zizim  , 336.  entre  en  négo- 
ciation avec  le  Grand  - Maître  , 
348.  témoigne  fon  indignation  du 
traité  fait  avec  la  Religion,  333. 
Caufes  & particularités  de  fa  mort, 

ibid.  & fe.j. 

jlchr.mat , fils  aîné  de  Bajazet  II.  fon 
caraétere  ,411.  La  prédilection  de 
fon  pere  pour  lui  , caufe  la  perte 
de  Tun&  de  l’autre,  413. 


ji'iazxo  , ville  de  Cilicie  , dans  le 
port  de  laquelle  la  flotte  Egy- 
ptienne eft  battue  par  celle  de  la 
Religion,  403.  & Jet j. 
silbame  , fa  lîtuation , îzz.  Révolu- 
tion qui  y arrive  , ibid.  & feej. 
alllexAndre  V.  élu  par  les  Cardinaux 
à Pife  , apres  la  dépofition  de  Be- 
noît XIII. & de  Grégoire  XII.  173. 
S'applique  à former  une  ligue 
contre  les  Turcs  , ibid.  & à étein- 
dre le  Schifme  dans  l’Ordre  de  S. 
Jean  , 174.  & feq.  Sa  mort , donc 
Jfean  XXIII.  fon  fucceflèur  eft 
loupçonné  , 177. 

Alexandre  VI.  comment  il  parvient 
à la  Papauté,  371.  Tableau  de  fes- 
S fff  iij 
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mœurs  & de  Ton  gouvernement , 
i btd.Sc  375  jji.j9J.Il  renferme  Zi- 
zim  au  château  faint  Ange, moyen- 
nant une  grofl'c  fomrne  qui  lui 
ell  payée  par  Bajazet , 371.  met 
fa  vie’ à l'encltere,  373.  J74-  fc 
prccautionne  contre  l’arrivée  de 
Charles  VIII.  8c  fe renferme  lui- 
même  au  château  faint  Ang c,tl>id. 
C~  feq.  Tout  le  monde  demande 
juBicede  fes  crimes,  575.  Il  trou- 
ve le  moyen  de  faire  un  traité  avec 
le  Roy  , 37 6.  Fait  empoilonnec 
Zizim  pour  tenir  fa  paroleauTurc, 
8c  contre  celle  qu'il  avoit  donnée 
à Charles  VIII.  577.  Forme  une 
ligue  contre  ce  Prince , 579.  Ses 
violences  à l’égard  de  la  Religion, 
qui  lui  en  fait  faire  des  plaintes 
par  Ferdinand  Roy  d’Arragon,;Si. 
Il  forme  une  ligue  puifiântc  con- 
tre le  Turc,  ;Sj.  & n’y  contribue 
en  rien  , jSj.  5 $6.  U travaille  à 
élever  la  fortune  du  Cardinal  de 
Borgia  fon  fils,  le  plus  méchant 
homme  qu'il  y eut  alors  au  mon- 
de après  lui  , 37 6.  5S6.  Renou- 
velle fes  injulliccs  à l’cgard  de 
l’Ordre  , dont  le  Grand-Maître 
lui  en  écrit  fortement,  mais  inu- 
.tilemcnt,  3 SS.  Périt  après  un  allés 
long  Pontificat , par  i’indrument 
ordinaire  de  fes  cruaticez , 391. 393. 

Alexandrie  , prife  & pi  liée  par  le 
Grand.  Maure  Berenger  , & le 
Roy  de  Chypre  ,66.  & feej.  Qui 
font  contraints  d’abandonner  leur 
Conquête,  6S. 

Allemagne , [ I.c  grand  Bailli  d’]  fon 
ctablilîcmcnt , & fes  fondions, 
201.  loi.  Cette  dignité  cft  atta- 
chée à la  langue  d’ Allemagne,  251. 

Allemand  de  Châtcauijoir  , [ Frère 
Albert]  grand  Commandeur  de 
Chypre  , favorife  par  le  Grand- 
MaîtreFoulquesdc  Villaret,  S.  9. 

An:. irai  [ André  d’ ] Portugais,  Com- 


MATIERES. 

mandeur  de  la  y racrax , eft  fait 
Commandant  des  Gaiércs  de  la 
Religion  : loncaradere , 403.  fon 
attachement  opiniâtre  à fon  ienti- 
ment  , 404.  La  part  qu’il  a à la 
vi doue  navale  fur  les  Sarrafins 
dans  le  Golphe  d’Aiazzo  , 403. 
406.  ou:  c du  refus  qui  lui  cil  fait 
de  la  grande  Maîtrile,  ilconfpire 
contre  la  Religion , & traite  avec 
Soliman , 412.  or  /<ry.  Suites  de  fa 
ttrahifon  , 437.  43S.  473.  494. 
Elle  eft  enfin  découverte , 499.  Il 
cil  arrêté  , condamné  à mort , 6c 
exécuté , 300.  & Je  j. 

Ambotfe  , [ Emeri  d’ ] frere  du 
Cardinal  de  ce  nom  , ell  clu 
Grand-Maître,  391.  Marques 
d’eftime  pour  ce  Prince , de  la  part 
de  Charles  VIII.  595.  tient  un 
Chapitregcncral  pour  prévenir  les 
dcfièins  de  Bajazet  ligué  avec  le 
Soudan  d’Egypte  , 394.  & Jeej. 
Fait  remporter  à fon  ordre  plu- 
iïeurs  avantages,  & même  une  vi- 
éloire  navale  fur  celui-ci,  400. 
& fej.  Fait  un  faint  ufage  de  fes 
biens;  nfturt  : I8h  cloge, 407. 408. 
Amiral,  Dignité  de  l’Ordre  attachée 
à la  langue  d’Italie,  131. 
jfmurM  I.  frere  & fuccclfeur  de  Soli- 
man: fes  grandes  conquêtes, 75.76. 
Eft  poignarde  par  un  efclave,ii4. 
Amarat  II.  fils  8c  fuccelfeur  de  Ma- 
homet I.&  un  dessus  grands  Prin- 
ces Ottomans  ,193.  fes  conquêtes  3 
ce  qui  l’empcche  de  les  porter  plus 
loin , ilnd.  194.  U approuve  l’entre- 
, prife  du  Sultan  d’Egypte  fur  Rho- 
des , 106.  S’empare  de  l’Albanie, 
2ii.  8c  la  perd  par  la  refolution  de 
Scander- Berg  Ion  favori,  6c  l’héri- 
tier légitime  de  cet  Etat  , 113. 
Quatre  de  fes  armées  y font  dé- 
faites par  ce  Prince  , 124.  Il  y 
vient  en  perfonne accompagné  de 
fon  fils  Mahomet,  qu'il  s’etoie 
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aflbcic,  & prend  quelques  places 
qui  lui  coûtent  cher  , ny.  traite 
avec  les  Vénitiens,  5c  le  Grand- 
Maître  de  Laftic,iM.a(îiége  inu- 
tilement Croye , & eft  battu , tbtd. 
Sa  mort  regrettée  des  Chrétiens 
memes,  n 6. 

Simurat , fils  du  Sultan  Zizim , le  fait 
Chrétien,  & eft  entretenu  par  la 
Religion  à Rhodes , 411.  où  il  eft 
réduit  à fe  cacher  dans  quelques 
débris  de  maifons  , lorfque  les 
Chevaliers  en  fortirent,  51$.  519. 

Jlnvleitrre  [ La  langue  d’ ] polfede  la 
dignité  de  Turcopolier,  232. 

jirchangcl , bourg  où  le  Grand-Maî- 
tre de  Milly  fait  conftruire  un  fort, 
1+3- 

jirmcnic  [ Confiant  Prince  d’]  de- 
mande du  fccours  aux  Chevaliers 
de  Rhodes  , 5c  l’obtient , 46.  47. 

’ Arragm  [ La  langue  d’ ] qui  com- 
prenoit  d'abord  l’Efpagnc  5c  le 
Portugal,  mais  dont  les  Caftillans 
5c  les  Portugais  furent  enfuite  fé- 
parez  pour  faire  une  huitième  lan- 
gue, polTcdc  la  dignité  de  grand 
Confervateur , 232. 

jittbujfon  [ Le  Commandeur  d’ ] de 
la  langue  d’Auvergne  eft  envoyé 
en  ambalîade  en  France  pour  de- 
mander dulecours  à Charles  VII. 
contre  Mahomet  IL  135.  en  ob- 
tient des  fccours  d’argent , 137.  eft 
fait  fur  - Intendant  des  fortifica- 
tions de  l’ifle  de  Rhodes  , z 63. 
eft  envoyé  au  fecours  des  Vé- 
nitiens dans  l’Ifle  de  Ncgrcpont , 
267.  Devient  Gra^d  Prieur  d’Au- 
vergne , 5c  enfin  Grand -Maî- 
tre, 279.  280.  Scs  premiers  foins, 
281.  Il  termine  prudemment  quel- 
ques dcmclez  avec  les  Vénitiens, 
tbtd.  Il  rachète  quelques  prifon- 
niers,  284.  convoque  un  Chapi- 
tre général , ôc  ordonne  à tous  les 
Chevaliers  de  fc  rendre  à Rhodes, 


2S6.  convient  d’une  fufpenfroti 
d’armes  avec  Mahomet  II.  291. 
fait  un  traité  avantageux  avec  le 
Soudan  d’Egypte  , ôc  le  Roy  de 
Thunis,  292.  & feq.  eft  revêtu  de 
l’autorité  fouveraine  dans  le  Cha- 
pitre général , 295.  pourvoit  à la 
defenie  de  Rhodes  menacée  d’un 
fiege , tbtd.  & fetj.  Son  origine  , 
297.  déféré  à la  prière  du  Confeil 
à Antoine  d’Aubufton  fon  aîné  , 
le  commandement  général  des  ar- 
mes, 29S.  fignale  Ion  courage  5c 
fà  prudence  au  fiege  de  Rhodes, 
qu’il  fait  enfin  lever  au  Bacha  Pa- 
ltologue , 303.  & fesj.  entre  dans 
la  ligue  contre  Bajazct  IL  339.  ac- 
corde à Zizim  un  azyle  dans  Rho- 
des, 343  & fetf.  d'où  il  le  déter- 
mine à palfer  en  Fiance  : fes  mo- 
tifs en  cela,  347.  & fetj.  Entre  en 
négociation  avec  le  Sultan  , tbtd. 
Scs  fuites  332.  Quel  ufage  il  faifoic 
du  pouvoir  qu'il  avoit  fur  la  per- 
lomie  de  Zizim  , 364.  convient 
avec  Innocent  V 1 1 1.  de  le  fai- 
re conduire  à Rome  ; articles 
du  Traité  , par  l’un  dcfqtiels  le 
chapeau  de  Cardinal  lui  eft  pro- 
mis , 364.  & feej.  Sa  conftcrnation 
à la  nouvelle  de  la  mort  de  Zizim , 
377.  Il  eft  prié  par  Charles  VIII. 
de  conduire  fon  entreprife  contre 
les  Turcs , qui  11’a  point  de  fuites  : 
37S.  fait  faire  par  Ferdinand  Roy 
d’Arragon  des  plaintes  au  Pape 
Alexandre  VI.  de  fa  conduite  à 
l’égard  de  l'Ordre  , 3S1.  & fr<]. 
Louis  XII.  le  détermine  par  une 
lettre  obligeante  à entrer  dans  la 
ligue  contre  le  Turc , formée  par 
Alexandre  VI.  5S3.  & fbtj.  Il  tâ- 
che inutilement  de  la  ranimer  , 
3$6.  Bannit  les  Juifs  de  l’Ifie  de 
Rhodes , 3S7.  rétablit  la  modeftie 
dans  les  habits , tbtd.  3 88.  Ecrit 
fortement  au  Pape,  dont  les  inju- 
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Aices  à l’égard  de  l'Ordre  avoient 
recommencé,  tbtd.  meure  de  cha- 
grin de  n’y  pouvoir  remédier  : Ton 
éloge,  389.  réflexions  furies  fuc- 
cellcurs , 40S. 

Aitb:i(Jon . [ Antoine  d’j  Vicomte  de 
Montcil,  & frcrcainédaGra|B 
Maître  de  ce  nom  : fon  origine, 
197.  H reçoit  le  commandement 
général  dcsarmes^gS.Scdifiinguc 
au  liege  de  Rhodcs^oj.  & feq.  aiïï- 
ftc  à l’entrce  dcZizim  àRomc,3<>9. 
Auvergne  [ La  langue  d’ ] poiTede  la 
digijité  de  grand  Maréchal  : con- 
teffations  a ce  fujet , 2.5J.  & feq. 

B 

A/A  Z ETf\\s  Sc  fuccclTeur  d’A- 
murat  I.  lé  défait  de  Giacup  Ion 
fiere,  114.  Son  caractère  Sc  les 
conquêtes , 1 1 f.  il  bloque  ConAan- 
tinople  : eA  furnommé  le  fou- 
rbe ou  la  tempête  11g.  épargne 
Delphes , tbid.  Scs  projets  iur 
l’Italie  , 117.  Ligue  puillante 
formée  contre  lui,  113.  117.  Ilia 
laillê  s’affbiblir  par  les  divitions  &c 
la  débauche , 119.  Vient  au  (ecours 
de  Nicopolis , iro.  ou  il  défait  les 
ligués,  Sc  fait  un  grand  nombre 
de  prifonniers , 111. Qr/êÿ.  Tourne 
fês  armes  contre  les  Chrétiens 
Grecs  , Se.  afliege  ConAantitioplc 
dans  les  formes , nS.  rejette  avec 
mépris  & menaces  les  préfens  de 
Tamerlan  , 131.  La  prife  de  Sc- 
botte  par  celui-ci,  Sc  fa  mort  indi- 
gne de  fon  fils  le  mettent  en  fu- 
reur , Ig,  Il  lève  le  liege  de  Con- 
Aantinople,&:  rencontre  lcsTar- 
tares  auprès  d’Ancyre,  136.  Mar- 
que finguliere  de  fa  tendrelïè  pour 
fon  fils  , tbtd.  pert  la  bataille  en 
partie  par  trahifon,  Sc  efi  livré  à 
Tamerlan,  137.  comment  il  enett 
reçu  Sc  traité , 137.  &fcq.  S&  mort 
ijg.  Scs  enfans  le  rctabliflènt  après 
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la  mort  de  T amerlan,i  jo.  Il  s’élève 
entre  eux  des  guerres  civiles,  191. 
Bajdi.et  If.  fils  Sc  fucceflcur  de  Ma- 
homet II.  fon  caratterc,  333, 411. 
eA  proclamé  Empereur  par  le  cré- 
dit  & l’habileté  de  quelques  Bâ- 
chas, 334.  Donne  le  commande- 
ment général  de  fon  armée  à Ach- 
met , qui  défait  Zizim  Ion  frere  Sc 
fon  concurrent,  335.  336.  auquel 
le  Sultan  offre  une  province  dans 
l’Afic  , 338.  lui  fait  faire  encore 
de  nouvelles  propofitions  , qu’il 
rejette  auffi  fièrement,  34 1.  fait 
propofer  un  Traité  au  Grand-Maî- 
tre , 348.  & le  ratifie  ; fes  articles, 
351.  fc  défait  d’Achmct,  comment 
&:  pourquoi  ,353.  & feq.  Envoyé 
au  Grand-Maître  des  reliques  de 
falnt  jcan-Baptific  patron  de  l’Or- 
dre , 361.  Sc  des  Ambalîadcurs  à 
Charles  VIII.  au  fujet  de  Zizim 
qui  ctoit  dans  fes  Etats,  367.  lui 
offre  toutes  les  reliques  qui  fe 
trouveroientdans  l’étendue  de  fon 
Empire,  & la  Couronne  de  Jcru- 

nâ  r .’jÜi  «»w  .jéhalIîJ 

le»  Sarrafirâ*, dbid.  Son  Asbaflà- 
deur  n’obtient  pas  meme  audien- 
ce du  Roy  , 3<>S.  paye  quarante 
mille  ducats  par  an  à Alexandre 
VI.  pour  tenir  Zizim  renfermé  , 
371.  & lui  en  promet  trois  cens 
mille  pour  l’en  défaire  entière- 
ment, 374.  Le  Pape  lui  tient  pa- 
role en  faifant  empoifonnor  ce 
Prince  , 377.  Il  oblige  les  Veni- 
nitiens  à la  follicitation  du  Pape , 
à fe  liguer  contre  Charles  VIII, 
379.  Ligue  forim-e contre  lui , 3S3. 
Scs  fuites , 3S5.  Les  Vénitiens , Sc 
le  Roy  de  Hongrie  traitent  avec 
lui , 3S6.  Il  fe  ligue  avec  le  Sou- 
dan d’Egypte  contre  l’Ordre  de 
faim  Jean  , 394.  & feej.  Suites  peu 
avantageufes  de  cette  ligue,  397. 
& jeq.  Diflêmions  entre  fes  trois 

en  fa  ns 
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enfam  : leurs  cara&eres  , 41a. 
Selim  le  dernier  , monte  fur  le 
trône  par  le  crédit  des  Jauiflai- 
res , ôc  Ce  défait  de  fon  pere  5c  de 
fes  freres,4ij. 

Baillis  Conventuels.  Reglement  à leur 
fujet,  19.  Grand-Batlli.  Voyez  AU 
lemagne . 

Bannerets.  Magiftrats  Romains  pen- 
dant l’abfence  des  Papes , 89.  Ils 
penfent  à rétablir  le  Gouverne- 
ment républicain,  ibid.  Sollicitent 
le  retour  de  Grégoire  XI.  à Rome, 
& en  témoignent  de  la  joye,  -91. 
94.  Prenneht  des  mefures  violen- 
tes après  fa  mort  pour  l’éleâion 
d’un  Pape  Italien  , ôc  l’intronifa- 
tiou  d’Urbain  VI.  99.  & feq. 

Batailles  de  Smirne  entre  les  Chré- 
tiens ligués,  8c  les  Turcs  qui  ont 
chacun  leur  tour,  $7. 

•Dans  l’Armenie  entre  le  Roy  fè- 
couru  des  Chevaliers,  ôc  les  Sar- 
rafins  qui  la  perdent , 47. 

Dans  laRomanie,  entre  jean  Pa- 
leologue  6c  Amurat  I.qui  la  gv 

gne 

De  Nicopoli , entre  les  Chrétiens 
ligués  qui  y font  défaits,  ôc  Ba- 
jazet  I.  izj. 

De  Stella,  entre  Bajazet  ôc  Ta- 
merlan  qui  demeure  victorieux, 
13  6. 

Entre  les  enfans  de  Bajazet , dont 
Mahomet  I.  le  dernier  de  tous 
reftefeul  victorieux,  19 1. 

Entre  Janus  Roy  de  Chypre  fe- 
couru  des  Chevaliers  de  faint 
Jean , 6c  le  Sultan  d’Eeypte  qui 
la  gagne, 197. 

Entre  l'armée  Egyptienne  , ôc  les 
Chevaliers  de  Rhodes  qui  la 
gagnent,  it j . 

De  Belgrade , gagnée  par  Huniade 
Roy  de  Hongrie  fur  Mahomet 
II.  13S. 

Entre  MahometH.ôc  Ulïun  Caflfan 
Tome  II 
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Roy  de  Perfe  qui  la  perd , 176. 
Entre  Bajazet  II.  ôc  Zizim  fon 
frère  qui  la  perd,  336. 

Entre  Charles  VIII.  ôc  les  liguez 
qui  font  battus  380. 

EnrreSelim  ôc  Ifmacl  RoydcPerfe 
qui  elt  vaincu  , 414. 

Entre  Soliman  II.  ôc  Gazella  qui 
eft  défait,  417. 

Bataille  navale  d’Embro , entre  la  Re- 
ligion ôc  les  T urcs  qui  font  battus, 
4î*  4<>* 

Entre  la  Religion  ôc  Orcan  fuc- 
celTeur  d’Ottoman,  qui  la  perd, 
N4* 

Devant  Rhodes , entre  la  flotte 
Egyptienne , ôc  celle  de  l’Ordre 
de  i (aint  Jean  qui  la  gagne,  108. 
Dans  le  port  d’Ajazzo  entre  la 
flotte  Egyptienne  ôc  celle  de  la 
Religion,  qui  la  bat,  403. 

Belgrade  afliegée  par  Amurat  I.  ÔC 
enfuite  par  fon  flls  Mahomet  II. 
qui  font  obligés  d'en  lever  le  fiege 
après  une  perte  confiderable,  137. 
& feq.  ôc  par  Soliman  II.  411.  la 
fltuation  & fes  fortifications , ré/dL 
Saprife,4i8. 

Benoît  XII.  reçoit  des  plaintes  de  la 
conduite  des  Chevaliers  de  Rho- 
des, 31. 

Benoît  XIII.  fucceflèur  de  Clemenc 
VII.  eft  reconnu  par  le  Grand- 
Maître  de  Naillac,  170.  eft  décla- 
ré Schifmatiquc  Ôc  dépofé  aux 
Conciles  de  Pife,  171  .ôc  de  Con- 
fiance, 1S3. 

Btrenger  [ Raimond  ] Grand-Maî- 
tre , prend  Alexandrie  de  con- 
cert avec  le  Roy  de  Chypre  , Ôc 
s’en  retire  charge  de  butin , 66.  & 
feq.  Veut  abdiquer  fa  dignité,  69. 
fa  mort, 71. 

Befans  , monnoye  d’or  évaluée  à 
vingt-un  fols  trois  deniers , 9. 

Btandra  [ Jean  de]  Prieur  deLombar- 
die , eft  fait  General  de  la  flottç 
Tttt 
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chrétienne  qui.prend  Smirne , 3 g. 
37.  Perd  cette  qualité  par  l’ar. 
rivée  du  Dauphin  de  Viennois, 
4.0.  Et  la  recouvre  par  le  crédit 
du  Grand -Maître  de  Gozon,4f. 
Remporte  une  victoire  complété 
fur  les  Turcs  proche  d’Emoro 
ibid.  & fc(j. 

B tanche  fort , [ Guy  de  ] neveu  du 
Grand-Maître  d’Aubuflon,  eft 
chargé  de  conduire  le  Prince  Zi- 
zim en  France  ,351.  Devient  grand 
Prieur  d’Auvergne  , 365.  & enfin 
Grand-Maître  , 40S.  eft  rappellé 
à Rhodes  par  les  nouvelles  d’un 
armement  des  Turcs , & meurt  en 
chemin , 410. 

jBorgtA  [ Le  Cardinal  de  ] appelle  de- 
puis  Duc  de  Valcntinois,  bâtard 
d’Alexandre  VI.  le  plus  méchant 
homme  de  ion  terris  apres  Ion 
pere,  376.  eft  donné  en  otage  à 
Charles  VIII.  qu’il  fuit  au  Royau- 
me de  Naples  avec  la  qualité  de 
Légat,  1 bid.  eft  foupçoniiédc  l’em- 
poiibnncment  du  Prince  Zizim , 
377.  eft  revêtu  par  Ton  pere  de 
‘ pluficurs  dignités  de  l'Ordre,  38t. 
Elevé  fa  femme  fiir  celles  des 
premières  Maifons  d’Italie  , 383. 
& faj.  penfe  périr  par  le  crime 
qui  emporte  le  Pape  fon  pere  , 
?93- 

Bojïo,  Frere  ferrant  eft  chargé  de  faire 
une  recrue  8c  des  provifions  de  vin 
dans  Candie  , & y réuflit , 43S. 
439.  Il  en  ramene  aufli  un  habile 
Ingénieur , nommé  Gabriel  Marti- 
vengue , ibid. 

BoucicaMt  [le  Maréchal  de  ] contribue 
au  mauvais  fuccès  de  la  ligue  con- 
tre Bajazet  119. &fe(j.  Eft  fait  Gou- 
•verneur  ou  Viccroi  de  Genes,ij<>. 
Rend  en  cette  qualité  de  grands 
fervices  à cette  République  dans 
l’Ifle  de  Chypre  , 157.  & feq . Fait 
quelques  conquêtes  fut  les  cotes 
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de  Syrie,  138.  confient  au  Traité 
ménagé  par  le  Grand  - Maître  de' 
Naillàc  avec  le  Roy  de  Chypre, 
160.  & feq.  Court  de  nouveau 
les  côtes  de  Syrie  & de  Paleftinc 
avec  le  Grand-Maître  ,161.  &feq. 
Il  eft  traverfe  par  les  Vénitiens, 
rfo. 

Brtgute  [Sainte]  follicite  Grégoire 
XI.  de  retourner  dans  Ton  Eglifc  , 
51. 

Burfe  capitale  des  Etats  de  Bajazet 
ng.eft  reprife  Furies  Mogols  par 
Jofuc  Ton  fils,  191.  Zizim  s’en  em- 
pare après  la  proclamation  deBa^ 
jpzet  II.  fon  frere , 333. 

C 

RG  eft  fait  Gouverneur 
d’Egypte  par  Selim  , 414.  infor-- 
mc  Soliman  II.  de  la  révolte  de 
Gazelle  , dans  laquelle  il  ne  veut 
pas  entrer,  416. 

Caltxte  III.  chef  de  la  ligue  contre 
Mahomet  II.  136.  Ne  réuflit  pas  à 
y faire  entrer  Charles  VII.  ibid- 

Campfon-Gaun  , Soudan  cTEgypte»- 
rbyez.  Egypte. 

Canaic  Commandant  de  la  flotte  Ve» 
ftiticnne, abandonne  honteuferoent 
les  Chrétiens  aflîegez  dans  l’Iflc  de 
Negrepont  par  Mahomet  II.  i6S. 

Candie  . retraite  des  Chevaliers  de 
Saint  Jean  apres  la  prife  de  Rho- 
des, jz$. 

Capfe  Commanderie  fondée  par  le 
Grand-Maître  d’Hcrcdia.uo.  Son 
corps  eft  porté  dans  l’Eglife  111. 

Caraman  , 1 Le  | ftince  de  j^icic  J 
éprouve  la  fureur  des  armes  d’A~ 
murât  II.  193.  Se  ligue  avec  Zi- 
2im  contre  Bajazet  : fuites  de  cette 

Caràmandre  [ Bonifacc  de  ] eft  nom- 
mé par  Boniface  I X.  Lieutenant 
Général  de  l’Ordre,  apres  la  mort 
de  Caracciolo^  ni. 
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retour  du  Pape  Grégoire  X I.  à 

avec  Amurat  II.  à qui  il  donne  Tes 

Rome,  9 j.  Sont  avertis  par  ce  Pa- 

enfans  en  otage. 

izz.Ce  qu’ils  de- 

pe  à l’article  de  la  mort,  de  fc  dé- 
fier  des  révélations  prétendues 

vinrent , zz*. 

Catherine  de  Sienne  [ Sainte  ] obtient 

dont  on  l’avoit  ébloui,  99.  Eli- 

de  Grégoire  XI. 

la  revosation  de 

fent  Urbain  VI.  par  la  violence 

la  Bulle  d’excommunication  con- 

des  Bannerets , après  des  protefta- 

tre  les  Florentins,  91.  & fon  re- 

tions  autentiques,  101.  Eli  fent  à 

tour  à Rome,  9Z.  9j.dontil  fe  re- 

Fondy  Clement  VII.  après  le  re- 

pent  bien-tôt , 6c  de  s’être  laiflé 

couvrement  de  leur  liberté,  104. 

éblouir  par  des  révélations  preten- 

Font  promettre  dans  tous  les  Con- 
claves à chaque  nouveau  Pape , de 
renoncer  au  Pontificat , fi  le  bien 

dues,  99. 

Caur  [ Jacques]  Marchand  François, 
8c  depuis  T réloricr  de  Charles  V II. 

de  la  paix  le  demandoit,  i7i.afièm- 

Roy  de  France,  z 16.  Service  qu’il 

blent  un  Concile  Général  à Pile 

rend  à l’Ordre  de  laint  Jean,  Z17. 

pour  l’cxtin&ion  du  Schifme , 171. 

Chancelier  [Grand' 

Dignité  de  l’Or- 

Elifent  Alexandre  V.  17;.  Suites 

angne  de  CaftiL 

à Confiance  après  la  dcpofition  ou 
• l'abdication  de  trois  Contendans  , 
Martin  V.  183.  1S4. 

■Çaretto  [Fabrice]  Commandeur  de  la 
langue  d’Italie,  un  des  premiers 
Chevaliers  de  la  Religion , Te  di- 
ftinguc  au  Siégé  de  Rhodes  , 310. 
& Jeg.  Eft  fait  Amiral,  6c  Procu- 
iàte  orgé  né  r Al1  dêTOrdrc  à RomiM 
40 cf.  6c  enfin  Grand-Maître,  41 1. 
Tient  un  Chapitre  général  pour 


pourvoir  à la  dcfenle  de  Rhodes 
en  cas  d’un  fiege,4ii. Forme  une 
ligue  avec  Ifmael  Roy  de  Perfe 
contre  Sclim  , 414.  Secourt  Ga- 
zelle dans  la  révolte  contre  Soli- 
man II.  417.  Fortifie  Rhodes , & 
rovifions^zo.Sa  mort; 


y fait  des  pr 

ton  éloge , 


ton  éloge  , 411.  Troubles  au  fujet 
de  fon  luccefleur,  ibid.  &feg- 
.Curntcctolo  [Richard]  G rand  Prieur  de 


Capouc  efi  fubftitué  en  la  place 
d’Heredia  , par  Urbain  VI.  104. 
105.  Fonde  le  Monaftere  de  faint 


Jean  à Florence,  no.  « 

Cajlitbns  , création  d’une  nouvelle 
langue  en  leur  faveur , 155.  Elle 
polîede  la  dignité  de  grand  Chan- 
celier, ibid. 


Chapitres  Généraux  de  l'Ordre  de  Saint 
Jean , tenus  : 

A Montpellier  par  le  Grand-Maître 
de  Villeneuve,  19. 

A Rhodes,  par  le  Grand-Maître  de 
Pins , 6 j. 

A Rhodes  , par  le  Lieutenant  du 
Grand-Maître  d’Heredia , 10  y. 

A Valence,  &c.par  le  Grand-Maître 
d’Hcrcdia  1 109. 

A Aix , par  trois  different  Prieurs  « 

17  6. 

A Rhodes , par  le  Grand-Maître  de 
Naillac,  189. 

A Rhodes  , pat  le  Grand-  Maître 
Flavian  , zoo. 

A Rhodes,  par  le  Grand-Maître  de 
Laftic , zi$. 

A Rome , par  le  Grand  - Maître  Za- 
cofta  , 16 z. 

A Rhodes,  par  le  Grand-Maître  des 
Urlins  , 179. 

A Rhodes  , par  le  Grand-Maître 
d’Aubuflon  , Z94. 

A Rhodes  , par  le  Grand-Maître 
Caretto,4ii. 

Cltarles  V.  Roy  de  France  difiuade  ' 
T 1 1 1 i j 
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Grégoire  XI.  de  repafTer  en  lu- 

Charles  VI.  Roy  de  France  Chef 
principal  de  la  ligue  contre  Baja- 
zet,  117.  1 iS.  Donne  le  comman- 
dement de  fon  armée  compofée 
des  principaux  Seigneurs  au  Com- 
te de  Nevers , T17.  Suites  de  cette 
ligue  , 118.  & feq. 

Charles  Y II.  n’entre  point  dans  la  li- 
gue contre  Mahomet  II.  malgré 
les  menaces  de  Calixte  III.  u6. 
Fournit  cependant  des  fommes 
conliderables  à ce  fujet,  137. 
Charles  Y III.  refufe  audience  à l’Am- 
baffadeur  de  Bajazet  : par  quel  mo- 
tif , $67.  Eft  peu  touché  des  reli- 
ques & de  la  Couronne  de  Jerufa- 
lem  qu'il  lui  promet , ibtd.  568. 

. Confent  au  tranfport  de  Zizim  à 
■ gdane  à certaines  condition» 
Pourquoi  il  s’interefle  à fa  confer- 
vation,  $70.  Ses  droits  fur  l'Em- 
pire de  Conftantinople  & le 
Royaume  de  Naples , ibtd.  57  r.  Il 
patfe-en  Italie , & arrive  à Rome 
où  Alexandre  VI.  fe  renferme  au 
Château  Saint- Ange,  $7y.  Fait  un 
Traité  avec  ce  Pape  qui  s'oblige  à. 
lui  remettre  Zizim , 37 6.  S'empa- 
re du  Royaume  de  Naples  , 578.. 
Ecrit  au  Grand- Maître  touchant 
fon  entreprife  contre  les  Turcs 
dont  il  vouloit  le  prendre  pour 

Êaidc , Aid,  eft  arrête  au  milieu  de 
1 conquête  du  Royaume  de  Na- 
p!cs.  , par  une  ligue  formée  con-  • 
tre  lui  à la  Pollicitation  du  Pape, 
iktdh&  feq.  Charge  les  ligués^  qui 
s’oppofoient  à fon  paffage , 8c  ar- 
rive en  France,  )8o.  Donne  au. 
Grand-Maître d’Amboifc  des  mar- 
ques d’eftime , $94. 

Chat eau-n tuf  [ Jean  de  ] Comman- 
deur d’Ufèz  remet  à 1 Ordre  quel- 
ques Iflesdontil  étoit  Bailli,  241. 
Chypre.  Les  Génois  y, font  une  del- 


M AT  1ERE  S. 

cente  ; à quelle  occalton  J t jy;  il»' 
afliegent  &:  prennent  Famagoufte 
6c  y font  maintenus  par  un  Traité, . 
ibtd.  & fetj.  Grande  révolution 
dans  cette  Iflc , 244.  & fcg.. 

Chypre , [La  grande  Commanderie 
de  l’Ifle  de  ] fon  étendue  , & fes 
revenus , 8.  C’eft  la  dignité  la  plus 
conflderable  de  l’Orient  apres  la 
grande  Maîtrifc^.  Sa  reiponfion 
annuelle  , tbid.  Elle  eft  entière- 
ment ruinée,  197.  an.- 

Ciment  VI.  ië  plaint  amerement  au 
Grand-Maître  de  la  conduite  des 
Chevaliers  de  fon  Ordre,  32.  Lui’ 
ordonne  de  mettre  en  mer  fix  ga- 
lères, 44.  Eft  touché  de  fa  prom- 
pte obéillànee  , 44.  Enfournit  qua- 
tre pour  la  ligue  où  il  étoit  entré, . 
6c  met  à la  tête  de  tout  l'arme- 
ment un  Légat,  A tout  l’hon- 
neur de  la  prifede  Smirnc  par  cet- 
te  flotte,  37.  Publie  une  croifade 
contre  les  Turcs , 48.  & en  fait  Gé- 
néral Humbert  II.  Dauphin  de* 


Viennois,  $9.  ( 

^onfënt  à une  tré- 

ve  avec  les  Infici 

léles,  41.  Sc  retire 

entièrement  de  la  ligue , 47.  Ac- 
corde quelques  grâces  aux  Cheva- 
liers dé  Rhodes,  49. 

Clément  VIL  eft  élu  à Fondy  par 
les  Cardinaux  après  le  recouvre- 
ment de  leur  liberté  : Schifmeen- 
tre  lui  & Urbain  V I.  10 3.  104.  - 
Prefque  tout  l’Ordre  de  S.  Jean 
lui  eft  attaché,  ioy.  Il  forme  une 
ligue  paillante  contre  Bajazet  , 
"b 

Commandeurs.  Ceux  d'Europe  fur- 
tout  tombent  dans  un  grand  relâ- 
chement dans  la  difeipline  regu- 

f;uliere,  18.  Remede  qu’y  apporte 
e Grand-Maître  Helion  de  Ville- 
neuve,  19.  La  plupart  éludent  les 
ordres  du  Grand-Maître  , 54.  Ils  • 
font  chargés  d’entretenir  & de 
former  le*  Chevaliers  nouvelle- 
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mentreças  dans  leurs  Commande- 
ries,io3.Quelques-unsfeplaignent 
à-  Nicolas  V.  de  l’augmentation 
des  Refponfions  qu’ils  font  enfin 
contraints  de  payer,  117.  & feq.. 

Commandeur , [ Grand  1 dignité  de 
1‘ Ordre,  attachée  à la  langue  de 
Provence,  iji.- 

Commanderies  ; elles  font  attachées  à 
chaque  Langue , & partagées  en- 
tre les  Prieurez  d’où  elles  dépen» 
dent , 19.  Le  Grand-Maître  & cha- 
que Prieur  en  reçoivent  la  nomi- 
nation de  quelques-unes,  ibid.  Les 
Cardinaux  ne  peuvent  en  être 
pourvûs  ,49.  Reglement  touchant 
la  nomination  , 53.  Les  Papes  en 
confèrent  quelques  - unes  lans  la 
participation  du  Grand-Maître,^. 
Chaque  Chevalier  n’en  peut  pof- 
feder  qu’une , 71.  Le  Confeil  fou. 
verain  difpofe  de  celles  qui  va- 
quent , 72.  Elles  font  comme  au- 
tant de  Séminaires  ou  d'Acade- 
tnies,  104.- 

Comne'ne  [ David  [ ufurpateur  de 
l’Empire  deTrébiionde  ie  rendpar 

capitulation  à Mahomet  IL  tj6. 
& préféré  la  mort  à l'apoftahe, 
*J7. 

Concile  de  Confiance  , convoqué  par 
Jéan  XXIII.  à la  fol  licitation  db~ 
Sigifmond',179.  ce  qui  s’y  pafla,. 
183- 184. 

Concile  de  Pife , convoqué  par  les  Car- 
dinaux pour  l exrir.ftiondu  Schif- 
me , 171;  & feej.  ■ 

Conimbre  [ Le  Duc  de  ] époufè  l’he-> 
ritiere  de  Chypre,&:  eft  empoifon- 
né  par  la  nourrice  de  fa  bellc-merc: . 
fuites  de  la  mort , 144. 

Confeil  du  Grand  - Maître , de  qui 
compoié^  19.  71. 

Confervateur  [ G rand]  dignité  de  l’Or-- 
dre , attachée  à la  langue  d’Arra- 
gon  ,151. 

CtrtjtmtHoplt  bloquée  par  Bajazet  ÿ 
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n j.  & afliegée  dans  les  formes  , 
1x8.  Tamcrlan  en  fait  lever  le  fie- 
gc,ij6.Elle  eft  inveftiepar Maho- 
met IL  228.  & emportée  d’alTaut  „ 
229.  L’avarice  feule  met  un  frein 
aux  brutalités  6c  aux  cruautés  qui 
s’y  exercent , ibid. 

Corcut , fécond  fils  de  Bajazet  II.  eft 
mis  fur  le  trône  apr  es  la  m oder 
Mahomet  II.  au  nom  de  fon  pere 
ablent,  jjj.  Son  caraéterc , 412, 

Il  eft  ét  ranglé  par  ordre  du  Sultan 
Selim  fon  trerc  , 413. 

Corde  d'un  grc  , funefte  inftrumene 
en  ufage  parmi  les  Princes  Otto- 
mans, & pourquoi,  ny. 

ComilUn  [ Pierre  de  ] Grand-Maî- 
tre , Son  caradtere  , 34.  Il  ré- 
forme plufieurs  abus , y j.  Répond 
à Innocent  VI.  touchant  l'abat 
don  de  l’Iflede  Rhodes  -y  Sc  mcurtt. 
39.  60. ■ 

Cornaro  [ Catherine  ] Vénitienne 
époufe  le  bâtard  de  Lufignan  , 
fous  le  titre  de  fille  de  Saint-Marc^ 
fuites  de  ce  mariage,  149.  282. 

Cos  ou  Lango  £ Le  Commandeur  de  J 
eft  obligé  d’entretenir  vingt-cinq- 

Coucy  [Le  Sire  de]  un  des  principaux- 
Seigneurs  de  l’armée  Françoile  T. 
118.  Remporte  quelques  avanta- 
ges furlesTurcs,  119. Eft  fait pri- 
lorntier  à la  bataille  de  Nicopoli,, 

it 6.  ■ 

Crocodile  ou  ferpcnt  énorme  aux  en— 
virons  de  Rhodes , tué  par  ! Dieu ♦ 
Donne'  de  Gozon  , xi.  & Des- 
cription de  fa  tête , 27-  Semblable 
monftre  tué-  par  les  Légions  Ro- 
maines en  • Afrique  , 28.  Preuves- 
de  ces  faits , 29. 

Croi fades.  Caufes  du  refroidiflèment. 
des  Princes  Chrétiens,  pour  ces* 
faintes  ligues , 212.  2 36. 

Croye  capitale  de  l’Albanie,  eft  allie- - 
gée  par  Amurat  II.  qui  e{t  conr 
trainc  de  fc  retirer  > zij.  ■ 
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T)  A HE  R Soudan  d’Egypte  clevé 
fur  le  trône  par  les  Mamelus  , 
dont  il  avoir  etc  tiré,  19 y.  voje ^ 
Egypte. 

Dtgmtcz.  de  l'Ordre  attachées  à un 
certain  nombre  d’années  de  réfi- 
dencea&uelledans  la  maifon  prin- 
cipale , 19. 6c  à certaines  langues, 
îyi.  ayt.  Les  principales , wd. 

Dragon , voyez , Crocodile. 

E 

''EGYPTE  , [ Le  Soudan  d’]  fa  t 
un  Traité  avec  l'Ordre,  168.  Da- 
hcr  déclare  la  guerre  à Janus  Roy 
de  Chypre,  196.  & le  défait,  197. 
Fait  attaquer  Rhodes  par  une  flot- 
te qui  eft  obligée  de  fe  retirer , 
2.06.  Il  y échoue  de  nouveau , 114. 
Fait  la  paix  avec  la  Religion  , 217. 
accorde  au  bâtard  de  Lufignati 
l’inveftiture  du  Royaume  de  Chy- 
pre, 248.  Renouvelle  les  Traitez 
de  paix  avec  l’Ordre,  19$.  contre 
lequel  Campfon  - Gauri  fe  ligue 
avec  Bajazet  , 394.  Protège  les 
Princes  Arabes  attaquez  par  tma- 
nucl  Roy  de  Portugal,  393.  Sui- 
tes peu  avantageules  de  fa  ligue 
avec  Bajazet,  397.  La  Religion  fait 
quelques  prifes  confiderables  fur 
fes  fujets  , 400.  CT  feq.  ôc  bat  fa 
flotte  dans  le  port  d’Ajazzo,403.CT 
Jc(j.  Il  fe  ligue  avec  Ifmael  Roy  de 
Pcrfe,&  le  Grand-Maître  Carette 
contre  Selim,4i4.  qui  le  défait, 
le  dépouille  de  les  Etats  , de  dé- 
truit entièrement  les  Mamelus  , 
ibid.  Le  gouvernement  d’Egypte 
eft  donné  au  traître  Caïrberg  de 
la  milice  des  Mamelus , ibid. 

EUiïturs  du  G rand-Maître,  comment 
.ils  doivent  être  choifis,  71.  Corn- 
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ment  ils  fe  difpolênt  à l’éle&îon, 

. zoy. 

Emanuel  Roy  de  Portugal  j fes  entre- 
prifes  fur  les  côtes  de  la  mer  Rou- 
ge , 39J.  Dont  les  difFérens  Roi* 
ont  recours  au  Soudan  d’Egypte, 
396. 

Embro  petite  ifle  de  l’Archipel,  auprès 
de  laquelle  Jean  de  Biandra  dé- 
fait les  Turcs,  4 y.  4 6. 

Ernpejle  [ La  Châtellenie  d’]  une  des 
plus  confiderables  dignitez  de  l’Or- 
dre  de  Saint  Jean,  de  la  première 
en  Europe  après  la  grande  Maî- 
triie,  81. 

Eriz.z.0  Provediteur  Vénitien  dans 
l’Ifle  deNcgrepont , la  défend  cou- 
rageufement  contre  Mahomet  , 
16 S.  Se  rend  fur  la  parole  expref. 
fe  du  Sultan  : qui  le  fait  feier  par 
le  milieu  du  corps , 269. 

Eritxfi  [Anne]  fille  du  Provediteur,- 
& d’une  rare  beauté  , réfifle  aux 
fédu&ions  de  Mahomet , qui  chan- 
ge fon  amour  en  fureur,  & l’égot. 
gede  fang  froid,  270. 

Evêques  Grecs.  Leur  extrême  aver- 
fion  pour  les  Chrétiens  Latins,  130. 

r 

pAMAGCKJSTE , ville  de  l’Ifle  de 
Chypre  prile  par  les  Génois,  ijj. 
Ils  font  maintenus  dans  la  poflcf- 
fion  de  cette  place  par  le  Traité 
avec  Jacques  de  Lufignan  , 160. 
& Jeq.dc  fous  l’ufurpateur  du  mê- 
me nom , 148. 

Ferdinand  abandonne  le  Royaume  de 
Naples  à Charles  VIII.  37S.  Entre 
dans  une  ligue  contre  ce  Prince, 379. 

Ferras  Bacha , un  des  plus  grands 
Généraux  du  Sultan  Selim  , défait 
Gazelle  , 416.  417. 

Florentins.  Ils  font  la  guerre  au  Pape 
Grégoire  XI.  qui  les  excommunie, 
90.  La  Bulle  eft  révoquée  à la 
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priere  de  fainte  Catherine  do 
Sienne,  91. 

F lu  vian  [ Antoine  ] Grand  - Maî- 
tre ; Tes  différentes  dignitez  , 190. 
Il  fecourt  le  Roy  de  Chypre  con- 
tre les  Sarralîns  qui  le  font  pri- 
fonnier  , 196.  Ménage  fa  déli- 
▼rance  , & fe  difpofe  à foutcnir 
les  attaques  du  Sultan  d’Egypte  , 
198.  199.  Tient  un  Chapitre  gc. 
néral  pour  remédier  à l’épuiie- 
ment  des  Finances  de  l'Ordre  , 
»oo.  Défend  aux  Chevaliers  d’al- 
ler à Rome  fans  une  permifïïon 
exprefTe , 104.  Bâtit  à Rhodes  une 
Infirmerie  magnifique  fur  les  rui-- 
nes  de  l’ancienne,  tbid.  Sa  mort, 
205. 

France  [ La  langue  de  ] poffede  la  di- 
gnité de  grand  Holpitalier , zp. 

G 

ÇJABRIEL  Martinengue  excellent 
Ingénieur  amené  par  B0G0  , de 
Candie  à Rhodes , 459.  & feq.  Le 
bon  accueil  & la  conduite  édifian- 
te des  Chevaliers  lui  font  deman- 
der la  Croix  qui  lui  eft  donnée  avec 
une  penfion,  44i.Ileft  chargé  des 
fortifications  de  la  ville,  Sc  parta- 
ge le  commandement  des  troupes, 
avec  le  Maréchal  de  l’Ordre.  441. 

Gaftineau,  Commandeur  de  Limoges, 
fait  une  prife  confiderable  fur  le 
Soudan  d’Egypte,  400.  & feq. 

Gattilufio  Prince  de  Lefbos,cft  atta- 
qué par  Mahomet  II.  Sc  fccouru 

{>ar  la  Religion,  158.  Eft  trahi  par 
e Gouverneur  de  Mitilene  , Sc 
capitule,  160.  Eft  décapité  malgré- 
fon  apoftafie,  261. 

Gaulle  c(l  fait  Gouverneur  de  la  Sy- 
rie par  Selim , 4 14.  Se  révolte  con- 
treSoliman  fon  fils,  qui  le  défait, 
415.  & feq. 

Gentil.  Quelques  Chevaliers  de  Rho- 
des prennent  parti  pour  eux  dans. 


70J 

leur  guerre  avec  les  Vénitiens  , 
49.  Injure  faite  à quelques  Sei- 
gneurs de  leur  République  dans 
l'Ifle  de  Chypre:  les  fuites , içç. 
Le  Maréchal  de  Boucicaut  main- 
tient leur  puiflance  dans  cette  Ifle , 
i$6.  & feg, 

Georges  [ Maître  ] Ingénieur  Alle- 
mand , Sc  renégat  , s’attache  à 
Mahomet  11.3c  lui  rend  de  grands 
fervices  , 300.  Le  Bacha  Paleolo- 
gue  fe  fert  de  fes  confcils  au  fiege 
de  Rhodes,  306.  Il  pafle  en  qua- 
lité de  transfuge  dans  la  place , Sc 
foutient  quelque  tems  fon  per- 
fonnage  fans  être  reconnu,  307*- 
& feq.  Il  avoue  enfin  fa  trahifon  , 
Sc  eft  puni,  333. 

Grand- Maître  des  Chevaliers  de' 
Rhodes.  Il  n’a  qu’une  voix  de' 

J dus  qu’un  Pilier  dans  le  Con- 
eil  ,dont  il  eft  le  PrcGdcnt  né  , 19. 
Reçoit  la  nomination  de  quelques 
Commanderies  dans  chaque  Prieur 
ré  , tbid.  Comment  il  doit  être 
choifi , 72.  Reglemens  qui  le  con- 

me  le  plus  puisant  Prince  Chré- 
tien  de  l’Orient  ,161. 

Gofon  £ Dieu-Donné  de  J Chevalier  de 
la  langue  de  Provence  combat 
malgré  ladéfenfe  du  Grand-Maî- 
tre le  crocodile  des  environs  de 
la  ville  de  Rhodes,  12.  & feq.  Sc 
le  tue  , 13.  Eft  dépouillé  de  l'ha- 
bit de  Chevalier  pour  avoir  con- 

bli  avec  honneur  , 27.  Eft  fait 
Lieutenant  Général  de  l’Ifle  , 29- 
Se  nomme  lui-même  pour  Grand- 
Maître  ,&  l’eft  effe&ivemcnt , 43. 
C )" feq.  Fait  rendre  le  commande- 
ment de  l’efcadre  de  la  ligue  à Jean 
de  Biandra  , 43.  Détermine  fon 
Ordre  à fecourir  le  Prince  d’Ar- 
meme  , quoique  Schifmatique  ^ 
4g.  Se  plaint  des  Commandeurs 
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Au  Nord , 48.  Fait  profeffion  de 
neutralité  dans  les  guerres  entre 
les  Princes  Chrétiens,  49.  & feej. 
Demande  permifïion  au  Pape  d’ab- 
diquer , jz.  Fortifie  Rhodes  , jj. 
,Meurt  fort  regretté , ibid. 

Grégoire  XI.  affemble  à Avignon  les 
principaux  Commandeurs  de  l’Or- 
dre de  Saint  Jean  pour  le  rétablif- 
fement  de  la  difeipline,  69.  ap- 
paife  quelques  différends  élevez 
entre  les  Chevaliers  du  Couvent  à 
Rhodes  , 6c  le  Confeil , 74.  Or- 
donne à l’Ordre  de  fè  charger  de 
la  défenfe  de  Smirne,  téxd.  Tient 
encore  une  affembléc  des  princi- 
paux Commandeurs  à Avignon, 

{)our  fecourir  Rhodes  menacée  par 
es  Turcs,  7-tf.Peufeàxetoumer  à 
Rome, qui  fe  prévaloir  del'abfence 
des  Papes, 8 9. Excommunie  lesFlo- 
xentins , à lcgard  defqucls  il  s’ap- 
pailé  à la  prière  de  Sainte  Cathe- 


rine, 9o.9i.Eftfbllicité  parfainte 
Catherine  , 8c  preffé  par  les  Ro- 
mains de  repafler  en  Italie  , 91, 


S’y  détermine  malgré  les  rernon- 
trances  de  Charles  V.Roy  de  Fran- 
ce , 9 j.  Il  arrive  à Oftie  fur  les 
galères  d’Heredia , 6c  fait  fon  en- 
trée à Rome , ibteL  & feej.  Il  s’en 
repent  & fè  réfout  à retourner  à 
Avignon  , 98.  Eft  furpris  par  la 
mort , avant  laquelle  il  avertit  les 
Cardinaux  de  fe  défier  des  révéla- 
tions prétendues  , dont  il  s'étoit 
laiffé  éblouir,  99. 

Grégoire  XII-  eft  déclaré  Schéma- 
tique , 6c  dépofé  aux  Conciles  de 
Pife,  17z.de  de  Confiance,  18}. 

H 

JJAB1T  des  Chevaliers  de  Rho- 
des : reglement  touchant  le  prix 
du  drap,  ôc  la  qualité  , jSS. 

H précisa  [ jean  Ferdinand  d*  3 Che- 
valier de  Rhodes , favori  d’IiULa- 
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cent  VI.  eft  employé  par  ce  Pape 
en  differentes  négociations  , $7. 
61  • 6c  en  eft  comblé  de  grâces  , 
tbsd.  Se  fert  de  fon  autorité  pour 
fon  agrandiffement  , 6y  En  eft 
protégé  contre  les  pourfuites  de 
Ion  Ordre,  64.  6 y.  Eft  élû  Grand- 
Maître:  par  quels  motifs , 79.  Par 
quels  degrez  la  fortune  l cleva  à 
cette  dignité,  80.  O"  ft<j.  Equippe 
une  petite  flotte  fur  laquelle  il 
yranlporte  Grégoire  XI.  à Oftie  ^ 
9Î-  Et  fe  joint  enfuite  à celle  des 
Vénitiens  pour  reprendre  Patras 
fur  les  Turcs  ; fa  valeur  en  cette 
occafion  , 95.  96.  Il  eft  fait  pri- 
fonnier  dans  une  embufeade  , 6c 
refufe  généreufement  d’être  rache- 
té aux  dépens  de  l’Ordre  , 97.  II 
eft  tiré  de  prifon  des  deniers  de  Ip 
famille  ; 6c  fe  déclare  pour  Clé- 
ment VII.  contre  Urbain  VI.  104. 
Qui  le  déclare  déchû  de  la  grandc- 


Maîtrifc,  8c  lui  fubftitue  e grand 
Prieur  de  Capouc , 1 oj.  Il  employé 

l'autorité  du  Pape  Clement  VII. 
pour  remedier  aux  fuites  duSchifi 
me  dans  fon  Ordre,  107.  & feq. 
Sacrifie  une  partie  de  fes  biens 
pour  les  befoins  de  l’Ordre  , & 
quelques  fondations  ,109. 110. 

Hongrie , Amurat  II. & Mahomet  fon 
fils , y portent  leurs  armes  , 8c 
échouent  contre  Belgrade  , 137. 
Le  Roy  entre  dans  une  ligue  con- 
tre le  Turc,  zSj.  Avec  lequel  il 
traite  enfuite,  186- Soliman  y por- 
te la  guerre  6c  prend  Belgrade  , 
4zi.  418. 

Hofpitalier  , [ Grand  j Dignité  de 
l’Ordre  attachée  à la  langue  de 
France,  z$z. 

Humbert  II.  Dauphin  de  Viennois  : 
fes  défauts  , jS.  Il  eft  elû  chef  de 
la  Croifade,  par  Clément  VI.  39. 
Propofe  au  Pape  , apres  quelques 
iiicccs , une  trêve  ayec  les  Turcs  s 

6c 
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Sc  repaie  dans  fes  Etats , 40.  41. 
Remet  le  Dauphiné  au  Roy  de 
France , Sc  entre  dans  l'Ordre  de 
faint  Dominique , 41.  Eft  ordonné 
Prêtre  par  le  Pape  à la  priere  du 
Roy,  tbuL 

JHuniade  Roy  de  Hongrie,  entre  dans 
la  Ligue  contre  Amurat  II.  111.  Sc 
dans  celle  contre  Mahomet  II. 

pour  la  défenfe  de  fes  Etats , 23 6. 
Fait  lever  glorieufement  le  fiege 
de  Belgrade,  où  il  remporte  une 
viûoire  fur  les  Turcs,  337.  er  feq . 


jEAN-BAPTIfTE,  [Saint]  Patron 
J de  l’Ordre  : Bajazet  en  envoyé  une 
relique  au  Grand-Maître  d’Aubuf- 
fon, 

Jean  XXII.Sufpend  Sc  cite  Foulques 
de  V iHaret,Grand-Maître  dcsChc- 
valiers  de  Rhodes , & Pagnac  fon 
compétiteur,  7.  Etablit  un  Lieu- 
tenant Général  de  l’Ordre , S.  Re- 
médié à la  perception  des  revenus 
de  la  grande  -Commanderie  de 
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qu'avec  beaucoup  de  répugnance, 
182. 183.  Son  abdication,»^. 

J tATt  [ Le  Monaftere  de  faint  ] à Flo- 
rence, fondé  pour  des  Dames  Hof- 
pitalieres  par  Richard  Caracciolo  ; 
parricularitez  qui  le  concernent , 
110.  • 

Jerufalem.  Bajazet  en  promet  la  Cou- 
ronne à Ciiarles  VIII.  qui  en  pa- 
roît  peu  touché,  367. 368. 

Infirmerte  magnifique  bâtie  à Rhodes 
fur  les  ruines  de  l’ancienne , par 
les  foins  du  Grand-Maître  Fluyian, 
204. 

Innocent  VI.  recommande  les  inte- 
rets de  rufurpateucMathieuPaleo- 
logue,  au  Grand-Maître  de  Go- 
zon , 31.  à l’abdication  duquel  il  ne 
veut  point confentir,  33.  Ordonne 
aux  Chevaliers  de  Rhodes  de  chan- 
ger d’habitation  : motifs  de  ce  pro- 


jet, yy.  5g.  mefures  qu’il  prend 
ur  loi 


m. 

roedic  à la  perception  des  revenus 
de  la  grande  -Commanderie  de 
l’Iflc  de  Chypre, 9.  Entend  les  deux 
parties  a Avignon  , 10.  ir.  Mé- 
nage après  la  mort  de  Pagnac  l’ab- 
dication de  Villaret,  qu’il  avoir 
rétabli  à cette  condition,  12.  Fait 
élire  en  fa  place  Helion  de  Ville- 
neuve  qui  n’en  elt  point  ingrat , 
16.  Eloge  de  ce  Pape  : comment 


qu  il  prend 
pour  Ion  execution  qui  fouffre  di- 
yers  retardemens , 57.  & feg.  Se 
laifle  gouverner  par  Ferdinand 
d’Hercdia  iChcralicE  de  Rhodes 
qu’il  comble  de  grâces  , g 2.  Et  le 


protège 

Grand- 


e contre  les  pourfuites  du 


il  parvint  au  Cardinalat  Sc  à la 
Papauté,  17. 

Jean  XX III.  fuccedeà  Alexandre  V. 
de  la  mort  duquel  il  eft  foupçon- 
né,  177.  Comment  il  parvint  à la 
Papauté  ; fon  portrait  ,177.  & feg. 
Sigifmond  lui  reproche  fes  dérc- 
glemcns  , Sc  l’engage  à alfembler 
tin  Concile  Général  à Confiance, 
179.  1S0.  Il  continue  dans  fes  in- 
justices Sc  fes  defordres  , tSi.  & 
feg.  Particularités  de  fon  arrivée  à 
.Confiance  , où  il  ne  fp  rend 
7mç  JL 


Grand-Maître , 6 4.  <>3. 

Innocent  VIII.  fait  un  Traité  avec  le 
Grand-Maître  pour  faire  venir 
le  Prince  Zizim  à Rome , où  il  eft 
reçu  magnifiquement  ; articles  de 
ce  Traité , 364.  & feq. 

Jofue'  fils  de  Bajazet  reprend  Burfe , 
Sc  eft  étranglé  par  ordre  de  Muful- 
man  fon  frère , 191. 

Irtne  jeune  Grecque  d’une  naifiance 
illuftre  Sc  d’une  rare  beauté,  230. 
plait  à Mahomet  II.  qui  l’immole 
enfuite  de  fang  froid  aux  murmu- 
res de  fon  armée  touchant  fa  vie 
efféminée,  231.  232. 

IjmaelRoy  de  Pcrfccft  défait  parSe- 
lim , 414.  Forme  une  ligue  con- 
tre lui , tbtd. 

Italie  £ La  langue  d’ ] poflede  la  dl- 
V uu  u 
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gnitéd’Amiral,  151.  Jaloufie  des 
Chevaliers  de  cette  Langue  contre 
les  François,  445. 

publie  accordé  à la  prière  de  Louis 
XL  en  faveur  de  l’Ordre  de  laint 
Jean,  zS8. 

Juifs  bannis  de  Rhodes  , Si  pour- 
quoi , 38 7. 

Jules  IL  convoque  un  Concile  à Ro- 
me, où  il  invite  les  Chevaliers  de 
Rhodes  qui  s’en  exeufent , & lui 
offrent  neanmoins  leurs  ferviecs , 
408.  409. 

Julhac  [ Robert  de  ] Grand-Prieur  de 
France,  eft  elû,  quoique  abfent. 
Grand  - Maître  , 71.  Change 

quelques  Receveurs  , 7}.  Accepte 

{>ar  obéilfanccaux  ordres  du  Pape 
adefenie  de  Smirne  à fon  arrivée 
à Rhodes  , 75.  Demande  du  fe- 
cours  au  Pape  contre  Amurat  I. 
qui  armoic  puirtamment,  7 6.  Se 
plaint  au  Pape  du  procédé  violent 
de  quelques  Prieurs  j fa  mort  r 
fon  éloge , 78. 

L 

J^A  ST I C Jean  de  ] Grand- 
Maître  , zoj.  Se  difpofe  à foute- 
nir  la  guerre  contre  le  Sultan  d’E- 
gvpte  , 106.  & fet Fait  faire  de 
nouvelles  fortifications  à la  ville 
de  Rhodes , après  la  retraite  de  la 
flotte  Egyptienne,  111.  Y rappelle 
tous  les  Chevaliers  par  une  cita- 
tion générale  , tbid.  Sollicite  inu- 
tilement le  fecours  des  Princes 
Chrétiens  de  l’Europe  , nz.  Fait 
une  ligue  avec  Jean  Paleologuc, 
ibid.  Permet  au  Chevalier  Quiri- 
ni  de  traiter  avec  le  Sultan  d’E- 
gypte, iij.  Rend  compte  au  Pa- 
pe des  avantages  remportez  par 
fon  Ordre,  115. Tient  un  Chapi- 
tre général  pour  pourvoir  aux 
moyens  de  foutenir  la  guerre , zi6. 
Juftifie  fon  Ordre  auprès  de  Nico- 
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las  V.  qui  en  avoit  reçu  des  plain- 
tes , 117.  & feq.  Eli  chargé  de  la 
puifTance  fouveraine  & de  la  dif- 
pofition  entière  des  finances  : com- 
ment il  en  ufe,  119.  zzo.  renou- 
velle les  traitez  avec  Mahomet  H. 
parvenu  à l’Empire  , 117.  répond 
avec  fermeté  à la  fommarion  qu’il 
lui  fait  faire  de  le  reconnoître  pour 
fon  Souverain,  135.  a recours  aux 
Princes  Chrétiens,  & fur -tout  à 
Charles  VII.  Roy  de  France,  134. 
Sa  mort , tbid. 

Langues.  Sorte  de  divifion  en  ufage 
dans  l’Ordre  des  Chevaliers  de 
Rhodes , 19.  Les  dignitez  y font 
attachées,  tbtd.  ijz.  La  première 
de  toutes , 71.  On  en  crée  une  nou- 
velle en  faveur  des  Callillans  Si 
des  Portugais,  1C3. 

Lero  château  dans  f’Ifiede  ce  nom, 
dont  le  jeune  Simeoni  Chevalier 
Picdmontois , fait  lever  le  fiege  par 
un  fl  ratage  me  fingulier , 398. 

Lesbos , Ifle  de  l'Archipel  conquife 
par  Mahomet  IL  zjS.  Or/ry. 

Ligues  des  Princes  Chrétiens  contre 
les  Turcs,3j.  Scsdiffcrens  Chefs 
& fes  fuites,  36.39.45.  Elle  eft 
entièrement  déconcertée,  47. 

Autre  Ligue  contre  Bajazet,  114.  Scs 
fuites,  117.  CT /ry. 

Autre  Li^ue , contre  Amurat  IL  dans 
laquelle  entre  le  Roy  de  Perfe,  zzi. 

Autre  Lsgue , contre  Mahomet  II. 
pour  la  défenfe  de  la  Hongrie,  Z36.. 

Autre  Iague,  contre  lui,  dans  laquelle 
entre  encore  le  Roy  de  Perfe , 17 z. 

Autre  Lsgue  , contre  Bajazet  II.  du 
Caraman , Prince  de  Cilicie  avec 
Zizim  , 339. 

Autre  Ligue  , contre  Charles  VIII. 
dont  Alexandre  VI.  eft  le  princi- 
pale moteur,  379. 

Autre  Lsgue,  contre  le  Turc  , 3S3, 
Ses  fuites  , 3S5. 3 86. 

Autre  Ligue , de  Bajazet  avec  le  Sou- 
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dan  d’Egypte  concrc  l’Ordre  ,594.. 
Autre  Li^ue  entre  Ifmacl  Roy  de 
Perfe  , le  Soudan  d’Egypte  , & la 
Religion  contre  Selim , 414. 

Lindo.  Château  dans  l’Ifle  de  Rhodes 
oùfc  retire  Foulques  de  Villaret,  6. 
JJ /Jle-sMar»  [VilliersdeJ  eft  choifi 

f»our  commander  les  vailfcaux  de 
a Religion , 404.  Sa  modération, 
ibid.  La  part  qu’il  a à la  vi&oire 
navale  fur  les  Sarrafins  dans  le 
Golphe  d’Aïazzo,  40j.406.Heft 
envoyé  par  le  Grand-Maître  Ca- 
rette , Ambafladeur  en  France , où 
il  fait  la  fonétionde  Vifiteur&  de 
Lieutenant  du  Grand-Maître  , 
411.  Il  eft  elû  Grand-Maître, 
411.  cite  tons  les  Chevaliers,  415. 
Dangers  qu’il  court  en  fc  rendant 
à Rhodes  jbieL&f  'ee].  Il  reçoit  deux 
lettres  de  Soliman,  & lui  répond 
furie  même  ton,  451.  Il  fait 
réparer  & augmenter  les  fortifica- 
tions de  laville  menacée  d’un  fiege, 
8c  charge  desCommiftaires  d’y  «li- 
re les  provifions  ncce(Taires,4j6.Ô' 
fecj.  Fait  lever  cinq  cens  hommes 
dans  Candie  , 458. 439.  8c  fortifier 
la  ville  fui  vant  les  confeils  de  Ga- 
briel Martinengue  , excellent  In- 
génieur à qui  il  donne  la  croix  & 
une  penfion  , 441.  ramene  par  fa 
prudence  les  Chevaliers  de  la  lan- 
gue d Italie  à leur  devoir,  445.  & 
jefj.  Sollicite  inutilement  le  fe- 
cours  des  Princes  Chrétiens  , 445. 
Fait  une  revue  de  fes  troupes  qui 
ne  palloient  pas  fix  mille  hommes, 
446.  conduit  differens  travaux 
qui  fe  font  avec  une  ardeur  géné- 
rale, 447.  448.  difpofc  des  em- 
plois , 451.0?*  fetj.  reçoit  une  troi- 
fiéme  lettre  de  Soliman  en  forme 
de  déclaration  de  guerre  , 4 j6. 
Ordonne  des  jeûnes  8c  des  priè- 
res : 8c  fait  exhorter  les  habitans 
à combattre  couragcufement  con- 
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tre  les  Infidèles , 457.  458.  Sou- 
tient le  fiege  avec  fix  cens  Che- 
valiers & quatre  mille  cinq  cens 
foldats , contre  une  armée  de  deux 
cens  mille  hommes , qui  fut  plus 
d’une  fois  fur  le  point  de  fc  reti- 
rer, 8c  dont  pluneurs  des  Gene- 
raux furent  condamnez  à perdre 
la  tète,  447.  Abandonné  de 

tous  les  Princes  Chrétiens  , & 
même  de  fon  Ordre,  504.  C T fet}. 
Trahi  par  fes  fujets  8c  lès  ennemis, 
4S4.  499.  jii.  après  la  perte  de 
tous  les  pionniers  , des  meilleurs 
foldats  , & de  la  plus  grande  par- 
tie des  Chevaliers,  jiy.  allarmé 
de  l’horreur  du  lac  d’une  ville, 
emportée  d’aflaut  par  des  Turcs, 
il  confient  enfin  d’entrer  en  négo- 
ciation , jr6.  Ses  principaux  arti- 
cles , jiz.  Elle  eft  fignee,  514.  Il 
paroit  après  avoir  attendu  long- 
tems , devant  Soliman  qui  avoit 
fouhaité  le  voir , 514.  8c  qui  lui 
donne  des  marques  d’amitié  8c  de 
compaffion,  jij.  fur-tout  dans  la 
vifite  qu’il  lui  rend  dans  fon  pa- 
lais , 517.  Sa  tranquillité  dans  le 
funefte embarquement,  par  lequel 
il  abandonne  l’Ificde  Rhodes  pofi. 
fedéc  par  fon  Ordre  pendant  près 
de  deux  cens  vingt  ans , pour  fe 
retirer  à Candie,  ja8.  519- 

Louis  XI.  fecourt  les  Chevaliers  de 
Rhodes  , & obtient  un  Jubilé  eu 
leur  faveur , iSS.  Sa  conduite  à l’é- 
gard du  Prince  Zizim,  359. 

Louis  XII.  entre  dans  la  ligue  contre 
Bajazet  II.  38}.  8c  y engage  le 
Grand-Maître  par  une  lettre  obli- 
geante, 3S4.  Donne  le  comman- 
dement de  la  flotte  Françoi  le  àRa- 
veftein , ibsd.  convoque  une  affem- 
blée  à Pife  contre  Jules  II.  40$. 

Louis  fils  du  Duc  de  Savoye,  époufe 
en  fécondes  noces  la  Princefle 
Charlotte  , héritière  du  Royau- 
V u u u ij 
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me  de  Chypre  , 8c  en  eft  couron- 
né Roy,  24 ,6.  Demande  du  fecours 
au  Grand-Maître  de  Rhodes  con- 
tre le  bâtard  de  Lufignan  frere 
nanirel  de  la  Reine  la  femme  , 
147.  Se  retire  dans  la  forterclTè  de 
Cyrene , où  il  ell  afliegc  par  l’u- 
furpatcur , 148. 

Lufignan  [ Pierre  de  ] Roy  de  Chypre 
eft  poignardé  : caufe  & fuites  de  fa 
mort  , 153.  & [et].  Pierre  fon  fil6 
lui  fuccede  encore  jeune , tbtd. 

Lufignan  [Jacques  de]  Regenr  de 
Pierre  II.  Roy  de  Chypre  fon  ne- 
veu , Sc  enfuite  fon  luccelfeur  , 
134.  eft  obligé  de  faire  un  Traité 
défavantagcux  avec  le  Maréchal 
de  Boucicault,  en  faveur  des  Gé- 
nois , Eft  attaqué  par  le  Sul- 
tan d’Egypte , 8c  implore  le  fe- 
cours des  Chevaliers  de  Rhodes, 
19 6.  perd  une  bataille  , oi\  il  eft 
fait  prifonnier  , 197.  eft  délivré 
moyennant  une  forte  rançon  , 
19  S. 

Lufignan  [ Jean  de  ] Roy  de  Chypre: 
fon  caraélerc , 143.  Son  incapacité 
pour  les  affaires  ,8c  l’ambition  de 
fon  Miniftre  occalionne  bien  des 
troubles  dans  l’Ille,  144.  & 

Lufignan  [ Charlotte  de  ] fille  de  Jean 
8c  heriticrc  du  Royaume  de  Chy- 
pre,époufe  le  Duc  deConimbre  qui 
eft  empoifonné,  144.  8c  enfuite 
Louis,  fils  du  Duc  dcSavoyc , 14.6. 
Se  réfugie  dans  la  forterelfe  de 
Cyrene  , & enfuite  à Rhodes , 
248. 

Jjtfignan  [Jacques  de]  frere  bâtard 
de  la  Princeflè  Charlotte , nommé 
à l’Archevcché  de  Nicofie  : fes 
mauvaifes  qualitez , 143.  Il  poi- 
gnarde le  miniftre  du  Roy  Jean 
Ion  pere,  & s’empare  de  l’autoritc, 
ibid.&’feq.  Sollicite  du  fecours  à 
Conftantinople  & au  Caire,  pour 
ufurper  la  Couronne  f x+G, 
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Reçoit  l’inveftiture  du  Sultan  d’E- 
gypte , 24S.  & attaque  la  forte- 
reire  de  Cyrénc  où  le  Roy  Louis 
& la  Reine  Charlotte  s’étoienc 
retirez  , tbtd.  Epoufe  Catherine 
Cornaro  noble  Vénitienne  , fous 
le  titre  de  fille  de  Saint. Marc, 
249.  eft  empoifonné  ; auteurs  8c 
fuites  de  fa  mort , 249. 

M 

J^fiAHOMLT  I.  dernier  des  en- 
fans  de  Bajazet , fon  éducation-, 

192.  Il  perd  la  première  bataille 
qu’il  donne  , & fe  prépare  à une 
fécondé  , ibid.  II  fait  étrangler 
Moyfe  le  dernier  de  fes  frères  , 
dont  l'armée  s’étoit  rendue  à lui, 

193.  Régné  paifiblement  pendant 
huit  ans,  193.  Amurat  II.  fon  fils 
lui  fuccede , tbtd,  ■ 

Mahomet  IL  eft  alfocic  par  Amurat 
II.  fon  pere  , 223.  Son  portrait  , 
116.  Il  renouvelle  apres  la  mort 
de  fon  pere  les  Traitez  dont  on 
lui  demande  la  confirmation , 227. 
Invertit  Conftantinople  avec  trois 
cens  mille  hommes,  outre  une 
flotte  nombreufè,  228.  l’emporte 
d’aflaut  , fuites  terribles  de  ce 
malheur , 229.  Sa  paffion  pour  une 
jeune  Grecque  : qu’il  immole  en- 
fuite  de  fang  froid  aux  murmures 
de  fes  troupes  touchant  fa  vieeffe- 
minéeûl  en  coûte  auffl  la  vie  à celui 
qui  l’en  avoir  averti,  230.  Il  fom- 
me  le  Grand-Maître  de  lerecon- 
noître  pour  fon  Souverain  , 233.- 
Fait  ravager  les  côtes  de  Rhodes , 
133.  Aflïége  Belgrade,  & eft  obli- 
é de  fe  retirer  après  la  perte  d’une 
ataille  où  il  eft  blcfTé,  237.  &feq. 
Fait  ravager  les  Ifles  de  la  Reli- 
gion , 240.  & fey.  Protégé  le  bâ- 
tard de  Lufignan  , 24 6.  Fait  une 
trêve  avec  la  Religion  pour  deux 
gns , 2;4. 8c  UQ  Tr§>ré  de  paix  ayeç 
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le  Roy  de  Perfe , 15 y.  afliége  Tré- 
bifonde  par  terre  5c  par  mer  , 
tbtd.  La  prend  par  capitulation , & 
fait  mourir  perfidement  l'Empe- 
reur David  Comnenc  5c  fes  en- 
fans  , zj 6.  237.  afflege  Mitilene 
capitale  de  l’Ifle  de  Lefbos , 5c  la 
prend  par  trahifon  , 258.  & fa. 
cruauté  avec  laquelle  il  traire 
le  Prince  de  cette  Iflc  , 5c  les  Ar- 
mateurs Chrétiens  , 16t.  Il  af- 
liege & prend  l’Ifle  de  Négrepont 
fur  les  Vénitiens  , 166.  & Jet/. 
Perfidie  cruelle  avec  laquelle  il 
traite  le  Provéditeur  Erizzo,  5c  fa 
fille,  169. 170.  Il  déclare  la  guerre 
à Uflun-Caflàn  Roy  de  Perfe,  li- 
gué contre  lui  avec  les  Chrétiens , 
274.  Va  chercher  fon  ennemi  , 
après  avoir  laiflé  le  gouverne- 
ment à Zizim,  le  dernier  de  fes 
enfans , 275.  le  défait  après  quel- 
que perte , 275.  & fa.  Fait  étran- 
gler Muftapha  fon  fils  aîné  , 5c 
pourquoi , 277. 278.  convient  d’u- 
ne fufpenfioti  d’armes  avec  le 
Grand-Maître  d’AubulTon  , 291. 
Se  détermine  enfin , par  les  im- 
preflions  du  Bacha  Paleologue  à 
aflicger  Rhodes , qu’il  fait  d’abord 
reconnoître,  298.  Sa  flotte  s’em- 
barque a Phifco  fous  la  conduite 
de  Paleologue  , 5c  arrive  devant 
Rhodes , 302.  & débarque  malgré 
la  réfiilance  des  Chevaliers,  305. 
Particularitez  de  ce  fiege  qui  cil 
enfin  levé, 306.  & fa.  Mahomet  en 
entre  en  fureur  5c  relegue  Pàleolo- 
gue  à Gallipoli,  331.  Se  prépare  à 
aflïeger  Rhodes  en  perfonne  l’an-* 
née  fuivante , avec  une  flotte  de~ 
trois  cens  mille  hommes  , 332. 
meurt  en  chemin  d’une  colique  : 
fes  conquêtes  , tbid.  Epitaphe  re- 
marquable mife  fur  fon  tombeau, 
333.  Suires  de  fa  mort  , par  la- 
quelle il  laiila  l’Empire  à fes  deux 
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enfans  , Bajazet  & Zizim  , tbtd. 

Mamelus  , corps  de  troupes  le  plus 
puilfant  de  l’Egypte,  195.  De  qui  il 
étoit  compofé  , tbid.  Il  difpofe  de 
la  fouveraine  puiflànce,  tbtd.  418, 
la  Monarchie  en  eft  détruite  par 
Selim,  414. 

Maréchal  £ Le  ] de  l’Ordre  de  S.  Jean 
commande  en  cette  qualité  la  flot- 
te de  la  Religion,  208.  oblige  les 
Sarrafins  à fc  retirer  de  devant 
Rhodes  , tbtd.  & fa.  Cette  dignité 
eft  attachée  à la  langue  d’ Auver-  • 
gne,  232. 

Martin  V . eft  élu  au  Concile  de  Con- 
fiance apres  la  dépofition  ou  l’ab- 
dication des  trois  contendans  à la 
Papauté,  1S3.  184.  Ce  qu’il  y eut 
de  fingulierdans  fon  élc&ion  ,ibtd. 

Martinengue , excellent  Ingénieur  , 
auteur  de  l’invention  des  peaux 
tendues  5c  des  tambours , pour  dé- 
couvrir le  travail  des  mines , 476. 
Voyez  Gabriel. 

Maître  £ Lifle  de  Sainte  ] enlevée 
parles  Liguez- aux  Infidèles,  3S5. 

Maximilien  Empereur  d’Allemagne,, 
entre  dans  une  ligue  contre  Char- 
les VIII.  379.  5c  dans  une  autre 
contre  le  Turc,  3S3.  convoque  une 
alTemblée  à Pife  contre  Iules  II. 
tbtd. 

Metelin  £l’Iflede]  afliegée  inutile- 
ment par  Raveftein , 3S5. 

Mtlly  £ Jacques  de  ] Grand  - Maî- 
tre, fe  rend  à Rhodes  , 233-.  Fait1 
conftruire  un  fort  à Archangcl , 
243.  Traverfe  au  grand  Caire  les 
intrigues  du  bâtard  de  Lufignan , 
24.7.  termine  prudemment  quel- 
ques querelles  avec  les  Vénitiens , 
250. 

Mttilene  capitale  de  l’Ifle  de  Lefbos 
afliegée  5c  prifè  par  trahifon  par 
Mahomet  II.  258.  & fa. 

Morbaffdn  Commandant  de  Smirne  * 
pour  les  Turcs , eft  battu  par  les 
V uuu  iij. 
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Chrétiens,  57.  qu’il  défait  à fon 
tour  , $8. 

Moyfe  fils  de  Bajazet eft  trahi  parles 
Bulgares  dans  un  combat  contre 
Muiulman  fon  frere  te  fe  fauve 
à Andrinople  , 191.  Revient»  la 
charge,  remporte  la  victoire  , ic 
lt?  fait  étrangler , tbid.  Eft  attaqué 
par  Mahomet  fon  4e  frere  , qu’il 
défait  ,191.  Eft  trahi  par  un  Aga 
& tombe  entre  les  mains  de  Ma- 
homet qui  le  fait  étrangler , ibid. 

Jiiuftapha  fils  aîné  de  Mahomet  II, 
défait  UlTun-CafTan  Roy  de  Perfe, 

175.  remporte  avec  fon  pere  une 
fécondé  vi&oirc  fur  ce  Prince  , 

17 6.  Sa  palTïon  pour  la  femme 
d’un  Bacha  caufe  fa  perte  , 177. 
Il  eft  étranglé  par  ordre  de  fou 
pere  , 178. 

JMuftapha , beau -frere  & : favori  de 
Soliman  le  détermine  à aflicgcr 
Rhodes  ,4îS.  & fecj.  Eft  fait  Ge- 
neral de  l’armée  de  terre  , 450. 
Le  mauvais  fucecs  du  fiege  penfc 
lui  faire  perdre  la  tète  , 491.  Il  eft 
éloigné , 4pj. 

Muftlman  fecondfils  dcBajazet,défait 
avec  le  fecours  dcl’EmpcrcurGrec, 
Jofué  fon  frere,  & le  fait  étran- 
gler, 19t.  te  périt  de  la  meme 
maniéré  par  ordre  de  Moyfe  fon 
3e  frere , tbid. 

N 

NJ  A ILLAC  [ Philebert  de  ] 

^ Grand-Maître,  115.  entre  dans 
la  ligue  contre  Bajazet  , 118.  eft 
obligé  apres  la  perte  de  la  bataille 
de  Nicopoli  de  fe  retirer  à Rho- 
des , ny.  court  les  côtes  de  la  Ca- 
rie, & y bâtit  le  château  de  Saint 
Pierre , 1 ji.  fe  rend  médiateur  en- 
tre les  Génois  te  le  Roy  de  l’Ifle 
de  Chypre , 157.  & fetj.  court  les 
côtes  de  Syrie  te  de  Paleftine  avec 
le  Maréchal  de  Boucicault , 1 Ci. 
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& feej.  eft  traverfé  par  les  Véni- 
tiens , 16 j.  fait  un  Traité  avanta- 
geux avec  le  Sultan  d’Egypte  , 

1 68.  169.  aflifte  au  Concile  de 
Pife,  171.  & deConftance,  18}. 
travaille  à éteindre  les  reftes  du 
Schifme  dans  fon  Ordre,  i$j.  & 
feej.  te  y réuffit,  187.  189.  tient  un 
■Chapitre  général  à Rhodes , te  en 
envoyé  les  decrets  au  Pape  , tbtd . 
fa  mort , 190. 

Naples  [Royaume  de]]  conquis  par 
CharlesVIII.  378»  il  le  reperd,  380. 

Ngrepont , anciennement  Eubée  , fa 
lituation  , t6y.  Mahomet  1 inve- 
rtit la  prend  fur  les  Vénitiens, 
z6S.  Perfidie  & cruautés  horribles 
qu’il  y exerce,  169.  170, 

Nevers  [ Le  Comte  de  } commande 
l’armée  Fran.çoife  de  la  ligue  con- 
tre Bajazet  ,117.  eft  fait  prifonniet 
à la  bataille  de  Nicopoli,  116.  ôc 
racheté  , 118. 

Nicolas  V.  écrit  au  Grand-Maître 
de  Laftic  touchant  quelques  fujets 
de  plaintes  qui  lui  avoient  été 
portées,  117.  & pacoît  fatisfaitde 
fa  réponfe  en  forme  d'apologi©  , 
119. 

Nscopoh  afîîcgc  par  les  Chrétiens  li- 
guez , 110.  fur  lcfquels  Bajazet 
remporte  une  viétoire  confiderable 
aupresde  cette  place  , m.  & fcy. 

Novices  j ils  s’engagent  à ne  fe  fer- 
vir  d’armes  olfenfives  que  contre 
les  Infidèles,  51. 

Nourriture  des  Chevaliers  de  Rhodes  : 
reglement  à ce  fujet,  jj. 

. O 

Q RC  A N ou  Urcham  Gazi  fils  & 

^lucceflcur  d'Ottoman,  fon  caraéle- 
re  & fes  conquêtes,  i}.  Il  cohoue 
dans  la  tentative  qu’il  fait  fur  Rho- 
des, 14.  ij. 

Or  touille  , fils  de  Bajazet  I.  eft  laif- 
fé  en  Afio  par  fon  pere  pour 
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gouverner  fes  Etats,  116.  défend 
courageufement  Sebafle , afliegée 

f>ar  Tamerlan , qui  lui  fait  couper 
a tête,  13 j.  marque  finguliere  de 
la  tendreil'e  de  Bajazet  pour  lui, 
136. 

P 


pAGNÆ [Maurice  de]  Ton  cara- 
élere,  4.  il  conduit  la  confpiration 
pour  dcpofcr  le  Grand  - Maître 
Foulques  de  Villaret , j.  cil  élu  tu- 
multuairement  en  là  place,  7.  efl 
fufpendu  & cité  à Avignon  par  le 

- Pape  Jean  XXII.  8.  fait  plaider 
fa  cauîe,  & meurt  à Montpellier 
de  chagrin,  10.  & fc<j. 

Paleo/ogue  [Mathieu]  ufurpateur  du 
Trône  de  Conflantinople  deman- 
de dufecours  au  Grand-Maître  de 
Gozon  qui  le  lui  refufe  ,51.  cr/éÿ. 

Paieologue [ Jean]  ou Calojcan  , Em- 
pereur de  Conflantinople , eft  dé- 
fait à platte  couture  par  Amuratl. 
76. 

Paleologu e [ Manuel  ] Empereur  de 
Conflantinople,  veut  être  compris 
dans  la  ligue  contre  Bajazet,  114. 
équippe  avec  les  Vénitiens  & les 
Chevaliers  de  Rhodes,  une  puif. 
fantc  flotte  contre  lui , 117.  deman- 
de du  fecours  aux  Princes  Chré-' 
tiens , 118.  fait  un  Traité  avecTa- 
meilan  pour  le  même  fujet,  119. 
131. 

Pulcologue  [ Thomas  ] frere  de  l’Em- 
pereur de  Conflantinople , vend  la 
Morée  dont  il  étoit  Dcfpote  aux 
Chevaliers  de  Rhodes  oïl  il  s’étoic 
retiré  : fuites  de  cette  affaire , 113. 

& fa- 

Paieologue  [Jean  ] fait  avec  l’Ordre 
de  Saint  Jean  une  ligue  fans  effet, 
ira. 

Paieologue  [ Conflantin  ] dernier  Em- 
pereur de  Conflantinople  , périt 
glorieufement  dans  cette  ville  pri- 


MATIERES.  7n 

fe  par  Mahomet  II.  118 .&feq. 

Paieologue  [ André  ] neveu  du  der- 
nier Empereur  Conflantin,  vendà 
Charles  VIII.  fes  droitsfur  l’Em- 
pire de  Conflantinople,  370. 

Paieologue  [Mifach  ] Prince  Grec  de 
cette  Maifon  impériale  , fe  fait 
Mahometan  à la  prife  de  Con- 
flantinoplc  par  Mahomet  II.  199. 
s’élève  à la  dignité  de  grand  Vi- 
fir,  tbid.  détermine  ce  Sultan  à af- 
fieger  Rhodes,  qu’il  vareconnoî- 
tre , 300.  fait  une  tentative  fur 
l lfle  de  Tilo  , qui  échoue  , 301. 
30 z.  conduit  la  flotte  Ottomane 
devant  Rhodes , & en  forme  le 
fiege,  30 j.  &feq.  qu’il  lève  enfin 
avec  autant  de  honte,  que  de  dé- 
fefpoir,  t31.il  efl  relégué  à Galli- 
poli,  33z.de  rappellé  lous  Bajazet, 

JJ*? 

Papes . Ils  s’arrogent  la  fupreme  au- 
torité dans  les  guerres  de  la  Re- 
ligion , 3 6.  ne  réuffifîent  plus 
à propofer  des  Croifadcs  , ziz. 
13  6.  L’Ordre  de  Saint  Jean  efl 
fous  leur  proteâion  particulière, 
189.  Ils  en  font  les  premiers  Su- 
périeurs fpirituels,  409. 

Patras , ville  dans  la  Morée  prife  par 
les  Vénitiens , affiliés  du  Grand-- 
Maître  d’Heredia,  93.  96. 

Péri  ou  Ptrrus  fils  d’un  renégat  Epi- 
rote,  Gouverneur,  & enfuite  con- 
fident de  Soliman , s’oppofe  d’a- 
bord au  fiege  de  Rhodes  , 430. 
fert  de  confeil  à Muflapha,^;^.  efl 
d’avis  de  commencer  l’expedition 
par  lefiege  de  Rhodes,  461.  infor- 
me Soliman  du  découragement  de 
fon  armée  , & lui  confcille  de  s'y 
rendre  en  perfonne,4<»3.  perd  pres- 
que la  vie  en  voulant  la  fauver  à 
Muflapha,  493. 

Pieire  [Le  château  de  Saint  ] bâti  par 
Philebert  de  Naillac  dans  la  Carie; 
fes  fortifications,  151. 15 z.  efl  ap- 
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pelle  Bidrou  par  les  Turcs  , tbid. 
Xe  grand  Bailli  d’Allemagne  re- 
çoit une  infpeélion  fur  cette  place, 
zoi.  On  y met  une  garnilon , 

*4J* 

Ttllter  ou  Confcillcr , ayant  voix  au 
Confeil  du  Grand-Maître,  19. 

Tins  [ Gérard  de]  eft  fait  par  le  Pa- 
pe Jean  XXII.  Lieutenant  Géné- 
ral de  l’Ordre , pendant  le  Schif- 
me , 8.  fait  échouer  la  tentative 
d’Orcan  fur  Rhodes , 14. 15. 

Tins  [Roger  de  J Grand-Maître  , 
60.  employé  divers  moyens  pour 
a’oppofer  à la  tyrannie  du  grand 
Prieur  d’Hérédia,  favori  du  Pape, 
A3.  & feq.  Tient  un  Chapitre  à 
Rhodes , & y fait  quelques  rc- 
glemens,  65.  meurt  : fon  éloge  , 
66. 

t Concile  de  J voyez.  Concile. 

Tcrtugats  & Caftillans.  Création  d’une 
nouvelle  Langue  en  leur  faveur, 
233.  à laquelle  la  dignité  de  grand 
Chancellicr  eft  attachée , tbid. 

Trieurs.  Ils  reçoivent  la  nomination 
d'une  Commanderic  dans  leurs 
Pricurez  à certaines  conditions,  19. 
10.  Ils  commettent  de  grands  abus 
en  ce  point  ,54.  Ils  11e  peuvent  être 
pourvus  d’autres  Commanderics , 
que  de  celles  de  leur  Pricurc,6  5.  Ils 
ne  peuvent  s’approprier  les  droits 
Seigneuriaux  des  Commanderics, 
*7 6.  Us  alignent  à chaque  nou- 
veau Chevalier  une  Commande- 
rie  pour  y être  entretenu  & for- 
mé, 20}. 

Trovence  [ La  Langue  dej  la  plus  an- 
cienne & la  première  de  l’Ordre, 
71.  a feule  plusde  fuffrages  dans  le 
Chapitre  que  deux  autres , tbtd. 
Contcftations  entre -elle  & celle 
d'Italie , touchant  quelques  Pricu- 
rez , tbid.  La  dignité  de  grand 
Commandçur  y cR  attachée  , 
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-D  AVT.STEIN,  Chef  de  l’efcadre 
Françoifc,afllege  inutilementl’lflc 
dcMetelin  fur  les  Turcs,  384. 38  t. 

Receveurs  particuliers  des  droits  de 
l’Ordre  , Le  Grand-Maître 
de  Julliac  en  change  quelques-uns, 

7**  . 

Regulus  employé  les  légions  pour  tuer 
un  ferpent  énorme  en  Afrique,  39. 

Reliques.  Bajazet  en  envoyé  au  Grande 
Maître  d’Aubulfon  en  grande  céré- 
monie yj6t.  8c  promet  ce  quis'en 
trouveroit  dans  les  Etats  à Charles 
VIII.  qui  en  fait  peu  de  cas , 3 65. 

Rc'fidence  a&uelle  prelcrite  pour  par- 
venir aux  dignitez  de  l Ordre , 19* 

Rejponfions  ; reglemcns  pour  les  faire 
payer  exa élément , 72.  Elles  font 
augmentées,  116. 

Rhodes  [ Les  Chevaliers  de  ] ou 
Hofpitaliers.  Changement  dans 
leurs  moeurs  ; les  caulès  , 2.  Ils  fe 
plaignent  de  la  conduite  du  Grand- 
Maître  Foulques  de  Villaret,  2.  & 
fe q.  forment  le  deflein  de  l’arrêter, 
5.  le  dépoient  & clifent  tumultuai- 
rement  Maurice  de  Pagnac,  chef 
de  la  confpiration  , 7.  Schifnae 
dans  1 Ordre  : le  Pape  jean  XXII. 
fufpend  l’un  8c  l’autre , 8c  établit 
un  Lieutenant  Général , 8.  Apres 
la  mort  de  Pagnac , & l’abdication 
de  Villaret,  le  Pape  fait  clire  Hé- 
lion  de  Villeneuve  , 16.  Il  fe  fait 
Ù Montpellier  divers  reglemcns  , 
touchant  la  réfidence  , le  Confeil, 
les  Langues  , 8c  les  .Commande- 
rics , 19.  Plaintes  portées  à Benoît 
XII.  de  leur  conduite,  30.  31.  8c  à 
Clément  VI.  31.  qui  leur  ordonne 
de  mettre  en  mer  fix  galcres  con- 
tre les  Turcs , 34.  Ils  obéiftent  en 
entrant  dans  la  Ligue  contre  les 
Turcs  , 8c  travaillent  à la  réforme 
de  leurs  moeurs, 3 j.ontla  principale 
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part  à la  prife  de  Smirne,  & à la  vi- 
âoire  furMorba{Tan,}(j.  37.  Qui  eft 
fuivie  d’une  grande  perte  pour  eux 
en  particulier , 38.  Ils  défont  avec 
la  ligue  les  Turcs  auprès  d’Embro, 
4j.  4 6.  Secourent  Confiant  Prin- 
ce d’Armenie  contre  les  Sarrafins 
d'Egypte  , ibii.  & feq.  Ils  refu- 
fent  d’entrer  dans  aucun  Traité 
public  avec  les  Infidèles , 48.  6c 
de  tirer  l’épée  contre  des  Princes 
Chrétiens  , fuivant  leur  Inftitut , 
jo.  51.  Innocent  VI.  leur  ordonne 
de  changer  d’habitation  : motifs 
Ce  fuites  de  ce  projet , 55.  & feq. 
Ils  fe  plaignent  de  la  conduite  du 
Pape  6c  de  celle  du  Chevalier 
Hérédia , auquel  ils  veulent  faire 
le  procès , 63.  64.  On  établit  des 
Receveurs  particuliers  , <>j.  Ils 
prennent  Alexandrie,  6c  ils  en  for- 
tent  chargez  de  butin,  66.  & feq. 
Grégoire  XI.  affemble  à Avignon 
(es  principaux  Commandeurs  pour 
le  rétabliffement  de  la  difeipline , 
6y.  Quelques  différends  qui  s’é- 
toient  élevez  entre  les  Chevaliers 
du  Couvent  6c  le  Confeil , font 
appaifez  par  le  Pape,  74.  Ils  ac- 
ceptent par  obéiflànce  ^ux  Ordres 
du  Pape , la  defenfe  de  Smirne , 
73.  & feq.  Quelques  Prieurs  ex- 
citent des  troubles  , qui  font  ar- 
rêtez par  le  Pape  , 77.  Ils  contri- 
buent à la  prife  de  Patras  , 6c 
tombent  enfuite  dans  une  embuf- 
cade  où  le  Grand  - Maître  d’Hc- 
rtdia eft  fait  prifonnier  , 75 .&feq. 
Schifme  dans  l’Ordre  après  celui 
de  l'Eglifc,io4.  Chaque  Chevalier 
eft  tenu  d’entretenir  un  cheval 
avec  fon  équipage , 10 6.  Suites  du 
Schifme  , 107.  Le  Grand-Maître* 
forti  de  prifon  employé  l’autorité 
du  Pape  Clement  VII.  pour  y 
remedier  « 108.  & feq.  Ils  entrent 
dans  la  ligue  contre  Bajazet,  114. 

Tome  // 
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contribuent  k équiper  une  flotte 
à ce  fujet,  117.  6c  le  rendent  en 
Hongrie  , 11S.  fe  diftinguent  à la 
bataille  de  Nicopoli,  117.  achètent 
la  Motée , dont  ils  ont  peine  à fe 
mettre  en  pofteflion  , 1x7.  130. 
l’affaire  s'accommode  ,131.  Ils  dé- 
fendent courageufement  Smirne, 
140.  & feq.  qui  eft  enfin  prife  par 
^ Tamerlan,i47.  Grandeur  de  leur 
putflance,  161. 16S.  LeSulun d’E- 
gypte fait  avec  eux  un  Traité 
avantageux  pour  eux,  167-  Ils  fe 
plaignent  à Jean  XXIII.  de  fes 
injufticesà  leur  égard,  180.  C T feq. 
Les  reftes  du  Schifme  font  éteints, 
187.  187.  Ils  fecourent  le  Roy 
de  Chypre , & font  défaits  par  le 
Sultan  d’Egypte,  177.  fèdifpofent 
à foutenir  l’attaque  des  Sarrafins, 
199.  Ces  dépen  fes  épuifent  l’Or- 
dre , dont  les  revenus  étoient  fort 
diminuez  , xoo.ioi.  Mefures  que 
l’on  prend  pouuy  remedier , tbtd. 
Reglement  au  fujet  des  nouveaux 
Chevaliers  , qui  étoient  élevez 
dans  les  Commanderies  , 103, 
Défenfe  exprefle  d’aller  à Rom<^ 
fans  permiftion  , 104.  Infirmerie 
magnifique  bâtie  à Rhodes  ,tbtd. 
Ils  obligent  les  Sarrafins  à fe  reti- 
rer de  devant  l’Ifle,  xo8.  & feq. 
6c  à lever  le  fiege  de  la  Ville , for- 
mé par  une  nouvelle  defeente  ,* 
114.  Beaucoup  de  Gentilshommes 
entrent  dans  l’Ordre , xxj.  La  paix 
fe  fait  avec  le  Sultan  d’Egypte , 

2ui  met  en  liberté  plufieurs  pri- 
rnniers  , XI7.  Mahomet  II.  les 
fbmme  de  le  reconnoître  pour 
Souverain,  j.  Fait  ravager  les 
côtes  de  Rhodes , 13  c.  & quelques 
Ifles  voifines , où.  il  fait  des  prifon- 
niers , dont  plufieurs  renoncent  à 
la  foi  , 140.  & feq.  Ils  prennent 
des  précautions  contre  les  infultcs 
des  Turcs,  Z43.  protègent  Char- 
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lotte  Reiné  de  Chypre  contra  le 
Bâtard  de  Lufignan  , 149.  Caufe 
de  quelques  dcmélez  qu’ils  ont 
avec  les  Vénitiens , &c  leurs  fuites  : 
ijo.  Conteftation  dans  l’Ordre  au 
fujet  desdignitez,  zji.  & feej.  El- 
les ne  s’appaifent  que  par  la  créa- 
tion d’une  nouvelle  Langue  en 
faveur  des  Caftillans  & des  Por- 
tugais, 1J3.  Ils  font  une  trêve  pour 
deux  ans  avec  Mahomet  II.  154. 
Secourent  le  Prince  de  Lefbos  at- 
taqué par  Mahomet,  159.  C r/ey. 
chargent  les  Turcs  qui  avoient  fait 
une defeente  dans  l’ille,  1 66.  vont 
au  fccours  des  Vénitiens  invertis 
dans  l'iflc  de  Négrepont , 167.  Les 
Chevaliers  d'£urope,pour  lefquels 
Louis  XI.  oBncnt  du  Pape  Sixte 
IV.  un  Jubilé  , fie  rendent  a Rho- 
des menacée  d’un  fiege  à la  citation 
du  Grand-Maître  d’Aubulïbn,  187. 
194.  197.  accompagnez  de  quel- 
ques Seigneurs  ze«z  pour  la  gloire 
de  l’Ordre,  shid.  Ils  font  lever  le 
lîege  de  la  Ville  malgré  le  grand 
nombre  Sc  la  valeur  des  troupes 
X)ttotnanes  , leurs  machines  de 
guerre  cffîoyablcs,  dont  le  bruit 
le  fait  entendre  à plus  de  cent  mil- 
les à la  ronde , & malgré  la  trahi- 
fon  de  quelques  renégats,  joj.  & 
feq.  Beau  témoignage  que  leur 
rend  Ferdinand  Roy  d’Arragon, 
381. 381.  Leurs  galeres  s’emparent 
d’une  flotte  de  navires  Turcs  Sc 
Sarrafins  chargez  de  marchandées, 
3$<>.  Reglemcns  rigoureux  contre 
les  blafphémateurs  & le  luxe  dans 
les  habits,  3S7.  Ils  rendent  inutile 
la  ligue  de  Bajizet  avec  le  Soudan 
d’Egypte  contre  eux,  397.  & fesj. 
font  des  prifes  confiderables  fur  le 
dernier , 400.  & fei.  Sc  battent  fa 
flotte  dans  le  port  d’Ai'azzo,  405. 
& fe^.  s’cxculent  daller  au  Con- 
cile de  Latran  ofl  J ules  II.  les  av  oit 
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invitez, 4o8.1ui  offrent  néanmoins 
leurs  fervices , 409.  entrent  dans 
une  ligue  contre  Selim  , 414. 
François  I.  leur  envoyé  une  petite 
flotte  , 410.  Citation  générale  à 
Rhodes  menacée  d'un  fiege,  415. 
Les  Chevaliers  de  la  langue  d’Ita- 
lie caufcnt  quelques  troubles  , & 
rentrent  dans  leur  devoir  , 443. 
Combien  il  fe  trouva  de  Cheva- 
liers dans  la  Ville  , lorfque  Soli- 
man y mit  le  flege  , 447.  Particu- 
larités de  ce  fiege , ofl  leur  valeur 
met  pluiîeurs  fois  Soliman  en  fu- 
reur contre  fes  Généraux  , Sc  lui 
fait  prendre  le  parti  de  fc  retirer, 
491.  & fecj.  Sc  qui  fe  termine  en- 
fin par  une  capitulation  , par  la- 
quelle ils  abandonnent  l’Ifle  de 
Rhodes , qu’ils  pofl'edoient  depuis 
près  de  deux  cens  vingt  ans , pour 
fe  retirer  à Candie  , jzz. 

Rhodes.  Le  Grand  - Maître  de  Ville- 
neuve  y fait  conftruirc  un  baftionj 
zo.  1 ’I lie  écoic  infeâée  ancienne- 
ment de  reptiles , Z7.  Etimologie 
de  fon  nom  , zS.  La  Ville  eft  for- 
tifiée par  le  Grand-Maître  de  Go- 
zon,  33.  Le  Grand  - Maître  Flu- 
vian  y bâtit  une  Infirmerie  magni- 
fique , Z04.  Laftic  y fait  faire  de 
nouvelles  fortifications,  111,  Les 
Sarrafins  l’affiegcnt , & font  obli- 
gés de  fc  retirer , zi4-  Il  y a en 
tout  tems  dans  le  port  une  galere 
montée  de  quarante  Chevaliers 
Z43.  Les  Vénitiens  en  bloquent  le 
port,  zjo.  Le  Grand-Maître  Zaî 
colla  y fait  bâtir  un  nouveau  fort, 
Z57.  Le  Grand-Maître  des  Urflns 
fait  élever  du  côté  de  la  mer  une 
muraille  de  cent  toifes  de  lon- 
gueur , 16 y.  Le  Grand  - Maître 
d’Aubuflbn  le  prépare  à en  foute- 
nir  le  fiege,  Z9 6.  Le  B.icha  Pa- 
leologue  fe  ptéfentc  devant  l’Ifle; 
Sc  eft  repoufle  ,301.  La  flotte  Ot- 
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tomane  y arrive ,303.  fituation  de 
la  ville,  8c  Tes  fortifications,  ibid. 
La  place  eft  fortunée  de  fe  rendre, 
& alïicgée  par  le  Bacha  Palcolo- 
gue,'}oj.  Particularités  de  ce  fa- 
meux fiege , où  le  grand  nombre 
de  troupes , la  valeur , les  machi- 
nes de  guerre  , dont  le  bruit  fe  fait 
entendre  à plus  de  ce'nt  mille  à la 
la  ronde , & enfin  les  trahifons  fu- 
rent employées  inutilement  cen- 
tre le  courage  & la  prudence  du 
Grand-Maître  d'Aubufton,  8c  des 
Chevaliers  de  Saint  Jean  , 306. 

Le  fiege  eft  levé , 331.  Ma- 
homet en  fureur  fe  prépare  à l’af- 
fieger  en  perfonne  l’année  fuivan- 
te  avec  trois  cens  mille  hommes , 
331.  & meurt  en  chemin  , ibtd. 
Le  Prince  Zizim  s’y  retire  8c  y 
eft  bien  reçu, 541. Lesjuifs  en  font 
chailez  , $$7.  le  Grand  - Maître 
Carettc  y fait  faire  des  fortifica- 
tions 8c  des  provifions , 410.  Le 
fiege  en  eft  rcfoludans  leConfcilde 
Soliman,  418.  & fcf*  Le  Grand- 
•Maître  de  l’Ifle-Adam  fait  répa- 
rer les  fortifications, 8c  y en  ajoute 
de  nouvelles,  436.  Trois  Commit 
faires  font  chargez  d‘y  faire  les 
provifions  neceftaircs , ibtd.&feq. 
L’on  travaille  encore  aux  fortifi- 
cations par  les  confeils  de  Mar- 
tinengue  excellent  Ingénicur,44z. 
& a difFcrens  travaux  avec  une 
ardeur  incroyable  , 447.  Rela- 
lation  plus  étendue  de  là  fituation 
de  cette  place  8c  de  fes  fortifi- 
cations, 448.  & fecj.  Les  troupes 
font  difpolccs  dans  les  difFerens 
poftes  , 4fi.  & fecj.  Soliman  ap- 
prend par  un  ftratagème  fuivi 
d’une  perfidie,  qu  elles  ne  confi- 
ftoient  pas  en  plus  de  cinq  ou  fix 
nulle  hommes,  4^4.  & feq.  On  a 
recours  au  jeune  & à la  prière  , 
457.  Les  Archevêques  Grec  8c 


Latin  exhortent  les  habitans  à 
combattre  courageufemcnt , 4^8. 
La  Ville  eft  inveftie,  461.  Uuc 
efclave  Turque  y forme  une  conf- 
piration  qui  eft  découverte , 8c  les 
Auteurs  punis,  464.  Soliman  in- 
formé du  découragement  de  fon 
armée , y vient  en  perfonne , 8c 
fait  changer  de  face  au  fiege  , 
4-61.  & feq* 

Roche  -Cbinard  [ Charles  l’Alemand 
de  la  ] Grand-Prieur  de  S.  Gilles  : 
ufage  pieux  qu’il  fait  de  fes  biens, 
406.  407. 

Rome.  La  longue  abfence  dos  Papes 
fait  penfer  à y rétablir  le  gouver- 
nement républicain, 89.  Pourquoi 
les  Romains  n’étoient  pas  en  état 
d exccuter  ce  projet , ibtd.  & feq. 
Ils  follicitent  Grégoire  XI.  de  re- 
veîiir  en  Italie  , 91.  & feej.  Il  y 
revient  effeûivcment  fur  les  ga- 
lères du  Gralfd-Maître  d’Hércdia, 
93.  Son  entrée  en  cette  Ville,  94. 
le  Prince  Zizim  y eft  reçu  ma- 
gnifiquement, 3 6p. 

S 

gsiRRslSINS. Voyez  Egypte*  [Le 
Soudan  d' ] 

Scander-Berg  troifiéme  fils  de  Jean 
Caftriot  Roy  d'Albanie,  devient 
le  favori  d’Amurat , à qui  il  avoit 
été  donné  en  otage  , 113.  recou- 
vre fes  Etats,  12.4.  bat  quatre  ar- 
mées  Ottomanes,  ibid.  vend  bien 
cher  à Amurat  la  prife  de  quelques 
places,  11  y. 

Scanderont,  ville  de  Syrie  prife  par  le 
Maréchal  de  Boucicaulf,iyS. 139. 

Selim  , le  plu*  jeune  des  enfans  de 
Bajazet  II.  lui  lucccde  par  le  cré- 
dit des  Janiffaircs , 411.  413.  fe 
défait  de  fon  pere  8c  de  fes  deux 
frères  aînez  : Ion  ca radie re  , ibtd. 
remporte  unp  grande  vidloire  fur 
Ilmael  Roy  de  Pcrfe  , 8c  prend 
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Tauris  , 414.  Ligue  contre  lui 
entre  ifmael  , le  Grand-Maître 
&c  le  Soudan  d’Egypte , tbtd.  Il  at- 
taque celui  - ci  , lui  enleve  tous 
fes  Etats , & détruit  la  Monarchie 
des  Mamelus , tbtd.  donne  le  gou- 
vernement de  la  Syrie  àGazello, 
3c  celui  d'Egypte  à Cairberg,  tous 
deux  Officiers  des  Mamelus,  tbtd. 
fe  prépare  à la  conquête  de  Rho- 
des ,8c  meurt  : fes  conquêtes,  415. 
Soliman  II.  fon  fils  lui  luccede , ib. 

Serpent , voyez  , Crocodile. 

Servant  [ Les  freres  ] ne  peuvent  être 
clevezÀ  la  dignité  de  Chevaliers  , 
éj.  aufquels  ils  fervent  d’Ecuycrs, 
77 • 

Sigtjmond  Roy  de  Hongrie,  obtient 
par  l’entremifc  du  Pape  une  ligue 
puifTantc  contre  Bajazet , 113.  & 
feej.  Eft  défait  après  quelques  avan- 
tages auprès  de  Nicopoli  , 8c  le 
retire  à Rhodes,  irpi  & jey.rc- 
tourne  dans  fes  Etats,  119.  repro- 
che à Jean  XX III.  fes  dérégle- 
mens,  3c  l’engage  à indiquer  le 
Conole  de  Confiance  : par  quels 
motifs  , 179.  & fec]. 

Simeoni  jeune  Piedmontois  défend  le 
Château  de  Lero  parun  nouveau 
ftratageme , 398. 

Sixte  I V.  accorde  à la  follicitatioil 
de  Louis  XI.  un  Jubilé  & des  In- 
dulgences en  faveur  des  perfonnes 
qui  affifteroient  les  Chevaliers  qui 
partoient  pour  Rhodes  menacée 
d'un  fiege  par  Mahomet  II.  zS8. 

Smime , prife  fur  les  Turcs  par  la« 
flotte  Chrétienne,  36.  Ladéfenfe 
en  eft  donnée  par  le  Pape  Gré- 
goire XI.  aux  Chevaliers  de  Rho- 
des, 73.  & [eej.  Elle  eft  afltegée 
par  Tamerlan  , 140.  & fe<j.  Parti- 
cularités de  ce  fiege , 144.  Elle  eft 
prife  3c  rafée,  149. 

Soliman , fils  & fuccefïepr  d’Orcan  3 
fes  conquêtes , 75. 7 6. 

Solution  II.  fucccde  à Sclim  fon  pere. 


41 5.  défait  Gazelle  qui  s'étoit  ré- 
volté , 3c  détruit  les  reftes  des 
Mamelus,  41 6.  &fe<].  fe  prépare 
à porter  fes  armes  contre  les 
Chrétiens , en  déclarant  la  guerre 
au  vice , à l’injuftice , & à la  vio- 
lence, 418.  419.  Idée  de  fon  gou- 
vernement comparé  à celui  de 
fes'  prédécefîeurs,  ibiA.  Sujet  de  la 
guerre  qu’il  déclare  à là  Hongrie, 
4^t.Il  aflîege  Belgrade,  tbtd.  3c 
promet  de  grandes  récompcnfes 
au  perfide  d'Amaral , 414.  prend 
Belgrade,  41.8.  propofe  dans  fon 
Confeil  le  fiege  de  Rhodes , qui 
eft  rélblu  , tbtd.  & fej.  écrit  deux 
lettres  pleines  de  hauteur  au 
Grand-Maître  de  l’Ifle-Adam  qui! 
lui  répond  fur  le  même  ton,  430. 
& f ci j.  ufc  d'un  ftratageme  perfide 
pour  connoître  l’état  de  la  ville,, 
454.  & fetjf.  écrit  une  troisième 
lettre  au  Grand-Maître  en  forme 
de  déclaration  de  guerre  , 4 jt>. 
La  flotte  Ottomane  parort  à la 
vue  de  Rhodes , & l’invcftit , 460. 
461.  Lesjanilfaires  s'abandonnent 
au  découragement  & aux  mur- 
mures ,461.  Soliman  y vient  en 
perfonne  oc  les  remet  dans  leur 
devoir , mêlant  la  feverité  à la 
clémence  , 463.  & fcq.  Le  fiege 
change  de  face,  468.  La  vigou- 
reufè  réfiftance  des  afliegez  , 3c 
les  pertes  qu’il  faifoit  chaque  jour 
le  mettent  en  fureur  contre  fes 
Généraux  qu’il  condamne  à mort, 
3c  fe  difpofe  à lever  le  fiege,  49 z. 
& feej.  qui  fe  termine  enfin  par 
une  capitulation  3c  la  fortie  des 
Chevaliers  de  Saint  Jean  de  l’Ifle 
de  Rhodes  , jzz.  & fcq.  Il  veut 
voir  le  Grand  - Maître , qu’il  cfi* 
faye  de  s’attacher,  & lui  donne 
des  marques  d’amitié  3c  de  com- 
paffion  , fur -tout  dans  la  vifîte 
qu’il  lui  rend  dans  fon  palais  , 
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<J*AAtERLAN  Grand  Khan  des 
Tartarçs.  Les  PrinccsT urcomarrs 
dcpouill^f  par  Bajazet, fe  réfugient 
auprès  de  lui,n  6.  Manuel  Paleolo'- 
gue  lui  demande  aulfi  du  fecours, 
1x9.  Tamerlan  envoyé  pour  cet 
effet  des  AmbafTadeurs  avec  des 

• prcfens  à Bajazet , qui  les  rejette 
avec  mépris ,131.  131.  Son  origine, 
& fa  Religion,  133.  Ses  conquêtes, 
ibid.  154.  Il  fe  met  en  campagne 
avec  une  armée  prodigieufe ttbid. 
emporte  Sebafte  d’arfaut  , & y 
exerce  d’horribles  cruautez  , mê- 
me fur  le  fils  de  Bajazet , qui  y 
commandoit,  135.  défait  Bajazet 
auprès  d'Aucyre,  137.  comment  il 
le  reçoit  & le  traite  lorfqu’illui  eft 
livré,  138.  & feq.  Il  poulie  les  con- 
quêtes,& aflicge  Smime  qui  fe  dé- 
fend bien,t4C.mais  qu’il  prend  et r- 
fin,i49 .Ce  qu’il  obfervoit  à l’atta- 
que d’une  place , tbid.  Scs  valtes 
projets  fur  l’Europe^iW.  Il  cft  rap- 
pelé en  Perfe  par  les  ravages  qu’y 
exerçoit  un  Roy  dc«  Indes  , avec 
qui  il  eft  oblige  de  faire  la  paix-, 
150.  Sa  mort  : la  divifion  entre 
fes  enfans , donne  lieu  à ceux  de 
Bajazet  de  fe  rétablir , tbid. 

Ttlo , Ifle  voifine  de  Rhodes  ; le  Ba- 
cha  Palcologue  y fait  une  descen- 
te qui  ne  réuflit  point , 301; 

Trebifondey  capitale  du  petit  Empire 
de  ce  nom  fondé  pjir  Ifaac  Com- 
néne,  eftaflîegée  & prife  par  ca- 
pitulation par  Mahomet  II.  ijj. 

Trêve  propofée  par  Humbert  II. 
Dauphin  de  Viennois  , avec  les 
Turcs,  41. 

Turcs.  Ils  font  défaits  auprès  de  Smir- 
ne,  & font  enfuite  les  vainqueurs, 
3 6.&  yèy.LeCommandeur  deBian- 
dra  remporte  une  vi&oirc  com- 
plété fur  eux  auprès  d’Embro^ 
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4 j.  46.  Ils  font  prifonnier  dans 
une  embflfcade  le  Grand-Maître 

d’Hérédia , qu’ils  tiennent  plus  de 
«rois  ans  dans  un  rigoureux  efcla- 
vage,  9 6.  & fa-  défont  les  Chré- 
tiens liguez  auprès  de  Nicopoli , 
110.  & fa.  Leur  puiflance  ell  ab- 
battue  par  Tamerlan , qui  fait  pri— 
fonnier  Bajazet,  137.  & fa.  Guer- 
res civiles  entre  fes  enfans,  19 1. 
Leurs  mauvais  fuccès  dans  l’Alba- 
nie, 214.  &fa.l\s  prennent  Con- 
ftanrinople , zz8.  font  battus  au- 
près de  Belgrade  dont  ils  lèvent  le 
fiege,  z 37.  affiegent  & prennent 
Trébifonde,  zjj.  font  de  nouvel- 
les defeontes  dans  l’Ifle  de  Rhodes, 
01V  ils  font  battus,  z6y.  s’empa- 
rent de  l'Idc  de  Négreponr,  169. 
remportent  une  vidloire  fur  le  Roi 
de  Perfe,  z 76»  afliegent  Rhodes 
inutilement,  303'. &fa.  font  quel- 
ques delcentes  dans  les  Ides  de  la' 
Religion , 397. ■&  fa.  gagnent  fur- 
ie Roi  de  Perfe  une  bataille  fui- 
vie  de  la  prife  de  Tauris  „ 414. 
décruifent  la  Monarchie  des  Ma- 
melus,&  font  deux  provinces  de' 
de  la  Syrie  & de  l’Egypte , tbid.  & 
fa.  Idée  du  gouvernement  de  leurs 
premiers  Sultans , jufqu’à  Soliman 
II.  418.  Ils  afliegent  & preimenr 
Belgrade,  411. 4x8.  afliegent  Rho- 
des, 461.  s’abandonnent  au  décou- 
ragement & aux  murmures  ; pour- 
quoi , 46Z.  Soliman  y vient  ci  1 
perfonne,  4*3.  465.  Sc  les  remet 
dans  leur  devoir,  mêlant  la  féve- 
ritéà  la  clémence,  tbid.  & fa.  Le 
fiege  change  de  face,  468.  & le 
termine  enfin  par  une  capitulation,- 
jzz.  Orgueil  & grandeur  barbaref. 
que  avec  laquelle  ils  traitent  le 
Grand-Maître  de  Mlle -Adam; 

_ JM- 

Turcopolier.  Dignité  de  l'Ordre  atta- 
chée à la  langue  d’Angleterre , z;  z. 

X xxx  iij 
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7/  ENITIENS  [ Les  ] entrent  dans 
une  lieue  contre  les  Turcs  , jy. 
& fe<j.  te  plaignent  des  Chevaliers 
de  Rhodes,  49.  prennent  Patras, 
avec  le  fecours  du  Grand-Maître 
d’Hérédia  , 95.  96.  entrent  dans 
une  ligue  contre  Bajazct.iif.  tra- 
verfent  les  defteins  du  Maréchal  de 
Boucicault  & du  Grand-Maître  de 
Naillac,  i6j.  fournifient  de  l’ar- 
gent à Scander-Berg,  224.  traitent 
avec  Amurat , 225.  protègent  le 
Bâtard  de  Lufignan  ulurpatcur  du 
Royaume  de  Chypre  , 149.  font 
une  defeente  dans  Rhodes , y com- 
mettent des  cruautez  inouïes  , &: 
en  bloquent  le  port , 250.  font  at- 
taqués par  Mahomet  dans  l’Ifle  de 
Ncgiepont  qu’ils  perdent  , 2 66. 
& jetj.  forment  une  ligue  contre 
lui,  & y engagent  Ufiun-  Caftan 
Roy  de  Perfe , 272.  C”  [cy.  entrent 
dans  une  autre  contreCharlcsVIII. 
379.  &c  dans  une  autre  contre  le 
Turc , 3S3. 

Vienne  [ Jean  de]  Amiral  de  France 
périt  glorieufement  a la  bataille  de 
Nicopoli , 116. 

Villaret  [ Foulques  de  ] Grand  - Maî- 
tre des  Chevaliers  de  Rhodes , au- 
torife  par  fon  exemple  le  change- 
ment dans  les  mœurs  de  fon  Or- 
dre , 3.  ed  fonimé  de  rendre  comp- 
te de  fon  admimftration , 4.  Ce  re- 
tire au  Château  de  Lindo,  où  il  fe 
fortifie  & appelle  au  faint  Siège, 
6.  ed  dé  pôle  , 7.  cft  fufpcndu  & 
cité  par  le  Pape  Jean  XXII.  à Avi- 
gnon où  il  fe  rend  , S.  & feej.  La 
caufe  fe  plaide,  10. 11.  La  mort  de 
Pugnac  donne  lieu  à fon  rétablif- 
fe ment,?. p rès  lequel  il  abdique  fui- 
vant  la  convention,  12. U meurt, 
cil  enterré  à Montpellier,  ibid. 

Vùitncxv*  [ l Liion  di  ] cftéluGrand- 
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Maître  à la  iccommandation  du 
Pape  Jeau  XXII.  auquel  il  en  mar- 
que là  reconnoi fiance  au  dépe  ns 
de  l’Ordre,  16.  tient  un  Chapitre 
général  à Montpellier,'^  fe  font 
divers  Régiemens , 19.  §c  rend  à 
Rhodes  & s’y  occupe  utilement, 
20.  défend  de  combattre  le  mon- 
lire  du  voifinage  , 22.  dépouille 
de  l’Habit  de  l'Ordre  Dieu-Donné 
de  Gozon , pour  avoir  contreve- 
nu à cette  défenfc , 2(5.  le  rétablit 
avec  honneur , 17.  le  fait  Lieute- 
nant Général  de  l’Ifle  , 29.  reçoit 
de  Clément  VI.  des  plaintes  fur  la 
conduite  des  Chevaliers  de  fon 
Ordre,  32.  Sa  prompte  obeifian- 
ce  aux  ordres  du  Pape  , 33.  Il 
pourvoit  à la  confervation  de 
Smirne,  37.  meurt:  fon  éloge,  43. 

"Urbain  V.  approuve  l’entreprife  du 
Roy  de  Chypre  & du  Grand-Mrô- 
tre  Beranger  fur  Alexandrie,  67, 

. Confeffion  de  foi  remarquable  de 
ce  Pape  à l’article  de  la  mort, 69. 

Urbain  V I.  cft  élu  Pape  par  la  vio- 
lence des  Banncrets  , 101.  & fe 
maintient  fur  le  faint  Siégé  par  la 
meme  voyc,  102.  & feq.  Scnifme 
entre  lui  & Clément  VII.  élu  à 
Fondy  par  les  Cardinaux  mis  en 
liberté  , 104.  Il  déclare  Hérédia 
qui  reconnoifioit  Clément,  déchu 
de  fa  dignité  de  Grand -Maître^ 
ibid.  & lui  fubftitue  le  Grand  - 
Prieur  de  Capoue  : fuites  de  cette 
divifion  , joj. 

Vrjins  [ Jean- Baptiftc  des],  Grand- 
Maître  ; Cef  piemiers  foins , 2 6f. 
il  rejette  le  projet  d’une  ligue  avec 
les  Vénitiens  contre  Mahomet  : 
pour  quelles  raifons,  2 66.  leur  en- 
voyé cependant  du  lccours , 267.  ; 
tient  un  Chapitre  pour  le  rétablif- 
femcntde  la  dlfcipline,  279. 

ZJjJ'tm-CuJfin  Roy  de  Peiie  fait  un 
Traité  de  paix  avec  Mahomet  II, 
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ijj.  fe  ligue  contre  lui  avec  les 
Chrétiens  , aufquels  il  demande 
des  Fondeurs  5c  des  Canoniers  , 
271.  & fa.  Mahomet  lui  déclare 
la  guerre , 174.  Il  cft  défait , apres 
quelques  bons  fucccs,  275.  176. 

Z 

^ACOST A , [Pierre  Raimond] 
Grand-Maître,  253.  fait  bâtir 
un  fort  à Rhodes,  157.  fecourt  le 
Prince  de  Lefbos,  259.  cite  tous 
les  Chevaliers , & indique  un  Cha- 
pitre , que  le  Pape  prévenu  fait 
tenir  à Rome , où.  il  le  rend , & y 
meurt  , 161.  & fej.  cft  enterré 
dans  l'Eglife  de  faint  Pierre  : (on 
éloge  ,264. 

Zizjm  troiliémc  fils  de  Mahomet  II. 
eft  laide  par  fon  pere  a Conftan- 
tinople  , pour  avoir  foin  du  gou- 
vernement, pendant  fon  expédi- 
tion en  Perfe , 275.  négocie  avec  le 
Grand  - Maître  d’Aubiîflon  une 
fufpenfion  d’armes,  qui  eft  confir- 
mée pa  Mahomet,  288.  Son  cara- 
&ere  , 3;  3.  Il  s’empare  de  Burfe 
apres  la  proclamation  de  Bajazet 
fon  frere,  5 5 j.eft  défait  parAchniet, 
356.  Sc  fe  retire  chez  le  Soudan 
d’Egypte  , d’où  il  fait  le  voyage 
de  la  Meque  , *57.  rejette  avec 
fierté  les  offres  de  fon  frere,  & 
(c  ligue  avec  Caraman  Prince  de 


Cilicie,  3 38.  répond  encore  fière- 
ment à de  nouvelles  propofitions , 
$41.  fe  retire  à Rhodes  où  il  elt 
bien  reçu  342.  & feq.  S'il  eft  vrai 
qu’il  s’y  foit  réfugié  fur  la  foi  d’un 
(auf  - conduit  t ou  qu’il  y ait  étc 
emmené  comme  prifonnier  de 
guerre,}^.  377. 550.  Son  portrait,. 
346.  Il  padé  en  France  apres  un 
traité  avec  le  Grand-Maître , 350. 
qui  s’engage  avec  Bajazet  de  le 
retenir  toujours  en  fon  pouvoir 
3j2.  Cette  nouvelle, Sc  la  conduite 
de  I»ouis  XI.  à fon  égard , le  jet- 
tent dans  des  chagrins  mortels 
357 • CT feej.  Quelques  Princes  Chré- 
tiens veulent  le  mettre  à la  tête 
d’une  ligue  contre  Bajazet  ; pour- 
quoi le  Grand-Maître  n’y  confient 
point  , 363.  364.  Il  cft  conduit  à 
Rome  en  execution  d’un  Traité 
entre  Innocent  VIII.  & le  Grand. 
Maître,  & reçu  magnifiquement, 
3 <>8.  il  va  à l’audience  du  Pape, 
370.  Charles  VIII.  s’interelfea  fa 
confervation , ibid.  Alexandre  VT. 
le  renferme  au  Château  Sainft  An- 
ge , moyennant  une  grolfe  fomme 
que  Bajazet  lui  paye,  372.  Sa  vie 
eft  mile  à l’cnchcrc  par  le  meme 
Tape , 574.  qui  le  fait  enfin  em- 
poifontier  , 377.  Il  laide  un  fils 
nommé  Amurat,  qui  fe  fait  Chré*- 
tien,  4 11. 


Fin  de  la  Table . 
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